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 MEMOIRES. 


DE MESSIRE 


5 - PHILIPPE DE COMINES, 
' SEIGNEUR D'ARGENTON, 
N Oh Ton trouve VHiſtoire des Rois de 205 


LOUISXI. & CHARLES VIII. 
NO UFELLE EDITION, 


| Revie far pluſieurs Manuſcrits du tens, enrichie de N ores 
& de Figures, avec un Recueil de Traites, Lettres, 


Contrats & Inſtructions, utiles pour I Hiſtoire , & neceſ- 


Par Meſſieurs GODEFROP. 
Augmentee par M. Abbe LENGLET DU FRESNOY. 
TOME IV. 


6 EO HDRLES, 


Et ſe trouve 


1 
Chez ROLLIN, Fils, Quai des Auguſtins. 


_—y 


M. DCC XLVIL 


faires pour I etude du Droit Public & du Droit des Gens. 
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HOMA GE 
Conſacrk AU HEROS de nos jours. 


Vrai modele du PARFAIT HEROISME dans la guerre, 
Par la Prudence, le Courage & PAivire. 


DiGNE DE PORTER UNE COURONNE, 
Puiſqu'il ſcair la defendre. 


CHERI DU SOLDAT; 
Aime de POfficier ;. _ 
Ne pour faire Vadmirarion des Peuples , 
IL CONTRAINT SES ENNEMIS MESMES A L'ESTIMER. 


Au fils du Magnanime Frederic Auguſte : 
Au petit Neveu de Flnvincible Maurice, 
La terreur de PAutrichien. 
Av GRAND, A V!INTREPIDE, AU VICTORIEUX 


MARECHAL COMTE DE SAXE; 


dont le nom 
Grave pour toujours dans le cœur des Francois , 


Decore par ſes lauriers les heureux faſtes de la Monarchie. 


LABRE' LENGLET DU FRESNOY 
Lat preſente une foible marque de ſon reſpect 
Dans cette nouvelle Edition 
DE L'HisToIRE D'UN GRAND Roy, 
Dont il auroir fair les délices, 


COMME IL FAIT CELLES DU PLUS JUSTE 
E T 
DU PLUS JUDICIEUX DE SES SUCCESSEURS. 
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DES PIECES, ACTESET TITRES 
contenus dans le Tome IV. des Memoires de PHILIPPES 


DE. COMINES., 


CCCXLII C Eſffion & Tranſport fait au Roy Louis XI, par Margue- 
"Ia A rite d' Anjou, Reine d' Angleterre, fille de Rene , Roy 
de Sicile , des Droits a elle appartenans aux Duches de Lorraine , de 
Bar, Margquiſat de Pont, Comte de Provence, Forcalquier & Pyr- 

_ mont, page | | 1. 
CCCXLIII. Brevet de Louis XI, en faveur des Ouvriers en Soye etrangers 
retires dans es Etats, ——— | 5. 
CCCLXIV, Queſtion agitts au Conſeil du Roy, fi lon dit payer les 
2 7 ONS au wiſſes » ibid. 
CCCXLV. Lecrre ecrite de France aux Pays-bhas par un Religieux eſpion 
auprès du Roy Louis XI. 6. 
CCCXLVI. Lecere ¶ Etienne Friſon d Cros, Treſorier de POrdre 
de la Toiſon d Or, ſur ce gui ſe paſſe in Angleterre at ſujet du Roy 
IS - 9, 
.  CCCXLVI. Ixſtruftion de Maximilien & de Marie, Duc d Autriche, 
au Prince d Orange & autres Ambaſſadeurs, qu'ils envoyoient au Roy 
An leterre, * 10. 
CCCXLVII. Lettre d Edoward IV. Roy d Angleterre , qui conſeille à 
Maximilien & Marie Duc & Ducheſſe d Autriche, de faire alliance avec 

le Duc de Bretagne, ou de le comprenadre dans les Traites qu ils pour- 
roient faire avec la France, : 19. 
CCCXLVIII. Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche au Comte de 
Chimay & autres ſes Ambaſſadeurs en Angleterre pour y negocier une 
Ligue contre la France, G engager le Duc de Bretagne dans leur party, 20. 
CCCXLIX, Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche, au Comte de Chi- 
may, qu'il envqyoit vers le Duc de Bretagne, pour faire alliance entre- 
eux, . 25. 
CCCL. Lettre de Marie de Bourgogne Ducheſſe d Autriche qui prie le Bac 
de Bretagne d'expedier favorablement en diligence les . que 

le Duc Liane! ſon mart lui envoyoit, | 30. 
CCCLI. Reſultat du Conſeil du Roi, 2 trouver moyen d'obvier aux 
inconveniens, qui peuvent arriver, de la temerite du Duc Maximilien 

d' Autriche tt contrefaiſoit la 22 de Louis XI. 31. 
CCCLIL Letrre de Maximilien Duc d Autriche, qui marque au Prince 
4 Orange, Comte de Chimay & autres ſes dmbaſadenrs, la ſatisfaction 
Tome IV. | a qu'il 


= 
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"of a de ce qu'ils nogocioient ave; te Roi d'A auen Louts KI. 
qu ils doivent faire UL. avec le de Bretagne, & _ 
Far d la fauation arres en Gueldres, 1 
C II. Tinted df cllia —— & Marie Dix & Duckeſ 
4 C Autriche d une part, & Frangois Duc de Bretagne d autre part, 35. 
CCCLIV. Inftruttion de Maximitien Duc d Aurriche à Pierre Puiſſant 
fon Envoye en Angleterre, A 38. 
CCCLIVE. 22 de Maximilien Duc 4 Auriche a Pierre Puiſſn 
_ ſon moyen Angleterre, © 
CCCLYV. Inſtruction de Maximilien Duc d. Aurriche & Pierre 2 
fon Envoye en Angleterre , 
CCCLV*, Taſtrution de Maximilien Duc d' Autriche & Pierre Puiſſant 
ſon Envoye vers le Roi d' Angleterre > 43 
CCL I. Eætrait del Ade de la reception des Bulles du Pape Sixte par 
le Roy Louis XI. pour la Pacification de la Chretiente , & aller 2 
le Ture, du 29 2 2487. 
CCCLVII Premiere In on de Maximilien & Marie Duc & Duckeſſ 
Autriche, aux Ambaſſadeurs qu ils envoyoient ala Cour de Rome, 46. 
CCCLVIE. Seconde Inftruftion + Maximilien & de Marie, Duc & Du- 
cheſſ 4 Autriche , aux Ambaſſadeurs quiils envoyoient à la Cour de 
ome * 
CCCLVIP®. Troiſieme Inſtruclion de Maximilien & de Marie , Dus & 
Ducheſſe d Autriche, aux Ambaſſadeurs qu'ils envoyoient d la Cour de 
Rome, 61. 
CCCLVIIL Inſtruction de M ilien Duc d Autriche, aux Amba ” 
deurs , qu'il" oit aux P de [Empire ,qui devoient s aſſembler 
Mets , po 
CCCLIX. Inftruition de Maximilien Duc d Autrichs ,. aux "Sieurs Jean 
de Berghes & de la Bouverie ſes Commiſſaires à la Conference qui devoit 
ſe tenir a Saint Quentin avec les Commiſſaires du Roi Louis XI. 67. 
CCCLX. Inftrution de Maximilien Duc d Autriche, aux Ambaſſadeurs 
il envoyoit a Arras pour traiter avec ceux du Roi Louis XI. 71. 
CCCLXI. Lerrres Patentes du Roi Louis XI. qui reconnoit qu'il a auto- © 
rife verbalement Jean de d Aillon, Seigneur du Lude , pour avoir fait 
arreter Rene d Alengon, Comte du Perche , 1 vouloit ſecretement ſe 
retirer chez les Princes Etrangers ennemis du Roi 76. 
CCCLXII. Propoſitions faites par George Roi de " Boheme „ pour former 
une Ligue offenſive & deffenſive avec le Roi Louis, contre Maximilien 
Autriche, 78. 
CCCLXIE. Avis donne au Roi Louis XI. ſur les reponſes qui doivent 
etre faites d Ambaſſadeur de Georges Roi de Boheme , qui offroit de 


faire avec le Roi Louis XI. une Ligue offenſive & deffenſt 80. 80. 
CCCLXIII. Mort de Marie de Bourgogne p 82. 
CCCLXIV. Extrait de la Chronique de Maitre Jean Molinet , 8 


CCCLXV. Razification de la Capitulation de la ville d 2 , 
CCCLXVI. Inſtruion de Louis XI. ſon fils Dauphin? Dans le Chap! 1 
tre Xl. du Livre VI.  Auteur parle comment Lowis XI. fut venir — 
lui Charles ſon fils, peu avant ſa mort & des Commandemens & Ordor.- 
nances 


TABLE: DES PIECES; ACTES,/&c: iij 

. ances qu il lui fit.) Voici au long I inſtruction qu il bailla d ce jeune 
Prince , dans laguelle ſe peut remarquer comment ce Roi reconnoiſſoic 

b 8 mor Wen certaines choſes pendant ſon Regne. A 4 oe 
ie 21 Septembre 1. 482. 22 389. 
CCCLXVL, En * avec ſerment de Louis Duc dq Orlians, de fervir 
le Roi Louis F » & be Dauphin ſon fils envers & contre tous, 93 
CCCLXVIII. Lerere du Sieur Caitier, ci-devant Medacin de Louis XI, 
 & Prefedent en la Chambre des Comptes, aux Officiers ds Iadite Cham- 
bre, pour faire recevoir le Sieur adrieſche en Office de Vice-Preſi- 
dent de la Chambre , 1 | 94. 
CCCLXIX, Traite entre le Roi Louis XI. & Maximilien Duc d Autri- 
che, tant pour lui que pour ſes enfans , d Arras le 23. Decembre 1.482, 


| 95» 
——S enſuivent les Pouvoirs. Pouvoirs du Roy, 116. 
—Pouvoirs de Maximilien Due d' Autriche, 117. 
Pouvoirs des Etats de Brabant, Flandres & autres o 120. 
Katification du Roy, 124. 


CCCLXX, Lifte des Princes qui ont ratifie le Traits d' Arras, 125. 
CCCLXXI. romeſſe du Sieur de Crequi d entretenir le T. raite de Parx 
ait a Arras en 1.482. | 127. 
CCCLXXII. Leeres dehivrees de la part de Maximilien Duc d Autriche 
au Roi Louis XI. pour ſeurete de Pexecution du Traitè c Arras, 129. 
CCCLXXIII. Remarques de M. Godefroy ſur le Traite d' Arras de 
1.482. 131. 
CCCLXXIV. Inftrution de Maximilien d Autriche d Olivier de la Mar- 
che, qu il envoyout vers les Prindpaux Seigneurs de France pour revenir 
contre le Trait 4 Arras, ibid. 
CCCLXXV. Inſtruction de Ma ximilien Duc d Autriche d Gaſpar de Lou- 
pia, qu il envoyoit vers le Roi de Caſtille ( c'etoit alors Ferdinand & 
Labelle) pour Fen ager a rentrer dans le Rouſſillon, & le prier de J aſſi- 
fter a rentrer dans la Bourgogne & autres lieux, contre le Traite d Arras, 

wy 137. 

CCLXXVI. Inſtruction de Maximilien Duc d' Autriche aux Sieurs de 
Longueil & de Branges, qu'il envoyoit vers le Duc de Bretagne, pour 
revenir contre le Traitè q Arras, | 139. 
CCCLXXVII. Inftrution de Maximilien , Duc d Autriche au Sieur Du- 
 fay , qu'il envoyoit au Duc de Lorraine pour faire alliance avec lui & 
ar ſon moyen revenir contre le Traitè q Arras, 146, 
CCCLXXVIII. Inftrution de Maximilien , Duc d Autriche, aux Sieurs 
de Toulonjon & d Autrey , qu'il envoyoit en Bourgogne pour ſonder la 
volontè des habitans , & rentrer dans ce Pays contre le Traite d * 

| | | 148. 
CCCLXXIX. Inſtrution de Maximilien , Duc d Autriche, au Sieur du 
Fay, qu'il envoyoit en Bourgogne vers le Sieur de Neufchaſtel , pour 
Pengager a entrer dans ſon party, | | 151, 
CCCLXXX. Copies de trois Lettres ecrites aux Freres Jacobins de Troyes, 
ar le Roy Louis XT. | 163. 
CCCLXXXI, Procts-yerbal dreſſe » lorſque le Corps de Frere Jean de 2 
a 2 ue 


i TABLE DES PIECES, ACTES, &c. 
ut leve du lieu de ſa premiere ſtpulture en I Egliſe des Dominiquains de 
. Troyes, ae" Wag er 2 5 Be 
ccc XII. Lettres ecrites au Pape par ledit Ray Louis, pour en ob- 
tenir la Canonization dudit Frere Jean, 8 1 155 
N Copie d autres Lettres ecrites ſur le mime ſujet d un 214 
Bo” 2 | | Be Wag 4 I'S 
CCCLXX NV. Remargues ſur Olivier Le Dain. * 117. 
CCCLXXXV. Avis ſur les torts que Monſeigneur le Duc de Lorraine 
tient au Roy Louis XI. & des choſes qu'il lui a faites, dont le Roi aſuſte 
cauſe d etre irritè & de ſoi douloir ,. | ibid. 
CCCLXXXVI. Relation & Attes de la negociation faite par les Ambaſſa- 
deurs du Roi Louis XI. pour traiter de la paix entre le Pape Sixxe IV. 
le Roi de Naples d'une part, & la Republique de Veniſe, les Ducs 
de Milan & de Ferrare & la Republique de Florence d autre, ès années 


1478. 6 21479. 163. 
—— Pouvoir donn par le Roi Louis XI. d ſes Ambaſſadeuts envoyes d 
Rome vers le Pape Sixte IV. | 165. 


—— Inftruttion baillte par le Roy Louis XI. d ſes Ambaſſadeurs envoyes 
au Pape, leur donne charge de preſſer union des Princes Chretiens pour 
S'oppoſer au Turc ; que le Pape aſſemble un Concile en France, & pour 
ce nomme Lyon comme un lieu ſort propre; qu ils preſſent le Pape de s ac- 
corder avec les Florentins, que le Roy aff. dionm, 5 entend i Roi que les 
defenſes faites a ſes ſujets de ſe pourvoir en Cour de Rome pour les Bene- 

ces tiennent , au cas que Sa Saintete ne conſente a ce que deſſus , 167. 

—— Reſponſio Illuftrifſumorym DD. Ducum Mediolani,&c. ad expoſita 

per magnificos Dominos Oratores Chriſtianiſſ. D. Regis Francorum, 176. 


— Credentia ad excelſam Communitatem Florentinorum , 179. 
—— Quod Oratoribus Chriſtianiſimi Francorum Regis Ludovici ita reſ= 
pondeatur, | | 184. 


—— Credentia ad ſancłiſſimum Patrem noſtrum Summum Pontificem ver- 
bo explicata , ad ſue Sanitatis poſtulationem in ſcriptis redacta, 190. 
— Credentia ad Jantum Collegium DD. Cardinalium , 197. 
—— La creance a Monſeigneur le Prince de Tarente, quaſi ſemblable a 
celle de PIlluſtriſſume Prince le Roi Ferrand ſon pere, & de Monſei- 


gneur de Calabre ſon frere, | 215. 
— Infirution a 2 Louis Touſtain de ce qu'il aura affaire en al- 
lant a Rome en la ,ompagnie de M. le Dofteur d Angleterre . 240. 
CCCLXXXIX. Remarque ſur le mariage du Roi Louis XI. avec Char- 
lotte, fille de Louis Duc de Savoye en 1437. 251. 


CCCXC. Addition a Hiſtoire de Louis XI. contenant pluſieurs recher- 
ches curieuſes ſur diverſes matieres , par Gabriel'Naude Pariſien, 253. 


Avertiſſement de Monſieur Godefroy 254. 
Advertiſſement de Gabriel Naude , 156. 
ChArITRE PREMIER. Quelles ſciences ſont neceſſaires & ceux qui doi- 
vent regner , | 261. 
CHAPITRE II. Cuelles raiſons ont eu les Hiſtoriens d'ecrire que Louis 

AT. etoit ignorant, 266. 


CHArITRE III. Que Louis AI. avoit ee fort bien inſtruit 8s Langues & 
Sciences ordinaires, 273+ 
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Criaritar IV. Qu'il 4 toujours temoigne beaucoup d'affetion pour les 
-- bonnes Lettres, | z 279; 
Cnarrtre V. Combien ſoigneuſement il recherchoit & recompenſoit les 
CnarritTxe VI. Que la barbarie a commence” ſous lui d ttre bannie des 
Eroles, ne an .“ 
Edictum Regium quo interdicitur Lectio ſeu interpretatio Nominalium, 309. 
CHAriTRE VII. Que Pimprefſion a été premierement rege & etablie en 
France pendant ſort regne , avec une curieuſe digreſſion ſur Uinvention 
celle , | 315. 
CHRAPTTRE VI: Que non, ſeulement Louis XI. mais beaucoup n 
Nobis de France ont aime & favoriſe les Lettres; 340. 
REM ARQUES de M. Jean Godefroy ſur ! Hiſtoire de Louis XI. par M. 
Varillas . | 3 1 
CCCXC. - Minute de Pirtformation faite par ordre du Roi Louis XI. — 
' Chant la Cedule que le feu Duc Charles de Bourgogne bailla au Roi pour 
aller a Peronne , | 4051 
CCCXCE LertresParentes du Roi Luis Al. pour laReforme de Clugny 410 
CCCxXCll. Lertres Patentes du Roi Louis AI. par leſquelles il declare ſes 
intentions ſur la convocation du Ban & Parriere Ban, 413. 
ECCXCIU:- Lereres de Charles, Due de Bourgogne, aux Gens du Conſeil 
du Roi Louis XI. a Rouen au ſujet de quelques priſes faites en mer par 
les V aiſſeaux Anglois du Duæ de Clarence & du Comte de Warwic , al- 
lies du Roi Louis XI. 5 414. 
CCCXCIV. Lertres que le Duc de Bourgogne a ecrites d ceux de Calais, 
layuelle le Roi Louis XI. a ordonne etre baillee a Monſieur le Chance- 
lier, au ſujet des troupes qui debarquoient continuellement d Calais, & 

ue ledit Duc ſonpgonnoit etre deflinees contre lui, 416.” 
CCCXCV. C' /a ſubſtance de la Credence donnee par le Duc de Bour- 
gogne , d Meſjire Philippe de Comines , Chevalier, pour dire a Monſieur 

de Venloch , Gouverneur de Calats , | 418. 
CCCXCVE Lettre de Charles Duc de Bourgogne, a Rent Duc d Anjou 
& Roi de Sicile,touchant Exploit fait par le Preſident de Corbie &s trois 
Prevoſtes , Beauvoiſis, Fouilloy & Vimeux , au prejudice du Traite de 
Conflans , ibid. 
CCCXCVI. - Lerrres cloſes acrites au Parlement de Paris, par le Duc de 
Bourgogne, touchant [Exploit fait par le Preſident de Corbie, 8s trois 
Prevo 4 „Beauvoiſis, Fouilloy & Vimeux au prejudice du Traite de 
Conflans, 4120. 
CCCXCVIIL. Lereres de Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, au Roi 
Louis XI. touchant Þ arrivee dela Reine a Heſdin ,- 422. 
CCCXCIX. Extrait de la Chronique de Georges Chaſtelain, pour ſervir à 
intelligence de la Lettre ci-deſſus, du Duc Philippe de Bourgogne, 423. 
CCCC. S'enſuit en brief ce que par l Eveſque de Conſtance Cc eſt- d- dire 
Coutantes ) & autres Ambaſſadeurs du Roy a ete dit en creance de par le 
Roi Charles VII. a Monſeigneur le Dauphin, le vingt-deuxieme jour 

de Decembre 1.459. 426. 
CCCCl. Proviſion d'Imbert de Batarnay, Sieur du Bouchage pour les Ca- 

| a 3 pitaineries 
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itaineries de & de Dax MA C1 417. 
CCI. Serment fait par Monſei neur le Duc de 88 , or 
CCCCIIL Ordonnance de Louis X1, ſur le fait des Monnoyes par laquet- 

le Jean de Clerbourg & Germain Braque , Generaux des Monnoyes ſont 
deftirues , & ſont crees en leur liem, :Germain de Malis, Denis le Fre- 
ton, Aer Potier & Simon Enjourrant , _ 


PREUVES 


Pour la ſeconde Partie du Tome quatrieme des Memoires 
de PHIL1PPES DE COMINES. 


1, R nſes aux pretentions de Rent II. Duc de Lorraine ſur les Duch# 
d' Anjou, Comets de Frovence & du Maine & autres en 

Lan mil quatre cens quatre- vingt- quatre, 

II. Droits des Rois de France au Royaume de Sicile & 2s Comtes de Pro. 

** vence,, Forcalquier & Terres adj acentes, tire du Treſor des Chartes de 
4a ville l Aix „Lan 2484. & pris fur une ancienne Copie d crite en ce 

tems-la meme de fort difficile leckure avec les memes apoſtilles aux gs 
qui y ont etè trouveess _ 

III. Dans les Chapitres deux & ſixieme du e & pages 425 2 
440. du premier Tome & ailleurs. L Auteur parle frequemment de 
de Louis Sforce , ſurnomme le More, Duc de Milan, un des princi- 
pauæ infligateurs de I enerepriſe du voyage pour la Congquete du Royau- 
me de Naples, ſous le Roy Charles VIII. 2 comme en mil quatre cens 
quatre-vingt quatorze , il uſurpa I Etat de Milan ſur ſon neveu, 14 

IV. Inveſtiture du Duchè de Milan _ Louis $ force » par l "Empereur 

; Maximulien J. a Anvers en Van 14 15. 

V. Ce qu un Hiſtorien aj oute d la ee iture ci-deſſus, 23. 

VI. Traite de paix entre le Roi Charles VIII. & Maximilien J. Roi des 
Romains, & ſon fils Philippe Archiduc d Autriche. A Senlis Fan mil 

re cens nonante- trois, te 23 May, ibid. 

VII. Article ſepar aj out au Traite de Senlis, par lequel 1 les Ambaſſadeurs 
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M Ceſſion & tranſport au Roy Louis XI. par Marguerite ¶ Anjou, Royne 

- d'Angleterre , fille de Rene , Roy de Sicile, des droits d elle apparte- 
nans aux Duches de Lorraine, de Bar, Marquiſat de Pont, Comte de 
Provence Forcalquier, & Pyrmont. | 


CQACHENT tous preſens & à venir, qu'en noſtre Cour 
4 Angers, avons aujourd'hui veu, leu & diligemment re- 
garde de mot a mot une Lettre obligatoire en parche- 
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entiere en ſcel, ſeing & eſcriture, non cancelee, non vi- 1, Grand, 
+ 10 
cite, ne en aucune partie d'icelle corrompue , de la- 
| quelle mor a mot la teneur $enſuir. 
Sgachent tour preſens & adyenit, qu'en notre Cour pour le Roy noſtre 
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terre, veuve de très-hault & très- excellent & pu 


* 
„ 


Sire 4 Angers en droit pardevant nous perſonnellement eſtablie, rrds-il- 
luſtre & tres-excellente Princeſſe Madame Marguerite Royne d'Angle- 
5 Prince & de bonne 


memoire Henry, en ſon vivant, Roy dudit * e d' Angleterre, & fille 
e 


de très- excellent & puiſſant Prince & Princeſſede louable memoire Rene, 
en fon vivant Roi de Jeruſalem, d' Arragon & de Sicile; Duc d Anjou & 


& de Bar, Comte de Provence, de Barcelonne, de Forcalquier & de 


Sire 


Pyrmont, Marchis & Marquis de Ponts; & Dame Iſabelle de Lorraine, 


Ducheſſe de Lorraine & Dame deſdits lieux, jadis ſon epouſe ; ſoumet- 

tant ladite Dame Marguerite , elle, ſes hoirs, avec tous & chacuns ſes 
biens, meubles & immgubles, preſens & advenir, ou pouvoir; diſtrit, 
Reſſort & Juriſdiction en notredite Cour quant à ce qui s enſuit, laquelle 
ſouvent reduiſant à memoite les choſes qui s enſuivent; c'eſt aſſavoir la 
proximit de lignage qui eſt entre le Roy notre ſouverain Seigneur & elle, 
& pour aucune remuneration des grands & inſmemorables honneurs , 
aydes & ſecours quelle aeu en pluſieurs manieres, tant dud. Seigneur que 
de feu très- excellent Prince & de glorieuſe memoite le Roy Charles VII. 
de ce nom, pere du Roy notredit Sire, par le moyen & honneur duquel 


& par ſa grande conduite, peines & labeurs qu'il y print, elle fut hau- 


rement colloquee en mariage avec ledit feu Henry paiſible dudit Royau- 
me d' Angleterre, & fi hautement eltvee en honneur que mieux n euſt 
{ceu eſtre, comme il eſt tout notoire; auſſi très- bien connoiſſant les loua- 
bles ſupports, faveurs & aydes, que depuis elle a eue & a du Roy no- 
ſtredit Sire, auquel elle eſt couſine germaine, tant au fait de guerre & di- 
viſions, que depuis ſondit mariage ſont ſurvenues contre ledit feu Roy 
fon Epoux & elle, pour obvier auſquels elle a toujours eu fon certain 
& propre recours au Roy noſtre Sire, que lui a benignement ſecou- 
ru, tant en toutes les neceſlites, baillè gens d armes, navires & conduite 
contre les adverſaires & ennemis de ſondit feu epoux & delle, par divers 
fois qu elle eſt venue fuitive d Angleterre en ce Royaume; ce qu elle ne 
pouvoit ailleurs trouver, & tellement que par les bons termes , aydes & 
conforts du Roy noſtte Sire, elle a longuement reſiſtè par armes & ob- 
tenu pluſieurs barailles & victoites contre ſeſdits adverſaires; ledit def- 
funt Henry tant Etroĩtement detenu priſonniers en leurs mains; apres ce 
d'abondant luy a le Roy naſttedir Sire pourrhaſle alliances de mariage 
a ſes groncs frais pour le feu Prince de Galles fon fils, ou le Roy noſtre 
raya moult pour toujours les fortifier d'amis & encore en ſoy mon- 

trant plus fervent en la vraye amitiè qu avoit & a toujours eu ledit Sei- 
gneur envers ladite Dame ætablie ſa patente, voyant la piteuſe detreſſe, 
en quoi elle fur detenue de fa perſonne apres la mort de ſeſdits fils & 
eſpoux, pour que ſeſdits adverfaires la detenoient de par longtemps, ſont 
etenus., & encore de preſent & de toute la vie delle la euſſent pit 
detenir en. grande captivite, pauvrete, miſere & ſervitude à elle impor- 
table, ſi n euſt eſte la grande bonrs, liberale & parfait amour que le Roy 
noſtredit Sire lui a toujours montre par vraye evidence, en procurant a 
grand frais & miſes la liberté & delivrance de la perſonne d'elle, a la- 
quelle cauſe a convenu entre autres miſes que le Roy noſtredit Sire en ait 


payè la ſomme de cinquante mille eſcus d'or, qui eſt un fi ſingulier bien 


a 


p E PHIL. DE COMINES. 
à elle fait, comme elle diſoit qu'il n'eſt perſonne qui lui en ſceut faire 


ſuffiſante, eſtimation, & toujours en 1 vers elle vertueux & 


debonnaare, après qu il Va retiree de ladite ſervitude , Va pourveue & 
pourvoit continuellement de ſes bienfaits, & lui a ſoutenu & ſoutient 
vie & eſtat d elle & ſes ſerviteurs, deſquels & autres gracieux & liberaux 
bienfaicts & ſecours, dont elle ſcauroit le tout raconter, & dont elle ſe 
tient tres-contente , & s en tient obligee vers ledit Seigneur & les ſiens, 
que pour bien que lui ſceuſt advenir , elle ne voudtoit erre notte du 
vice d ingratitude, & pour ces cauſes & autres 4 cela mouvans, bien pour- 
vue & conſeillee de fon cas, non induite, ne ſeduite par fraude, ne au- 
trement en quelque maniere que ce ſoit, aptès ce qu'elle a afſirmèe par ſon 
ſerment & parole de Royne nen avoir autre choſe de quoi elle peuſt ou 
ſceuſt recompenſer le Roy noſtre Sire pour les cauſes deſſus declarces , a 
connu & confeſſe, & par la teneur de ces Preſentes connoiſt, confeſſe 
de ſon bon gr ſans aucun parforcement toutes & chacunes choſes deſ- 
ſuſdites eſtre vrayes & avoir donné, baille & octroyé, quite, cede , 
delaifſe & tranſportè des maintenant & a preſent d toujours, mais per- 
petuellement par heritage & a titre irtẽvocable, & en toutes les meilleures 
formes & maniere que faire elle peut au Roy notredit Sire, pour lui, 
ſes hoirs & ayans cauſe, tous & chacuns les droits, noms, raiſons & 
actions, petitions, demandes, droit d'avoir, d' avouer & demander que 
ladite Dame etabliſſant, a & peut avoir & qui lui poutroient, peuvent 
& doivent competer & appartenir, ſoit en tout ou en partie es Duches 
deBar,& de Lorraine, Marquiſat du Pont, & autres terres & Seigneuries, 
apparrenantes & dependantes deſdites Seigneuries , & chacune d'icelle; 
& auſſi es Comres de Provence, Forcalquier & Pyrmont, & generalement 
tous les droits, addition & portion qu'elle a, peut & doit avoir en 
toutes leſdites terres & Seigneuries & chacunes d' icelles, tant a cauſe 
de la ſucceſſion & eſchoite de feuz leſdits Seigneur & Dame pere & 
mere ou autres ſes predeceſſeurs, comme auttement en quelque ſorte 
& maniere que ce ſoit avec tous les droits, honneuts, profits, revenus, 
prerogatives & eſmolumens qui en dependent & peuvent dependre 
pour en jouir perpetuellement par heritage par le Roy noſtredit Sire, 
ſes hoirs & ayans cauſe de lui comme de ſes propres choſes à lui acqui- 
ſes par droit d' heritage, ſans rien en retenir , reſerver, ne excepter par 
ladite Dame, ne pour les biens en quelque maniere que ce ſoit, & sen 
eſt deveſtue & delaiſſee , & par ces Preſentes sen deveſt & deſaiſit, & 
en a veſtu & ſaiſi le Roy noſtredit Sire par ces Preſentes, & a 
voulꝑ & conſenti, veut & conſent ladite Dame, eſtabliſſant que ledit 
Seigneur par lui ou par ſes Procureurs , facteurs & enttemettans, com- 
mis & deputes des maintenant, ou toutesfois qu'il lui plaira de ſon auto- 
ritè & puiſſance puiſſe entrer & prendre poſſeſſion reelle, corporelle & 
actuelle pour en jouir & uſer comme de ſes propres choſes a lui acquiſes 
par droit heritage, ſans ce que ladite Dame ne auttes pour ne ou nom 
d'elle en puiſſe ores ne pour le tems advenir y prerendre, demander , 
querir & ne reclamer à avoir aucun droit en petitoire, ne poſlefſoire en 


quelque maniere que ce ſoit & ſans ce qu'en ce faiſant ſoient faites & 
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pourroĩent ou devroient ᷑tre requiſes & faites, auſquelles & à cha- 
cunes d'icelles ladite Dame de ſadite certaine ſcience & volontẽ᷑ y a re- 
nonc & renonce par ces Preſentes au profit du Roy notre Sire, & en 
outte a voulu & conſenti, veut & conſent icelle Dame eſtabliſſant, que 
fi autres clauſes ou choſes particulietement Eroient neceſſaites ou profi- 


tables, eſtre dires , declardes , ſpecifices ,'ou adjourtes, qu'elles y ſoient 


miſes , declarees , ſpecifices & adjourtes à la ſeutetè, intention, bon 
plaiſir, profit & utilires du Roy noſtre Sire, pour mieux valider ce 
preſent tranſport, ceſſion, & tout le contenu en ces Preſentes, don- 
naiſon, quittance, baillte, ceſſion & tranſport & tout ce que deſſus 
eſt dit & diviſè, tenir, garder & entretenit fermement & loyaument de 
point en point & en tout articles ſans jamais faire, ne venit encontre par 
applegement, contre- applegement, oppoſition, appellation, reſciſion ne 
autrement en quelque maniere, ne par quelque cauſe que ce ſoit, & deſ- 
dites choſes ainſi baillèes, donntes, quittèes, cedees & tranſportèes, 
gaarntir, ſauver, delivrer & deffendre de tous 1 , empeche- 
mens envers tous &. contre tous, a oblige & oblige ladite Dame , ſes 
hoirs, avec tous & chacuns ſes biens preſens & à venir; & quand a ce a 
renonce & renonce par ces Preſentes a toutes graces, reliefvement de 

Prince, diſpenſe de Pape & d'autres Prelats, deception d'outre moitiede 
juſte prix ou autrement, & par eſpecial au benefice & aide du droit 
Veilleien, elle ſur ce de nous acertainte, & generalement A tous droits 
fairs & introduits en faveur des femmes, & a toutes & chacunes les 
choſes qui tant de fait, de droit que de coutume pourrolent eſtre dites, 
alleguees ou produites contre effet & teneur de ces Preſentes en 
quelque maniere que ce ſoit & au droit, diſant generale renonciation, 
non valoir & de tout ce que deſſus eſt dit, renir & accomplir ſans ja- 
mais faire, ne venir encontre en aucune maniere; en eſt tenue ladite 
Dame par la foy & ſerment de ſon corps, ſur ce donnès en notre main, 
dont nous avons jugee & condamnee par le jugement & condamnation 
de notredite Cour de ſon conſentement. Donne en reculee pres & hors 
les murs de la Ville d'Angers ſous les ſceaux erablis aux Contracts de 
noſtredite Cour le dix-neuvieſme jour d' Octobre, Van de grace mil qua- 
tre cens quatre-vingt : & etoient a ce preſent Reverend Pere en Dieu 
Monſieur Guillaume, Eveque de Poitiers ; noble & puiſſant Seigneur 
Monſeigneur Guyor Pot, Comte de Saint Paul; venerables perſonnes 
Jean Binel, Juged'Anjou ; Jean Binel, Procureur du Roy noſtredit Sire; 
Herve Renault, Preſident du Conſeil dudit Seigneur; Emcoy Louet ; 
Meſſire Guillaume de la Barre, Preſtre, Aumoſnier de ladite Dame; 
Robert Tirme ſon Maiſtre-d'Hoſtel & d' autres pluſieurs. Et ainſi figne 
Or EDETLOISIR & J. PELETIER. Donne comme deſſus, & fut fait & don- 
ne ce preſent Vidimus audit lieu d' Angers, & ſcellè des ſceaux deſdits 
Contracts d' Angers le penultieſme jour d' Aouſt, Van mil quatre cens 
quatre - vingt & trois. Collation a [original faite par nous , nds OLE- 


DELOISIR & J. LE PELETIER , & ſcellee de cire verte a trois fleurs de Lys. 


Cette Copie eſt extraite du treſor de Serrant les troiſieme & quatrieme 
Juillet 1582. | | 
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87 Brevet de Louis XI. en faveur des Ouvriers en ſoye etrangers, 
retires dans ſes Etats. 4s 


Os ames & feaux, Nous avons par nos Lettres de Chartre affranchy 
& exemptè nos ouvriers & faiſeurs de draps de ſoye, & donne 4 
ceux qui ſont eſtrangers , conge de pouvoir teſter & diſpoſer de leurs 
biens, ainſi que vous verrez par noſdites Lettres; & pour ce incontinent 
qu'ils les vous feront preſenter, verifiez les, & qu'on ne leur en faſſe 
rien payer , & qu'il n'y ait point de faute. Donne au Pleflis-du-Parc-lez- 
Tours, le vingt-troifieſme jour de Decembre. Signe, LOYS. Et plus bas, 
BRIGONNET. 
Apportele vingt- ſixiẽme Janvier 1480. 
A nos amès & feaux les Gens de nos Comptes à Paris. 


CCCXLIV. 
$7 Queſtion agitte au C onſeil ſe Lon doit payer les Penſions aux Suiſſes. 


o 


Ur la queſtion qu'il a pluſt au Roy faire mettre en deliberation pour 
ſcavoir, ſi ſelon droit & raiſon , il eſt tenu payer à ceux des Ligues le 


reſte de la penſion qu'ils demandent. 
Ont eſte vues les Lettres des alliances faites entre le feu Roy Charles 


ſon pere, que Dieu abſoille, & leſdites Ligues Fan 145 2. la confirma- 
tion & renouvellement , qui depuis en a eſte faite entre le Roy & eux 


Fan 1464. avec pluſieurs autres Lettres, & meſmement celles par leſ- 


quelles ladite penſion leur fur octroyce. | 

Par leſquelles alliances ceux deſdites Ligues ſont tenus, & ont jure & 
promis pour eux & leurs ſucceſſeurs perperuellemenr d'eſtre bons amis, 
Confederes & Allies du Roy, & de jamais ne douner ſecours, faveur ne 
aide a perſonnes quelconques, qui quelque choſe voudroient entrepren- 
dre contre le Roy & ſes ſucceſſeurs, & ne conſentir paſſer par leurs terres 
& Seigneuries , perſonne quelconque qui voudroit porter ou faire dom- 


mage au Roy ne aux ſiens. ; 
Er par autres Lettres ont encore expreſſement promis de jamais ne don- 


ner quelque faveur, aide ou aſſiſtance au Duc de Bourgogne directement 
ou indirectement contre le Roy ne aux ſiens en general ou en ſpecial, fuſt 
en corps, en biens ne en autres choſes quelconques. 

Auſſi la principale cauſe contenue eſdites Lettres de l'octroy de la pen- 
ſion, toit pour toujours mieux entretenit leſdites alliances. | 

Atttendu leſquelles choſes & que deſdites Ligues eſt alle des gens de 
guerre en grand nombre & par pluſieurs fois contre le Roy en la Comte 
de Bourgogne, ce qu'ils ne devoient ſouffrir , mais le devoient empe- 
cher & deffendre , a ſemble que en ce faiſant ils ſont venus contre leſ- 
dites alliances & les choſes promiſes & accordèes par icelles, & meſme- 


ment contre les cauſes pour leſquelles ladite penſion avoir ete octroyèe, 
A3 & 


— 
148 . 


Tire des 
Recueils de 
M. FAbbé 
Le Grand. 


Tirè des 
memes Ne- 
cucils. 


4 we * N * 
F 8 
1 \ , 
* d o 


— 


D 
430. 


Tir de 
Edition de 
M. Gode- 


froy. 


8 pREU VES DES MEMOIRE'S 


courſes, & les 8 


& de leur part ont failly & rompu leſdites convenances par eux faites. 

Et que par ce le Roy n'eſt tenu d aucune choſe, leur payer de la reſte 
de ladite penſion , ains ſelon termes de raiſon & juſtice le peut licite- 
ment retenir, & avec ce repeter ce qu'il leur en a baille, & qui plus eſt 
leur demander tous les interers & dommages qu il a eus & ſoutenus 4 


Voccaſfion deſſuſdite. 
e ee enn 


Lettre derite de France au P bas ar wn Reb eux eſpion aupres 
du & Lands AL, 2 gp 7M 4 


Di nouvelles vous eſcrivons par ce Meſſager qui eſt certain & ſeut 
Le la veritè de ce que mon compaignon & moi avons pratique es 
lieux on il ſe devoit de tout faire. ; | 

C'eſt que ſur le grand doubre qu'on a fait de la montre generale que 
avez tenue, ou donnoit 4 entendre au Roy = c'Eroit pour commencer 
la guerre par Poitou & par Anjou, & qu ils ſe devoient trouver a PAb- 
baye od & Los de Raix dix on douze mille Anglois, qui la deſcende- 
roient & aſſemblement feriez la guerre. (1 9 5 

A cette cauſe fiſt le Roy la diligence de renvoyer les Nobles de Poitou 
& d' Anjou & du Maine, Monſieur de Roſture chef en Poitou, & deux 
autres en Anjou & ou Maine, ainſi a eſte fait bien, le povez ſavoir , no- 
nobſtant que paroles ſe ſemoient, qu'on les envoyoit a leurs maiſons 
pour ce que le Roy avoit trop de gens a ſon armee. | 

Touchant les gens d'armes qui ſont en la Picardie, ils ne font que 

ens d armes d'une part ne d autres ne ſe veuillent guerres 
rencontter, & diſent ceux du Roy franchemear qu' ils ne peuvent trou- 
vet nulle avantage ſur les Flamans, qui ſont eſdites frontieres ; mais que 
le Roy les Epouletera par un autre moyen, lequel entenderez ci-apres. + 

On dir que le Duc d'Auſtrice a eſte malade juſques a la mort, en tel- 

le maniere qu'il ne lui eſt demoure cheveul en reſte , & que le bruit fut 

u' il eſtoit mort, & les nouvelles emportees juſques 4 PEmpereur & les 
—— 2 de faire ſecours & ayde audit Duc d'Auſtrice , & 
au moyen des brouilleries que le Roy lui en a faites a pluſieurs Seigneurs 
d' Allemagne par le moyen de donner argent. 

Le Samedy apres la Feſte-Dieu, le Roy eroit a Paris & feſtoit l' Am- 
baſſade d' Angleterre, & les mena au Palais à neuf heures du matin, & 
fiſt vuider toutes gens du Palais, fors certain nombre de ſes gens qu'il 
retint, ce qu' ils firent encores certainement ne le ſcay, combien que 
avant fix jours ſcauray le tout, & en ſerez adverty, & ce jour sen alla le 
Roy & laiſſa leſdits Ambaſſadeurs & leur a donne mille marcs d' argent 
en vexelles, laquelle ſe fait ſur le Pont aux Changeurs à Paris, mais 
autre expedition de leur charge ne peurent avoir. | 

LEveſque d'Yonne (1) sen va a Bourges pour chauffer la cire & eſt le 
| Roy 

(x) C'eſt comme on croit Eveque d'E1 | gleterre en 1478. & y avoit conclu une 
ne, nuommè Charles de Martigny, qui avoir | Treve de cent ans, imprimè e dans le Re- 


eil Ambaſadeur du Roi Louis XL. en An- cycil des Traitss de Paix, 


| DE PHIL. DE COMINES. 

Roy fort mal content de lui qu il na ſgen faire autres habilerts , & trop 
a * — aux paroles. des Anglois & luy reprochoit le Roy, Yon ma- 
voit aſſeurè que vous eſtiea plus fort rrompeur que tous ceux d Angle 
terte, pour y avoir eu eſperance , jen ſuis trompe , par la foy de mon 
corps vous n irea plus & leur. mettray d autres levriers 4 la queue. 
Si on avoit beſoigne aux Flamans par longue treve ou paix, il dit qu'il 
ſe cheviroit bien des Anglois & des Bretons, & fuſſentals encore plus 
net, amis. qu' ils ne ſont, car il a les chemins ouvers pour le ſcavoir 
faire. | 


axm———_—u 
1480. 


Aſſez avez ſceu que toute rarmöe de la haute Bourgoigne & Franche- 


Comtè a tire a Luxembourg, nos gens ſe trouverent devant une place 
nommee Tyonville, dedens icelle — les gens du Duc d' Auſtrice, 
& tuerent & blecerent pluſieurs de nos gens, nonobſtant qu ils cuidoient 
avoir entendement à aucuns de la ville qui leur devoient bailler la place 
pour Feur , ils en furent deceuz, je ne ſcay qu' ils feront après. Et de. la 
sen allerent devant une autre place nommee Vireton , laquelle leur fut 
baillee par les gens du Duc d Auſtriche, auſquels ils avoient entende- 
ment (2). Puis de-la sen allerent devant une place nommee Vveu, ceux 


* Ivoy- 


d'icelle demanderent treſve de trois jours, puis rendirent ladite place, 


& dit. on que le Roy a fait raſer icelles places prinſes. 


Lon dit pour vray que toute Varmee du Roy eſt devant Luxemboutg, 


& qu'il y a gens dedens qui ont entendement & fait promeſſe de la bail- 
ler au Roy, mais qu ils font des hypocriſies, diſans qu' ils envoyent de- 
vers le Duc d' Auſtrice qui leur a promis les ſecourir cinq jours apres 
que le ſiege y ſetoit; je vous aſſeure que tout eſt corrompu & trompe par 
les dons d argent & autre promeſſe qu il fait. 

Un nommè Guillaume Champcourt, lequel eſt reſident à Luxembourg 
ſuborne les gens de Luxembourg & autres qu il peut pratiquer ala faveur 
du Roy, & eſt puis n'aguaires venu devers le Roy en habit difhmule , & 
a-ledir Champcourt un homme de la Ville de Metz, des Allemaignes que 
des Suilces & Meſlagiers ordinairement allans & venans devers le Roy 
& les Capitaines, & vous baille pour vray la conduite de ſes deux ou- 
vriers. | 

Je croy que nulle trefve ne ſe trouvera quelque envie que le Roy en 
ait, ſi en eſt- il fort deſplaiſant, pour ce que par ce moyen entendoit 
rompre toute alliance entre les Anglois & les Flamans, & encore fera ſe 
Fon veut prendre beaucoup de grandes offres & promeſſes qu'il fera 4 
Fun parti & a l'autre pour 4 desjoindre. 1 

Le Roy a tant fait que le Roy d Ecoſſe & ſon frere, qui eroit venu en 
France ſont amis, & ſe tient certain que le Roy d Ecoſſe fera la guerre 
aux Anglois, & en brief ſeta envoyè ledit frere en Ecoſſe a douze Navires, 
un grand nombre de harnois & autres choſes pour la guerre, & plutoſt 
partiroit , mais l Ambaſſade d'Angleterre, qui eſt pardega en auroit con- 
noiſſance, & ſont marches que l'on penſe emblir aux Anglois. 

Un des prouchains m'a adverty de tout cecy. 

Le 


(2) Virton a && pris d aſſaut par Mon- | tres vingt vers la Pentecote. Molinet en (a 
ſieur de Chaumont en mil quatre cens qua- | Chronique Ms. 
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: 


Le dix-huic de ce mois, ſe trouverent deux hommes du Roy devers luy 
en habits diſſimulés, leſquels il avoir envoyés au pays de Gheldres & 
d Allemaigne pour ſuborner gens pour le Roy, & pour tenir les places 
de Gheldres contre le Duc d' Auſtrice. Et ay veu par eſcrit les noms des 
Villes qui ont fait promeſſe, c'eſt la ville de Dordrecht, qui eſt de la 
grandeur de la ville de Tours & toute environnee d eaux; autre nom- 
mee Gheldres, & les autres villes juſques à Utrecht, & ay veu les (celles 
des Capitaines deſdites places que iceux ont apportes au Roy, & d'iceux 
Capitaines en y a deux qui portent le nom de Montfort, & quatre au- 
tres qui ſont fretes, 5 ont nom comme les Seguins, des autres n ay pu 
retenir les noms, auſſi y a une autre ville qui eſt miſe en celui marchie 
& baille leur ſcellè, & a nom Leau ne ſay ſe C'eſt vers Gheldre ou ver 
Luxembourg. 


Jay depuis ſceu que ledit Guillaume a eſt6 cauſe de faire rendre Vire- 


ton & Yveu. * 


On fera battre les paves au ſieur de Havart (3) en attendant le retour 
de Monſieur de S. Pierre, que l'on dit que le Roy a envoye devers le 
Roy d'Angleterre tour haſtivement & a prins ſon paſſage à Calais pour le 
trouver Pl us certain & plus court, & ne povons ſavoir le tour de ſa charge, 
mais il ſemble bien au Roy qu'il en baillera de telles en payemens. 

Saint Pierre (4) laiſſera a Calais un homme ou deux ſous ombre qu ils 
ſeront malades pour entendre du fait d' Angleterre & de Flandres , fe 
nuls Meſſagiers paſſent audit Calais venans d' Angleterre en Flandres , 
auſſi de Flandres en Angleterre. | 

Monſeigneur le Dauphin a eſte fort malade , comme l'on dit, & ne 


ſcait- on sil guerira , mais on dit qe le Roy Fa fait ſeigner, pour eſlon- 


gier toujours la reſponſe au Roy d' Angleterre. IE 
Le Roy envoye trois mille Suiſſes qu'il avoit recouvre tant de piega 


que de nouveau en la Normandie, je ne ſgay qu'il y entend & veut 


caſler ſes francs Archiers , & avoir plus largement de Suiſſes sil les peut 
recouvrer. | 

Le Roy eſt a preſent a Pluviers & va de village en village , de peur 
d'crre preſſè des Anglois , deſquels a part il dit tous les maux du monde 
& autant de voſtre maiſtre. 


Je vous prie tant chierement comme je puis que faites du bien à ce 


povre Religieux (5.), car il eſt ſeige & diſcret, & ma vie eſt en 


main, & vous prie que ſoyez tousjours en la bonne grace de notre 


grand Prieur 6), car tousjours j implore Dieu & lui 4 mon pouvoir. Mon 


compaignon vous prie auſſi que faites ſes tecommandations. 5 
Il vient deux Cardinaux devers le Roy, dont il a fait grande pourſuite 
vers le Pape, avant les avoir, l'un eſt le Cardinal a Vincula (7) neveu du 


Pape 


(3) Ambaſſadęur du Roi d' Angleterre en 4 ſon proces lui fut fait. 
France. (5) C'troit apparemment le porteur de la 
(4) Meſſire Jean Bloſſet, Sieur de Saint | lettre, qui ſgavoit les mendes de cet eſpion. 
Pierre, Bailly d'Alengon , & Capitaine de (6) Cela prouve que cet eſpion Etoit Re- 
Caen. Ce fut lui qui garda le Connetable | ligieux. | 


| de S. Paul & le conduiſit ay Parlement ou ] (/) Jules de la Rovere. 


DE PHIL. DE COMINES. , 
Pape qui vient comme Legat, Vautre Cardinal eſt _ des Maſcons (8) 
& sen penſe fort ſetvir le Roy au pays de Picardie & de Flandres , & ira 
parler à la Douagiere de Bourgogne | du Roy d' Angleterre, & lui fera 
offres de par le Roy de la marier grandement & lui faire de grands biens, 
mais qu elle faſſe pour lui , quoi je ne ſay. | 


CCCXLVI. 


Lettre ¶ Etienne Frigon d Jean Gros Treſorier de ! Ordre de la Toiſon d'or, 
ſar ce qui ſe paſſe en Angleterre au ſujet du Roy Louis XI. 


A Londres le 21 Octobre 1480. 


On tres-honore Seigneur, je me recommande bien humblement 
a votre bonne grace, plaiſe vous ſcavoir, que Mercredy dernier 

alle eſt venu un des Secretaires du Roy Loys nomme Maiſtre Jehan 
e Fevre, qui puis naguerres eſtoit Procureur en Parlement a Paris, 
& a apportè un preſent au Roy mon Maiſtre, aſſavoit de une dent de 
Senglier , la plus grande qui fuſt oncques veue, elle a un pied & trois 
doigts de longueur & plus de deux grands doigts delargeur , & avec ce 
il apporte une teſte ſeſche de une beſte, comme de un chevreul de bois 
de la plus merveilleuſe facon que l'on ayt oncques vue, quelle choſe ce 
preſent ſignifie, je le Jaiffe interpreter aux autres, toutesfois le Roy Ia 
receu. Jeudy dernier paſſe Cheſtre le Herault qui paſſa la mer avec nous 
quand nous allaſmes a Calais & lequel sen alla devers le Roy Loys eſt 
rerourne & a parle audit Roy Loys en preſence de Monſieur de Saint 
Jean, & a rapporte que ledit Roy Loys eſt merveilleuſement mal con- 
tent de nos gens de guerre qui ſont alles par- delà, diſant qu'il avoir of- 
fert de recompenſet Madame la Ducheſſe, d' autant ou plus que ne mon- 
toit ce qu elle a par de-la, & qu'elle ne fi eſt point voulu conſentir pour 
deſpir & hayne qu'elle a ſur * à cauſe qu'il ne voulut point ſouſtenir 


le Duc de Clarence en fa trahiſon contre ſon bon Coulin le Roy d' An- 


gleterre; outre plus ledit Cheſtre dit que mondit Sieur de Saint Jehan 
& nos autres Ambaſſadeurs ſont tailles de non avoir bonne repon- 
ſe, & que le Roy leur a fait dire par lEveſque de Poitiers“, qui 
ſouloit de noſtre tems eſtre Eveſque de Therouanne, qu' ils s' en pou- 
voient bien retourner ſe ils vouloient, & qu' ils ne auroient autre reſ- 
ponſe, ſinon de une Lettre cloſe qu'il leur vouloit bailler , laquelle leſ- 
dits Ambaſſadeurs ne voulurent point prendre; en diſant qu'ils deſi- 
roient avoir une autre reſponce dudit Roy Loys. Lon dit que pour eſlon- 
gier leſdits Ambaſſadeurs il s'en eſt alle en Limoſin & en Auvergne, 
toutesfois leſdits Ambaſſadeurs ſont encore par- delà, juſques a ce qu' ils 
auront ſceu ſur ce la volonte du Roy mon Maiſtre , qui pour ce I. doit 
renvoyer ; dit auſſi ledit Cheſtre que nous ſommes bien railles de non 
avoir plus d' argent dudit Roy Louis. En outre il dit qu'il a entendu en 
la Cour dudit Roy Loys que quelque choſe qu'il doye couſter * Roy 
oys 

(8) Philibert Hugonet Eveque de Ma- lier de Bourgogne decapite par les Gan? 

con, frere de Guillaume Hugonet Chance- | tois. | | 
Tome V. B 
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Loys quiil aura appointement avec Monſeigneur d Autriche, & qu'il 
ſoit vray qu il a grand entendement avec ledic Duc & aucuns de ſes 

principaux, & qui plus eſt, ledit Roy Loys a montre 3 Monſieur 
e Saint Jehan, preſent ledit Cheſtre , les Lerrres cloſes que le Roy mon 
Maiſtre avoit reſcrites 4 mondit Sei d Autriche & à Madame la 
Ducheſſe, de laquelle choſe le Roy s eſt donn merveilles. Monſieur le 
Seneſchal de Rennes (1) eſt encore par dega + les Ambaſſadeurs du Duc 
de Ferrare ſeront deſpeſchez cette | eng +» Us ont appartea la Royne 
& 2 fa fille de tres beaux prefens , comme de mirours , eſtoffes, de 


mulch , & d'autres menues joyeuſetez. Monſieur de Rivieres ſe partira 


la ſemaine qui vient, pour aller en Galles devers Monſeigneur le Prince, 
je lui ay ſollicitè voſtre haghenee , lequel m'a dit qu'il ne tardera point 
onguement en Galles, & que à {on retour vous ſerez ſervy. Gilles van- 
Gent fe recommande bien humblement à vous, & prie qu il vous plaiſe 
lui faire fon moyen qu'il puiſſe avoir la loge des Florentins a Bruges. 
Mon très-honoré Seigneur, il vous plaita moy tres-humblement recom- 
mander à la bonne grace de Monſieur d' Irlain & de Monſieur le Gouver- 
neur, & ſemblablement & tout premier de Monſieur le Chancellier, 
& me pardonnez que tant vous charge. En moy mandant ou ſurplus ſe 
choſe vous plaiſt que faire puiſſe, & je Taccompliray de très- bon cœur, 
a Fayde de mon Createur, qui, mon tres-honnore Seigneur, vous doint 
bonne vie & longue & accompliſſement de vos bons deſits. Eſcrit a Lon- 
dres ce Samedy après diſner, feſte des onze mille Vierges. 
Item. Jay entendu qu il y a a Dieppe en Normandie trois navires de 
guerre Eſcoſſois, qui prennent Anglois & Flamans, & tous ceux qu' ils 


tiennent le party de Monſeigneur d Autriche. 


Item. Cheſtre dit que le pays de Normandie eſt plein de Zuiches, & 
que le Roy en a envoye querir encore huit ou dix mille, pour quoy c'eſt 
je ne le ſcay, ſinon que nous devons entendre qu'il ne le fait point a 
- nne intention: & plus bas, le tout voſtre ſerviteur, EST1ENNE 

RISON. 


| Copie ſur ! Original en la Chambre des Comptes de Lille. 
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Orange & autres Ambaſſadeurs qu ils envoyoient au Roy d Angleterre. 


A Bruges le 29. Janvier 1480. 


2 de par mes redoubres Seigneur & Dame, Meſſieurs les 
Ducs d' Autriche, de Bourgogne, &c. à Monſieur le Prince d'O- 
range, Monſieur le Comte de Chimay , Meſſieurs les Abbes de 
Saint Bertin, Doyen de Saint Donas de Bruges , & Maiſtre Antoine de 
Branges , 

(1) Jaques de la Ville Co-Ambaſ- d' Angleterre en 1480. On peut voir leur 


ſadeur avec Michel de Partenay , de la | pouvoir dans la nouvelle Hiſtoire de Bre- 
part du Duc de Bretagne, vers le Roi | tagne, Tome 2. Colonne 1390. 
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Branges , Secretaire, &c. de ce qu'ils auront à dire & expoſer à très- 
haut, rr&s-excellent & tres · puiſſant Prince le Roy d'Angleterre , parde- 
vers lequel meſdits Seigneur & Dame les envoyent preſemtement, 

Premierement, apres la preſentation des Lettres de credence & les 
tres · cordiales & très · affectueuſes recommandarions de meſdits Seigneur 

& Dame deuement faites, ditont que meſdits Seigneur & Dame puis 
n'a ont par Meſſire Thomas de Montgomery, Maiſtre Jehan Cocq, 
& Maiſtre Guillaume Slilffild Ambaſſadeurs du Roy, entendu & cognu 
la continuation de ſon bon & entier vouloit envers eux, & par les 
mains des deſſuſdits regeu ſes Letttes & ſcelles, fur ce que pat Mada- 
me la Ducheſſe la Grant (1), & les Ambaſſadeurs de mondit Seigneut 
avoir eſte beſongnè, enquoy meſdits Seigneur & Dame ont eu grande 
complaiſance, & mercient le Roy le plus cordialement & affectueuſe- 
ment que faire peuvent. 

Que meſdits Seigneut & Dame ont auſdits Ambafladeurs du Roy de- 
livre leuts Lettres & ſcelles , ſelon, & en enſuivant ce que pat ma- 
dire Dame la Ducheſſe & ſeſdits Ambafladeurs avoit de fa part eſte 
promis. 

Et pour ce que entre autres choſes traittes, conclutes & ſcellees , il a 

leu au Roy conſentir & s employer au bien de la paix d entre le Roy 

s & meſdits Seigneut & Dame, & icelle faire procurer envers ledit 
Roy Loys endedans les Paſques prochaines, & ſe icgluy Roy ne s'y veut 
condeſcendre, ſoy lors declarer contre luy pour meſdits Seigneur & 
Dame, comme en ces Lettres de declaration , la copie deſquelles leſdits 
Ambaſladeurs auront devers eux, eſt plus amplement declare & conte- 
nu. Iceux Ambaſſadeuts requerront au Roy, que attendu que tant pat 
la deſpeſche faire 4 ſes Ambaſſadeurs par luy envoyes pour cette cauſe 
devers ledit Roy Loys , comme par les termes tenus a la journee & con- 
vention de Lille & Arras, dont il a eſte a plein averty par ledit Mefhre 
Thomas de Montgomery & Maiſtre Cocq. Il appert que iceluy Roy Loys 
n'a vouloir d'entendre a paix ou appointement raiſonnable. Il luy plaiſe 
ſoy declarer & preparer 4 Vayde & ſecours de meſdits Seigneur & Dame, 
en luy remonſtrant que le refus que ledit Roy Loys fait de ſoy mettte à 
raiſon, eſt en — partie pour le depit & deſplaiſir qu il a de ce que 
meſdits Seigneur & Dame ont conſuy & ſe ſont allies a luy. 

Item. Et ſi de la part du Roy eſt dit, que pour plus clairement ſca- 
voir & entendre l' intention 4 Roy Loys, il veut encore envoyer de- 
vers luy , leſdits Ambaſſadeurs remettront la choſe a ſon bon plaiſir, en 
le requerant que en ce cas il luy plaiſe faire bien, & clairement reque- 
rir & ſommer iceluy Roy Loys, & que neanmoins il ſe veuille des main- 
tenant preparer a Vayde & ſecours de meſdits Seigneur & Dame, telle- 
ment qu' ils ne ſoient ſurpris a la prochaine ſaiſon, ce que pourtoit ave- 
nir par non ſoy preparer juſques apres la reſponſe dudit Roy Loys. 

Item. Et ſe l'on vient a tenir paroles de la qualité dudit ayde, leſdits 
Ambaſladeurs tiendront main & pratiqueront de l'obtenit le . 

gran 

(1) Marguerite ſœur du Roi d' Angle Duc de Bourgogne dont il y a des Lettres 
terre, Edouard IV. & veuve de Charles, | vers la fin du tome III. 1 
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grand & plus ample & fructueux que leur ſera poſſible. f 9055 
Et attendu que la fin de la treſve & jour de Paſques approchent , re- 
uerront que le plaiſir du Roy ſoit — adviſer , — & leur de- 
clarer en quelle maniere ſon plaiſir ſera apres ledit temps expire, faire 
la guerre audit Roy Loys, & avec ce ayder & aſſiſter meſdits Seigneur 
& Dame a Vencontre de luy. . 
Ces choſes miſes avant, & le vouloir du Roy ſur icelles entendu, 
quand Vopportunite le donnera , meſdits Seigneurs les Ambaſſadeurs di- 
ront & remonſtreront au Roy, que mondit Seigneur deſirant de tout 
ſon cœur le bien & honneur de luy, enſemble Faccroifſement & aug- 
mentation de ſon eſtat, conſiderant que la deſcente de luy en France 
pour la conqueſte du droit qu'il a en la Conronne , ſera utile a luy pour 
uy conſuyr ladite conqueſte, & à mondit Seigneur, pour le recouvre- 
ment de ſon heritage, & f pourra le tout eſtre fait enſemble , & par 
un meſme & commun frais, a penſè avertir le Roy de ce & le prier & 
requerir vouloir entendre a ladite deſcente. . | 

A cette ſin luy ſera remonſtre Yopportunire qu'il a de ce faire, qui'eſt a 
preſent plus convenable & facile que oncques mais, meſme de tres-long- 
temps ne fut. Car le Royaume de France & les ſubjets d'iceluy ſont au 
moyen des grandes & exceſſives tailles & autres exactions que le Roy y a 
desja prins & exige, & encore journellement prend & exige , tellement 
foules qu ils ne deſirent rien plus que d'eux exempter & mettre hors de 
ſon pouvoir & de ſa Seigneurie. 

Item. Et pour la liberté en laquelle ils ſe ſont par cy- devant trouves 
ſous le pouvoir & Seigneurie des Roys d' Angleterre, deſirent ſouve- 
rainement d'y retourner. 

Avec ce les Princes & grands Seigneurs du Royaume ont eſte par 
cy- devant & encores ſont ſi mal traites, que vraifemblablement le 
Roy d'Angleterre pourra de legier avoir 1 & aſſiſtance. 

Item. Meſmement aura celle de mondit Seigneur, qui a ladite conque- 
ſte Vaydera & aſſiſtera de ſa perſonne, ſes pays, ſes ſubjets, & de tout 
ſon pouvoir, dont pluſieurs Seigneurs du Royaume maltraites & mal 
contens, comme dit eſt, ſeront plus faciles à eux declarer & eſmou- 
voir. 

Item. Et avec Tayde de mondit Seigneur le Roy aura moult gran- 

de commodite de ſes pays & ſubjets par mer & par terre , tant en cha- 

. Cy , vivres , bateaux , que autres choſes neceſſaites pour luy & pour 
on oft, 

Outre ce, par le moyen deſdits pays, le Roy ſe pourra facilement trou- 
ver à Reims, & illec ſe faite ſacrer & couronner, qui donnera grand 
courage a pluſieurs deux declarer pour luy & fon party. |, 

Item. Et ſera remonſtre comme Iayde & aſſiſtance deſdits pays de 
mondit Seigneur eſt moult a eſtimer en cette partie; car pour Vavoir 
le Roy Edouard (2) d' Angleterre, qui premier miſt avant la querelle 
des Roys d' Angleterre en France, vint par deca en ſa perſonne, prati- 
qua Fayde defdits pays, & tint a bien grande choſe Vavoir d aucuns d'i- 

ceux, 
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(2) Edouard III. mort en 1377. après avoir regne 50. ans. 


DE PHIL. DE COMINE S. 11 
ceux, & auſſi il luy ſervit & prouffita moult à ſa conqueſte, comme 
chacun ſgait. 5 » 

Avec ce, les alliances & confederations qui ſont entre le Roy & le 
Duc de Bretagne, & la faveur qu'il baillera à ladite deſcente , felon que 
Fon en conviendra avec luy , ayderont fort à la matiere*, & mettront en 
grande crainte le Roy Loys. | 

Par ces moyens {era remonſtre au Roy, que ſe ſon plaiſir eſt d' en- 
tendre à ladite deſcente, il ne pourra faillit de parvenira Veffe& d'icelle, 
ou du moins d'avoir bon, grand & 3 traitè, au moyen du- 

uel il emportera aucune bonne portion dudit Royaume, & ſi ſera cau- 
e & moyen de reſtituer meſdits Seigneur & Dame au leur, qui luy ſera 

— blnager „& ſt en demourront meſdits Setgneur & Dame & 

eurs Succeſſeurs à toujours tenus à luy & aux ſiens. 

Ces remonſtrances faites, leſdits Ambaſſadeurs contendront d' en- 
rendre quel fera le vouloir du Roy ſur le fait & matiere de ladite deſ- 
cente. 

Et s' ils trouvent que le Roy ſoit content d'y entendre, remonſtreronr 
eſtre neceſſaire de tellement y beſongner, que le Roy par lui, ou autre 
de ſa part faſſe & commence ladite deſcente incontinent & en cette ſai- 
ſon d' Eſtè. Car mondit Seigneur luy pourra lors faire beaucoup plus 
grande ayde & aſſiſtance, que en attendant plus longuement, attendu 
meſmement que mondit Seigneur en ſoutenant ſeul le frais & charge de 
la guerre , ce que faire luy conviendra au cas que ladite deſcente ſoit de- 
layee , pourra eſtre tellement adommage , qu il ne pourron cy-apres fat- 
re ce qu'il pourroit prefentement. | | 

Er ſe le plaifir du Roy eſt de preſtemment entendre a icelle deſcente , 
leſdits Ambaſſadeurs contendront d'entendre les ouvertures qui ſeront 
faites de ſa part fur la maniere d'icelle deſcente, & ſi conduiront a la 
complarfance du Roy & bien de la matiere le plus qu'ils pourront , ſe 
toutesfois Von ne veut aucunes faire, ou fe Fon quierr ſur ce ſeavoir ad- 
vis deſdits Ambaſſadeurs & commumquer avec eux , iceux Ambaſſadeurs 
pourront par maniere de communication entrer ès ouvertures quis enſui- 
vent. 

Aſſavoir qu'il ſemble que en ſuivant ce que entre les gens du Roy & 
de mondit Seigneur a n'aguere eſte pourparle, le Roy tant a ſa querelle, 
que a celle de mondit Seigneur, ſe declare ennemy du Roy Loys, & que 
mondit Seigneur faſſe le ſemblable „tant à ſa querelle, que à celle du 
Roy, & que icelles declarations les deux Princes faſſent publier par leurs 
pays & Seigneuries. | 

Et leſdites declarations faites, le Roy ne pourra par lui, ou autre de 
ſa part traiter de la paix, tteſve, ou aucun autre appointement avec le 
Roy Loys, ſans l'exprès ſceu, vouloir & conſentenent de mondit Sei- 
gneur, lequel de ſa part fera le ſemblable. 

Item. Et (era tenu le Roy ayder mondit Seigneur au recouvrement de 
ſon heritage preſentement occupe par le Roy Loys, & mondit Sei- 
gneur d'ayder le Roy a ce qu'il parvienne a la — 2 "A de la Couronne 
de France. . 

Et afin que plus facilement les deux Princes puiſſent paryemr auſdites 
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conqueſtes, poutront remonſtrer eſtre expedient que 
chaine chacun deux ſoit poutveu d'un grand & — * 
juſques 2 dix ou douze mille combatans, & iceux deux oſts ſoient 
toujours 4 une journce pres I'un de Vautre , afin qu ils ſe puiſſent ſecou- 
rir toutes les fois que meſtier ſera. | ' | 
Item. Et ſera dit eſtre convenable que le Roy à tout ſon oft deſcende 
devers le quartier de Calais, pour de la ſoy. mettre à la conqueſte des 
Villes de Boulogne & de Monſtreul , & meſdits Seigneut & Dame lui 
tranſporteront le droit qu'ils y ont & ſi Vayderonta les conquerre, pour- 
veu que pour ce le Roy les ayde a la conqueſte & recouvrement de ce 
que le Roy Loys leur detient & occupe en Artois, En remonſtrant que 
en ce faiſant le Roy & les fiens auront vivres & tous autres bons ſecours 
des pays de meſdits Seigneur & Dame. | 
Avec ce, tant pource que leſdites Villes de Boulogne & Monſtreul 
ſont plus ſeantes & neceſſaires au Roy que nulles autres de par deca , que 
pource qu elles ſont plus difficiles a conquerre que ce que ledit Roy Loys 
tient audit Comte q Artois. Attendu le deſit que les ſubjets d'icelui 
Comte ont de retourner a leur naturelle Seigneurie , pourra eſtre mis 
avant que mondit Seigneur en aydant a la conqueſte deſdites Villes de 
Boulogne & Monſtreul fait plus grande choſe pour le Roy, que le Roy 
ne fait pour lui en aydant a la conqueſte de ce que ledit Roy Loys tient 
audit Comte d' Artoĩs. | | 
Pourra auſſi eſtte dit & remonſtre, que apres la conqueſte deſdites 
Villes & reſtant dudit pays d'Artois , ſe le plaifir du Roy eſt faire rirer 
ſon armee au Comte de Champagne. wad, Seigneur I'accompagnera 
à toute la ſienne, & Vaydera a couronner a Reims & a la conqueſte 
dudit Comte de Champagne. 
A cepropos ſera remonſtre la facilite de ce faire, tant pour le paſſage 
ue Von aura des pays de l' obeiſſance de mondit Seigneur audit Comte 
Je Champagne & Cite de Reims, comme pour ce que juſques à la, n'a 
Ville ne Chaſteau ſi fort qui ne ſoit par leſdites deux puiſſances facile- 
ment conquis, meſmement ladite Cite de Reims qui eſt grande, vague 
& non fortifièe, pourquoy le Roy de legier le pourra mettre, & auſſi 
ladite Comtè de Champagne en ſon obeiſſance, & parvenir à ſon ſacre 
& couronnement. 
Item. Que luy couronné, tous les Princes & Seigneurs du Royaume 
de France, ou la pluſpart d' iceux, & auſſi les — —— qui ſont tous 
mal traitès & mal contens, comme dit eſt , adhereront au Roy & favori- 
ſeront fa querelle , pourquoy facilement il parviendra a l'entier effect 
de ſa conqueſte. | 
Item. Et pour recompenſe dudit ſervice que mondit Seigneur fera 
au Roy, tant pour ſon couronnement que pour la conqueſte dudit Com- 
re de ( hampagne , ſera contendu a ce que le Roy avec ſon armèe telle 
que deſſus, lui faſſe ayde & aſſiſtance a la conqueſte & recouvrement des 
pays de Bourgogne, laquelle choſe l'on remonſtrera eſtre facile, meſme 
après la conqueſte dudit Comtè de Fur. „tant pour ce que leſ- 
dits pays de Bourgogne ſont joints a iceluy Comte, comme pour le 
grand desi que les fubjets deſdits pays de Bourgogne, ont de retourner 
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4 leur naturelle Seigneurie, comme ils Yont demonrre par pluſieuts fois, 
& encore font chaque jour. ä 
Im. Et ſe le Roy met difficult en ce que dit eſt pour ſon couronne- 
ment & conqueſte dudit Comte de Champagne 4 ſon prouffit, ſoit pour 
_ i dir que iceluy Comte, comme trop avant en pays lui ſeroit de 
ifcile . ou pour autre cauſe, leſdits Ambaſſadeuts entendtont 
quelle autre ouverture le voudra ſur ce faire, & en quel lieu du 
Royaume il youdra faire rirer for! armee , ſoit à la partie de Normandie 
ou autre , mondir Seigneur avec fa puiſſance, telle que deſſus, lui ſera 
aſſiſtant à la conqueſte d autant de pays que montent leſdits pays de Bonr- 
gogne, pourveu que ſemblablement le Roy lui ſoit aydant & aſſiſtant au 
recouvrement d'iceux pays de Bourgogne. 

Jem. Et fe le Roy neſt content des offres deſſuſdites, leſdits Am- 
baſſadeurs, outre ce, lui offriront le tranſport du droit que meſdits Sei- 
gneur & Dame ont ès Comre de Ponthieu, Villes & terres de la riviere 
de Somme, en retenant, s il eſt poſſible, les Chaſtellenies de Peronne, 
Mondidier & Roye. 

Avec ce jagoit que Pherirage de mondit Seigneur preſentement occu- 
Pe par le Roy, ſon beaucoup moindre que le droit pretendu par le Roy 
d Angleterte au Royaume de France, parquoy vraiſemblablement la con- 
queſte d'iceluy ne prendra fi long train, neanmoins mondit Seigneur 
pour conſideration be Fayde & aſſiſtance que le Roy luy fera au recou- 
vremenr du ſien, ſera content de encore après ce qu il aura recouvr tout 
ce qui lui appartient, ſervir & aſſiſter le Roy a la conqueſte de ce qu'il 
reſtera à conquerir du droit par luy pretendu a cinq ou fix mille comba- 
tans aux deſpens du Roy. | 

Item. Et afin de tenir la mer ſeure, pour les Marchands & ſubjets 
d'une part & d' autre, mondit Seigneur pour chacune fois que le Roy 
aura grande armee fur mer, aura auſſi aucuns navires de guerre arms & 
advitailles comme il appartient, juſques a huit ou dix, dont les deux 
ſeront grandes & puiſſantes. f 

Item. Sera contendu a ce que la recompenſe de cinquante mille eſ- 
cus par an promiſe, pour & au lieu du tribut deu par le Roy Loys 
ſoit ito au fait de la guerre & payement des gens de 4 Sei- 
gneur, attendu que ladite guerre ne ſera faite pour le fair, ne 4 cauſe de 
mondit Seigneur ſeulement, mais pour & au prouffit commun du Roy & 
de lui, ou du moins que icelle penſion ceſſe, quand le Roy a Vayde de 
mondit Seigneur aura conquis en France autant en rente & Domaine que 
leſdits cinquante mille eſcus, & à cette fin ſeront au Roy faites les re- 
monſtrances requiſes en tel cas. 3 

Item. Et au cas de ladite deſcente, mondit Seigneur ſera content de 
ordonner aucunes ſes Villes, qui à ce ſembleront eſtre plus propices, 
eſquelles les gens du Roy bleſſes & malades ſe pourront retirer pour leur 
guariſon, & auſſi le Roy retraire & conſerver ſon artillerie & autres 
choſes, juſques a ce qu'il aura conquis deca la mer aucunes Villes, eſ- 
quelles il puiſſe faire ce que dit eſt , pourveu toutesvoyes que mondit 
Seigneur eſdites Villes que par luy ſeront ordonnees, pourra pour la 
ſeurere d'icelles mettre tel ordre , garde & proviſion que bon lui ſem- 
blera. Item. 
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Item. Et ſe le Roy pour raiſon de la guerre qu'il a au Roy d Ecoſſe ou 
autre , ne veut entendre à ladite deſcente, ou la veuille differer juſques 
a Van qui vient, leſdits Ambaſſadeurs lui remonſtreront la neceflite de 
mondit Seigneur, qui eſt telle qu'il lui eſt beſoin d eſtre ſecoutu en la 
preſente ſaiſon, plus avant que par lui bailler gens, ſelon Valliance 
d' entre lui & mondit Seigneur, autrement pour eſchever fa totale de- 
ſtruction, force lui ſera appointier avec ledit Roy Loys, ce qu il fera à 
grand regret, & le plus tard qu il lui ſera poſſible. 

Item. Et pour ce contendront à ce que ladite deſcente ſe faſſe en la 
ſaiſon prochaine, & ſe faire ne ſe peut que le Roy en mettant à effect 
le contenu des Lettres de declaration qui ſont ès mains de Madame la 
Ducheſſe la Grant (3), faſſe la guerre audit Roy Loys, & avec ce baille 
& faſſe à mondit Seigneur ſecours de trois ou quatre mille Archers à ſes 
deſpens, afin que en attendant le temps de ladite deſcente il ſe puiſſe 
8 endre & eſchever la contrainte de venir à appointement avec le Roy 

oys. | By 

. les choſes deſſuſdites remonſtreront au Roy, comme mondit 
Seigneur puis n'agueres par le Seneſchal de Rennes Ambaſſadeur du Duc 
de Bretagne a eſtè adverty du bon vouloir que le Roy a de conjoindre & 
confederer ledit Duc & lui & leurs Maiſons, & comme a cette fin le 


Duc a la perſuaſion du Roy a envoye devers lui Monſieur. de Perrigny , 


pour avec ledit Seneſchal proceder eſdites alliances & confederations , 
en quoy mondit Seigneur cognoiſſant ladite alliance, lui eſt commodieu- 
ſe & proufitable, a grande complaiſance & mercie le Roy de tout ſon 
cœur de la bonne voulentè qui lui demontre en ce. | 

Que mondit Seigneur pour entendre aucune choſe de la volonte dy 


Duc de Bretagne ſur cette matiere , afin de la preparer & eſtre preſte a 


conclure a la venue des Ambaſſadeurs des deux Princes, a voulu faire 
communiquer avec ledit Seneſchal, lequel ſans aucune choſe ouvrir a 
tout remis au Roy d' Angleterre & mondit Seigneur, ſachant que ladite 
matiere ne peut par aucun autre ſi bien, ne ſi raiſonnablement eſtre 
traitee que par le Roy, a ſemblablement le tout remis a ſon ordon- 
nance & al. , en le priant & requerant icelle vouloir adreſſer & 
conduire; car pour par ſon moyen y — . „il a baille auſdits Am- 
baſſadeurs plein pouvoir, authorite & puiſſance. 

Er eſt content mondit Seigneur, que en beſongnant en ces matieres 


on renouvelle ou conferme de fa part les alliances (4) que depieca fu- 


rent faites entre feu Monſeigneur le Duc Charles & le Duc de Bretagne, 
contenant mutuel ayde envers & contre tous, comme il appert par 


les Letttes deſdites alliances, dont a cette fin leſdits Ambaſſadeurs por- 


teront la copie. 

Item. Et leſdites alliances faites & paſſces, ſera pratique que le Roy 
d' Angleterre & le Duc de Bretagne envoyent par main commune leurs 
Ambaſſadeurs devers ledit Roy Loys, pour le requerir d'entendre a la 
paix, & faire a mondit Seigneur ſa raiſon , en lui donnant clairement a 

cognoiſtre 

(3) Marguerite d'Angleterre, de la-] (4) Le Traits eſt imprimé Tome 4. 
quelle il eſt parl ci devant. de cette Edition, page 440. 
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cognoiſtre que s il ne le fait, ils comme allies de mondit Seigneur lui 
feront aſſiſtance & ayde à eux poſſible. | 
Jrem. Et en remonſtrant au Roy d'Angleterre & auſdits Ambaſſadeurs 

du Duc eſtre neceſlaire que icelui Duc en enſuivant leſdites alliances, 

faſſe ayde 4 mondit Seigneur la ſaiſon qui vient, car autrement en le 
delaiſſant ſeul, il pourroit eſtre tellement contraint de pour eſchever 
{a deſtruction, s appointer avec ledit Roy Loys , parquoy cy - apres 
leſdires alliances lui pourrotent eſtre de petit fruit, leſdits Ambaſſa- 
deurs contendront que le Duc en la ſaiſon preſente ayde a mondit Sei- 
rome „ ainſi que iceux Ambaſſadeurs adviſeront le plus avant au prou- 

t de mondit Seigneur, que faire ſe pourra, en priant & requerant le 
Roy de par mondit Seigneur de en ce vouloir tenir la main envers ledit 
Duc de Bretagne & ſes Ambaſſadeurs, comme mondit Seigneur en a en 
lui ſa totale confidence. | 

Item. Et meſmement contendront à ce que ſe le Roy fait ſa deſcente 
cette preſente annee , le Duc a bonne & puiſſante armee entre en Nor- 
mandie ou en Poitou, & illec faſſe la guerre audit Roy Loys, ou ſe 
pource qu'il ſęroit trop loin des puiſſances du Roy & de mondit Sei- 
gneur , il ſe rend a ce difficile ll metre ſus armee par mer, à laquelle 
mondit Seigneur fera joindre aucuns ſes navires fournis de deux mille 
ou quinze cens combattans, pour par enſemble tenir la coſte deſdits 
pays de Normandie & Poitou, deſcendre a terre, & faite le degaſt & 
rentrer en mer ainſi que beſoin ſera , & Vopportunite le donnera. 

Item. Et au cas que ladite deſcente ne pourra eſtre faite cette preſents 
annee , ſera contendu a ce que pour 3 la deſtruction de mondit 
Seigneur, ou la contrainte de s appointer avec ledit Roy Loys, le Duc 
lui faſſe ayde d' aucune ſomme de deniers, juſques à cent ou ſoixante 
mille eſcus d'or ou autre ſomme, telle raiſonnable & ſuffiſante que l'on 

ourra obtenir, afin de ſe pouvoir deffendre en attendant le temps de 
dite deſcente. 

Item. Et pour ce que leſdits Ambaſſadeurs du Duc, eux eſtans devers 
mondit Seigneur le Duc l'ont requis s obliger de non prendre appointe- 
ment avec ledit Roy Loys, ſenon de ſon conſentement, ou en luy com- 
prenant ſe lalliance d' entre le Duc & mondit Seigneur ſe fait, & le Duc 
veut preſentement ayder , aſſiſter & ſecourir mondit Seigneur a l' encon- 
tre dudit Roy Loys, leſdits Ambaſſadeurs de mondit Seigneur lui accor- 
deront ce que dit eſt. 

Avec les choſes deſſuſdites, leſdits Ambaſſadeurs advertitont le Roy, 
comme le Roy Loys, par Meſſire Volfart de Polham (5) a entre autres 
choſes fair requerir mondit Seigneur d'envoyer devers lui aucun perſon- 
nage a lui feable, en lui donnant eſpoir que ſe ainſi le faiſoit, il envoye- 
roit ſemblablement devers mondit Seigneur perſonnage a lui feable, & 
que par ce moyen l'on pourroit venir a aucun appointement , ou ma- 
niere de faire touchant leuts differens; ſur quoy mondit Seigneur, du 
ſceu & par le conſeil & advis de Madame la Grant, de Meflire Thomas 
de Montgomery, Maiſtres Jehan Cocq , & Guillaume Slilfhld , _ 

| (adeurz 


{ 5) Il eſtoit Chambellan du Duc d Autriche. | 
ans £7 $4 


1481. 


—— — 


18 PREUVES DES MEMOIRES F 
deurs du Roy, a adviſe d' envoyer devers ledit Roy Loys Monſieur de 
Montigny, ou autres de ſes gens, ſeulement pour entrerenir ledit Roy 
Loys , afin qu'il ne lay courte ſus au deſpourveu , & entendre fa volonte 
ſur leſdirs differens d'entre eux; car mondit Seignour en perſiſtant en la 
volontẽ pat lui depiega congue, eſt delibere de non aueune choſe faire 
ou traiter ſur leſdits differens , ſinon du ſceu & conſentement du Roy, 
comme celui qu'il tient pour ſon pere, & par lequel il veut toutes ſes. 
affaires conduire & rigler. 

Item. Et sil envoye devers le Roy Loys ledit de Montigny ou autre 
ce ſera ſeulement à la fin que deſſus, & de ce qu il pourra entendre par. 
lui advertira incontinent le Roy. | 8 

Newcaſtle Et quant au fait de la nouvelle eſtaple des laines de Neufchaſtel, fur 

au Nord de quoy, du vivant de feu Monſeigneur le Duc Charles, l'on a eu pluſieurs 

** communications, & dont Meſſire Thomas de Montgomery & autres 

Ambaſſadeurs du Roy ont eu charge; ſur quoy leur a eſte reſpondu que 

les Ambaſſadeurs que Monſeigneur le Duc brief envoyeroit devers le Roy 

2 fur ce amplement inſtruits , & auroient plein pouvoir d' y be- 
igner. | 

Se de la 4 du Roy eſt parle de cette-mariere-, leſdits Ambaſſadeurs. 

pourront beſoigner ſelon les points & articles _ un peu auparavant 
treſpas de feu mondit Seigneur ont eſte accordes., conclues & paſles, 
la copie deſquelles leur a eſte baillee à cette fin. 5 

Mais pour ce que lors demeurerent deux Articles en ſuſpens, Pun 
concernant ce que le Roy requeroir , que les Marchands de Neufchaſtel 
fuſſent exempts de payer aucun droit Be tonlieux de mondit Seigneur, 
des laines qu ils ameneroient à ladite Eſtaple, & autre touchant une ge- 
nerale abolition pour ceux de Neufchaſtel , de certaines grandes entre- 

faites, que depiega ils ont fait ſur les ſubjets de mondit Seigneur, dont 
neanmoins reſtitution n'eſt encore faite. | 
Quant au premier, ſera perſiſtè en ce que autresfois du vivant de feu 
mondit Seigneur, & depuis en communiquant n'agueres avec leſdits 
Ambaſſadeurs du Roy a eſtè remonſtrè que leſdites laines de Neufchaſtel 
ne doivent eſtre plus privilegites des tonlieux de mondit . que 
les autres denrees & marchandiſes que Von amene journellement du 
Royaume d'Angleterre ès pays de mondit Seigneur, ne que les laines 
d' Eſpagne, d' Ecoſſe, qui ſont de ſemblable qualite a celles dudit Neuf- 
* „leſquelles toutesvoyes ne ſont exemptes des tonlieux de mondit 
eigneur. 

Et quant auſecond , ſera dit, que combien que les entrefaites deſdits de 
Neufchaſtel ne ſoient encore repartes, & que les ſubjets de mondit Sgr 
foient demeures adommages, fans avoir conſui aucune reſtitution de 
leurs pertes, quelque diligence qu'ils ayant ſceu faire à cette fin; nean- 
moins mondit Seigneur pour complaire au Roy ſera content de auſdits. 
de Neufchaſtel donner bon & ſeur ſaufconduit, pour le terme de fix 
ans, encommenqans le jour que ledit Eſtaple ſera inſtituè, eſperant 
que cependant le Roy fera ar foliire de Neufchaſtel entierement & par 
effet contenter les ſubjets de mondit Seigneur des pertes par eux ſoute- 

nues, comme dit eſt. | A | 
ems. 
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Item. Et pource que Monſieur de la Gruthuſe entend faire requerir 
fe Roy ſur le fair de la penſion qu il luj a de piega conſtirute , & des ar- 
rerages qui en {ont deus, leſdits Amhaſſadeurs, ou les aucuns d'eux 
quand temps ſera, afliſteront en ce mondit Sieur de la Gruthuſe, ſelon 
les advertiſſemens qui leur en ſeront bailles. Ainſi figne , MAxIMIIIA- 
NUS , commandees par meſdits Seigneur & Dame, 2 Bruges le vingt- 
pp rag jour de Janvier, Ian ml quatte cens quatre-vingt. Signe , 
UTER-. 
Tire d'une copie collationnde. 


CCOCXLYIIF 


Lettre d Edouard IV. Roy d' Angleterre , qui conſeille a Maximilien & 
Marie Duc & Ducheſſe d Autriche de faire alliance avec le Duc de 
Bretagne, ou de le comprendre dans les Traites qu ils pourroient faire 
avec la France. "4 | J 


A Eltham le 12 Decembre 1480. 


Rès- hauts & puiſſans Princes, très chers & très- amès Couſin & 

Couſine, je me recommande a vous tres-cordialement, & vous plai- 
ſe ſcavoir que par ma tres · chere & très· ame ſœut, & vos Ambaſſadeurs 
n'agueres eſtans devers moy fus advertis, que entre vous & très-haut & 
puiſſant Prince, mon tres-cher & tres-ame couſin le Duc de Bretagne, 
depuis la mort de feu Prince de bonne memoire , mon très- cher & très- 
ame frere le Duc Charles, que Dieu abſoille, r'avoit eſte beſoingne en 
aucun traitè d' alliance ne amirie , & pour la grance affection & deſir 
que ay a la continuation des alliances & amitiès, qui toujours ont eſte 
entre les Maiſons de Bourgogne & de Bretagne , & a icelles renouveller 
& de bien en mieux augmenter pour le bien commun des deux Maiſons, 
porte parole au Seneſchal de Rennes, Ambaſladeur de mondit couſin de 
Bretagne, lors eſtant devers moy , du defir qu'avois de faire par ma 
main traites de bonnes alliances & amitiẽs entre vous, afin qu'il en ad- 
vertiſt ſondit Seigneur & Maiſtre , & que fuſſe certifie de ſon bon plai- 
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fir & vouloir touchant ce que ledit Seneſchal a fait, & E le Seigneur 


de Perigny, Chevalier & Chambellan, & ledit Seneſchal de Rennes, 
Conſeillers & Ambaſſadeurs de mondit couſin de Bretagne a preſent 
eſtans devers moy, ay efgp certifie que le plaiſit & vouloir de mondit cou- 
ſin eſtoir & eſt de entret avec vous en bon traite par ma main, & y faire 
ce que ordonnerez , & pour de ce vous avertir & certifier, envois a pre- 
ſent à mondit couſin de Bretagne ledit Seneſchal de Rennes ſon Conſeil- 
ler devers vous. Il me ſemble que le bien commun de vous deux eſt en- 
trer en traitè, & s'ainſi le voulez, & je y puiſſe de rien ſervit voulon- 
tiers m'y employeray; mais pour ce que pendant la concluſion deſdites 
alliances ſe pourroient trouver aucuns traires de paix ou treſves entre 
vous & le Roy Loys de France, ou tout deſquelles s'aucuns ſe font, 
mondit couſin de Bretagne deſire eſtre comprins , & en eſtre de vous 


aſſeure , je vous prie tant affectueuſeme ntque plus, puiſque eſdits 
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res & chacun s aucuns ſe font entre vous & ledit Roy Loys, veuilliez ex- 
pteſſement nommer & comprendre mondit couſin de Breragne comme 
moy-meſme , & d' ainſi le faire lui envoyer par ſondit Seneſchal ſeurere, 
& touchant ce croire mes Ambaſſadeurs à pteſent eſtans devers vous, 
auſquels en reſcrits & ce faiſant, j; eſpoire que fete voſtre proufit & 
avantage, & à moy bien ſingulier plaiſir: très- hauts & puiſſans Princes, 
& très- chers & tres-ames couſin & couſine, noſtre- Seigneur vous ait 


28 en ſa tres-ſainte garde. Eſcrit en mon manoir de Eltham le dou- 


zieſme jour de Decembre, Fan mil quatre cens quatrevingt, & plus bas, 
voſtre couſin. Signe , EDpouARD. i 

La ſoubſeription eſtoit: A très-hauts & puiſſans Princes, très- chers 
& tres-ames couſin & couſine, les Duc & Ducheſſe d' Autriche, de Bour- 


gogne, &c. 


Copie ſur original. 
eee inn 
Inſtrucbion de Maximilien Duc d. Aurricſie „ au Comte de Chimay & 
autres ſes Ambaſſadeurs en Angleterre , pour y negocier une Ligue contre 
la France , & engager le Duc de Bretagne dans leur party. | 


Nſtructions de par mon très- redoutè Seigneur, Monſeigneur le Duc 
d' Autriche, de Bourgogne, &c. a Monſieur le Comte de Chimay , 


premier Chambellan de mondit Seigneur le Duc, Meſſire Guy de Ro- 


chefort, Conſeiller & Chambellan, & Meſſire Antoine de Branges, Se- 
cretaite d' iceluy Seigneur, aux trois ou aux deux deux, & mondit Sieur 


de Chimay ſoit rousjours l'un de ce qu' ils auront à dite & beſoingner 


au Roy d-Angleterre, devers lequel mondit Seigneur les envoye pre- 
ſentement. | 
Premierement , apres la preſentation de leurs Lettres de credence & 
les recommandations en tel cas accoutumees deuement faites, diront que 
mondit Seigneur le Duc a par Monſieur Abbe de Monſieur de Saint 
Bertin (1) premiers, & apres par Monſieur le Prince d Orange, Comte 
de Chimay, Doyen de Saint Donas (2), & autres ſes Ambaſſadeurs re- 
tournès d' Angleterre, cy entendu & cognu la continuation de la bonne 
amour & du bon & entier vouloir du Roy envers luy, dont il le remer- 


cie le plus effectivement & cordialement qu'il peut. 


Que mondit Seigneur a auſh entendu les difficultes ſurvenues & com- 
munications eues de par dela, pour leſquels Von a differe la concluſion 


des matieres pourparlces, leſquels difficultés ſe comprendent en trois 


points mis avant de la part du Roy. . S > 
Le premier que mondit Seigneur des maintenant, par ſes Lettres Pa- 
tentes, promet au Roy de luy bailler & deflivrer autres ſes Lettres obli- 
gatoires pures & abſolutes de peer la recompenſe de cinquante mille 
eſcus , toutes les fois que les conditions conclues es Lettres des pieca ſur 
ce faites, ſeront purifices & accomplices par le Roy. | 4 


(1) Jean de Lannoy Abbe de Saint Bertin. (z) Pierre Bogard. 


Le ſecond , que mondit Seigneur au fait de la deſcente , s oblige pour 

& ſes hoirs au Roy d'Angleterre, à ſes hoirs, a Vencontre du Roy Loys 

& ſes hoirs. 

Et le tiers, que mondit Seigneur qui doit faire confermer les Lettres 

de ladite recompenſe 5 les Eſtats de ſes pays & dans le temps ſur ce 
e 


gu , en anticipant ledir temps, fafle faire ladite confirmation dedans 
x mois apres la concluſion deſdites matieres. | 


Que ſur leſdits points & difficultès mondit Seigneur aeu avis, & quant 
au premier combien qu'il ſemble que mondit Seigneur par ſes premieres 
Lettres ſoit aſſez oblige de après la purification & accompliſſement deſdi- 
tes conditions y .. faire & accomplir ce que le Roy requiert, tou- 
resfois puiſqu il plait au Roy, il eſt content de encore s obliger, & 
apres la purification & accompliſſement deſdites conditions, bailler ſes 
Lettres pures & abſolutes du payement de ladite recompenſe. 

Quant au ſecond, combien que par cy- devant n ait eſte parle , ſinon 
des perſonnes principales, aſſavoir du Roy d' Angleterre, Louys & de 
mondit Seigneur, & que le Roy d' Angleterre Sen ſoit contentè, toutes 
fois mondit Seigneur deſirant complaire a icelui Roy & ſe conjoindre à 

lui le plus eſtroitement que bonnement lui eſt poſſible, ſera content de 
pour le fait de ladite 8 lui & ſes hoirs au Roy d' Angleterre 
& a ſes hoirs contre ledit Roy Loys & ſes hoirs, pour apres que le Roy 
d'Angleterre & Monſeigneur ſon fils ſeront couronnes Roy de France, 
& voudront pourſuir — deſcente, & a cette fin auront & tiendront 
armee ſuffiſante deqa la mer. | | 

Et ſera remonſtre que mondit Seigneur ne doit eſtreplus avant requis, 

urce que le Roy d' Angleterte ou Monſeigneur fon fils, non ayans 
— & ferme pie en France & voulonte de pourſuir leur deſcente, Lob. 
ligation de mondit Seigneur telle que deſſus lui ſeroit inſupportable 
& dangereuſe, pour ce que en ce cas ledit Roy Loys ou ſes ſucceſſeurs 


le pourroient par trop endommager, ſans avoir aſlez prompt ſecours du 
coſtè d' Angleterre. 


Item. Inſiſteront leſdits Ambaſſadeurs autant qu'ils pourront, à ce 
que le Roy ſe veuille de ce contenter, en faiſant a cette fin toutes re- 
monſtrances à ce ſervantes & pertinentes. s 

Et quant au tiers deſdits points touchant l anticipation de la confirmation 
a faire par les Eſtats, ſera * que le temps ſur ce introduit, dont le Roy & 
mondit Sgr ont eſte contens n'eſt encore expirè, pourquoy s' il plait au 
Roy il ſe contentera de non requerir mondit Seigneur & Panrticiper, car', 
a Tayde de Dieu, dedans ledit temps il accomplita ſa promeſſe. 

Sera dit auſſi, que ſe dedans ledit temps le Roy pouvoit aucune choſe 
faire à Vayde de mondit Seigneur, dont ſes ſabjers S'appercheuſlſent , 
(comme mondit Seigneur eſpere qu'il fera) ſeſdits ſubjets ſeroient plus 
enclins, volontaires & dociles à faire ladite confirmation en quelque 
temps que ledit ſecours fut fait. | 

Pourquoy ſera contendu que le Roy fe veuille contenter d'attendre 
ledit temps prins & acceptè pour ladite confirmation, en uſant a cette 
fin de toutes remonſtrances y ſervans, meſmement que veu que dudit 
temps le Roy & mondit Seigneur ſe ſont contentes , aucun changement 
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2 n'y doit eſtre fait, attendu, que, comme dit eſt, mondit Seigneui 
2488, daliberé de en icelui comps n 
S 


Ces choſes remonſtrees leſdits Ambaſſadeurs diront, que pour mettre 
fin eſdites matieres my pourparlees & conclues ae Seigneur tan- 
toſt apres le retour deſdits Ambaſſadeurs deliberera de preſtement en- 
voyer devers le Roy, ainſi que lots il en fut averti par Maiſtre Pierre 
Puiſſant ſon Secretaire, ce qu'il euſt fait ne fut que le Roy lui fit ſgavoir 

ledit Maiſtre Pierre, qu il ſe trouveroit en la Ville de Calais au tems 
de la feſte Saint Michel n'agueres paſlce , & que ſe le plaiſir de mondit 
Seigneur eſtoit de lors sy trouver, ils traiteroient & concluroient entre 
eux leſdites matieres. | 
Que mondit Seigneur veant que le Roy n'eſt au temps par lui prefix 
venu audit Calais, il a derechef envoye devers lui ledit Maiſtre, pour 
la cauſe qu'il ſcait, & que icelui Maiſtre Pierre lui a declare. Er nean- 
moins, pource qu'il n'a aucune choſe peu entendre du beſoign d'ice- 
lui Maiſtre Pierre, que l'expiration de la treſve d'entre le Roy Louys & 
lui s approchoit, parquoy lui eſt beſoin d'entendre la finale concluſion 
deſdites matieres, afin de avoir comment il ſcaura a conduire , il a 
deſpeſchè leſdits ſes Ambaſſadeurs avec plein pouvoir & autorite de con- 
clure avec le Roy leſdites matieres, ce qu'il offertont faite & tequerront 
le Roy que ſon plaiſir ſoit de ainſi le vouloit faire de ſa part. ſ 

Er ſe le Roy ou ſes gens de ce ſont contens, leſdits Ambaſſadeurs 
concluront leſdites matieres ſelon leurs premieres inſtructions, en ac- 
cordant de par mondit Seigneur les deſſuſdits points demoures en def- 
faut en la maniere deſſus declaree , & auſſi tous les autres points & arti- 
cles n'agueres pour parlẽes entre les gens du Roy & eux, ſelon les modi- 


| fications deſſus rouchees , & a cette fin porteront avec eux leſdites pre- 


mieres inſtructions & articles pourparlees. 

Item. Et en concluant leſdites matieres, requerront bien inſtamment 
que la deſcente du Roy ſe faſſe N N ſaiſon, & ſe aſſureront 
> ws ſe entre deux mondit Seigneut a affaire de Payde & ſecours du Roy, 
1 


puiſſe pretendre du Roy les cinq ou fix mille combatans, ſelon la pro- 


meſſe qu'il lui a plu en faire a mondit Seigneur. . 
Item. Et ſe leſdits Ambaſſadeurs ne peuvent beſoingner ſur leſdites 
matieres, mais trouvent ce que pluſieurs dient de la treſve prinſe entre 


les deux Roys eſtre vray , ils remonſtreront au Roy Vincommodire que 


mondit Seigneur aura en ladite treſve, voire que l'acceptation d' icelle 
ſera ſa totale ruine & deſtruction. 

A cette fin allegueront que durant icelle treſve mondit Seigneur de- 
moura deſtituè de tous les pays que le Roy lui detient, Vimpoſlibilite 
2 lui eſt de plus entretenir ſes ſubjets des pays diſtraits de fon obeiſ- 
{ance que ſont conſuis a lui, & qu' ils ſeront contraints d'aller ſur le 
leur & en party contraire, & la perdition du courage de tous ſes ſub- 
jets, tant deſdits pays diſtraits de ſon obeiſſance, que de tous autres. 

Remonſtreront auſſi que l' ayde que les ſubjets de mondit Seigneur 
lui ont fait pour la guerre ceſſera, & toutesfois veu la petite aſſeuran- 
ce que l'on peut avoir es promeſſes dudit Roy, force lui ſera d' entre- 
tenir gens 1 ou il demeurera en danger de perdre ſes frontieres 


& pays. Avec 
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Avee ce, remonſtreront les promeſſes faites 4 mondit Seigneur par le 
Roy ſur ces marieres, tant touchant la deſcente en France, que debailler 
ayde & ſecours 4 mondit Seigneur, Veſperant que mondit Seigneur & 
tous ſes amis & ſubjets y ont prinſe la fame & renommee que en eſt par 
tout les grandes & cognues obligations. eſquelles mondit Seigneur s eſt 
mis pour parvenir auſdites promeſſes, & que à lui ne tient que de (a- 
part elles ne ſoient fournies & accomplies. | 

Par ces raiſons & autres a.ce propos ſervans, inſiſteront de tout leut 

avoir envers le Roy, à ce qu il lui plaiſe avoir regard aux choſes paſ- 

bes, a Vaffaire & neceſſitè de mondit Seigneur qui a mis toute eſperance 
en lui, ſans aucune choſe vouloit faite en ces matietes, ſenon de ſon 
ſceu, bon gre & conſentement, & que juſques. ores- Va tenu & reputẽ 
comme ſon pere. 

A ce propos remonſtreront au Roy l'honneur qu'il concevra d'avoir 
accompli les choſes promiſes, & la grande ſeuretè qu'il lui ſera d avoir 
mondit Seigneur & Fen pays pour lui & 2a, fa part, & comme ne autre- 
ment faiſant contraites effects s en enſuivront. 

Remonſtreront en outre le peu de foy & ſeuretè que lon peut avoir ès 
promeſles dudit Roy Louys, & comme de petite vertu & durce elles ſe- 
ront, ſe par non eſtre aydẽ mondit Seigneur eſt deſtruir ou eſt contraint 
de s' appointer avec lui. | 

Par ces moyens leſdits Ambaſſadeurs contendtont aux fins que deſſus, 
& &ils n'y peuvent parvenir,dont toutesvoyes ils feront tout devoir poſſi- 
ble, ils entendront au vray qu'elle eſt ladite rreſve & quelles ſont ſes 
ualités, avec ce qu'il ſera le vouloir du Roy, quel fon confeil & quel 
n ayde, de toutes leſquelles choſes ils advertiront mondit Seigneur 
au vray, pour laquelle choſe mieux faire ledit de Labregement (3) Sen 
pourra retourner devers mondit Seigneur. 

Item. Ex ſe le Roy inſiſte envers leſdits Ambaſſadeurs, a ce qu' ils ſe 
concluent ſur ladite treſve, ils diront que ja ſoit que à leur partement 
aucuns langages fuſſent de ladite treſve, toutesfois, pour ce qu'il n'en- 
eſtoir aucunes certaines nouvelles, & auſſi = mondit Seigneur, veu 
les choſes paſſees , ne pouvoit croire quelle fut prinſe meſmement ſans 
fon ſceu, il ne leur a baillè aucune charge ſur icelle treſuve, & pour ce 
prieront le Roy que ſon plaifir ſoit dilayer toutes choſes 1 7 a ce 

ue mondit Seigneur, apres qu'il en ſera adverti, ſe conclut ſur le fait 
de ladite treſve , & de ſa concluſion advertifle le Roy, pour laquelle- 
choſe faire ils prendront jour convenable. 

Item. Et quant à mondit Sieur le Comte de Chimay, il ſe retirera de- 
vers le Duc de Bretagne, & ſe le fait de la deſcente du Roy d Angleterre 
en France, & ayde requis par mondit Seigneur font accordes , fa char- 
ge ſera de requerir le Duc, faire & accomplir de fa part touchant ces 
matieres ce que par cy-devant y a eſte adviſe , ainſi & par la manieie 


* «& 4 


— — 
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qu'il semblera au Roy d' Angleterre, duquel a cette fin mondit Sieur de 


Chimay prendra inſtructions , ſelon laquelle il ſe reglera. . 
b. 
( 3 ) Guy de Rochefort, Seigneur de | Duc & Ducheſſe d' Autriche, nommès en. 
Labergement , fun des Ambaſſadeurs des | cette Inſtruction. 


1481. 


paix 
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Se auſſi leſdites deſcente & ayde requis par mondit Seigneur ne ſont 
accordes , mais ladite treſve que l'on dit eſtre prinſe entre leſdits deux 
Roys miſe avant, la charge de mondit Sieur de Chimay ſera de requerir 
le Duc de ſon ayde & ſecouts, ſelon & en enſuivant les pourparlemens 
ſur ce fairs du gre & conſentement dudit Roy d'Angleterre, dont cer- 
rains articles furenr n'agueres concues entre les Ambaſſadeurs de mondit 


Seigneur, & les Ambaſladeurs du Duc, leſquels articles il aura & por- 


tera avec lui à cette fin. 5 

Item. Et pour mouyoir le Duc de V'ayde de mondit Seigneur ſelon ce- 
luy deſdits deux cas, auquel le Roy 4'Angleterre ſe determinera , mon- 
dit Sieur de Chimay uſera de toutes perſuaſions & admoneſtemens à 
ce ſervans, & entre autres lui remonſtrera que la promeſſe qu il a au 
Roy Louys de non lui faire guerre , ſenon qu'il la lui ait premier com- 
mencee , ne lui doit retarder de ſoy conformer aux choſes qui ſont con- 
clues en Angleterre , ou de bailler ayde & ſecours a mondit Seigneur, 
attendu que ledit Roy Louys lui a commence guerre , fait & montre ini- 
mitiè telle & fi grande, que de youloir prendre , perdre & deſtruire lui 
& Meſheurs fes enfans au Chaſtel de Nantes. | : | 

Item. Er ſe le Roy ſe met en paroles de s enttemettre de faire treſve ou 
paix entre ledit Roy Louys & mondit Seigneur, ou ſe autrement I'on 
vient a parler de ladite paix ou treſve, leſdits Ambaſladeurs pourront 
dire que en faiſant à mondit Seigneur reſtitution du Comtè de Bourgo- 
gne, de ce que le Roy lui detient au Comtè d' Artois, comme des deux 
pays eſquels il a plus clair droit, & tel que au contraire ne peut eſtre 
allegue choſe valable, mondit Seigneur ſe pourroit contenter que tout 
le 3 fut mis en connoiſſance, & pat ce moyen, que treſve ou 
ut entre ledit Roy Louys & lui. 

Item. Et pourroit encore dire que mondit Seigneur ſe pourra conten- 
ter d'avoir paix ou treſve en lui rendant leſdits Comte de Bourgogne & 
reſtat d'Artois, le ſurplus de l' ancien patrimoine de la Maiſon mis en 
cognoiſſance & toutes choſes acquiſes demourans au Roy & a ſon droit, 
4 ſe pourront en fun deſdits deux points conſentir de par mondit 

igneur. N | 

= Er ſe le Roy leur fait ou fait faire aucunes autres ouvertures ſur 
leſdites marieres , aſſavoir de paix ou de treſve, ils entendront quelles 
ſeront leſdites ouvertures , & ſans les accepter ou rebouter, en wow 
ront mondit Seigneur. 

Item. Et neanmoins pourront comme de eux- meſmes deviſant de ces 
matieres faire toutes autres ouvertutes que leur ſembleront raiſonnables, 
factibles & conduiſables pour mondit Seigneur, entendre que leur ſera 
dit ſur leſdites ouvertures, approucher les choſes le plus qu' ils pourront 
au bien & advantage de mondit Seigneur, & de tout Padverrtir. 

Advertiront auſſi leſdits Ambaſſadeurs le Roy de la venue devers mon- 
dit Seigneur d'un Eveſque, Ambaſladeur du Roy d' Ecoſſe, qui par 
charge dudir Roy a requis mondit Seigneur des allier avec lui bien eſtroi- 
tement & eſpecialement, & de faire fondre par deca certaines bom- 
bardes & autres inſtrumens de guerre, pour les mener en Ecoſſe, a quoy 


mondit Seigneur, pour la ſinguliere amour, entiere & vraye amour 


qu'il 


4 
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qu'il a au Roy d Angleterre, & que lui & ledit Roy d Ecoſſe ſont e 


erre, na voulu entendre jacoit que ledit Ambaſſadeur d Ecoſſe lui ait 
cette ſin fait pluſieurs belles & —— offres, bien a dit mondit Sei- 
gneur audit Aunbaſſadeur que voulontiers s employeroit à l appaiſement 
du different d entte leſdits Roys d' Angleterre & d Ecoſſe, & que tous- 


jours il fera volontiers, quand il ſera agreable aux parties & proufhts y 
pourra. | | 


1481. 


Liſez 


Item. Et avec ce averticont le Roy de ce que par les Princes de Em- —— 


ire a eſte fait la journte tenuẽ à Mets, à laquelle mondit Seigneur a eu 
ſes Ambaſſadeurs, attendans pat pluſieurs jours la venue de ceux du Roy 
Louys qui n'y ſont venus ne comparus, & comment leſdits Princes ont 
derechef envoy leurs Ambaſſadeurs devers le Roy & mondit Seigneur, 
& la deſpeſche que mondit Seigneur a faite 4 Ambaſſadeur que leſdits 
Princes ont envoye devers lui, _ | 
Item. Et au ſurplus quand il viendra au propos, leſdits Ambaſſadeurs 
advertiront le Roy de 9 prouchaine allèe de Monſieur le Cardinal de 
Tournay en Cour de Rome, & de la bonne voulente qu'il a de s em- 
ployer en ſes affaires qu'il lui plaira faire traiter devers noſtre Saint Pere 
& en ladite Cour de Rome, en le priant afin que Vamitie que eſt entre 
lui & mondit Seigneur ſoit par tout cognue, il lui plaiſe en la conduite 
de ſeſdites affaires en cour de Rome, avoir & ptendte confiance en mon- 
dit Sieur le Cardinal, en lui donnanr à cognoiſtre que mondit Seigueut 
Fauraa bien.. . & ſingulier plaiſir. 
Tire d une copie ancienne. 


CCCXLIX. 


Inſirution de Maximilien Duc d Autriche, au Comte de Chimay , qu'il 
envoyout vers le Duc de Bretagne, pour faire alliance entre eux. + 


Onſieur le Comte de Chimay arrive devers le Duc de Bretagne lui Tire de 


reſentera les Lettres de Monſeigneur le Duc, portans credence ſur 5g 


lui & fera les très-· cordiales & tres affectueuſes recommandations en tel 
cas requiſes & accouſtumees. | 
Apres mercira bien affectueuſement le Duc de la bonne voulente qu'il 
a, & geſt demonſtre avoir envers mondit Seigneur le Duc & ſes affaires, 
ce que mondit Seigneur a depieca cogau en maintes manieres, par eſ- 
ecial, par les bons, honneſtes, louables & amiables termes tenus par 
e Seneſchal de Rennes, & autres ſes Ambaſſadeurs premiers, pour le 
temps qu ils ont eſte devers mondit Seigneur, & depuis au Royaume 
d' Angleterre, auquel lieu entre leſdits Ambaſſadeurs du Duc & ceux de 
mondit Seigneur ont eſte conceus certains articles d alliance & confede- 
ration d' entre iceluy Duc de Bretagne & mondit Seigneur le Duc, ſoubs 
le bon plaiſir des — Princes, le contenu deſquels mondit Sieur de 


Chimay declarera au Duc, & à cette fin aura & portera avec lui leſdits 


articles. 


Et dira que mondit Seigneur averti du contenu eſdits articles les a eu 


moult agreables, & a deſue, que lettres en fuſſent faites de part & dau- 
Tome IF, | D | tre, 


tion de 
Gode- 
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tre, ſelon les promeſſes faites par leſdits Ambaſſadeurs , dont il a ad- 
verti & certiore le Duc par ſes lettres, dedans le temps ſur ce prefix. 

. Que ce faire, mondir Seigneur a depicca eſte en volonte d'en- 
voyer devers le Duc, mais adverti que le Duc defiroit premier envoyer 
devers lui, il a differè juſques 4 la venue de Jehan du Rochier & Coliner 
ſes ſerviteurs , par leſquels mondit Seigneur a regeu les quinze mille 
eſcus que le Duc lui a envoyes, dont enſemble de Vamour par lui de- 
monſtre'en ce qu'il a fait lever feu Francois Monſieur (1) des Saints 
fonds de Bapteſme, mondit Sieur de Chimay fera les remercimens & 
regratiations , tels & en telle maniere que le cas le requiert. 

Item. Dira que jagoir que leſdits Jehan du Rochier & Colinet euſſent 
avec leſdits quinze mille eſcus apports les Lettres du Duc contenans al- 
liance & 8 entre lui & mondit Seigneur le Duc, & requis 
avoit les ſemblables de mondit Seigneur. A 
Toutesfois, pour ce qu'elles eſtozent aucunement diſcrepantes deſdits 
articles conceus en Angleterre, auſſi que mondit Seigneur deſitoit ad- 
vertir le Duc du bon & entier vouloir qu'il a envers lui, & entendre le 
ſien afin de mieux confermer & conjoindre leurs couraiges, il a dilaye le 
bail deſdites lettres. ** | 

Que tant pour ce faire que pour conclure lefdites alliances, mondit 
Seigneur a adviſe d' envoyer devers ledit Comte de Chimay ſon premier 
Chambellan , un de ceux a qui il a plus de confiance, & qui {cair plus 
de ſes ſecrets & privees affaires , combien que ſa preſence lu four moult 
22 en tout temps, & par eſpecial ou preſent, qui eſt le temps de 

a guerre. | 

Item. Et lui a donn charge de ſur toutes choſes declairer ſon courage 
au Duc, & par eſpecial le grand deſir & affection qu'il a de Laimer, 
cherir & honnorer, & ſe conjoindre avec lui, ſcavoir ſar ce ſon bon 

vouloir & intention, enſemble plein pouvoir & auttorite, tant de paſſer 
& conclure les choſes deſſuſdites, que de faire & fermer toutes tel- 
les alliances & confederations qui ſeront adviſèes entre le Duc & lui. 

Que pour cette cauſe il ſe feuſt pieca mis en chemin, ne feuſt que 
mondit Seigneur a tousjours defird des premiersentendre la'concluſion 
des matieres d'Angleterre, pour en advertir le Duc, ce que ne S eſt 
peu faire juſques a ores , pour ce que le Roy d'Anglerterre a par certaine 
eſpace de temps donne grand eſpoir 4 mondit Seigneur de fe trouver 4 
Calais, pour avec lui conclure leſdites matieres, mais quand il a ſceu 
que le Roy ne viendroit audit Calais, il n'a plus voulu delayer. 

Item. Mais pour ce que l'expiration de la treſve que mondit Seigneur 
a avec le Roy s approche, & qu il lui eſt beſoin ſgavoir en quels termes 
ſont & ſeront les matieres d' Angleterre, il a charge ledit Comte de 
paſſer par le Roy d' Angleterre, afin de conchare avec lui deſdites matie- 
res pour parlèes & adviſces entre lui & mondit Seigneur, ſe le plaiſir du 
Roy eſt tel, ou ſe non ſignifier à mondit Seigneur ce qu'iÞ rrouvera & 
de paſſer en Bretagne pour advertir le Duc de ſonbeſoignè en Angleterre, 

| avoir 


( x } Francois, ſecond fils de Maximi- | bre 1481, & mort le vingt-fix Decembre 
lien Duc d Autriche, & le deux Septem- | de la meſme annde. 
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avoir ſon bon conſeil ſar ce que mondit Seigneur pourta & devra faire 
enſemble ſon ayde, & au ſurplus conclure, fermer & paſſer les choſes 1481. 

deſſuſdites. 3 | | 
Item. Et pour ce dira & declarera au Duc tout ce qu'il aura fait & be- 
ſoigne en Angleterre , auſſi Padvertira de 1'crar & diſpoſition de mondit 
Seigneur & de ſes affaires. | | | 
Item. Et sil a beſongne en Angleterre ſur le fait de la deſcente ou de 
Payde que le Roy doit faire & baillet 4 mondit Seigneur, ſelon le pourpar- 
Ie ſur ce fait, il requerta le Duc de faire de ſa part ce que autresfois a 
eſte adviſe ſur ces matieres, ainſi & par la maniere qu il ſemblera au- 
dit Roy d' Angleterre, auſſi sil n'a beſoigne ſur leſdites matieres, mais 
treuve ce que pluſieuts dient de la treſve prinſe entre les deux Roy 
eſtre vray, il advertira le Duc de ce que ſur ce il aura trouve. 
Item. Et ſe le Duc quiert ſgavoir l' intention de mondit Seigneur, 
meſmement s il eſt conclu à la guerre ou a la treſve, mondit Sieur de 
Chimay lui dira que 4 ſon partement mondit Seigneur ne s eſtoiĩt en- 
core {ur ce conclud , auſſi il ne le voudroit fans le bon conſeil & advis 
du Duc, & neanmoins il connoit bien que mieux lui ſeroit de faire la 
guerre que de accepter aucune treſve, voire que ladite treſve eſt {a ruine 
& deſtruction. 
Item. Et dira que pource mondit Seigneur à ſon partement ſe diſpo- 
ſoit a la guerre, en lui declarant les preparations que mondit Seigneur 
fait à cette fin, eſperant que veu Feſtar & diſpoſition de la perſonne du 
Roy, s'il eſt ayde & aſſiſtè de ſes amis, il pourra parvenit au recouvre- 
ment du ſien, & par con{equent à la paix generale de tout le Royaume. 
Item. Ex ſe le Duc enquiert des cauſes pour leſquelles leſdites treſves 
ſont fi prejudiciables 4 mondit Seigneur, mondit Sieur de Chimay les 
lui declarera telles qu'il les ſcait, en allegant a cette fin, comme par la- 
dite treſve mondit Seigneur demeute deſtituè de grande partie de ſes 
pays occupes par le Roy, Vimpoſſibilire que lui eſt de plus cntrerenir ſes 
3 ubjers des pays alienes de ſon obeiſſance, qui ſont confuis a lui, & qui 
HJ ſeront contraints d'aller en party contraire , & la perdition du courage de 
4 tous ſes ſubjets deſdits ꝓays. 3 | 
Item. Et pour ce requerra le Duc de par mondit Seigneur de ſur ces 
choſes avoir ſon bon conſeil , enſemble ſon ayde & recours, ſoit de 
ens ou d' argent, ainſi que le Duc le pourra plus commodieuſement 
ire, en lui remonſtrant la neceſſitè & commodite que lui eſt de ainſi le 
faire; car ſe mondit Seigneur par faute d ayde eſt contraint de ſeul ſou- 
tenir la guerre, il ſera en danger d'eſtre deffait ou de ſe appoincter avec 
le Roy, qui pourra redonder au grand dommage du Duc & de mondit 
Seigneur. 

Item. Et ſe le Duc ſe met en deviſes de s entremettre de faire treſve 
ou paix entte le Roy & mondit 2 „& quiert ſcavoir quelle cho- 
ſe mondit Seigneur en deſire , ou ſe autrement l'on vient à parler deſdi- 
tes paix ou treſve, mondit Sieur de Chimay pourra dire que mondit Sei- 
gneur ſe poutroit contenter d'une treſve, ou de pax, moyennant que 
reſtitution lui fuſt faire de la Comtè de Bourgogne, & de ce que le Roy 


ku deſtient de la Comte d'Artois , comme des 1 * pays eſquels ha 
2 plus 


* 
„ 
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las clair droit, tel que au contraire ne peut eſtre allegute choſe vala- 
le, & que tout le ſurplus fut mis en once. 4 1002p on en 
Item. Et pourra encore dire que mondit Seigneur ſe pourra conten- 
ter d avoir paix ou treſve en lui rendant leſdits Comtes de Bourgogne & 
d' Artois, le ſurplus del ancien patrimoine de la Maiſon mis en cognoiſ- 


ſance , & toutes chofes acquiſes demeurans au Roy & à fon droit, & ſe 


pourra en lun deſdits deux moyens aſſentir de par mondit Seigneur. 
Item. Et ſe le Duc lui fait ou fait faire aucunes autres ouvertures ſur 
leſdites matieres, il entendra qu'elles ſeront leſdites ouvertures, & 
{ans les acceptex ou refuſer, en advertira mondit Seigneur & attendta 
fa reſponſe, en donnant neanmoins bon eſpoir aux raiſonnables. 
Item. Et pourra comme de ſoy- meſme faire toutes autres ouvertures 
ui lui ſembleront raiſonnables , factibles & conduiſables par mondit 
igneur, entendre ce que lui ſera dit ſur leſdites ouvertures, appro- 
cher la choſe le plus qu pourra au bien & avancement de mondit Sei- 
gneur, & de tout Fadvertir. | N 
A ce propos mondit Sieur de Chimay advertira le Duc de ce que par 
les Princes de Empire a eſtè fait en cette partie à la journce tenue a 


Metz, & que iceux Princes ont pour cette matiete derechef envoye de- 


vers le Roy & mondit Seigneur, & neanmoins que mondit Seigneur de- 


ſire plus que le Duc ſe meſle de ces matieres, que nul autre. 
Item. Et pourra mondit Sieur de Chimay ſemblablement advertir le Du 


de la venue de l Ambaſſade d Ecoſſe, des termes par lui tenus & de ſon 


expedition & deſpeſche. 7 1 
Item. Et entendu par mondit Sieur de Chimay ce que le Duc voudra & 

pourra faire pour mondit Seigneur le Duc touc * 

tes, il en advertira mondit Seigneur, enſemble de fon avis, ſur- tout 


le pluſtoſt que lui ſera poſſible. 


Item. Et quant aux matieres d' entre le Duc & mondit Seigneur, qui 
eſt la cauſe principale pour laquelle mondit Sieur de Chimay va par 
dela, dira que mondit Seigneur ſgachant & cognoiſſant que furent les. 
Ducs de Bretagne predeceſſeurs du Duc à preſent , & furent les. Ducs 


de Bourgogne, Comtes de Flandres , predeceſſeurs de mondit Seigneur, 


ont toujours eſtè allies & confederez enſemble, dont pluſieurs bien ſont 
avenus a leurs maiſons, confiderant auſſi la bonne entiere amour & af- 
fection que le Duc a demontre 4 cette Maiſon , tant du vivant de feu 


> Monſeigneur le Duc Charles, que . a ſur toutes choſes deſire & 


deſire de ſe conjoindre, allier & confederer avec le Duc le plus eſtroi- 
tement & amplement que faire ſe pourra. BF EL 
Item. Et quant auſdits articles conceus en Angleterre , mondit Sieur 


de Chimay contendera que Lettres en ſoient faites & paſſces d'une part 


& d'autre , & fe c'eſt le plaifir du Duc de bailler les ſiennes, il baillera 
les ſemblables ſoubs le ſèel, & en vertu du pouvoir qu'il aura, les pro- 
mettra faire ratifier par mondit Seigneur. ä : 
Item. Et pour ce que le ſecond deſdits Articles ſe rapporte au fait 
d' Angleterre, ouquel fait pourra avoir changement, ſelon que mondit 
Sieur de Chimay- l'entendta, lui venu en Angleterre , contendra a ce 
que ledit article foit mieux ſpecific & declare , meſmement quant a * 
c 


- 


es choſes deſſuſdi- 
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dit Seigneur pourra avoir du Duc, ſoit en denĩerso 
2 on de — p — le * A for en — Week 


Roy. | | 

Et contendra que ledit ayde ſoit le plus ample que faire ſe pourra, 
en remonſtrant a cette fin. que attendu que par le contenu deſdits arti- 
cles mondir Seigneur ſera tenu de ſe mettre en guerre pour ledit Duc, 


toutes A e que le Roy Vinwadera , pole que lors mondit Sei- 
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en paix, le Duc doit ſemblablement ayder & ſecourir mon- 


neur f. 
| = Seigneur en {on preſent affaire. 

Contendra auſſi que toutes les alliances, confederations, fraternités, 
amiries & benivolences eſtans entre le Duc de Bretagne, & feu de tres- 
<—_ memoire Monſeigneur le Duc Charles, ſoient confermees & re- 

idees „ & entant que meſtier eſt de nouvel faites & paſlces, & que 
Lettres en ſoient faites d'une part & d' autre, ce que mondit Sieur de 
Chimay offerra faire, & fera de la patt de mondit Seigneut, & en bail- 
lera ſes Lettres ou cas que le plaiſit du Duc ſoit de faire le ſemblable. 

Et à cette fin remonſtrera au Duc, que la promeſſe qu'il a au Roy de 
non lui faire guerre, ſenon que le Roy la lui ait premier commencee ,, 
ne le doit retarder de paſſer leſdites alliances enſemble, de faire & bail- 
ler ſecouts à mondit Seigneur ouvertement, attendu que le Roy a com- 
mence guerre, & monſtre inimitie telle & fi. grande que de vouloir 
prendre, perdre & deſtruire lui & Meſſeigneuts ſes enfans en ſon Cha- 
ſtel de Nantes. 

Et a cette cauſe mondit Sieur de Chimay contendra a ce que les con- 


ditions appoſces es cinꝗ & ſept deſdits articles touchant la confirmation 


deſdites alliances ſoient oftees., & que leſdits articles ſoient paſles & 
couchies purement & abſolument. ä | | 
Item. Et sil ne peut à ce parvenir, dont toutesvoyes il fera toute di- 
ligence poſſible, il paſſera neanmoins leſdits articles ſelon qu' ils ſont, 
ſauf ledit ſecond article faiſant mention dudit ſecours, lequel il fera 
declarer le plus avant qu'il ſera poſſible. | 
Item. Et au ſurplus ſe parforcera d'entendre la volontè du Duc envers 

mondir Seigneur, & ce qu'il voudra & pourra faire pour lui, tant du 
vivant du Roy que apres {on decès, meſmement apres ledit deces , tou- 
chant le recouvrement de ſes pays occupes par le Roy, & ſur- tout ſe 
parforcera de conjoindre ledit Duc avec mondit Seigneur le plus eſtroi- 
tement qu il pourra, en lui alleguant & mettant avant par les raiſons & 
ce ſervans le grand bien que leur adviendra d avoir bonne & ferme in- 
telligence & amirie l'un avec l'autre. | 

Item. Et ſe le Duc apres le decès & treſpas du Roy deſire avoir la Re- 
gence & Gouvernement du Royaume de France, & en ce eſtre aſſiſtè 

ar mondit Seigneur le Duc, le Roy d'Angleterre, non ayant accorde: 
es choſes convenues avec lui touchant ſa W pa en France, ou deffail- 
lant en l'accompliſſement d'icelles, mondit Sieur de Chimay pourra ob- 
liger mondit Seigneur en ladite aſſiſtance fi avant que le Duc ſe voudta 
obliger a mondit Seigneur le Duc pour le recouvrement de {es pays oc- 
cupès par le Roy. 


Item. Et ſe le Duc non content de ce deſire que en tous adyenemens 
— mondir. 


1481. 
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mondit Seigneur s oblige à ladite aſſiſtance, mondit Sieur de — 
urra faire en ce ſelon le defir ou conſeil du Duc, en ayant regard 
'honneur de mondit Seigneur le Duc, & en pourveant a la ſeurete & 
recouvrement deſdits pays de mondit Seigneur occupts par le Roy. 
Item. Et ſe aucune choſe ſe fait à cette fin, outre le contenu eſdits 
articles, & confirmation des alliances d' entre feu mondir 3 
Duc Charles & mondit Seigneur le Duc de 8 10 „dont il ſemble 
que Lettres Patentes ne doyent eſtte paſſces, mondit Sieur de Chimay 
> d'en avoir cedulle , ou autre tel enſeignement qu'il advi- 
ra. | | SR... 
Item. Et sil retourne par Angleterre , il pourra, ſelon que leſdites 
matieres ſeront diſpoſces, requerir le Duc d envoyer avec lui aucune Am- 
baſſade, -pour admoneſter , ſolliciter & induire le Roy d'Anglererre a ce 
ue ſon plaiſir ſoit bailler ayde & ſecours à mondit Seigneur, en lui 
7 leguant à cette fin les choſes paſltes, & autres que Ton adviſera y 
ervit. 
Item. Et advertira mondit Seigneur de toutes choſes d importance, 
dont il ſera beſoin eſtre adverti, & ſollicitera ſon expedition & retour 
le plus qu'il lui ſera poſſible. | 
Item. Et au ſurplus quand il viendra au propos, mondit Sieut de 
Chimay adverrira le Duc de la prochaine allee de Monſieur le Cardinal 
de Tournay en Cour de Rome, & de la bonne vouleat qu'il a de s em- 
ployer en ſes affaires qu il lui plaira faire traiter devers noſtre Saint Pere, 
& en ladite Cour de Rome, en le priant que afin que Vamitie d' en- 
tre lui & mondit Seigneur ſoit mieux cognue , il lui plaiſe en la condui- 
te de ſeſdites affaires en Cour de Rome, avoir & prendte confiance en 
mondit Sieur le Cardinal, en luy donnant a cognoiſtre que mondis 


Seigneur laura bien 4 grand & ſiſgulier plailir, 


Tire de 
TEdition de 
M. Gode- 
troy. 


| Copie ſur la minute originate. 
C * - L. 


Lettre de Marie de Bourgogne , Ducheſſe d' Autriche, qui prie le Duc 
de Bretagne d'expedier favorablement & en diligence les A mbaſſadeurs 
que le Duc d Autriche, ſon mary lui envoyoit. 


A Bruges le 13. Fevrier 1480. 


On bon oncle, je me recommande a vous de tres-bon cœur, pout 

ce que Monſeigneur & may envoyons preſentement Ambaſſade 

en Angleterre devers le Roy, bel oncle le Prince d' Oranges, le Seigneur 
de Chimay mon couſin, & autres, pour declarer leur charge ſur les ma- 
tieres encommencees , & y prendre une bonne iſſue & concluſion, & 
que les aucuns d' eux ſe doivent tout d'un chemin trouver devers vous, 
je vous prie que en demonſtrant par effect la bonne confidence que j; ay 
en vous, & comme tousjours avez montre en parfaite affection & vou- 
lente d'y 23 veuilliez cette fois, ſur · tout aux Ambaſſadeurs fai- 
te avoir la meilleure & plus brief deſpeſche que poſſible ſera, en enſui- 
| vant 


. 
- 
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vant leurdire charge; & tousjours, mon bon oncle , me trouverez preſte, 
gil eſt choſe que faite puiſſe pour vous, pour Faccomplir de bien bon 
cœur, Dieu en ayde, 4 qui je prie qu'il vous ait en ſa ſaincte garde. Eſ- 
crit en ma Ville de Bruges le treizieſme jour de Fevrier, Van mil quatre 
cens quatre-vingt , & plus bas, voſtre bonne niepce. Signe, MARII. 


La ſubſcription eſtoit : A mon bon oncle le Duc de Bretagne. 
opie ſur original. 


CCCEF. 
fgF Reſultar dn Conſeit du Roy pour trouver moyen d"obvier aux incon- 
veniens qui peuvent arriver de la temerite du Duc Maximilien q du- 


triche, qui contrefaiſoit la ſignature de Louys XI. 
Du Veadredy treizieſme jour d Avrif 1480. avant Paſques. 


2 Ouchant ce que depuis n'agueres Von a rapport au Roy, que en Tir des 
aucuns lieux Von a contrefait le ſigne de ſa main, & meſmement Recueils de 


2 le Duc Maximilien d Autriche le contrefait (x) toutes fois qu'il veut; 
u 


M. Abbé 


r quoy , attendu les inconveniens qui en pourroient avenir, le plaiſir Le Grand. 


du Roy a eſte qu'on adviſaſt en ſon Conſeil la proviſion qu'il pourroit 
donner pour obvier aux fraudes deſſuſdites, ſort par changer le ſeing 
qu'il a accoutum faire de ſa main ou y adjouter quelque difference 
pour connoiſtre plus au certain les ſignatures que doreſenavant il fe- 
roit. | 

A ſemble qu'il eſt bien beſoin de donner proviſion a ce que dit eſt, 
pour obvier auſdites fraudes & abus, mais non pas que le Roy doye par 
ce changer fon ſeing accouſtumè, pource que s il le changeoit, ce ſeroit 
mettre en doute tous ceux qui ont de lui Lettres de traites, d'alliances , 
confederations , treſves, auſſi de dons, d' acquits, ou autres choſes du 
temps paſle, leſquels penſeroient que les Lettres quiils ont ne leur ſe- 
roient pas doreſenavant valables, ou queque ſoit, qu'on poutroit pren- 
dre occaſion de les impugner, & y pourroit avoir bw od de ceux qui 
ſe ſont nouvellement reduits en Vobeiflance du Roy, qui ſeroient en gif. 
ference que les dons & biens qu'il leur a faits, ne leur fuſſent pas ſeurs 
ne valables , de Iaquelle difference pourroit avenir des inconveniens, & 
auſſi quand le Roy eſcriroit doreſenavant en eſtranges Nations, ceux 4 
qui il eſcriroit ou envoyeroit Lettres pourroient avoir de grandes dou- 
tes & imaginations à cauſe de la mutation dudit ſeing, & quand le Roy 
le changeroit, auſſi bien ſe pourroit ledit ſeing contrefaire.. 

Mais pour la forme, la proviſion eſt a conſiderer qu'il y a diverſes 
qualites de Lettres, les unes ſont Lettres de finances, comme dons, 
tranſports, alienations, admortiſſemens, acquits , reelles cedulles adreſ- 
fans au Changeur du treſor , ou Receveurs generaux , pour employer au- 
cunes ſommes en leurs rolles , ſelon qu'il plaiſt au Roy leur comman- 


der. 
(1) Le pere Mabillow in Diplomatica j de fauſſaire de Maximilien , Duc d Au- 
lib. 2. cap. 21. page 159. parle de cette ate triche, & tapporte auſſi cette Piece. 


| | 
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D der. Toutes leſquelles & ſemblables ont accouſtume-d'eſtre ſigntes de 
1481. la main du Roy; & quant auſdites Lettres de Finances, ſemble que le 
Roy y a ja donne bonne proviſion, en ordonnant qu'elles ſoient toutes 
contrelignees par l'un des deux Secreraires qu il a commis pour ſigner 
en finances, & non par autres, & auſſi par les attaches & verifications 
qui ſe font par les Treſoriers & Generaun. Wt 
Er au regard des autres Letttes cloſes qui ne ſeroient de finances, ſem- 
ble que pour obvier auſdites fraudes le Roy pourroit, ſi ſon plaifir eſt, 
ordonner deux notables Secretaires, bons, prudes gens & bien renom- 
"mes , qui ſoient commis 4 contteſigner toutes Lettres cloſes que le R 
eſcriroit , & faire publier que 4 quelconques Lettres cloſes qu on $et- 
forceroir d'obrenir du Roy, foy ne fuſt ajouſtte , ſi elles n eſtoient con- 
rrelignees de l'un deſdits Sectetaires; leſquels Secretaires ſeroient te- 
nus d'enrepondre , & que leſdits Secretaites euſſent bons gages du Roy 
& bien pays; & qu à auſſi des Lettres qui ſe doivent ſigner, fuſſent te- 
nus de faire leurs ſignatures franchement, ſans quelque choſe prendre 
ne exiger à cauſe d icelles. . 
Et pource que deſdites Lettres cloſes autres que de Finances ; il y en 
a aucunes que le Roy eſcrit ou Pape, aux Rois, Princes & Seigneurs, 
&æ ailleurs hors de ſon Royaume, pays, & Seigneurie, ſemble que quant 


/ 
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à celles-la , outre la contreſignature du Secreraire , elles doivent toutes 
eſtre ſcellees du ſcel du ſecret, ainſi que d'anciennere il eſt accouſtume , 
lequel ſcel n'eſt pas aiſe a contrefaire. |, 1X; 

Er pour ce que pour les marieres qui chacun jour ſurviennent, il eſt 
neceſſitè que le Roy eſcrive beaucoup de Lettres cloſes , il ſemble que 

ur obvier aux fraudes deſſuſdites, le Roy, ſi ſon plaiſir eſt , pourtoit 
| faire un petit ſignet rond, bien grav aux armes de France, qui ne ſe- 
roit point plus large qu'un petit blanc, duquel ſigner toutes les Lettres 
cloſes en papier ſeroient ſcellees , exceptè les petites Lettres que le Roy 
eſcrit à ceux de ſa Maiſon, ou ſes ſerviteurs, de choſes qui ne ſont 
point d importance, & que ledit ſigner fuſt entre les — Monſieur 
du Bouchage , ou d' autre bien ſeur & feable au Roy. 


CCCLIIL. 


Lettre de Maximilien Duc d Autriche, qui marque au Prince q Orange, 
Comte de Chimay , & autres ſes Ambaſſadeurs, la ſatisfation qu'il a 
de ce qu ils negocient avec le Roy d Angleterre contre le Roy Louys XI. 
ce qu ils doivent faire pour negocier avec le Duc de Bretagne, & leur 
apprend la ſituatiou de ſes affaires en Gueldres, 


A la Goude (1) le 16 Avril 1480. avant Paſques. 


| ire de Res- chers & feaux couſins, reverend pete en Dieu, tres & bien 


rxdition de ames , nous avons par Chalon receu vos Lettres du premier jour de 
M. Gode- ce mois, contenans comment depuis vos dernieres Lettres vous avez 
froy. | | _ 


(1) GoudaouTer-Gau, Ville de Hollands. 
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mis peine de tirer le Roy hors de Ierreur ouquel il eſtoĩt pour les ra 
$2 lui faits à la charge des Membres (2) de noſtre pays . 
Idi faiſant les remonſtrances à ce ſetvans, leſquelles bien entendues par 
le Roy & ſon Conſeil, & au moyen de la bonne adreſſe & aſſiſtance des 
Ambaſſadeurs de Bretagne, avez tant fait que le Roy s eſt moderé, & 
eſt venu de Grune wys à Londres. Et pour entendre a voſtre expedition, 
a conclu faire cette anne {a deſcente en perſonne , ou par Lieutenant, 
ſc les affaires d'Ecofle le peuvent porter, ou du moins nous ſecourir du 
nombre des combattans, & pour le temps que nous avez eſcrit, en at- 
tendant ſadite deſcente, & ainſi le vous a fait declarer par ſon Chan- 
cellier en ſon Conſeil , ouquel eſtoient les denommes en voſdites Let- 
tres, nous advertiſſant que combien qu'il ait envoye devers le Roy Loys 
le Docteur Langton, il en a depuis deſpeſche un autre Ambaſſadeur audit 
Roy Loys, ayant charge plus ſpeciale & declarative en noſtre faveur , & 
vous a fait dire que en dedans Paſques il y renvoyera autre, qui porte- 
ra le feu en la main, ou cas que ledit Roy Loys ne nous faſſe la raiſon. Sur 
quoy , tres-chers & feaux couſins, Reverend Pere en Dieu, très- chers & 
bien ames , nous ſommes tres-contens du bon devoir & des bonnes 
grandes & fructueuſes diligences que connoiſſons par vous eſtre faites &s 
matieres dont avez charge; & des bons termes que tenez en voſtre be- 
ſoingne, vous requerant d'y continuer juſques 4 la concluſion inclu- 
ſivement, & nous en advertit incontinent & à toute diligence d i- 
celle. Et quant à non beſoingner avec ledit Roy Loys, ſinon par le moyen 
du Roy d Angleterre, parce que vous avons ja eſcrit par autres nos Let- 
tres , vous pouvez aflez connoiſtre que ne Vavons fait, & que noſtre in- 
tention eſt de non le faire; car certes nous ſommes du tout deliberè de 
en tout nous regler & conduire par le conſeil & advis dudit Roy d' An- 
22 , enſemble de celui de noſtte très- cher & très-· am couſin le Duc 
e Bretagne, & en ce ne doit eſtre fait aucun doubte, car deſormais 
nous entendons nos matieres eſtre ſi conjointes, que Vaffaire de Pun eſt 
Faffaire de l'autre. Au regard des rapports qui ont eſte fairs au Roy a la 
charge deſdits Membres nous vous en avons par autres nos Lettres reſpon- 
ſives aux voſtres, faiſans mention de cette maciere eſcrit au long la verite, 
& croyons que leſdits de ces membres ſe ſont par Lettres ou de bouche 
fait excuſer devers ledit Roy d'Angleterre , & auſſi vous en auront eſcrit, 
ainſi que eſperons que de cette heure il ſoit venu a voſtre cognoiſſance, 
touchant la prorogation de la treſve pour un an, qui vous a eſte miſe au 
devant par maniere de deviſes, desja vous y avons fait reſponſe par au- 
tres nos Lettres, ſelon leſquelles vous pourrez conduire , & neantmoins 
faiſons toute diligence pour eſtre preſts & puiſſans le plus que pourrons 
a la fin de cette preſente treſve, eſperans après Vexpiration d'icelle de a 
Fayde dudit Roy d'Angleterre & de noſtredit couſin le Duc de Breta- 
gne, faire quelque bien a Vavancement de nos martieres , au ſurplus 
nous vous envoyons avec ceſtes nos Lettres de credence adreſſans a icelui 
noſtre couſin le Duc de Bretagne, & voulons que de [allee en Bretagne 
vous en faites au bon plaiſir & ſelon Vadvis dudit Roy d'Angleterre, 


toutesfois 


(>) Les quatre Membres de Flandres ſont Gand, Bruges, Ipres , & 4 Franc de Bruges. 


Tome IJ. 
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exmmm_ rotesfos de prime face il nous ſemble que vous noſtre couſin le Prince 
1480. dOrange (3) ſeriez le plus convenable pour y aller, attendu que eſtes 
nepveu dudit Duc, & pourriez prendre avec vous le Doyen de Saint 
Donas , & Maiſtre Antoine de Branges, & vous Sire de Chimay , & 
Abbe de Saint Bertin, pouvez retourner devers nous, pour eſtre à la 
rochaine feſte que tiendtons de notre Ordre de la Toiſon d'or; & quant 
15 nouvelles, les Ambaſſadeurs envoyes de la part des Princes de 
Empire devers ledit Roy Loys, ſont de cette heure de leur rerour en 
noſtre Ville de Bruxelles, & comme entendons par leurs Lettres, 
ils ont eu audiance devers ledit Roy Loys, lequel à Lheure d' icelle 
eſtoit aſſis en chayere , & avoir demontrance avoir eſte fort malade, le 
ſurplus entendrons a la venue deſdits Ambaſſadeuts devers nous, & vous 
en advertirons, auſſi nous eſtans à Breda en intention de tirer a Goir- 
a chem, pour aucunes nouvelles que avions eues de Gheldres, advertis 
que les expulſes de Dordrecht, qui piega avoient obtenu ſentence a leur 
profit, d'eftre reſtirues en ladite Ville & à leurs biens, eſtoient entres 
audit Dordrecht, a Vayde d' aucuns leuts amis, ſommes rires en noſtre 
Ville de Rotterdam, on ſont venus devers nous les Deputes deſdits de 
Dordrecht, qui nous declarerent la maniere de leurdite entree, & qu' ils 
n' avoient fait autre choſe, finon obtenu l' execution de noſtredite Sen- 
tence, en nous offrant toute deue obeiſſance, & mettre en nos mains 
les priſonniers qui avoient eſte à icelle leur entree, a laquelle cauſe y 
avons envoye certains nos Commiſlaires , ès mains 13 „à leur ve- 
nue illec ils ont delivre les clefs des portes, mis en leurs mains leſdits 
priſonniers , & fait toute obeiſſance, telle que ſubjets doivent faire. Et 
dudit Rotterdam ſommes venus en cette noſtre Ville de la Gaude , qui 
nous ont fait le ſemblable, & avons en noftre eatiere obeiflance noſtre 
Chaſteau illec, ceux des Villes de Bommel, Thiel, & Ledredam en noſtre 
pays de Gheldtes, ſe ſont pareillement mis en noſtre obeiſſance, & ceux 
de Leyden connoiſſant leur erreur ont fait partir Meſſire Regnier de Brou- 
chuyſen, qui y eſtoit entrẽ à la requeſte d aucuns deux, & ne requierent, 
ſinon eſtre receus à grace & mercy, ceux de Niemeghe, Zuytphen, Venlo, 
& tout le ſurplus du pays de Gheldres nous ont fait requerir par le moyen 
d'aucuns leurs amis de ttaitè & appointement, auſquels avons fait expedier 
nos Lettres de ſaufconduit, pour envoyer devers nous pendant que ſerons 
2 Bois- le- Duc, & par ainſi nos affaires fe diſpoſent tellement en ce quartier 
la, Dieu grace, que eſperons avant noſtre partement dudit . 
du tout avoir beſoingne avec leſdits de Gheldres, par quoy ſerons de tant 
plus preſts & puiſſans à la fin de la preſente treſve, pour entendre a la guer- 
re de France, ce que vous ſignifions pour en advertir ledit Roy d'Angle- 
terre, & les Ambaſſadeurs dudit Duc de Bretagne, & vous conduiſez 
en tout comme y avons la fiance, nous advertiſſant tousjours de vos 
nouvelles, & nous vous advertirons des noſtres , ſe aucunes ſurviennent 
dignes d'eſcrire , très- chers & feaux couſins , Reverend Pere en Dieu, & 
Dieu, & très- chers & bien ames, noſtre Seigneur ſoit garde de vous. 
Eſcrit en noſtre Ville de la Gaude le ſeizieſme jour d Avril, Fan mal 
quatre 


6 n'y fut pas, ce fut le Comte de Chimay qui y alla avec le Sieur de Branges. 
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cens quatrevingr avant Paſques. Signé, MAXIMILIEN „& plus bas „nous 


vous 1 cy encloſe la copie des Lettres de credence que eſcrivons 
ſur vous les quatre ou trois de vous à noſtredit couſin de Bretagne, 
Signe , N. DE BEERE, avec paraphe. | 

La ſuſcription eft : A nos très- chers & feaux le Prince d'Oranges , le 
Comte de Chimay noſtre premier Chambellan nos couſins, Reverend 
Pere en Dieu VAbbe de Saint Bertin Chancellier de noſtre ordre de la 
Toiſon d'or, Maiſtre Pierre Bogard Maiſtre des Requeſtes ordinaire de 
noſtre Hoſtel , Doyen de Saint Donas en noſtre Ville de Bruges , & Mai- 


ſtre Antoine de Branges noſtre Secretaire, nos Ambaſladeurs eſtans en 
Angleterre. 


Copie ſur ! Original. 
| CCCLIII. 


| Traits d' Alliance entre Maximilien & Marie Duc & Duc heſſe d Autriche 
d une part, & Frangois Duc de Bretagne d autre part. 


A Londres le 16 Avril 1480. avant Paſques. 


Ous Jehan de Chalon Prince d'Orange , Comte de Tonnere, Sei- 
41 N gneur d'Arlay ; Philippe de Croy, Comte de Chimay , Vicomte de 
Limoge , premier Chambellan; Jehan de Lannoy , Abbe de VEgliſe Saint 
Bertin, Chancelier de YOrdre de la Toiſon d'or ; Pierre Bogart Protho- 
notaire du Saint Siege Apoſtolique, Doyen de VEgliſe de Saint Donas 
de Bruges , Conſeiller ; & Antoine de Branges, Secretaite de tres-haut 
& tres. puiſſans Princes nos tres-redourtes Seigneurs & Dame, Maximi- 
lian & Marie, par la grace de Dieu, Duc d Auſtriche, de Bourgogne, 
de Brabant, de Lembourg, de Luxembourg, &c. Comtes de Flandres, 
d' Artois, de Bourgogne, de Hainaur , &c. & leurs Ambaſſadeurs com- 
mis & deputès en cette partie; & Michel de Partenay, Seigneur de Pari- 
gny & de Partenay , Chevalier Conſeiller & Chambellan ; & Jacques dela 
Villecon Seneſchal de Rennes, auſſi Conſeiller de très-haut, très-puiſſant 
Prince notre tres-redoubre & ſouverain Seigneur Francois par la grace de 
Dieu, Duc de Bretagne, Comte de Montfort, de Richemont, d'Eſtam- 
pes & de Vertus, & ſes Ambaſladeurs auſſi commis & depures en cette 
partie, ayans povoir de noſdits Seigneurs & Princes de traiter, conclure 
& accorder entre-eux , leurs Pays, Terres, Seigneuries & ſubjets, bon- 
nes & lealles amitiés, bienvueillances & bonnes intelligences par l'ad- 
vis & bon moyen de très-hault, très- excellent & très- puiſſant Prince 
Edouart, par la mème grace de Dieu, Roy d' Angleterre preſent, lequel 
& ſon Conſeil ayons ſur ce eu pluſieurs deviſes, communications & ou- 
vertures en cette {a Ville de Londres & icelles oyes , nous ait dit qu'il 
auroit pour agreable tout ce que traiterions & accorderions enſemble, 
rouchant ce que deſſus, nous en enſuivant noſdits povoirs & le bon gre 
& plaiſir du Roy, ſous toutesfois le bon plaiſir & vouloir de noſdits 
Princes, avons convenu & accordè les points, articles & chapitres qui 

s'enſuivenr. | 
Premier: Seront faites, accordées & conclutes, bonnes & lealles al- 
„n 


— . 
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» liances , amities , bienveillances & bonnes intelligences, par leſquelles 


1480. leſdits Duc & Ducheſſe d'Auſftriche, ſeront obliges de non aydier , favo- 


riſer , ne ſupporter perſonne quelconque , ſans nul excepter, à faire, ne 
faire faire guerre par mer ne par terre audit Duc de Bretaigne, {es Ter- 
res, Seigneuries , pays & ſubjets; & ledit Duc de Breraigne ſera pareil- 
lement de ſa part « 
quelconque, ſans nul excepter , a faire, ne faire faire guerre auſdits Duc 
& Ducheſſe d Auſtriche, leurs pays, Terres, Seigneuries & ſubjers. 


Item. Pour aider auſdits Duc & Ducheſſe d' Auſtriche à ſupporter le fait 55 


& charge de la guerre pour F anne pteſente, reſiſter à Ventrepriſe de 
leurs malveillans & deftendre eux , leurs pays, terres , Seigneuries & 
ſubjets contre ceux qui les invaderont, & feront guerre en leurs pays, 
terres & Seigneuries, ledit Duc de Bretaigne ſera tenu payer la ſolde de 
deux mille Archers d' Angleterre pour le tems & eſpace de quatre mois, 
commengans au premier jour de Juillet prochain, du nombre de cinq ou 
fix mille Archiers que le Roy d'Angleterre envoyera de-la la mer pour ſe- 
courir & aydier leſdits Duc & Duchefle , & deffendre eux, leurs pays, 
terres & ſubjets, & ſe leſdits Duc & Ducheſſe ne peuvent en cet an 


reſent pacifier leurs differens, parquoi la guerre continue alencontre de 
eurs ennemis, ledit Duc de Bretaigne, ſe ſon plaifir eſt , leur fera par 


chacun an ſecours tel que par lui & mondit Seigneur d'Auſtriche, ou 
leurs commis & deputès ſera adviſe & conclu. 


Item. Sera Ventrecours de la marchandiſe autresfois ja pieca, fait, ac- 


corde & conclu entre feu Prince de noble memoire le Duc Charles de 
Bourgogne, que Dieu abſoille, pour lui ſes pays, Seigneuries & ſubjets 
de ſa part, & ledit Duc de Bretaigne pour luy & les ſiens d autre, ratifié, 


confermè & approuve , & de nouvel en tant que meſtier eſt , ſera en pa- 
reille forme fair, accorde & conclut. | 


Item. Leſdits Duc & Ducheſſe ne pourront doreſnavant faire traite de 


paix, treſve, ne autre appointement avec ledit Roy de France, ſans en 


advertir ledit Duc de Bretaigne , & y comprendre lui, ſes pays, terres, 


Seigneuries & ſubjets. 


Item. Seta accorde que au cas que ledit Roy de France invaderoit ou 
feroit invader ledit Duc de Bretaigne, & lui feroit ou fetoit faire vray 
exploit de guerre en ſon Dnche de Bretaigne, ou favoriſeroit, aideroit 
& ſoutiendroit perſonne quelconque à le faire, en ce cas des-+preſent 
comme deflors, & deflors comme-4-preſent , feront faites, accordees 
& conclutes, toutes telles & ſemblables fraternites , amiries , bienveil- 
lances, confederations & alliances entre leſdits Duc & Ducheſſe d'Auſtri- 
che de leur part, & ledit Duc de Bretaigne d' autre, comme celles qui 
avolent Ete prinſes, accordees & conclutes entre ledit feu Prince de bon- 
ne memoite Charles Duc de Bourgogne & ledit Duc de Bretaigne. 

Item. Que apres la guerre encommencee audit Duc de Bretaigne, ainfi 
que deſſus, leſdits Duc & Ducheſſe d' Auſtriche ſeront tenus fe declarer 
en guerre, alencontre dudit Roy de France a la deffenſe l'un de l'autre, 
leus pays, Seigneuries & ſubjets, & auſſi au recouvrement des terres, 
pays & Seigneuries de l'appartenance d' aucuns d' eux, que ledit Roy de 


France leur tiendroit occupès par les exploits de guerre du tems paſle , 
preſent ou avenir. Item. 


lige de non aider, favoriſer, ne ſupporter rn | 
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Item. Que ſe ledit Roy de France decede paravant que leſdits thee i: avs 


Ducheſſe d'Auſtriche ayent recouvre le tout des heritages & terres leur 
appartenans de leur heritage que ledit Roy de France a prins & occupe 
depuis le deces dudit feu Prince de noble memoire Charles Duc de Bour- 
goigne, ou pourroit prendre & occuper pour Favenir , ledit Duc de Bre- 
taigne ſera tenu de pourchaſſer envers les; heritiers & ſucceſſeurs dudit 
Roy de France la reſtitution eſtre faite deſdites terres auſdits Duc & Du- 
cheſſe d Auſttiche & de Bourgoigne , & ſe leſdits heritiers & ſucceſſeurs 
en ſont delayans & refuſans, les ſommer & requerir de la faire, & en 
leur refus & delay apres ladite ſommation ſe declarer en guerre pour leſ- 
dits Duc & Ducheſſ: d'Auſtriche à la deffenſe deux & de leurs pays, 
tertes, Seigneuries & ſubjets, & au recouvrement de leurſdites terres & 
heritages, & au cas du deces dudit Roy dès-à-preſent comme dèſlors 
& dèsſlors comme des-a-preſent ſeront ſlices „ accordees & conclures , 


telles & pareilles alliances, fraternites , amitiés, intelligences entre leſ- 


dirs Duc & Ducheſſe d Auſtriche & de Bourgogne, & ledit Duc de Bre- 


talgnG; comme celles qui eſtoĩent entre ledit feu Duc de Bourgoigne & 
ledit Duc de Bretaigne. 


Item. Que apres ladite declaration & la guerre encommencee , leſdits 


Prince & Princeſſe d'Auſtriche & de Bourgoigne, & de Bretaigne ne pour- 


ront prendre, faire, accorder ne conclure avec ledit Roy de France traitẽ 
de paix, treſve, abſtinence de guerte, ne autre appointement quelcon- 
2 , ne en tenir parole ne pratique ſans le ſceu & conſentement expres 
e chacun d'eux. | 

Item. Et ſeront tenus chacun deſdits Prince & Princeſſe bailler leur 
fcelle Pun a l'autre du contenu es articles ci. deſſus eſcripts, incontinent 
apres la Requeſte en faite par Fun deux a autre. 

Leſquels points & articles eſcrits, Nous au nom que deſſus, & chacun 
de nous avons promis & promettons de bonne foy, faire, garder, entre- 
tenir, obſerver & accomplir par noſdits Seigneuts & Princes de point à 
autre, ſe c'eſt leur bon plaiſir, & de ce faite bailler leur fcelle Vun 2 
Faurre, toutesfois que requis en ſeront. En remoin de ce nous avons ſi- 
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ne ceſtes de nos Seigns manuels cy mis en ladite Ville de Londres le 


eize jour d Avril Pan mil quatre cens r avant Paſques. 

Item. Pour ce que les articles ci-deſſous eſcrits font accordes. ſons le 
bon vouloir & plaifir de noſdits Princes, ils ſeront tenus declarer 
& faire ſcavoir l'un a l'autre leur plaiſit & intention ſur le contenu eſdits 
articles endedans le premier jour de Juillet prochain, donnè comme deſ- 
ſus. 9 ſigne , Jehan de Chalon, P. de Croy, J. de Lannoy Abbe de S. 
Bertin, P. Bogart, de Branges , Michel de Partenay , J. de la Villecon. 


Tire d une copie autentique. 
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Inſtruction de Maximilien Duc d Auſtriche 4 Pierre Puiſſant ſon Envoyt 
| | | en Angleterre. Ne 
Tire de 1 Nſtruction & memoire de 4 mon tres-redoute Seigneur, Monſei- 
Edition gneur le Duc d Auſtriche, de Bourgogne, &c. a Maiſtre Pierre Puiſ- 
de M. Go- ſant ſon Secretaire, de ce qu'il aura a faire & beſoigner devers le Roy 
defroy, d' Angleterre, on mondit Seigneur Venvoye preſentement. | 

Premierement. Apres la preſentation de ſes lettres & les recomman- 
dations accourumees deuement faites de la part de mondit Seigneur au 
Roy, luy dira pour ſa creance comment mondit Seigneur oy, voulentiers 
le rapport & charge qu'il avoit pleu au Roy bailleraudit Maiſtre Pierre , 
aſſavoir de le vouloir prier & requerir de par luy, que pour aucun peu 
de tems il voulſiſt differer & non envoyer ſes Ambaſſadeurs qui le de- 
voient ſuyr pour ſon conſeil qui eſtoit lors epars , auſſi qu'il avoit grant 

vouloir venir en {a Ville de Calais, pour illec veoir mondit Seigneur & 
parler à lui, ſe endedans le jour de S. Michel prochain venant il ſe y 

| 5 trouver, auquel lieu beſongneroient & conclueroient mieux 
eurs matieres que nuls autres. | | 

Item. Touchant la journte par le Roy prinſe & eſleute en ſa ville de 
Calais endedans le jour S. Michel pour illec veoir, parler & conclure 
avec mondit Seigneur toutes leurs matieres, dira que mondit Seigneur 
- de tout ſon ceur & affection ne deſire rien plus en ce monde, que 

e ſe pouvoir trouver devers lui & le veoir, Fen remercie tres-affetteuſe- 
ment & a ladite journte, très- agreable, & de fa part ſe y trouvera vou- 
lentiers, comme depuis mondit Seigneur lui a ſignifiè & eſcrit. 

Item. Dira au Roy que poura ce plus facilement parvenir la Dieu grace 
& mercy , mondir Seigneur a tellement exploitiè ſes affaires, qu'il a de 
preſent mis fin à ſa guerre de Gheldres & iceluy pays reduit & mis en 
ſon obciſſance , enſemble fa Comtè de Zuyrphen, & pourvi en ſes pays 
de Hollande & Zellande , & partout mis ſi bon ordre & juſtice qu ils luy 
ſont autant ou mieux obeiſſans, qu'ils erotent a deffunts de tres-noble 
memoire Meſſieurs les Ducs Philippe & Charles, que Dieu abſoille. 

Item. A icelle cauſe pourra mondit Seigneur maintenant de tant mieux 

entendtre & mettre toute ſon eſtude & cure a la conduite & adreſſe des 
choſes adviſèes & qui ſe adviſeront pour le bien commun du Roy, du 
Duc de Bretaigne & de luy. 

Item. Et pour ce faire mondit Seigneur ſe tirera ſur ſes frontieres en 
approchant la Ville de Calais, attendant nouvelles dudit Maiſtre Pierre, 
ſur le bon vouloir & plaiſir du Roy, & a mondit Seigneur mis en ſur- 
ceance la Journce de Saint Quentin, juſques a ce qu il ſe ſoit rrouve 
devers lui. 

Item. Sollicitera ledit Maiſtre Pierte, le Roy principalement d'entrete- 
nir fa venue a Calais, ſur quoi mondit Seigneur s' attend, & sil y avoit au- 
cune mutation qu'il lui en pleuſt par ledit Maitre Pierre avertir, afin que 
mondit Seigneur peut en tel lieu & tems que ſon plaiſir ſeroit envoyer 

on 
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ſon Ambaſſade devers lui pour conclure les matieres pourparltes; & 5 ii 
Eroit aucune choſe en quoy mondit Seigneur luy peuſt complaire, il et 148. 
en ce deſirant autant que ſe mondit Seigneur lui feuſt fils. 

Copie ſur une copie ancienne. 
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Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche d Pierre Puiſſant ſon Envoye 
| en Angleterre. | 


Aiſtre Pierre Puiſſant Secreraire de Monſeigneur le Duc 'arrivE Tir de 
devers le Roy d' Angleterte, apres les recommandations en tel cas I Edition de 
requiſes & accoutumees , lui preſentera les Lettres de mondit Seigneur M. Gode- 
portans credence {ur lui. : froy. 
Pour ſa credence lui dira que a ſon retour devers mondit Seigneur il 
lui a preſente les lettres du Roy, par leſquelles il Fadvertir . jour- 
nee de Notinghem , a par lui eſte remiſe & continuèe en fa cxe de Lon- 
dres, & a ceſte prochaine feſte de Saint Martin le requiert que pour avoir 
reſponſe ſur les matieres chargèes audit Maiſtre Pierre, il lui plaiſe en- 
voyer a ladite Journee icelui Maiſtre Pierre ou autre tel qu'il luy plairoit, 
donnant eſpoir que ladite reſponſe ſeroit telle & ſi bonne que mondit 
Seigneur en ſeroit bien content. 
Que outre ce mondit Seigneur a entendu par ledit Maiſtre Pierre le 
beſongne en Bretagne des Ambaſſadeurs que le Roy y avoir envoye, dont 
mondit Seigneur eſt bien joyeux, & mercie le Roy de ſon bon „ 
ment en ceſte partie. 
Que pour fournir au contenu deſdites Lettres, mondit Sieur renvoye 
ledit Maiſtre Pierre pour ſe trouver a ladite Journee, & Va charge de ſu- 
plier & requerir le Roy, que ſon plaiſit ſoit faite ladite reſponſe ſur la- 
dite charge baillce — 4 Maiſtre Pierre, telle & ſi bonne qu il lui en a 
donnè Veſpoir par ſeſdites lettres. 
Item. Et par eſpecial requerreroit le Roy de 25 mondit Seigneur, que 
C 


en enſuivant ce que puis nagueres il lui a eſcrit & fait dire par ledir 
Maiſtre Pierre ſon plaiſir ſoit ſe trouver en fa ville de Calais, afin que 
mondit Seigneur ſe y puiſt ſemblablement trouver pour parconclure & 
mettre fin aux matieres pourparlces entre lui & mondit Seigneur ou leurs 
Ambaſſadeurs & Deputès, lui donnant a cognoiſtre que c'eſt une des 
choſes que mondit Seigneur plus deſire. 

Lui donnera auſſi a cognoiſtre que pour le grand defir & eſpoir que 
mondit Seigneur a que ainſi ſe faſſe, il diſpoſe de incontinent ſe tirer en 
* pays de Flandre, pour eſtre plus preſt à la venue dudit Roy audit 
Calais. | 

Item. Et dira au Roy que les Princes d Allemagne en continuant ce que 
naguaires ils ont mis avant touchant FPappaiſement des differens d' entre 
le Roy Loys & mondit Seigneur dont le Roy d' Angleterre a eſtè au long 
adverty par ledit Maiſtre Pierre, ont mis ſus une journce en la cite de 

etz au premier Lundy de Decembre prochainement venant, & ont re- 
quis ledit Roy Loys & mondit Seigneur, y envoyer leurs oe in- 

ruits 


* 
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ſtruits du droit que chacun deux pretend ès choſes qui ſont en debat & 
1 Jedir Roy-Loys enroyers L. lad 
Que mondit Seigneur adverty que ledit Roy Loys envoyera à ladite 
Journee , a conclu de ſemblablement y — aucuns e ee 
& Depures charges de declarer & remonſtrer ſon droit auſdits Princes 
d'Allemagne , & reſpondre aux choſes que les Deputes dudit Roy Loys 
voudront dire au contraite. 76S | 
Item. Et eſt meu mondit Seigneur de faire ce que dit eſt , principale- 
ment pour ſe mettre en ſon devoir, ſcachant que s il faiſoit autrement, 
leſdits Princes d' Allemagne pourroient croire, preſumer & conjecturer, 
que ſon droit ne ſeroit bon, & ledit Roy Loys les perſuaderoit a ceſte fin, 
- quoy mondit Seigneur pourroit 2 leur faveur, qui toutes voyes 
fol pourra ſervir & profiter en pluſieurs manieres. | 

Item. Et entend bien mondit Seigneur que autre choſe ne pourra eſtre 
faite à ladite Journee , ſe toutesfois Von y parloit de mettre aucune fin, A 
ou concluſion ſur les matieres dudit different, en quoy Von n'a aucun Y 
eſpoir , mondit Seigneur ny fera ou conclura aucune choſe, que premie- 
rement il n'en ait adverti ledit Roy d'Angleterre , ſceu & enteadu ſon 
bon advis & conſeil, mais il La bien voulu avertir de ce que dir eſt pour 
ce qu'il ne lui veut, comme auſſi ne doit, aucune choſe celer de ce que 

s eſt fait, ou fera eſdites marieres. 0 
Item. Et entendra ledit Maiſtre Pierre bien & ſoigneuſement le vou- 
loir & intention dudit Roy d' Angleterre ſur ces matieres, & de ce qu il 
en pourra ſ{cavoir , enſemble de toutes nouvelles dignes d' eſcrite avertita 
mondit Seigneur & ſi procurera & ſollicitera ſon expedition le plus qu'il 
pourra. | 

Copie ſur la minute originale. | 
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Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche a Pierre Puiſſant ſon Envoye 
| en Angleterre. | 


Tire de I Nſtruction pour Maiſtre Pierre Puiſſant Secretaire de Monſieur le Duc, 
Edition de ce qu'il aura à dire a Monſieur le Comte de Chimay de la part de 
de M. Go- mondit Seigneur. ä | 
detroy. Premierement , luz dira comme ſur ce que le Roy d'Angleterre a con- 
ſeille & fait ſuader a Monſieur le Duc par Meſſire Thomas de Montgom- 
mery & le Docteur Cock Ambaſladeurs qu il print une treve avec le Roy 
de France pour aucun tems, & qu'il s employeroit vers le Roy de France 
pour pratiquer & obtenir ladite treye, mondit Seigneur, après qu'il a fait 
amplement communiquer avec leſdits Ambaſſadeurs, a reſpondu a iceux 
Ambaſladeurs que combien que la treve ne luy ſoit profitable ne à ſes ſu- 
jets , toutesfois puis que le Roy d'Angleterre , le conſeil duquel il eſti- 
me beaucoup, lui conſeille prendre ladite treve, il ſera content de 
Tavoir & accepter par la main & moyen dudit Roy d' Angleterre pour le 
terme de trois ou quatre ans, pourveu qu elle ſoit qualififc des qualites 
que 


I 
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que mondit Seigneur a fair declarer de bouche, & auſſi bailler par eſcrit 


auſdits Ambaſſadeurs, aſſavoir qu elles ſoient marchandes & communi- 


catives, & que les ſujets d'un chacun party ayent pleniere joyſſance de 
leurs biens quelque part qu'ils ſoient pendant ladite treve, ſans pour ce 
eſtre abſtraints de faire aucun ſerment au Prince, ſous lequel leſdits biens 
ſeront aſſis; & auſſi que les gens d armes meſmement ceux de cheval 
eſtans es Villes de frontiere d un parry & d'autre en vuident, & que en 
icelle demeure un nombre de gens a pied, ſeulement neceſſaite pour 
la garde de elles,pour 9 ce moyen empeſcher les courſes & entrefaites, 


ui journellement ſe feroient d'un coſte & d' autre, & auſſi que le Roy 
8 — ſoit conſervateur deſdites treves, & aſſiſte celuy qui les 


obſetvera à l encontre de l'infracteut d'icelles. 

Item. Et pour ce que leſdits Ambaſſadeuts ont dit 4 mondit Seigneur 
que au cas que le Roy de France ne voulſiſt accepter ladite treve, le Roy 
Feen feroit tout ayde, ſecours & —— & meſmement 
qu'tls eſperoient que en ce cas il envoyeroit promptement à mondit Sei- 


gneur le nombre de _ mille combarrans; ſurquoi mond. Seigneur a fait 


erquerre le Roy par ſeſdits Ambaſſadeurs que en ce cas il voulſiſt faire ſa 
deleente par lui ou par Lieutenant a ſa querelle, ou que du moins les gens 
qui deſcenderont dea la mer de fa part, y deſcendent & faſſent la guerre 
aux Francois, au nom & a la querelle dudit Roy d' Angleterre, pour ce 
qu'il pourroit beaucoup plus profiter, tant au Roy que à mondir Seigneur, 
que ſe ſeulement ils deſcendoient à la querelle de mondit Seigneur, tant 
parce que le Roy Loys en aura plus grand crainte, que auſſi pour pluſieurs 
autres conſiderations. 

Item. Et 
a 4 treve, & avant la concluſion d'icelle, ledit Roy Loys 
lequel a ſon arme prete , pourroit envahit mondit Seigneur & ſes pays, 
il a fait requerir au Roy par ſeſdits Ambaſſadeurs, que pour à ce pour- 
veoir & obvier , il lui veuille promptement envoyer les deniers pour ſol- 
doyer le nombre de trois mille combattans pour trois mois. 

Semblablement a fait requerre au Roy par ſeſdits Ambaſſadeurs, que 
au cas que ladite treve ait heu , lui veuille faire aucune bonne ayde & 
ſecours de deniers pour l'entretenement des garniſons eſtant en ſes 
villes de frontiere, & auſſi de ſes ſujets, de ſes pays diſtraits de 
ſon obeiſſance, ſelon qu'il a donne eſpoir a mondit Seigneur de le faire, 


comme le ſcait mondit Sieur de Chimay, auquel ledit Maiſtre Pierre dira 


& declarera les choſes deſſuſdites à celle fin que ſurtout & une chacune 
d'icelles il ſollicite vers le Roy d' Angleterre de obtenir reſponſe & deſ- 

ſche, ſelon le defir de mondit Seigneur, tellement que a ſon retour, 
— mondit Seigneur deſire eſtre brief, il lui en rapporte toute reſ- 
ponſe & certainetè, veu que leſdits Ambaſſadeurs ont prins charge de faire 
de tout rapport au Roy & en ont donnè bon eſpoir à mondit Seigneur. 


Item. Et au cas que ledit Maiſtre Pierre trouvaſt mondit Sieur de Chi- 


may deja etre party de devers le Roy d' Angleterre, en ce cas lui- meſme 
ſollicitera la reſponſe des choſes deſſus dites, de laquelle il advertita 
mondit Seigneur le plutoſt que faire ſe pourra. 


Item. Dira auſſi iceluy Maiſtre Pierre à icelui Monſieur de Chimay, 


Tome IV. F comme 


ur ce que pendant le tems que le Roy d Angleterte mettra 
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| > =p lui a fair Monſieur le Comte de Chimay 
e ce qu'il a fait & i en Angleterre, dont & du grand recueil & 


comme mondit Seigneur le Duc a fait dire & remonſtrer auſdits Am- 
baſſadeurs, que tant pour obviet à ce que la puiſſance du Roy Loys, la- 
28 eſt preſte, ne deſcende en ſes pays, comme auſſi que ceux de 

and, leſquels ont envoye quetre ſauf . conduit devers le Roy Loys pour 
traiter de la paix, ne previennent en ce mondit Seigneur & faſſent choſe 
qui luy ſoit prejudiciable, qu il luy eſt neceſſitè de envoyer aucuns de fa 
part devers les gens du Roy Loys eſtant à Atras, en quoi toutesfois ils 
ne feront choſe qui ſoit au dommage du Roy d'Anglererre, & dont mon- 
dit Seigneur ne le faſſe advertir, ce que ſemblablement mondit Sieur de 
Chimay, on ledit Maiſtre Pierre en {on abſence donneront à conuoiſtre 
au Roy de la part de mondit Seigneur. , 

Copiè ſur la minute originale. 


CC CLV. a 
Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche d Pierre Puiſſant ſon Envoye 
50 vers le Roy d Angleterre, 


INſtruction 4 Maiſtre Pierre Puiſſant Secretaire de mon tres-redoubte 

Seigneur, Monſeigneur le Duc d'Oftrice , de Bourgogne, &c. de ce 
qu'il aura a faire de par mondit Seigneur au Roy d' Angleterte, devers le- 
quel mondit Seigneut Lenvoye preſentement. 

Premier, Preſentera au Roy les lettres de mon tres-redoubte Seigneur 
portans credence ſur luy, & après les recommandations très- affectueuſes 
en tel cas, requiſes & acccuſtumees , dira pour l'expoſition de ſa cre- 

ence, que mondit Seigneur a bien & au long oy & entendu le N 
* premier Chambellan 


honneur que le Roy, ſes Officiers & ſerviteurs lui ont fait, enſem- 
ble de la grande amirie , bon vouloit & affection que le Roy a toujours 
monſtre & monſtre avoir 4 mondit Seigneur, a Meſſieurs ſes enfans & à 
leurs pays, mondit Seigneur le mercie tant affectueuſement & ſi cordia- 
lement que faire peut. 

Et meſmement le mercie du grand ſecours & ayde que par Meſſire 
Thomas de Montgommery & le Docteur Cock ſes Ambaſſadeurs, & par 
les deviſes qu'il a eues a mondit Sieur de Chimay , il a declare & offert 
faire a mbar Seigneur & ſes pays, au cas que Fon ne parvienne a paix 
ou bonne treve, tant de gens & d' argent, que de ſa deſcente a fa querelle 
ſe beſoin eſt, que mondit Seigneur a eſtime & eſtime, offres les plus 
grandes que l'on lui peut faire pour la deffenſe de ſeſdits pays, & auſſi 
parvenir au bien de paix, & dont il a deja fait advertir & encore fera les 
Eſtats de ſes pays qui auront, comme mondit Seigneur croit, certaine- 
ment leſdits offres > ab agreables. 

Item. Et pour ce que mondit Sieur de Chimay en paſſant par Bruges , 
a desja remonſtrè aux Deputes des Membres de Flandres le bon deſir & 
affection du Roy a la tuition & deffenſe des pays de pardeca , & auſſi 4 
ſoi employer a avoir paix ou treves marchandes avec le Roy Loys, qui 
Font fort bien prins, comme ſcavent leſdits de Montgommery 2 

eur 
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&eur Cock, requetra au R 
particulierement aux Eſtats de Brabant & Haynau , & trois Membres 
e Flandres, declarant ſon courage, deſit & affe ion qu'il a au bien de 
mondit Seigneur & deſdits pays. 4 
Item. Dita au Roy que mondit Seigneut lui prie & requiert, que s il a 
eu nouvelles du Docteut Langton ſon Ambaſladeur en France ou autres, 
on Fon puiſt prendre eſperance de beſoigner avec le Roy Loys de paix ou 
treve, & meſmement d'une abſtinence de 2 de trois ou quatre 
mois pour deſpouiller d'un parti & d autre les biens de terre, qui eſt choſe 
haſtive, que — plaiſit ſoit de ce advertir mondit tres-redourte Seigneur. 
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Auſſi priera le Roy que pour le payement des garniſons des villes des 


frontieres pour le tems qui ſera employea obtenit la treve pourparlee , il 
— au Roy faite ayde à mondit Seigneur de la ſomme, & pout le nom- 
= 5 gens & temps declares ès articles ſur ce bailles auſdits Ambaſladeurs 

u Roy. | | | 

Item. Et ſe le Roy dit que ladite treve ſe pourra pratiquer en,moindre 
tems que de trois mois, qu'eſt le tems declare eſdits articles, pourquoy 
ne ſera beſoin de faire ſi grand ayde à mondit Seigneur, ledit Maiſtre 
Pierre dira, que mondit Seigneur ſe contentera dudit ayde pour & ſelon 
la rate de tems que ſera employeen ladite treve. | | 

Item. Dira encore que depuis le partement deſdits Ambaſladeurs & Iar- 
rive de mondit Sieur de Chimay, leſdits trois Membres de Flandres pour 
le grand deſit & affection qu'ils ont à la paix, ont enyoye devers le Ray 
Loys leur Ambaſſade, & combien que mondit Seigneur {or bien certiotẽ 
que iceux Ambaſſadeurs contendront & feront tout devoit poſſible d avoir 
& obtenir le meilleur & plus fructueux appointement qu ils pourront au 
bien de mondit Seigneur, meſdits Seigneurs ſes enfans, & leuts pays, 
toutesfois pour ce que la crainte, peur & autorite du Roy prtofiteront 
beaucoup en cette partie & pourront mouvoir ledit Roy Loys a conſen- 
tir meilleur appointement; mondit Seigneur prie & gh le Roy le 
plus affectueuſement que poſſible lui eſt , que ſon plaiſit ſoit par ſes gens 
& Ambaſſadeurs faire pourſuivre ladite treve pourparlee le plutoſt & di- 
ligemment que lui ſera poſſible. 

Item. Et inſiſtera ledit Maiſtre Pierre envers le Roy, ace que ſon plaiſir 
ſoit de entretenit l'armèe & nombre de gens de guerre par luy mis ſus 
pour la deffenſe de mondit Seigneur, afin que au cas que ledit Roy Loys 
n'accepte ladite treſve, mondit Seigneut en puiſt ètre preſtement ſe- 
couru. 

Item. Et avec ce icelui Maiſtre Pierre entendra du Roy quel ayde de 
deniers il lui plaira faire a mondit Seigneur pour lentretenue de ſes fron- 
tieres & des nobles hommes qui ſont des pays diſtraits de ſon obèiſſance, 
au cas que ladite Treve ſoit acceptee. 

Item. Et ſollicitera ledit Maiſtre Pierre ceſte mariere a toute diligence, 
& de ce qu'il en trouvera, advertira mondit Seigneur, & ſe beſoin eſt 
attendra la reſponſe deſdits Ambaſſadeurs, que le Roy envoyera devers 
Jedir Roy Loys pour le fait de ladite treve. 

Dira auſſi que apres le retour de ladite Ambaſſadg des Membres, mon- 
dit Seigneur adyertira le Roy de ce que fait y aura 12 & auſli de ce qui 
| | | F 2 era 


que ſon plaiſir ſoit eſcrire lettres cloſes, 
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— ſera fait par Ambaſſade qu il envoyera devers ledit Roy Loys pour Ven» 
1481, tretenement de ladite jmariere , ainſi qu il a eſtè dit a Monſieur de Mon- 
gommery & Docteur Cock, © fy BUGS. 4215 0 

Item. Et contendera ledit Maiſtre Pierre par bon & ſecret moyen & 
comme de ſoy-meſme, combien de tems le Roy ſera 4 Douvres & alen- 
tour, & sil deſireroit que mondit Seigneur s approchaſt & en quel lieu; 
& ſe en ce cas le plaiſir du Roy ſeroit ſe an er juſques en ſa ville 
de Calais, & de tout advertira mondit Seigneur. Maag | L 
Item. Et entretiendra ledit Maiſtre Pierre par bon & ſecret moyen, 1 
tous ceux de par- de- li qui ſont à entretenir, auſquels il aura Lettre de 4 


ee il aura Popporrunite , & en ce fera ledit Maiſtre Pierre, ainſi qu'il 
gait que faire ſe doit en tel cas. 6 , 

Item. Et par eſpecial merciera ledit Maiſtre Pierre'a Monſieur de Ha- 
ſtinghes Chambellan d' Angleterte, auquel il aura ſemblablement Lettres 
de credence, le bon tecuell u'il a fait à mondit Sieur de Chimay, & les 
bonnes deviſes qu'il a eues à lui touchant les matietes deſſus dites, & es 
matieres dont mondit Seigneur ſe tient & repute tenu à lui, & le prie 
d'y'continuer pour le reconnoiſtre cy-apres de tout ſon pouvoir. 

Item. Et ſur toutes ces choſes ledit Maiſtre Pierre ſe parforcera d' en- 
tendre le vouloit & intention du Roy; enſemble de ceux auſquels il s ad- 
ung & de ce qu'il trouvera, advertira mondit Seigneur a toute di- 
igence. | N41 7 

Copie ſur la minute originale. 
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NF Extrait de Ade dela reception des Bulles du Pape Sixte par le Rey 
 Loys XI. pour la pacification dela Chretiente & aller contre les Turcs , 
du 29 Avril 1481. FF | 


eredence, pour l expoſition de laquelle ſacredence il leur merciera leurs 7 
bons vouloirs, les priera de iceux continuer, leur promettant que mon- 1 
dit Seigneur en a & aura à toujours connoiſſance, & le reconnoiſtra 7 


Tité des E Dimanche vingt- neuf Avril mil quatre cens quatre- vingt- un ſur 
Recueils de les neuf heures du matin, le Roy regut ſes Bulles en ſon Chaſteau 
M. Abbé du Pleflis-lez-Tours,autrefois appellele Montils, avec beaucoupde ſolem- 
Le Grand. nité: il avoit appelle le Duc d Orleans, le Seigneur de Beaujeu , Fran- 

cois de Laval, Comte de Monfort, Seigneur e Gaure, le Chancelier, 
& PArchevèque de Bordeaux, les Eveſques d'Alby , de Grenoble & de 
Marſeille; Hugues de Chalons , Seigneur de Chaſteau-Guyon ;du Lude, 
Gouverneur de Dauphine; Geoffroy de Chabannes, Seigneur de Curton, 
Gouverneur & Senechal de Limoſin; Jean Bloſſet, Sieur de Saint Pierre, 
Senechal de Normandie; Imbert Batarnay, Seigneurdu Bouchage; Guil- 
laume Couſinot, Seigneur de Montreuil, ſes Chambellans; Jehan de la 
Vaquerie, Preſident en Parlement; Palame des Forbin, Chambellan; Meſ- 
fire Michel, Abbe de S. Jean des Abbadeſſes, Docteur; Simon d' Avy, 
Maiſtre des Requeſtes; Pierre Sallat, Docteur es Droits; Philippe Bau- 
dot, Conſeiller au Parlement; Pierre Milet Docteur, Conſeiller 2 
aume 
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laume Ceriſay , Greffier Civil du Parlement; Jean du Ban, Chatard 
Chambon, Euſtache Luillier, Noraires : les Bulles lui furent preſentées 


par Ange Eveſque de Seſſe, Antoine, Eveſque de Lune, Jehan * 
Docteur es Decrets; Sigiſmond, de Comitibus de Fulgino , Secretaire du 


Pape, qui lui dirent que le Pape avoit envyoye au Cardinal de S. Pierre 


aux Liens une Bulle, on lui remontroit les progres que faiſoient les Turcs 
meme en Italie, & le beſoin on l'on eſtoit que les Princes Chreſtiens su- 
niſſent pour lui reſiſter, que pour cet effet le Pape par ſa Bulle ordonne 
une treve de trois ans entte tous les Princes Chreſtiens qui devoit com- 
mencer le premier Juin, & qu il envoyoit ſes Nonces 4 toutes les Cours. 
Le Roy ecoura bien les diſcours de ces Envoyes, recur la Bulle & ſe re- 
tira dans une Chambre pour en deliberer avec les Seigr.curs cy- deſſus 
nommes & enſuite revint trouver les Nonces, & leur dit qu'il etoit con- 
tent des Bulles, qu'il louoit le courage & le zele du S. Pere, qu'il $'em- 
ploiroit toujours de tres-bon cœur a la deffenſe de la Religion, & qu'il 
effectueroit de tres-bon cœur le contenu deſdites Bulles; mais qu'il vou- 
droit bien etre aſſurè que ſes ennemis feroient la meme choſe, parce qu'il 
ne ſeroit pas juſte que ſous pretexte de ſa Bulle il demeuraſt en paix pen- 
dant que ſes ennemis lui feroient la guerre. De Comitibus lui repondit 
que le Pape les contraindroit tous par cenſures Eccleſiaſtiques. Le Roy 
leur diſt que Vapres-diſner il envoyeroit quelques- uns de Gn Sang vers 
le Legat pour lui faire plus ample repoaſe , & le meme jour ſur les trois 
heures Monſieur de Beaujeus le Chancelier, VEveque d'Alby , les Sei- 
gneurs de Chaſteau-Guyon , de Curton, de S. Pierre, de Forbin allerent 
trouver le Legat qui Eroit logè dans la maiſon de Jean Hardouin, & apres 
complimens „ar a ceux que deſſus, ils dirent qu'il y avoit trois guerres 
qui touchoient le Roy tres-Chreſtien; la premiere celles des Anglois avec 
WM il avoir fait treve, & qu'il Ventretiendroit z la deuxicme avec le Roy 
e Caſtille & de Leon, qui, à ce qu'on diſoit, le menacoit,ce qu'il ne pou- 
voit croire; & la troiſieſme avec Maximilien & ſa femme pour la ſucceſ- 
ſion du Duc de Bourgogne: que le Roy n' eſtoit point agreſſeur, mais bien 
le feu Duc Charles, qui en venant contre ſon ſerment s toit elevè con- 
tre ſon naturel Souverain, nonobſtant les Cenſures Eccleſiaſtiques, que 
{a fille a marche ſur ſes traces, que I Empereur qui devoit procurer la 
paix pour s oppoſer a l'ennemi commun fomentoit cette guerre & [avoir 
allumee en mariant ſon fils avec l'heritiere de Bourgogne, & rompant 
la bonne union & intelligence qui avoit toujours eſte entre la Maiſon 
de France & l' Empire, & auf la Maiſon d' Autriche; qu'ainh il falloit 
voir ſi ces Princes voulotent faire une bonne paix, a quoy le Roy eſtoit 
preſt de condeſcendre, & avoit toujours eſte pour l'honneur de Dieu, 
& eviter effuſion du ſang humain, que le Pape, dont ayant envoyè ſes 
Nonces & Orateugs vers tous les Princes Chreſtiens, il ſeroit bon que le 
Legat envoyaſt vers ſes Nonces pour ſgavoir l' intention des Princes au- 
pres de qui ils eſtoient, parce que le Roy n'avoir pas envie d' eſtre ſurpris, 
& ſous pretexte de paix, de voir piller ſes Provinces & ee ſes 
pays. Le Legat apres avoir remercie le Roy de ſa bonne volonté, loue 
{on obeiſſance au Saint Siege, & fa tres- devote affection qu'il avoir à 
ladite matiere, reſpondit ſur la propoſition faite d' eſcrire aux Nonces, 
5 que 
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que le Pape n'avoit envoys que lui de Legat, que les autres ne lui eſ- 
toient pas afſez connus, il ne ſcavoir à qui eſcrire , mais qu'il reſpon- 
doit que dans peu Sa Saintetè auroit nouvelles des uns & des autres , & 
ſgauroit Vinteurion des Princes, & qu'il alloit envoyer un Coutier a 
noſtre Saint Pere, afin qu il fit ſgavoir au Roy la reſponſe des autres 
Princes, & particulièrement de ceux qui pourtroient entrer en guerre 
avec le Roy. Cette reſponſe faite par Monſieur le Legat, les Seigneuts 
deſſus nommes prirent cong de luy, & demanderent acte tant de ce qui 
s eſtoit paſſe chez le Roy le matin, que de ce qui venoit de ſe faire, 
leſquelles Lettres leur furent auſſi- toſt octroyces. 
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Premiere Inſirulion de Maximilien & Marie Duc & Ducheſſe d' Autriche. 
aux Ambaſſadeurs qu'ils envoyoient a la Cour de Rome, © 


A Bois-le-Duc le 12. Juin 148 f. 


2 : 
— -. — — 


1481. 


Tire de I Nſtructiones & mandata ex parte illuſtriſſimorum & potentiſſimorum 
Edition de 1 Dominorum, Domini Maximiliani & Mariæ Ducum Auſtriæ, Bur- 
M. Gode- gundiæ, & c. earum rerum quas dicere & facere habebunt tum Romæ 
froy. apud Sanctiſſimum Dominum noſtrum Papam, & ſacratiſſimum Reve- 

rendiſſimorum Virorum Cardinalium Collegium, tum ad alios Principes 
Oratores ſui deputati, videlicet Reverendus in Chriſto Pater Dominus 
Juſtus Epiſcopus Septennenſis (1) Dominus Johannes Rolin Commenda- 
tarius Sancti Marcelli, & Claudius Carondelet Decanus Biſuntinenſis, 
Conſiliarii & Magiſtri Requeſtarum , Præfati Domini Ducis, &c. 

In primis cum omni humilitate præſentabunt Litteras ipſius Domini 
Ducis credentiales in perſonas dictorum Oratorum Sanctiſſimo Domino 
noſtro Papæ, & accommodaris verbis commendabunt ſux Sanctitati 
eee Dominum Ducem & Dominam Duciſſam, quos dicent ve- 

ementer lætari de bona proſperitate ipſius Sanctiſſimi Domini noſtri. 
Item. Narrabunt qualiter præfatus Dominus Dux cum ſemper fuerit , 
ſit, & futurus ſit obediens, verus, integer & devotiſſimus filius Suæ 
Sanctitatis, & 22 talis fuerit pluries requiſitus à Sua Sanctitate, 
tum per brevia & alios modos, tum noviſſime per R. præmiſſum D. Epiſ- 
copum Septennenſem ejus Oratorem, ut vellet intendere paci cum Rege 
Franciæ, & ad illam componendam admittere in Legatum Suæ Sanctita- 
tis & Apoſtolicæ Sedis Reverendiſſimum D. Cardinalem Sancti Petri ad 
vincula, ut confectà Gallicana pace faciliùs potuiſſet provideri Chriſtianæ 
Reipublicæ ſtatibus 2 temporibus iſtis, quibus Turchorum exer- 
citus agit in ipſis viſceribusItaliz præfatus Dux qui ſcit Suam Sanctitatem 
ſapientiſſimam & omnind prudentiſſimam, vult quod Oratores prædicti 
declarent & oſtendant Suæ Sanctitati perdictum D. Ducem non ſtetiſſe; 
quominùs D. Cardinalis Sancti Petri ad vincula non fuerit admiſſus, tan- 
quam 


(1) Juſte Eveſque de Ceuta, on croit que c'eſt lui qui a fait cette Inſtruction, la- 
duelle elt tres bien dreilts, 5 F : 
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uam verus Apoſtolicz Sedis Legatus.; neque quominùs pax fiat quoniam 
ummo deſiderio affectat ea potiſſimum ratione quam Sua Sanctitas per- 

ſuadet ut ſubveniar Chriſtianæ fidei ad quod agendum illud verum deſide- 
rium habet quod quilibet Chriſtianus Princeps debet habere; ea propter ut 
Sua Sanctitas luce clariùs intelligat non ſtetiſſe neque ſtare 2 . 
Dominum Ducem , quominùs prædicta fierent , vult præfatus D. Dux, 
ut dicti Oratores ſui narrent Suæ Sanctitati omnia geſta, acta & actitata 
in iſtã caus3 admiſſionis R. D. Cardinalis Sancti Petri ad vincula. Quæ 
fi Sua Sanctitas ea benignirate & paterna clementia , qua ſemper ſolet 
audire dignabirur , ipſe D. Dux ſperat, non dubitat quin Sua Sanctitas 
cognoſcat clarè non defuiſſe neque deeſſe per D. Ducem quominus fue- 
rint facta prædicta. Verum non debere mirari Suam Sanctitatem ſi ipſe 
Dux in negotiis concernentibus quzrimonias inter ipſum & Regem 
Franciz incedere intendir pede plumbeo , & antequam vel Oratores , vel 
Nuncios , vel Legatos ad iſta negotia L nan admittat, vult ab eis 
intelligere aliqua atque ſcrurari cum experientia aliquorum annorum di- 
dicit quomodd cum Rege Franciz adverſario ſuo negociandum fit , cu- 
jus fimis eſt ſemper fallere & circumvenire, & cum materia quæſtionis 
rantarum patriarum & dominiorum ſuorum fit tantæ impottantiæ quæ 
ſalutem ſuam & filiorum ac omnium ſubditorum concernat, non erat 
leviter procedendum cognità conditione adverſarii, qui quanri faciat 
Suam Sanctitatem & Apoſtolicam Sedem, ſcit ipſe D. Dux Sanctitatem 
Suam pro ſua ſapientià non latere. | 
Et ided incipient narrare dicti Oratores , quod cum D. Dux vaga rela- 
tione intellexiſſet deſignatum eſſe Legatum in Gallias ad componendam 
Gallicam pacem ReverendiſſimumD. Cardinalem Sancti Petri ad vincula, 
& nihil ſibi ſignificatum fuiſſe, neque per Sanctiſſimum D. noſtrum , 
neque per Sacratiſſimum Collegium Reverendiſſimorum Principum, ne- 
que per ipſum Reverendiſſimum D. Cardinalem Sancti Petri ad viucula. 
Valde admirans ſcripſit Romam Oratori ſuo D. Epiſcopo Septennenſi, 
& D. Archiepiſcopo Craynenſi, & D. Prothonotario de Agnellis Orato- 
ribus Imperialis Majeſtatis apud Suam Sanctitatem, ut oſtenderent ſuæ 
Sanctitati admirationem, quam de ejuſmodi deſignatione Legati abſque 
ſcitu præfati Domini Ducis, ad inſtantiam & peritionem Regis Fran- 
ciæ adverſacil. D. Dux præfatus & omnes ſuæ patriæ conceperant poſt- 
modum exeuntè dicto D. Duce in ſuo oppido Gandenſi; accepit Litte- 
ras Reverendiſſimi Domini Cardinalis Sancti Petri ad vincula ſcriptas 
Pariſius: quibus præſupponebat & dicebat Dominum Dncem bene ſci- 
viſſe, vel ſcire debuiſſe cauſas adventus ſui in Regnum Franciæ, & pa- 
trias dicti Domini Ducis, quæ ſunt ut induceret omnes hos Principes ad 
bonam pacem & hortaretur ad unionem & concordiam , ut meliùs & 
faciliùs poſſent auxiliati, atque opirulari Chriſtianæ fidei contra Tur- 
chos inimicos ejus, quod ut facilius exequi poſſet magnis laboribus & 
impenſis Apoſtolicæ Sedis venerat , primo in pattias Regis Franciz , 
apud quem fuerat quatuor tantum diebus & illum monuerat, quem 
etiam compererat 41225 pacis & ad eam conficiendam inclina- 
tiſſimum & ſperans ſua reverendiſſima Paternitas eadem reperire apud 
Dominum Ducem non mittere Oratores ad eum, ſed perſonaliter ipſe 
venire 
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—— venice conſtituerat , quod ſuz illuſtriſſimæ dominationi ſignificabat , 
1481. 2 Litterarum copiam dicti Oratores habebunt penès ſe, ut ſi opus 


it oſtendant. | ER | 

Quas Litreras cum præfatus Dominus Dux legiſſet non habens penes 
ſe D. Cancellarium, neque Conſilium ſuum reſpondit per ſuas Litteras 
dicto R. Domino Cardinali excuſans ſe aliquibus juſtis & rationalibus 
cauſis, quare non ampliori modo reſpondebat, rogans ut ſua reveren- 
diſſima Paternitas vellet modicum expectare, nec ingredi ita ex arrupto 
pattias & Dominia, niſi primd aliter ſibi ſignificaret, quoniam cùm pri- 
mum eſſet cum magno Conſilio deliberaret quomodò honeſtè pro honore 
Sedis Apoſtolicæ & ſuæ teverendiſſimæ Paternitatis illum poſſet admitte- 4 
re cùm autem inde ad pauciſſimos dies conſilium fuiſſet cum Domino | 
Duce, habito conſilio to concluſit præfatus Dominus Dux mittere Ora- 1 
tores ſuos graviſſimos viros ad reverendifſimam Paternitatem ſuam quod 2 
ſtatim fecit, licet ad eum non venerint, {ed ſolum erant in itinere cum 3 
Reverendiſſimus Cardinalis non expectatis Ducalibus Oratoribus, miſit 
ſuos Oratores ad præfatum Dominum Ducem , videlicet R. P. D. Ar- 
chiepiſcopum Eee an, & Dominum Octavianum. Oratorum 1g1- | 
tur Domini Ducis qui erant. Cameraci commiſſio fuerat, ut intellectis |. 
cauſis adventus Reverendiſſimi Domini Cardinalis ad patrias Domini | 
Ducis , quas per ſuas Litteras præfatus Reverendiſſimus Dominus Car- . = 
dinalis præſupponebat eſſe Domino Duci notas & aliquibus aliis a ſua 1 
reverendiſſimã Paternitate intellectis diſponerent cum reverendiſſimà Pa- A 
ternitate de honorabili ſuz reverendiſſimæ Paternitatis acceptatione & 1 
ingreſſu in terras ipſius Domini Ducis. Nihilominùs bene declararent A 
ſuæ reverendiſſimæ Paternitati præfatum Dominum Ducem non poſle | 

ſatis admirari quod celſitudo ſua non fuerit adviſata per Sanctiſſimum 

Dominum noſtrum , aut per Reverendiſſimos Cardinales , nec per ip- 

ſum Reverendiſſimum Sancti Petri ad vincula de Legatione ſua & cauſa 

Legationis cum tamen omnes norint , nec aliqua ignoranria poſſint accu- 

ſari, quod ſecundum jura, prærogativas & optimas conſuetudines hac- 

tenus obſervatas erga illuſtriſſimos progenitores & prædeceſſores ip- 
ſius Domini Ducis & Dominæ Duciſſæ, tantum honoris continuè im- Y 
artita eſt Sanctiſſima Sedes inclitæ Domui Burgundiz , quod numquam g. 

eſignatus eſt, neque etiam pro rebus communibus miſſus Legatus de 

latere quin priùs fuerit 3 „& quod non parum exiſtimat ipſe 
Dominus Dux etiam ipſorum prædeceſſorum habitus conſenſus cum Ju- 
dices in differentiis Regum Franciæ & Ducum Burgundiæ eſſe voluerunt. f 
Conſiderantes igitur Dominus Dux & Duciſſa nihil contra Sanctitatem F 
Domini noſtri , nec Sanctiſſimam Sedem egiſſe quare debeant erga ean- 
dem Sedem minoris exiſtimationis eſſe quam prædeceſſores ſui fuerinr , 
& minus favoris & prærogativarum illis impertiri quam prædeceſſoribus 
ſuis maxime in tam arduis cauſis controverſiis, & querelis, quæ quando 
inter privatos homines eſſent plus conſiderationis haberi debuiſſet quod 
habuum fuerit inter tantos Principes, & tam graves querelas , ea prop- 
ter dicti Oratores intelligerent quo modo, vel qua via, vel quibus me- 
diis intendebar Reverendiſſimus Dominus Cardinalis in iſta materia pro- 
cedere, quia licèt ſua reverendiſſima Paternitas fortaſſe n 
erect 
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deret & rotunde ad bonum finem; tandem Rex à quo veniebat non tendit 


ad eoſdem ſines. Et licèt cauſa quam R. P. aſſerebat ſui adventus deſi- 
derium pacis eſſet res optima & illuſtriſſimi Principes noſtri Dux & Du- 


ciſſa, & omnes Principes ſanguinis ſui & omnis Nobilitas patriarum 


ſuarum & populi, atque ſubditi ſemper non ſolum deſideraverunt, 
prout deſiderant de præſenti pacem & quietem, cam cognoſcat nihil 
illis eſſe fururum jucundius & utilius quam ipſa pax, ſed etiam omnia 
fecerint & temptaverint, ut ad illam pervenirent quæ poſſibilia fue- 
runt. tamen nunquam adverſarium ſuum niſi cavilloſum repererunt & 
non ſervantem quod promitrebat & ad hoc oſtendendum narrabunr di- 
cti Oratores Sanctiſſimo Domino noſtro , vel ubi opus fuerit juſtificario- 
nes querelarum illuſtriſſimi Domini Ducis adverſus Regem Franciz in- 
cipiendo 4 morrte illuſtriſſimi Domini Caroli Ducis Burgundiz uſque in 
hodiernum & primo. 

- Quod ſtatim mortuo Domino Duce Carolo exiſtentibus in vigore treu- 
gis inter Regem & ipſum novem annorum quz pro ſe & hxredibus ſub- 
ditis, patriis & dominiis ſolemniſſime juratæ & firmarz fuerant, invaſir 
hoſtiliter patrias illuſtriſſimæ Dominæ Duciſſæ unicæ hæredis dicti Do- 
mini Ducis Caroli, non actentis judiciis, juramentis & fide præſtità, & 
nihilominùs præfata illuſtriſſima Domina Duciſſa pluries requitendo Re- 
gem de ſervandis judiciis obtulit ſe facturam omne id ad quod de jure te- 


neretur, & non eſſe tanto Regi conveniens puellam inermem, virginem 


utroque parente orbatam armis invadere. Cùm etiam deceat Reges, ex- 
rraneos , pupillos, & orphanos a violentiis tutari & multis rationibus 


pacem petens & requirens ſemper obaudita fuit, & ſpoliata multis terris 


& patrus injuſtiſſime & violentiſhme. Cum verò illuſtriſſimus Dominus 
Dux venit ex ſuperiori Germania convocato validiſſimo exercitu, cum 
quo potuiſſet omtſia ſua fortiſſime recuperare, ignarus tamen conditio- 
nis adverſarii fuit per Regem variis mediis circumventus & iterum treu- 
gis initis per annum juratis tantis ſolemnitatibus, quæ recenſeri vix poſ- 
ſent facto compromiſſo in duodecim arbitros, ſex videlicet pro qualibet 
arte, juravit omnia ſe velle ſervare quæ illi arbitri ſtatuiſſent, & hoc ſo- 
1 fecit, ut Dux ſub ſpe iſta futuræ pacis diſſolveret exercitum quo fac- 
to cum arbitri pro parte Domini Ducis fuiſſent ad locum in compromiſſo 
nominatum Regii nunquam comparuerunt , imo ruptis induciis jureju- 
rando totiens repetito eſſe execrabiliter, nullo habito reſpectu ad honorem, 
præmiſſa conventa hoſtiliter & crudeliſſime patrias Domini Ducis ſemper 
invaſit & invadit, hoc ſolum conſiderans & finem ſibi veriſimilitudinis 
proponens ſe exquiſitis viis ſuis poſſet hanc illuſtriſſimam Domum & 
Principes perdere, quod tamen Deus qui juſtus eſt ſua pierate prohibe- 
bit, & quoniam præfati Domini Duces exiſtimant iſta & plura quæ 
ſciant aut poſſint ipſi Oratores dicere eſſe, nedum ſuæ Sanctitati, fed 
omni Chriſtianitari notiſſima. Ided breviter & ſummariè ſolum comme 
morent , Oratores tamen prædicti ordinatim & privatim, ſi opus fuerit 
tum in Conſiſtorio, tum in Congregationibus deputatorum, vel ubi vi- 
derint expedire omnia narrabunt & dicent quæ geſta ſunt inter ipſos Re- 
gem & Ducem, de quibus per ipſum Dominum Ducem & ſuum Con- 
ſilium ſunt optimè informari , ut omnes intelligant juſtitiam quam ha- 
Tome, IV, | G bent 
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bent dicti Domini Duces in defenſione ſuà & injuſtitiam Regis in illos 
invadendo ; quatre Dominus Dux qui jam damno ſuo cognovit & cog- 
noſcit naturam Regis adverſariiſui 8 bene ſcit ad quos fines tendit quos 
neſcit Reverendus Dominus Cardinalis Sancti Petri ad vincula , qui 
tam injuſte & crudeliter ſpoliatus eſt, & offenſus ben debet conſidera- 
rare & ſuperfacto ſuo cogitare ; quoniam ſecundum omnia jura & vulga- 
tiſſima & notiſſima. Primo debent Domini Duces de facto ſpoliati ante 
omnia reſtitui & reintegrari in integrum , non autem ut Rex facit ſem- 


5 res in longum trahere practicis ſuis & adinventionibus, & quidguid 
c 


x per litteras vel per Oratores dicat , vel ſuæ Sanctitati, vel aliis ſtare 
per Ducem-quominus pax fiat falſum eft , & omnino contrarium veritati. 
Quoniam Rex Franciæ nunquam voluit intendere paci, nifi ut decipiat 
dictos Dominos Duces, qui jam totiens decepti cautiores erunt, & quo- 
niam, ut dictum eſt, dicti Domini Duces intelligunt ad quem finem Rex 
intendit, non debet mirari ſua Sanctitas, neque aliquis ſi dictus Domi- 
nus Dux antequam admitteret Reverendiſſimum Dominum Cardinalem 
in pattiis ſuis venientem à Rege & ab eo petitum in Legatum voluit in- 
tel gere a ſua reverendiſſimã Paternitate quæ dicta ſunt, & res tanti 
ponderis & momenti cum magna gravitate tractate cui Dominus Dux (i 
aliter feciſſet non ſolum a ſua Sanctitate, ſed etiam ab aliis graviſſimis & 
ſapientiſſimis viris fuiſſet, vel levis, vel ignarus conditionis Regis judi- 
catus. 

Item. Dum dicti Oratores Domini Ducis eſſent in itinere verſus dic- 
ctum Dominum Cardinalem Sancti Petri ad vincula exiſtente Peronæ in 
obedienria Regis, illis non expectatis Reverendiſſimus Dominus Cardi- 
nalis mifir ad Dominum Ducem agentem Lucemburgi Oratores ſuos 
Reverendiſſimum Dominum Archiepiſcopum Collocenſem , & Domi- 
num Octavianum Advocatum Conſiſtorialem, qui und cum Reverendiſſi- 
mo Domino Epiſcopo Sibenicenſi Oratore ſuæ Sanctitatis venerunt & 
virtute Licterarum credentialium ipſius Reverendiſſimi Domini Cardi- 
nalis in perſonas ipſorum. Poſtquam perſuaſerunt Domino Duci ut vel- 
let intendere defenſioni fidei Chriſtianæ contra Turchos, qui jam in 
Regno Neapolitano deſcenderant , vellet eſſe contentus quod Reveren- 
diſſimus Dominus Cardinalis prænominatus intraret tertras & dominia 
ſua , ut tratarer de pace Gallica conficienda inter ipſum Dominum 
Ducem & Regem , qua facta faciliùs poſſet Celfirudo Domini Ducis ſuc- 
currere fidei Chriſtianæ & ſimiliter Dominus Rex ipfis Oratoribus ad 
longum auditis fuerunt per Dominum Ducem ſibi aſſignati aliqui de 
Conſilio Auditores, ut ſecum communicarent qui convenientes intet- 
rogarunt dictos Oratores ex parte Domini Ducis, fi habebat commiſſio- 
nem ad alios quam ad ipſum Dominum Ducem dictus Dominus Cardi- 


nalis, & ſi habebant poteſtatem & facultates, vel copias facultatum ip- 


ſius R. D. Cardinalis, ut illis viſis poſſet D. Dux reſpondere. Tertio 
quomodo intendebat præfatus D. Cardinalis in materiam componendæ 
pacis procedete, qui Oratores R. D. Cardinalis, videlicet R. D. Archie- 
piſcopus Collocenſis & D. Octavianus præſente Domino Sibenicenſi, 


reſponderunt ad primum, quod credebant eum deſignatum eſſe ad alios 


Principes, & ſi expediret uteretur commiſſione ſua : ad ſecundum verò 
eos 
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eos non apportaſſe dictas facultates neque copias , & quæ illi erant con- 
ceſſe ad complacendum Principibus & ſuis & c. non autem pro commo- 
ditate ſua. Ad tertiutm reſponderunt quod R. D. Cardinalis non inten- 


debat capere aliquam cognitionem in differentiis inter D. Regem & ip- 


ſum D. Ducem, tanquam Judex, ſed ſolum tanquam Mediator & Ami- 
cus, utriuſque partis & eorum conſenſu , & quod altero eorum recla- 
clamante ſtatim deſifterer. Et quod non uteretur poteſtate nec facultati- 
bus ſuis, ufquequo locutus fuiſſet cum Domino Duce, & de conſenſu 
ſuo nec curabar , uti eis niſi ad complacendum Duci & ſuis. Interroga · 
ti Oratores ſi habebant poteſtatem hoc dicendi, dixerunt quod ſic vittu- 
te Litterarum credentiæ ſuæ, & quod per illas erat eis credendum. 
Demum intetrogati ft habebant procuratorium vel mandatum ad promit- 
tendum, & ad obligandum D. Legatum, ad iſta reſponderunt quod non, 
ſed quod ſatis erant Litteræ manu Cardinalis ſignatæ & ſub ſigillo fir- 
matæ. 1 | 
Er quia dicti Domini Archiepiſcopus & Octavianus dicebant, ſe non 
habere auctoritarem, neque per procuratorium , neque per inſtructiones 
ſignatas manu ipſius R. D. Cardinalis promittere prædicta, niſi quia di- 
cebant id virtute ſuæ credentiæ. D. Dux reſpondit dictis Oratoribus 
2 ſeriberet ſtatim Oratoribus ſuis qui erant in itinere voluntatem 
uam, quod ſtatim fecit præfatus D. Dux. Cum dato reſponſo dictis Ora 
toribus R. Cardinalis illicò ſcripſit Oratoribus ſuis ſupra nominatis, ut 
cum omni diligenria ſe transferrent verſus ipſum D. Cardinalem , ut de- 
clararent ſuæ R. P. voluntatem & intentionem ipſius D. Ducis, quod fece- 
runt & ad hunc finem iverunt Cameracum, quæ eſt civitas prope Peronam, 
ubi tunc erat præfatus R. D. Cardinalis & miſerunt ad eum, & ad lo- 
cum tenentem Regis in Atrebato ad petendum ſalvum ductum à Rege, 
ut ſecure poſſent accedere ad ſuam reverendiſfimam Paternitatem quod 
non potuerunt obtinere ſaltem ſufficiens. Quo viſo ptæfatus D. Cardi- 
nalis miſit ad eos Cameracum dictum D. Octavianum, ut ſimul cum 
Oratoribus Domini Ducis conciperet modum & formam , quibus me- 
diis & viis concordarent & paſſarent adventum D. Cardinalis , & ea 
quæ dicta fuerant per Oratores ſuos prxnominatos , & ipſis ſimul exeun- 
tibus communi deliberatione & conſilio habita concœperant unam mi- 
nutam ſecundum quam debebant rranfire & concordare quaſdam con- 
ditiones, quæ minuta fuit per D. Octavianum portata R. D. Cardinali 
_ fuit ſibi ſatis grata & oſtendit ſe ſatis inclinatum & deſideroſum 
ictam cedulam , & in ea contenta firmare , ſed poſtquam R. D. Cardi- 
nalis, ut eſt præſumendum, communicavit cum gentibus Regis Fran- 
ciæ dictam cedulam quoniam erat in eorum poteſtare mutavit opinio- 
nem. Quam cedulam vel ejus copiam dicti Oratores D. Ducis ſecum ha- 
bebant, & ſcripſit præfatus R. D. Cardinalis D. Duct, quod illam co- 
dulam firmare non eſſet honor, neque Sanctiſſimi Domini noſtri, ne- 
que Sanctæ Sedis Apoſtolicx , neque Domini Ducis, ideò requirebat 
inſtanter admitti & recipi in patrias D. Ducis. Poſtmodum verò R. D. 
Cardinalis miſit D. Sigiſmundum ad R. D. Cardinalem Tornacenſem qui 
in Inſulis erat cum Oratoribus Regis Franciæ & Angliæ, & ſuper iſta ce- 


dula multa dicta fuerunt. Quoniam R. D. Tornacenſis maximas fecit ſol- 
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licirudines pro ejus admiſſione & aliquando credens concluſum eſſe de 
admiſſione paravir hoſpitium ſuum (2) ſolemniſſime pro eo recipiendo 
adedque clare conſtat non ſtetiſſe per Dominum Ducem quin Legatus 
admitteretur. EE Wed | | L 
Et quia D. Dux fuerar adviſatus & erat pro verd quod R. D. Cardina- 
lis volebat, tanquam Judex cognoſcere & terminare differentias & que- 
rimonias exiſtentes inter Regem Franciæ & ipſum, & quod ſua Legatio 
& onus ſuæ Legationis Kev. multos non carebat, magnis ſuſpicionibus, 
multis cauſis & rationibus, hic inferius deſcriptis diſtulit D. Dux prebe- 
re conſenſum ejus adventui ad ſuas patrias & dominia. * 
Teem. Dicent dicti Oratores cauſas ſuſpicionum hic inferius annota- 
tas & eas quæ deduci poſſunt quæ inſcriptæ non ſunt ſecundum eorum 
prudentiam. "©: bi hut 14% 
Et primd quod omnibus eſt notorium R. D. Cardinalem habere mul- 
ta beneficia in Regno Franciz & ſub -obedientia Regis quorum cauſa 
magnam & amplam juriſdictionem temporalem, & quod antiquiſſima 
conſuetudo eſt in Regno Franciz , hactenus obſervata & per iſtum mo- 
dernum Regem, & pet omnes prædeceſſores ſuos Reges Franciæ, quod 
omnes Epiſcopi, Abbates & Prælati Regni ſunt feudatarii & ſubditi Re- 
gis, & faciunt juramentum fidelitatis Regi propter eorum temporalita- 
tem & ſunt nati Conſiliarii Regis, &c. 1 
Item. Dominus Dux eſt bene certus , quod cum etiam notorium fir 
quod præfatus Dominus Cardinalis in Curia Romana expediebat omnia 
negotia Regis Franciæ & ſubditorum ejus etiam maximas materias. 
Et quod in Curia Romani publice tenetur protector negotiorum Regis 
Franciæ, & reputatur favorabilis Regi & conducens ad deſiderium Re- 
gis negotia ejus. | 
Item. Quod certum eſt R. D. Cardinalem eſſe Legatum Avenionen- 
ſem , quz Legatio eſſet parvi vel nullius moment, vel fructus, fine 
amicitia , favore & aſſiſtentià Regis: qui voluntarie illi Legationi con- 


ſenſit propter amorem quem gerit dicto Reverendiſſimo Cardinali. 


Item. Etiam notorium eſt iſtam Legationem in Gallias præfati R. D. 
Cardinalis fuiſſe cum maxima diligentià ſollicitatam per Oratores Regis 
Franciz & ad petitionem & nominationem ipfius Regis Sereniſſimus D. 
noſter decrevit eum Legatum ſicut experientia demonſtravit quam recto 
tramite ivit ad ipſum Regem; cum magis ad aliquem locum neutralem de- 
clinare debuiſſet & vocatis ad ſe Oratoribus uttiuſque Principis audire 
& intelligere, atque tractare materiam. 

Item. Notorium eſt in Curia Romana dictum R. Cardinalem renuiſſe 
in domo ſua Oratores Regis Franciz , & illis expensa miniſtraſſe & ſe 
publice interloquendo profeſſum fuiſſe eſſe bonum amicum Regis & 
alia hujuſmodi. 

Item. Aliud quod non parvam ſuſpicionem induxit quoniam Rex ſo- 
litus eſt omnes Legatos Apoſtolicos primo & ante requirere ut Ducem 

moneant 


(2) Non-obſtant ces preparatifs le Car- Saint Pierre aux liens d'etre admis com- 


dinal de Tournay ne laiſſa pas q eſtre fort | me Legat auprès des Duc & Ducheſſe 
ſuſpectè d avoir empeſche le Cardinal de | d Autriche. 
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moneant & requirant utendo juriſdictione, quod evidenter apparet 
exemplo Prothonotatii de Spiritibus. & R. D. Cardinalis Niceni: qui 148. 
cum ſapientiſſimus eſſet, & nollet Regi injuſta petenti parete fuit ex- | 

Iſus 4 Regno. Satis ergo dubitandum eſt etiam R. D. Cardinalem 
uiſſe requiſitum 4 Rege, ut moneat D. Ducem quod non potuit for- 
taſſe recuſate, cum fit aſtrictus juramento ut ſupra ut ejus vaſſallus. 
Quod cum majori colore facere poſſit ſcribit præfatus R. Cardinalis D. 
Duci ſe monuiſſe Regem , ergo etiam videtur ſe velle D. Ducem mone- 
re & uti jutiſdictione. 1261 
Item. Accedit ad cumulum fuſpicionum , quod videtur R. D. Cardi- 
nalis jam tuliſſe fententiam ſuper titulo Ducatus Burgundiz , quz eſt 
una non de minimis querelis ipſius Domini Ducis , cum non nominar 
eum Ducem Burgundiz , cum & Cancellaria Apoſtolica & Sanctiſſimus 
D. noſter & omnes Principes Chriſtiani ipſum nominent Ducem Bur- 
gundiz , quamquam R. D. Cardinals 8 poſſet aliquam excuſatio- 
nem _ fir in Regno Franciz non poteſt dicere vel facere, niſi quod 
Rex valr. | | 
Item. Quod nonnulli ex ſuits quos miſit pro ſollicitandis iſtis nego- 
tits, præſentibus multis & maximè Præſidente Conſilii Ducalis dixerunt 
ſe valdè mirari , & magis mirari R. D. Cardinalem Dominum eorum , 
quod non acceptaretur Dominus eorum in Legatum eum fuiſſet gccepta- 
tus à Rege, qui erat ſuperior Ducis, & quod non acceprarerur a vaſſal- 
lo. Cam D. Dux eſſet vaſſallus & fubditus Regis non potetat eſſe ſine 
admiratione R. D. Legato, tamen D. Dux ob reverentiam Sedis Apoſto- 
licæ omnia iſta toleravit non eſt tamen quin auribus auditorum magnam 
ſuſpicionem pariat , quia iſta etiam non ex parvis querelis inter Regem 
& Ducem. | 
Item. Licet caveatur in conditionibus treugarum inter Regem & Du- 
cem, quod nullus poſſit ad patrias D. Ducis venire ex patrits Regis 
ſine aliquo ſalvoconductu, & è converſo nihilominus R. D. 
miſit Oratores ſuos in patrias Ducis ſine ſalvo conductu venientes, non 
modò ex ipſis patriis Regis & ipſius obedientiæ ſubjectis, ſed etiam ab 
ipſo Rege adverſario dicti D. Ducis, qui D. Dux habuiſſet legitimam 
occaſionem aliquid contra eos moliendi attentà inhoneſta verborum for 
ma, qua uſus eſt D. Octavianus de Domino Duce. Sed tanta eſt reveren- 
tia quam D. Dux gerit ad Apoſtolicam Sedem , quod omnia iſta obaudit 
& parvi facit tamen audientibus exagerant ſuſpicionum cauſas creden- 
res 15 procedere de mente R. D. Cardinalis, quod tamen D. Dux non 
credit. a 
Quare cùm etiam aliæ multæ cauſæ ſuſpicionum ſint, non poteſt D. 
Dux & Principes fai ſanguinis & Domini de fuo conſilio ac omnes po- 
puli eſſe ſine fuſpicione. Maxime cum R. D. Cardinalis urgeat & acce- 
celeret ſuam admiſſionem. Quod D. Dux fieri credit per homines Regis, 
2 ſemper apud ipſum R. D. Cardinalem ſunt & omnia apud == 
aciunt. Cum omnes venientes a Rege hoc tempore non poſſunt eſſe non 
ſuſpecti actenta ipſius Regis qualuate & conditione & malo animo 
quem habet contra D. Ducem & patrias ſuas. 
His itaque conſideratis & bene penſatis per S. Dominum noſtrum, 
3 non 


at _—_— 
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— non debet ſua Sanctitas ferre , neque Sacratiſſimum Collegium R. 
i481, P. D. Cardinalium, ſi D. Dux diſtulit acceprare dictum D. Cardinalem 
cùũm licer pax inter Regem & ipſum D. Ducem fit laudabilis, neceſſaria 
& opus ſanctiſſimum, D. Dux immenſiſſimas & humiles agit gratias præ- 

fato S. D. noſtro quod illam ſollicitet & procuret. Quoniam bene cog- 
noſcit D. Dux Sanctitatem ſuam id facere bono animo & ſanctiſſimo ze- 
lo, & in nulla diſſidit de ſua Sanctitate, imò de ea ſummè confidit 

uam novit ſibi affectuoſiſſimam. Quam etiam pacem D. Dux & Duciſſa 
. deſiderio cupiunt & affectant multis rationibus & maximè, ut . 


poſſint opitulari Chriſtianæ fidet , ut ſummè deſiderant, tamen ptopter 
magnum & evidens intereſſe & damnum quod veriſimiliter habere poſ- 
ſent dicti D. Duces ft materiæ eorum & quæſtiones ac controvetſiæ tan- 
tæ & multiplices inter iſtum Regem & D. Ducem tractarentur per ho- 
mines inexpertos harum rerum & non cognoſcentes naturam & Princi- 
pum & dominiorum , & qui aliqua ſuſpicione notati ſunt diſtulerunt & 3 
differunt conſentire adventui R. D. Cardinalis Sancti Petri ad vincula in 4 
patriis & dominiis eorum obedientiæ ſubjectis, & tanquam Judex cog- | 4 
noſcere de dictis cauſis & differentiis: quare non debet S. D. noſter de A 
dictis D. Duce & Duciſſa, & eorum patriis eſſe male contentus, nec ali- 4 
cui alteri imputare iſtam dilationem admiſſionis, niſi cauſis ſupradittis. YZ 
Quod (aa Sanctitas faciat & omnia in bonam partem capiat humiliter 1 
ſupplicant dicti D. Duces, tanquam boni & obedientiſſimi filu ſuæ San- 
ctitatis qui illam fincere & ex corde obſervant, colunt & venerantur. 4 
Ce ita ſperant facturum S. D. noſtrum pro ſus ſingulari Tapientia & 4 

nitate. 4 

Item. Dicent præfati Oratores S. D. noſtro & R. D. Cardinalibus, vel 1 
ubi opus fuerit qualiter ad aures D. Ducum pervenit S. D. noſtrum fuiſ- 
ſe * — R. D. Cardinalem Tornacenſem impediviſſe admiſſio- AI 
nem R. D. Cardinalis Sancti Petri ad vincula, dicent ſuam Sanctitatem Fj 
fuiſſe male informatam & contra veritatem. Imò quod R. D. Torna- - 
cenſis omni poſſibilitate ſua & omnibus modis inſtetit ut admitteretur AF 
D. Cardinalis , imd cum efler in Inſulis pro negotiis ipſorum D. Ducum 42 
credens rem admiſſam eſſe concluſam propterea quod D. Guido de Ru- 4 
peforti dixerat clare D. Ducem eſſe contentum ut admitteretur D. Car- 4 
dinalis in Legatum ſi daret cedulam ſignatam manu ſua, quæ fuit con- 4 
cepta inter Oratores D. Ducis & D. Octavianum ad quam D. Legatus ſe 1 

difficillime reddebat dicens quod trahererur in conſequentiam etiam ab A 
aliis principibus futuris remporibus D. Dux erat contentus quod cedula 
ſecretiſſima teneretur in manu tertiæ perſonæ, & dare Litteras patentes 
ipſi D. Cardinali Legato, quibus promitteret ſe reſtituere dictam cedu- 
lam, quando vellet recedere, ſi in illa content ſervaſſet, fecit parare 
domum ſuam in Tornaco pro receptione dicti D. Cardinalis. 

Item. Suam in Inſulis cum D. Legatus miſerat ex Perona ad paran- 
dum in Mapames (3) , ideòd D. Cardinalis Tornacenſis non eſt incul- 
pandus, quia etiam ad acta per Oratores D. Legati nunquam fuit præ- 
ſens, nec aliquid novit niſi de auditu, ideò facient ut S. D. noſter de 

iſtis 


{53 Ce doit eſtre Bapalmes ou Bapaume entre Peronne & Lille. 
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iſtis intelligat veritatem, & huic rei omnem operam dabunt. 
Item. Etiam excuſabunt R. Patrem D. Epiſcopum Sibenicenſem , 
qui ſemper laboravit pto admiſſione dicti R. Cardinalis & evellent S. D. 
noſtrum & Cardinales de iſta opinione omnibus mediis poſſibilibus. 


Item. Dicent S. D. noſtro & ubi opus fuerit non debere R. D. Cardi- 


nalem Sancti Petri ad vincula, immemorem eſſe quahter piæ memoriz 
D. Dux Carolus, dum ageret in humanis præſtitit omnem favorem & 
aſliſtentiam præfato R. Cardinali ad Epiſcopatum Lauſanenſem , & Prio- 


ratum Jumacenſem, quorum nunquam pacificam poſſeſſionem habuiſſet, 
niſi fuiſſet favor dicti D. Ducis, qui ob amorem dicti D. Cardinalis , 
imd ob reverentiam S. D. noſtri er dictum R. D. Cardinale ſuis 
propriis ſubditis qui fideliter ei ſerviebant continuè & ſerviverant. 
Pari modo cam dictus R. D. Cardinalis eſſet per Regem arreſtatus in 
Sancto Sevetino ſtatuiſſetque Rex invadere Avenionem verum & anti- 
uum patrimonium Eccleſiæ Romanæ, ad quod faciendum deſcendere 
feces omnes bombardas & machinas exerciramque validiſſimum ver- 
ſus Avenionem ſtatim D. Dux Carolus piæ memoriæ, cùm eſſet in ca- 
ſtris juxta Lauſanum, cum potentiſſimo exercitu miſit ad Regem abſ- 
que mora Legatos ſignificans, quod ſi ulterius progrederetur vel aliud 
actemptaret in patrimoniutn Eccleſiæ, intelligebat inducias novennales 
eſſe ruptas , & quod illum quocumque iret inſequeretur, niſi ſtatim di- 
mitteret R. D. Cardinalem liberum quem arreſtatum ſecretè tenebat, 
& nihilominùs non expectans D. Dux Carolus reſponſum Oratorum ſuo- 
rum miſit ducentas lanceas Gallicas in agrum Matiſconenſem, & ipſe 
ſequi ſtatuerat cum omni exercitu ſuo verſus Lugdunum ubi Rex erat. 
Quod audiens Rex ſtatim honoribus maximis excepit R. D. Cardinalem 
& liberavit civitatem Avenionenſem. Cujus rei ipſe R. D. Cardinalis 
obliviſci non debet quarum rerum optimè memorem eſſe Sanctitatem 


ſuam credunt ipſi D. Duces, teſtis eſt de hiis Epiſcopus Sibenicenſis qui 
Ducem Carolum ad ea ſollicitavit. 


Item. Quod ex prædictis ſatis exiſtimant ipſi Domini Duces reſpon- 


ſum hiis quæ ex parte ſuæ Sanctitatis, dixit R. P. D. Epiſcopus Sepren- 
nenſis, ipſi D. Duct qui gratiſſimum habuit adventum ſuum: cam ſuæ 
Sanctitati fidelem & carum cognovit, & ipſi D. Duces habent eum etiam 
pro fideli & cariſſimo Conſiliario ſuo. 

Item. Dicti Oratores feriatim & ordinare exponent S. D. noſtro, vel 
ubi opus fuerit differentias & controverſias ac cauſas earum quæ ſunt 
inter Regem & ipſos D. Duces quas ſecum deferent ſcriptas. 

Item. Ex parte ipſorum D. Ducum iterum de novo agent gratias ſuæ 
Sanctitati de promotione R. D. Cardinalis Tornacenſis ad Cardinalatum 
hits accommodatioribus verbis, quibus videbitur expedire dicentque D. 
Duces omnind velle quod vadat ad Curiam Romanam (4) ad ſerviendum 
S. D. noſtrum & Sanctæ Sedis Apoſtolicæ etiam in dictà Curia ad pro- 
tegendos ipſos D. Duces, & negotia gerenda dictorum D. Ducum, ta- 
men pro arduis negotiis ipſorum D. Ducum ad præſens non poteſt ve- 


nire, 


(4) Ce Cardinal alla quelque tems apres | ce qui a fait croire qu'il y avoit EE em- 
à Rome, oũ il mourut ſubitement en 1483. | poiſonne. 
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nire, ſed ſupplicant S. D. noſtro, ut pauciſſimis menſibus velit eſſe con- 
tenta ſua Sanctitas, tamen quod interim ſupplicant omni inſtantia qui 
E „ ut Sanctitas ſua dignetur ei capellam mittere cum maximus 
onor erit ipſis D. Ducibus ex quo Sanctitas ſua fecit eum Cardinalem 
ad ſupplicationem ipſorum D. Ducum , etiam velit ſibi dare Capellum 
in domo ipſorum Ducum. Quia veniendo Romam habet tranſire per 
multas patrias, tanquam Cardinalis Burgundiæ & erir dedecus D. Duci- 5 
bus fi fine Capello peregrinabitur & ad hunc finem omnibus perſuaſio- | 
nibus quibus potetunt tendent dicti Oratores, commendabuntqueobni- 4 
xe dicti Oratores dictum D. Cardinalem S. D. noſtro , & ejus negotia A 
etiam R. D. Cardinalibus. Cam dicti D. Duces habent dictum R. Car- 'Y 
dinalem ſuum & Cardinalem de ſua domo, quem tanquam patrem di- 
ligunt & venerantut. | | 
Item. Dicent prædicti Oratores S. D. noſtro , & ubi opus fuerit præ- | 
fatos D. Duces non poſſe maximè non admirari quod non vocato nec I 
citato R. D. Sibenicenſi, abſtulerit ab eo omne jus quod habebat in Ab- 4 
batia Sancti Michaelis Antverpienſis (5) , cum ſua Sanctitas conſiſtoria- 
liter ei providerit de dictà Abbatia , & etiam alias abſtulerit penſionem 3 
Tongerlenſem , & quia ut publice dicitur in partibus D. Ducis ſuam 4 
Sanctitatem hoc feeille ad inſtantiam quorumdam: qui dicunt D. Epiſ- | 
copum Sibenicenſem fuiſſe impedimento, quominas R. D. Cardinalis 
Sancti Petri ad vincula , fuerit admiſſus in Legatum, Sanctitas ſua non 
debet hoc facile credere, rationibus quibus ſupra, ſed fuiſſe Regem Fran- 
ciæ & ipſum R. D. Cardinalem, & ſuos ſibi ipſi impedimento, oſten- 
dendo e parriales Regis Franciæ & dicti Oratores , quemadmodum ſunt 
informari ab ipſis D. Ducibus ſe extendent, ſupplicabuntque S. S. ut 
nolit in hac opinione perſiſtere, ſed indemnitati dicti D. Epiſcopi Si- g 
benicenſis providere, ut ſcandala & murmura quæ exinde provenire poſ- 4 
ſent , penitus tollantur atrenta maximè commiſſione data in iſtà materia A 
R. P. D. Epiſcopo Septennenſi. | 23 
Item. Sint memores dicti Oratores S. D. noſtro commendare cauſam + Y 
| 
| 


2 — 
| 148 I., 


. 


Doctoris Hechin. | | 
Item. De revocatione Bullæ Capellarum D. Ducis. 
Item. Commendare cauſam Johannis Cordier. 3 
Item. Pro Magiſtro noſtro Litterarum ſuper perſonatu de Beverloo. Y 


Tire d'une Copie ancienne. 
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5) Luc de Tollentis, Eveque de Sebe- | le meme Pape la lui ora pour le punir de 


nico avoit obtenu du Pape en commande ce qu il n avoit pas EtE favorable au Cax- 
Abbaye de Saint Michel a Anvers; mais | dinal de Saint Pierre aux Liens. 


DE PHIL. DE COMINES. 57 
9/4. Q1iGELYA2* 


Seconde Inſiruttion de Maximilien & Marie Duc & Ducheſſe d Autriche , 


aux Ambaſſadeurs qu ils envoyoient d la Cour de Rome. 
A Bois - le- Duc le 12. Juin 1481. 


II ex parte illuſtriſſimorum Principum D. Maximiliani & 
Mariz , Ducum Auſtriæ, Burgundiz , &c. earum rerum quas facere 
& dicere habebunt Oratores eorum depurati , videlicet R. in Chriſto 
Pater Dominus Juſtus Epiſcopus Septennenſis Conſiliatius eorum cariſ- 
ſimus & dilecti ac fideles Conſiliarii & Ordinarii Magiſtri Requeſtarum 
domus ſuæ Magiſtri Jo. Rolin Commendatarius Sancti Marcelli, & 
Claudius Carondeler Decanus Biſuntinenſis, tam Sanctiſſimo Domino 
noſtro Sixto quam R. D. Cardinalibus, five aliis Principibus & Orato- 
ribus eorum in præſenti Dieta Romæ tenenda vocatis per ptæfatum S. 
D. noſtrum Papam. 
In primis, dit Oratores cum omni humilitate præſentabunt Litteras 
credenriales ipſorum D. Ducum , S. D. noſtro & accommodatioribus , 
uibus poterunt verbis commendabunt ipſos D. Duces , veros & obe- 
be e filios ſuæ Sanctitatis, quos dicent vehementer lætaride bo- 
na proſperitate ipſius S. D. noſtri. 6-48 
{tem. Narrabunr qualiter S. D. noſter jam pluribus menſibus per ſuum 
Breve Apoſtolicum vocavit præfatum D. Ducem, ut venirer & mitteret 
Oratores ſuos ad Dietam , quam Sua Sanctitas Romæ de menſe Octo- 
bris tenere intendebat, omnium Principum Chriſtianorum & eorum ha- 
bito & conſilio & auxilio poſſet S. S. refiſtere inimicis Chriſtianæ fidei 
immaniſſimis Turchis, qui jam maximo exercitu invaſerant Ydruntum 
in Regno Neapolitano, & niſi citò reſiſteretur, verendum erat ne utbs 
Romana & Catholica fides in prædam infidelibus cederet. Quam rem 
cum D. Dux audivit & omnes Principes ſanguinis ſui, non potuerunt 
non dolere vehementiſſime, ut decet Catholicos Principes, & omninò mi- 
ſiſſet ad dictam Dieram Oratores pleniſſimè inſtructos de omni ſua vo- 
luntate, cum ipſe perſonaliter venire non poſſet, quod libentiſſimè face- 
ret, niſi Rex Franciæ injuſtiſſimè ſua detineret, atque accerrimo vexaret, 
ſed cum vocaretur ad Dietan de menſe Octobris — „ habuit Breve 
S. S. in principio menſis Novembris, adedque nec venire, nec mittere 
potuiſſet in tempore, itaque Sua Sanctitas juſta ratione illum habere 
velit excuſatum. | | 
Poſtmodum accepit præfatus D. Dux aliud Breve S. S. proximioribus 
menſibus, idem quod ſupra continens in effectu quod S. S. vocat ipſum 
D. Ducem ad Dietam quam S. S. Romæ habere intendit in ReſurreCtione 
Domini noſtri Jeſu Chriſti proximè fututa, ad tria facienda, videlicet ad 
conſultandum cum reliquis Chriſtianis Principibus vel eorum Oratori- 
bus de defenſione Cicholits fidei, quæ in dies magis ac magis a Turchis 
a3 1coagy laceratur: ſecundo ad concludendum, & tertio ad ſubve- 
niendum. | 


Item. Dicti Oratotes excuſabunt D. Ducem cur perſonaliter non acce- 
Tome I J. . H dit, 
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dit, cum id euer cupiat & deſideret, tum ut videar , veneretur at- 
que adoret S. S. atque pedes ejus beariſfimos. oſculetur, quem veluti 
roprium Dominum & Patrem colit atque obſervat eum, ut in hac ætate 
na florenti aliquo egregio facinore poſſet uo unmaniſhmos Turchos 
hoſtes Chriſtianæ fidei quales prædeceſſores ſui Duces Burgundiz , & fe- 
cerunt & cupiverunt, & hoc vehementiſſimo deſiderio ſemper cruciatur , 
nec poteſt animo eſſe quietus cum audit Turchos Chriſtianos invadere , 
& le opitulari non pole, imd quod deterius exiſtimat volens nolenſque 
cogitur, niſi cuncta ſua velit amittere, juſtiſſima ſua & ſubditorum ſuo- 
rum defenſione arma in Chriſtianos vertere quæ libentius in Turchos 
converteret, {ed Franciæ Rex, hoſtis qui . e mediis quibus poteſt 
ſemper laborat, ut dictos D. Duces patriaſque ſuas & ſubditos perdat, 
cauſa eſt ſolus iſtorum malorum, qui D. Ducibus niſi ſibiĩ petentibus 
t mali inferentibus , tot mala intulit, tot inſidias poſuit , tot dominia 
erro & igne crudeliſſimè vaſtavit , & quantò major eſt ad audiendum 
pietas, tantd majus fuerit in illo perpetrando peccatum, & in iſto arti- 
culo narrabunt dicti Oratores S. D. noſtro vel in Conſiſtor io, vel in Con- 
gregationibus , aut alibi ubi viderint neceſſarium, juſtitiam D. Ducem 
quam habent in fe defendendo & injuſtitiam Regis quam habet illos inva- 
endo, etiam adducendo querelas & cauſas ee de dominio in 
dominus , & jura ipſorum D. Ducum Den lags dicti Oratores & or- 
dinatè habent in aliquo quinterno dato ſibi per D. Duces tentando ſem- 
per ad hos fines, ut omnes Chriſtiani Principes intelligant injuſtitiam 
maximis fieri ipſis D. Ducibus per Regem Franciæ, & nihilominùs ut 
oſſint dicti Domini Duces auxiliari & contribuere in ſubſidium Chri- 
ianæ fidei contra Turchos immaniſſimos, omnibus modis quibus poſ- 


ſunt, quætunt pacem cum dicto adverſario ſuo, quam ſi dicti D. Duces 


ſſent habere, oſtenderent profecto & in effectu, & in voluntate ad 
ubveniendum Chriſtianz fidei ſe non inferiores ſuis progenitoribus 
eſſe. In obſcuro poſitum non eſſe, narrabunt quæ anteactis temporibus 
fecerunt Duces Burgundiæ contra Infideles: quas claſſes, quos validiſſi- 
mos exercitus compararint, quibus cladibus Turchos affecerint illos in 
Italia quz proxima eſt, ſed in expeditionibus ultra marinis in Traciam & 
Siriam uſque illos proſequendo „& quoniam illa notiſſima eſſe & Suæ 

Sanctitati & omnibus Principibus non dubitat; narrabunt ipſi Oratores 
quanta fecit Dux Philippus cognomento audax filius Regis Franciæ, qui 
primus matrimonio cum Comitiſſa Flandriæ contracto, Dux 3 
vocatus eſt, nam Johannem filium ad bellum Turchorum, tanquam Deo 
Victimam dedicavit, qui Johannes regnante Martino Pontifice maximo 
omni fere nobilitate ex Franciz Regno , ex Burgundia , Flandria, Arthe- 
ſia, cæteriſque Dominiis in unum comparata , maximoque exercitu con- 
vocato magnis itineribus in Pannoniam profectus eſt cum omni exerct- 
tu, ibique quanta contra Infideles egregia facinora perpetrarit , recen- 
ſebunt. 

Poſtremo tamen prælio, ut præliorum ſemper incertus eſt finis infeli- 
citer geſto, captus ipſe Johannes a Turchis , cum magna Gallicæ Nobi- 
litatis parte, dira, aſpera atque crudelia paſſus, tandem ducentorum 
millium ducatorum prætio redemptus, incolumis ad patriam remeavit. 


Quid 
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Quid _—_— hajus Johannis filius fecerir enarrabunt , prima nam- 9 
que ætate (ui ſemper immaniſſimos Turchos debellare cogitavit, miſit- 181 
ue Rhodum ad Inſulam defendendam , quæ regnante Eugenio Summo | 
Pontifice acertimè a Turchis premebarur , naves omnium machinarum 
gon inſtructas ſex 3 Rhodum ei maririma claſſe quæ men- 
tbus decem & octo propriis ſumpribus in ſubſidium Inſulæ fuit, libera- 
vit, præfuerunt illi claſh ſternuiſſimi viri Præfecti Golfredus, &c. 
Demuùm ardentiori deſiderio flagrans, Turrem in mœnibus Rhodio- 
rum murorum craſſitudine & altitudine mirabilem, decem millium du- 
catorum ſumptu ædificari fecit, quæ Turris præſenti Rhodiorum obſi- 
dione unica civitatis ſalus fuiſſe ab hiis, qui interfuerunt publicè per- 
2 » hodieque ab omnibus etiam Turcis Turtis Burgunda appel- 
atur. | 

Item. Miſit claſſem Conſtantinopolim & liberavit civitatem obſidione 
tempore Eugenii, præfuit illi claſh D. de Wavrain , &c. 

Tempore verò Nicolai Summi Pontificis ivit pet Germaniam ipſemet 
maximis ſumptibus ſuadendo Principibus defenſionem Fidei Chriſtiane 
&c. in qua Dieta Pius fuit Epiſcopus Senenſis. 

Poſtremo regnante Calixto parenteque claſſem in Turchos ſe non 
modò promptum ſed liberalem exhibuit, ſex enim naves ſumptibus pto- 
priis armavit, in expeditionemque miſit. | 

Regnante poſtmodum Pio ſecundo Summo Pontifice deſiderium & 
propoſitum, quod illuſtriſſimus Dux bonæ memoriz Philippus concepe- 
rat, perficere non poruir, ſuccedente nimis immarura morte præfati Do- 
mini Pii, quamvis jam cum porenti claſſe & valido exercitu premiſerat 
filium ſuum 3 D. Anthonium Comitem de la Roiche triginta 
duarum navium numero, quas caravallas appellant & ſex triremum & 
quatuor biremum, & ultra prædictarum claſlem impoſuerat duo millia 

armatorum electorum, qui ſolvens è Geſſoriaco portu in faucibus Gadi- 
tani maris aliquot diebus pro maris tempeſtate in civitate Septennenſi 
moram trahens, ſtrages in Africa egit in Mauros, & ulterius procedens 
in pluribus locis emiſit exercitus in præfatos Mauros , ubi plura munita 
oppida vi & armis expugnavit, & quia indefenſibilia igne combuſſit, 
multaſque ſtrages Infidelibus dedit proſequendo Anchonam iter ſuum 
ut 4 Summo Pontifice juſſum erat, & dum apud Marſil iam eſſet intellec- 
tà morte prædicti, conſuluit Pontificem Paulum ſucceſſorem ejus quod 
ſibi eſſet 2 Paulus eum & alios, qui ex diverſis partibus Chri- 
ſtianitatis convenerant ad propria redite ſuſſit, & nonobſtante obitu 
prædicti Pontificis, Dux ipſe Philippus qui in hac causa jam ultra tre- 
centorum millium ducatorum expendere fecerat, miſit ad D. Paulum 
Epiſcopum Tornacenſem, & D. de Humbercourt ad præſtandam obe- 
dientiam & ſuadendum Pontifici Paulo ut expeditionem inchoatam per 
ipſum continuaret, ſeque perſonaliter continuaturum iter ſuum , ut con- 
ceperat, obtulit, vel 0 ſenio gravaretur miſſurum aliquem de ſanguine 
ſuo cum ei potentià qua ipſe iturus eſſet ſpopondens. Viſum tamen 
fuir D. Paulo, ut potiùs contribueret & mittetret ad Hungariam pecu- 
nias ad ibi conducendum exercitum propinquiorem & utiliorem rebus 


Chriſtianis ditionibus, cùm ita plures Principes & Potentatus S. S. pro- 
| H 2 miſerant , 


: 


—— 
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miſerant, Philippuſque conſtituerat magnam ſummam pecuniarum tranſ- 
mittere, ſi Pontifex & alii, ut propoſuetant, feciſſent. F 
Præter has expeditiones quæ tantis ſumptibus compatatæ ſunt , quid 
illud quod numquam prohibirum eſt, ut in rerris aliorum Principum 
factum eſt , maximè in Francia, plerumque colligere decimas cruciatas 
& indulgentias in patriam Ducis , ex quibus quanta commoditas accre- 


verit Apoſtolicz Sedi, qui rectè judicant non ignorant. pM 


- Quid de Capelli quam ipſe Philippus conſtrui & ædificari fecit in Je- 


ruſalem ſumptu ducatorum ſex millium. | . 

Item. Dotem aſſignatam pro Fabrica Fratrum Minorum & diverſas 
ſubventiones annuatim factas piis locis circa Jeruſalem: 

Quid verò Dux Carolus conatus eſt, Pontifex non ignorat, cum in 
exordio aſſumptionis ſuæ ſe omnem potentiam & theſaurum quo maxi- 
me abundabat Suæ Sanctitati in ſubſidium fidei obtulit, ob cujus obla- 
tionis cauſas S. S. multos per Chriſtianitatem deſignavit Legatos, ut uni- 
tis viribus poſſit dictus Carolus deſiderio ſuo melins ſatisfacere; qui 
perſonaliter in iſtam ex peditionem ite propoſuerat, ad quos fines tan- 
tos ſumptus, labores , pericula ſabierit non cupiditate regnandi, ſed 
ut iter abi ad expeditionem tranſmarinam compararet, teſtis erat S. D. 
noſter Paulus, teſtis eſt S. D. noſter ut prædictum eſt, cujus animi fuerit 
ac voluntatis. | | 

Hæc omnia cum <ogirat ae mente revolvit quod ſæpiſſimè facit illu- 
ſtriſſimus D. Dux, animo commovetur & ab illis minimè degenerans 
ea & longe majora quam ipſi fecerint meditatur, verum poſitus obex eſt 
illi Rex Franciz , a quo ft pacem habuerit , ſi quietas atque ſecuras pa- 
trias ſuas habere potuerit, audiet S. D. noſter & reliqui Chriſtiani Prin- 
cipes illum a Progenitoribus, ram Auſtriæ quam Burgundiæ minime de- 
generare. 

Propter hanc ergo cauſam miſiſſe prxnominatos Oratores ſuos dictos 
D. Duces ad hanc Dietam cum ſufficienti mandato ad conſultandum, 
concludendum & contribuendum. 

Pro conttributione autem præfati Oratores excuſabunt D. Ducem , 
qui pro præſenti bello contribuere non poteſt, cum venerit ad iſta do- 
minia, reperitque exauſtum ærarium propter ſumprus pro cruciatg per 
Philippum & D. Carolum ad hos fines bella facta, & poſt adventum 
ſuum non voluntarium, ſed per verum ſemper bellum cum Rege Fran- 
ciæ ſuſtinuit, prout ſuſtinet de præſenti qua occaſione proxima quid- 
— contribuere non poteſt: quod ſi poſſet nemini Principi cederer , 

icut in voluntate faciendi nemini ſe cedere credit. Sed ſi pacem habue- 

Fit, quæ per illum non ſtat, ut prædicitur, tunc offerent habita pace, 
& non aliter quod D. Duces ſunt contenti, quod in patriis eorum pona- 
tur una decima omnibus eccleſiaſticis petſonis, cujuſcumque conditio- 
nis, ſtatus & præeminentiæ fuerint , & tam exemptis quam non exemp- 
tis, & quod per unum collectorem S. D. noſtri colligatur, cui D D. Du- 
ces dabunt omnem favorem & aſſiſtentiam. 

Item. Quod per biennium S. D. noſter recipiat fructus omnium benefi- 
ciorum litigioſorum in patrus ſuis quorum fructus durantibus litibus ce- 


dunt ordinariis locorum vel Capitulis Eccleſiarum quæ habent illorum 
benefic iorum ordinarias collationes. Item. 


Pu = : 
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Item. Quod ſpolia prælatorum vel Clericorum qui deceſſerunt coll 


tur pet Colle&orem Apoſtolicum , & cedant Cruciatz non ſucceſſori, 
ſolutis ramen debiris defuncti ex ſpoliis, reſiduum vero applicerur Cru- 
ci atæ. | | 


1 , | 
Item. Quod dictus Collector colligat fructus beneficiorum primi anni 


reſervatorum etiam infra taxam, deducto tamen victu Capellani vel Re- 
 Qoris Eccleſiæ fi beneficium Curatum fuerit. 

Item. Quod libere poſſit Cruciata prædicari & indulgentias poni in 
dominiis D. Ducis abſque eo quod vel Fabricis Eccleſiarum vel Capitulis, 

aliquid detur pro eleemoſinis, quoniam ſubventio fidei quæ periclitatur eſt 
potior eleemoſina & quod inde provenerit derur Cruciatæ, & hxc om- 
nia concedere in illum eventum poterunt prædicti Oratores D. Ducis. 

Item. Poterunt offerre in eventum quo ſecutra & tranquilla pax ſuc- 

cedar ſubvenrionem fidei per illuſtriſſimum D. Ducem non minorem 

uam ſui prædeceſſores facere conati ſunt , & fecerunt , quod ſua Cel- 
Gems commodius, etiam perſonaliter, etiam facere poterit, & tene- 
tut magis quam dicti Duces clatæ memoriz Philippus & Carolus, cum 
Principatus & dominia ſua hzreditaria etiam a Turcho invaſa, hoc exi- 
gunt & requicunt , & neceſſitas patriarum ſuarum natutalium, & affe- 
cio præfati illuſtriſſimi D. Ducis, ac etiam commoditas quas habet can: 
per patrias ſuas poſſit, —— ad loca quæ occupant de præſenti accedere, 
itaque ipſe ex Illis lateribus cum ſuffragio inclitæ Germanicz nationis 
Pontifex cum aliis Chriſtianis, ex alio latere cum Dei auxilio potue- 
runt non ſolùm deperdita recuperare, ſed etiam profligare Turchum 
ultra Eleſpontem, & vindicare Chriſtiana Regna, Provincias & Prin- 
cipatus, ad quod per agendum illuſt. D. Dux pace naQta proponit & 
exhibere toto conatu, & omnibus viribus ſuis, & ſuorum ſanctam & ſa- 
lubrem aggredi, & favente Domino eum conſilio, directione & ordina- 
tione Summi Pontificis, & aliorum procerum uſque ad exterminatio- 
nem Mahumeti Turchorum titannii, qui tam diu, tam crudeliter in Chri- 
ſtianam Religionem ſeviit, perſequi, & reliqua quæ ipſe D. Dux circa 
haac materiam in propoſito habet, declarare poterunt. 

Tire d'une Copie ancienne. | 


Troiſieſme Inſtruction de Maximilien & Maris Duc & Ducheſſe d Au- 
triche, aux Ambaſſadeurs qu ils envoyoient d la Cour de Rome. 


A Bois-le- Duc le 12. Juin 148 1. 


1481. 


1 Nſtructiones & mandata illuſtriſſimi D. Maximiliani Auſtriæ, Bur- Tir de 
gundiz , &c. Ducis , eorum quæ dicere & facere & remonſtrare ha- I Edition de 
bebunt Sanctiſſimo D. noſtro & Sacratiſſimo R. D. Cardinalium Colle- M. Gode- 
gio ſi opus fuerit Oratores ſus qui Romæ agunr , videlicer R. pater D. froy. 


Juſtus Epiſcopus Septennenſis, & Venerabiles Viri Magiſtri Jo. Rolin 


Commendatarius Sancti Marcelli, & Claudius Carondelet Decanus Bi- 
ſuntinenſis. 
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In primis. Cùm omni humilitate entabunt Litteras ipſius D. Du - 
cis credentiales in eorum perſonas S. D. noſtro & præfatum D. Ducem 
S. S. humiliter commendabunt. | 


Item. Declarabunt S. S. quod licèt iſtud D. Dun cognoverit inducias | 
S. D. noſtrum inter omnes Catholicos Principes & Poten- 


triennales per 
tatus indictas ad fidei Chriſtianz defenſionem fore juſtas & neceflarias , 
ramen clauſula illa quæ continet quod quiliber comprehendatur ſub ip- 
ſis, retentis omnibus quæ ad preſens poſlident , videtur ſibi non ſatis de- 
bita & honeſta cum ei & ſubditis ſuis fir totaliter damnoſa & pernicio- 
ſa, cum vi & violenti4 iniquè & ſubdolè & contra omne fas multa bo- 
na & Provinciæ per adverſarium ſuum Regem Franciz , tam ab illuſtriſſi- 
ma Conſorte ſua ante adventum ſuum, quam ab eo, poſtquam venir 
allara & uſurpata ſint, & occupentur ad præſens in grave damnum , 
ptæjudicium & detrimentum, tum ipſorum D. Ducum patriarum & 
ſubditorum ſuorum, ac etiam vicinorum & confederatorum eorum : 
propter quod illuſtriſſimus D. Dux nullo modo dictas inducias acceptare 
& admittete, ut caperet , poteſt, cum per earum admiſſionem omnis 
ſpes, quam ejus ſubdiri qui 4 Rege Franciz adverſario ſuo ad præſens 
inviti detinentur habent redeundi ad eorum naturalem Dominum eis 
adimeretur, multique præterea Principes, Barones , Nobiles, Cives & 
plebs, qui relictis univerſis eorum bonis, ne ad Regem deficerent ad di- 
tos illuſtriſſimos Duces , tanquam ad naturalem & proprium eoram 
Dominum confugerunt deſperati de eorumdem bonorum recuperatione 
ab ipſis illuſt. D. Ducibus deficerent & alienarentur, ex quibus majora 
ſcandala, damna, incendia , homicidia & bella exoriri poſſent, quod 
ultra dictorum D. Ducum detrimentum etiam major jactura Fidei Chri- 


ſtianæ, quod Deus avertat, contingere poſſet, ſi autem S. D. noſter 


ſupra dictas inducias neceſſitate ſibi urgente indicere volebat, debebar 
S. S. aut dictam clauſulam omittete ne Rex, ſub ptætextu Apoſtolicæ 
auctoritatis, ab eo indebitè occupata derineret , aut ſaltem mittere ali- 


quem qui ſummarie informatus renuntiaret quæ juſte , quæve injuſtè ab 


ipſis illuſtriſſimis Ducibus ablata ſunt. 

Item. Ultra Bullam ſupra dictarum triennalium induciarum, S. S. 
monet D. Ducem per unum breve, ut dictas triennales inducias obſer - 
vet: non habuit, neque habet S. S. aliquam conſiderationem ad Do- 


mum hanc quæ * obedientiſſima Sedi Apoſtolicæ fuit, a qua ma- 


jora commoda, ſuffragia, favores & aſſiſtentias eadem Sedes & Sum- 
mi Pontifices Suæ Beatitudinis Ponrifices 8 ipſamet obtinuit quam a 
quocumque alio Chriſtiano Principe. Quin imò ſi omnia bene conſide- 


rentur & vetera ad memoriam reducantur, videtur nonnullis Beatitudi- 


nem Suam taliter erga Domum hanc ſe habere, ut ab omnibus etiam 

intereſſe habentibus partialis potiùs quam juſta & æqua reputari poſſit. 
Item, Licèt ſuper rebus fidei iſtarum injuriarum fundamenta in Excel- 
lentiam ſuam & Domum hanc jaceantur, benè tamen cognoſcetur, id to- 
tum in præjudicium Excellentiæ ſuæ fieri, cum ſatis conſtet Beatitudini 
ſuz , & toti mundo Seren. D. Imperatorem exponere omnem ſubſtan- 
tiam & redditus patriarum ſuarum pro fidei defenſione, ut illuſtr. D. 
Ducem filium ſuum tam gravi & deteſtando bello implicitum de bs 
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ſuis patrimonialibus ſtance Turchorum bello in aliquo juvare non potue- 
rit , nec ct aſſiſtete. Quin imd dutante Turchorum perſecutione, nihil 148 1. 
à Majeſtate ſua requiſivit, nec requirit, ſed omne 1d quod ſibi ſubmi- 
niſtrare poſſet contra advetſatios ſuos voluit & vult in Chriſtianorum 
ſubſidium converti. ie 

Item. Ex hoc conſiderare poterit S. D. noſter, fi tectè cum prafato 
D. Duce agat, cum auferat ab eo quantum in Sua Sanctitate eſt , bona 
per Regem occupata, nonobſtante quod ipſe & patres expoſuerunt om- 
nes redditus patrimoniales in defenſionem orthodoxz fidei, & niſi per 
callidum & um adverſarium ſuum Regem Franciæ, qui in perni- 
ciem ipſius D. Ducis vigilantiſſimus eſt, prohiberetur. Cum eum ini- 
quiſſimo bello, dolo & fraude continuè vexare non deſinat, omnia etiam 
bong quæ ſibi ex his inferioribus patriis proveniunt in ſidei defenſio- 
nem exponeret, & proptrium corpus daret. Hæc enim nota ſunt præfa- 
tis Oratoribus, & non ſolùm ipſis, ſed univerſo orbi rerrarum. Quid 
autem Rex Franciæ pro Sancta Sede & Fide Chriſti retroactis tempori- 
bus fecerit judicet Sanctitas ſua, inveniet certè eum numquam Fidei in 
aliquo ſubveniſſe, ſed ejus Sanctitatem, Sanctam Sedem & ejuſdem 
Legatos inhonneſtè & impiè tractaſſe, patrimonium Eccleſiæ occupare 
ras „ adverſarus & rebellibus dictæ Sedis S. S. faviſſe, plurieſque 
non tantum conſilium, ſed ſchiſma in Eccleſia Dei procuraſſe, quod re 
oſtendiſſet ſi id efſicere potuiſſet; ſed illuſtriſſimi D. Duces & Præde- 
ceſſorum ſuorum confederatotumque eorum opera & auxilio tererrimis 
ejus conatibus obviam eſt & pro tam audacibus facinoribus favetur ei, 
& cum per eum occupata dolo & fraude, & contra omne humanum & 
divinum jus & proprium juramentum cum gladio ea tueri non poſſit au- 
ccoritate Apoſtolicæ Sedis ea retinere procurat, Sedeſque ab eo offenſa 
id ſibi ultra concedu cum injuria & damno incomparabili præfati illuſt. 
D. Ducis, parentum, amicorum & confederatorum ſuorum, qui ſe con- 
tinuè infidelibus Germaniam invadere conantibus vehementiſſimè op- 

onunt. 

, Item. Sua Beatitudo debuiſſet compulifle Regem ad conſetvandum ju- 
ramentum ſuum ſicut prædeceſſores ſui alias fecerunt , quo juravit idem 
obſervare inducias novennales cum illuſt. Duce Carolo piæ memoriæ, & 
ejus hæredibus & ſucceſſoribus initas, obligatur enim Sua Sanctitas ex 
officio paſtorali pupillos & viduas defendere, nihilominùs pluries re- 
quiſita, nec Regem monuit, ut inducias novennales in vim juramenti ſer- 
varet, nec viduam relictam præfati Ducis Caroli, nec ejus filiam pupil- 
lam a tantà ruina & incendiis per Regem in eas S. S. tutari cogitavit, 
patratis; quin imo autem cum totaliter ſe munierit, ut deperdita recupe- 
rare poſſit S. S. interdicit ſibi juſta, honeſta & neceſſaria arma. 

Item. Remonſtratis omnibus prædictis & aliis de quibus ſunt iidem 
Oratores per alias inſtructiones — informati, petent à San- 


ctiſſimo Domino noſtro & ei humiliter ſupplicabunt, ut pro debito ju- 
ſtitiæ & honeſtatis, & pro indemnitate illuſt. D. Ducis, patriarum & 
ſubditorum ſuorum S. S. velit declarare per Bullas ſuas plumbeas dictas 
inducias non comprehendere illuſt. D. Ducem, nec terras , neque domi- 
nia ab eo uſurpata, nec etiam confederatos & amicos qui ſibi aſſiſtere 

promiſerunt , 


— 
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in quã faciet S. S, debitum juſtitiæ, & oſtendet S. S. non feciſſe ea niſi 
per inadvertentiam vel 1 tunas inſtantias adverſantium. ume 
cum illuſtr. D. Dux agit bellum contra Turchos, contra quos exponit 
+ ſubſtantiam ſuam, quam contra Regem advetſarium convertere deberet, 
cum magis propriam domum quam alienam defendere debebat, nec te- 
putet pattias ſuas & ſubditos ſuos ſuperiores, non minus fideles Chri- 
ſtianos quam Italos, cum illi longo tempore a Turchis infeſtentur, hit 
verd nuper infeſtari cœpti ſunt. Min ee eee 
Item. Si S. D. noſter noluerit dare dictam declarationem ſaltem ſecre- 
tè pet Bullas ſuas plumbeas, declarabunt dicti Oratores Beatitudini Suæ 
eum ſuper hoc capturum conſilium & auxilium ab Imperiali Majeſtate 
Domino & Genitore ejus & Electotribus Imperu reliquis Germaniz Prin- 
cipibus, & à. Sereniſſimis Regibus Angliæ & Hiſpaniz , Duce Bran- 
niæ & reliquis amicis & confederatis ſuis imploraturum , & Domino 


— 
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juvante indemnitati {uz providere ſtudebit, quod machinationes & ini- 


25 conatus Regis Franciæ adverſus eum non prævalebunt, nec domui 
uz oberunt , nec. Beatitudo Sua imputet ſuæ Excellentiæ, ſi recurterit 


ad præſidia ſibi neceflaria & opportuna, poſtquam S. S. non reparat in- 


debitè in eum facta, nam animus ſuz Celſitudinis eſt, & ſemper fuit 

in Sanctæ Sedis obedientiã firmiter permanere,, nec unquam mutabitur; 

ea propter rogat Beatirudinem Suam ne eum cogat ad aliud cogitandum 

& faciendum. Datum in oppido Buſciducenſi "= duodecima Junii, an- 

no octogeſimo primo. | { '% 
Tire d'une Copie ancienne. 


rin 


Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche, auæx Ambaſſadeurs qu il 
10 envoyoit aux Princes de Empire , qui devoient 
S'aſſembler a Mets. 


Tiré de 1 Nſtructions & Memoires de la part de mon très-· redoubtè Seigneur, 
TEditionde 1. Monſeigneur le Duc d' Autriche, de Bourgogne, &c. a Meſſieurs 
M. Gode- Claude Seigneur de Thoulonjon , Jehan Seigneur de Daurey , & Guil- 
troy. laume de Rochefort, Seigneur de Plouvot, Conſeillers & Chambellans 
d'icelui Seigneur, & a Maiſtre Gilles de Buſleyden auſſi Conſeiller de 
mondit Seigneur, de ce qu' ils auront a dite & faire de ſa part envers 
les Princes de l Empire ou leurs Deputès a ceſte prouchaine journee & 
convention de Mets (1) ou il les envoye preſentement. 
Premierement. Apres la preſentation de leurs Lettres de creance & les 
recommandations accourumees faites de la part de mondit Seigneur le 
Duc , aux Depures des Princes de! Empire, leur diront pour icelle leur 
creance. | 
Comme ſur ce que Meſlieurs FEyeſque e (2), le Comte de 
Sorne , & le Docteur Petras vindrent au mois de May dernier paſle vers 
| | | mondit 
(1) voir cy- devant page 
(2) Jean Comte de Werdenbergh, Eveſque d Auſbourg, mort cn 1486, 
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mondit Seigneur, lui eſtant en ſa Ville de Bom · le Duc; auquel ils decla- 
rerent le grand deſir & vouloir _ VEmpereur & les Princes de VEmpi- 
re avoient à la ſubvention & defenſe de la Foy Chreſtienne alencontre 


— 
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du Turc, & que pour mieux & plus amplement ſatisfaire a ce, ils con- 


ſiderans que le Roy de France & mondit Seigneur eſtoient deux des 
plus grands & puiſſans Princes de la Chreſtienté, leſquels pourroient 
aire grande ayde & aſſiſtance en cette choſe, meſmement ſe les guerres 
qui ja longtemps avoient regne & regnoient entre eux, au moyen deſ- 
quelles pluſieuts maux & inconveniens eſtoient apparans de venir à la 
Chreſtiente , eſtoient eſteintes & appaiſèes, avoient envoyè leſdits 
Sieurs Eveſque, Comte, & Docteur devets le Roy & mondit Seigneur, 
pour les ptier, induire & requerre de leut part a ce qu' ils voulſiſſent 
mettre une bonne fin auſdites guerres, aſin de tant mieux pouvoir ſub- 
venir à la defenſe de la ort. Sr 
Item. Que en enſuivant la charge deſſuſdite, iceux Eveſque, Comte, 
& Docteur avoient eſte devers le Roy, auquel ils avoient expoſé leur- 
dite charge, & fit communiquer avec eux par aucuns ſes ſetrviteurs, 
par leſquels leur fit dire qu'il deſiroit moult ſubvenir a la Chreſtiente , 
& pour ce pouvoir mieux faire , de faire une bonne paix & union avec 
mondit Seigneur, pour a quoy plus facilement parvenir , il eſtoit con- 
tent que leſdits Princes ou leurs Deputts , cogneuſſent & appointaſſent 
des difterens & querelles , eſtans entre lui & mondit Seigneur, a l'oc- 
caſion deſquelles ſourdoyent ceſdites guertes. be nk 
Item. Qu'ils requirent mondit Seigneur vouloir faire le ſemblable de 

{on coſte, afin de pouvoir mieux & plus commodieuſement ſubvenir a 
la defenſe de la Foy Chreſtienne. BED 

Sur quoy mondit Seigneur qui n'a jamais aucune choſe tant deſire, com- 
me encore ne fait, que de pouvoir ſubvenir & ayder a la Chreſtiente 
alencontte de l' ennemy d'icelle, avoit eſte non pas ſeulement content, 
mais tres joyeux , que leſdits Princes voulſiſſent entreprendre de cog- 
noiſtre & appaiſer les differens & querelles eſtans entre le Roy & luy , 
tant pour la cauſe dite principalement, comme auſſi parce qu'il deſitoit 
bien que tous notables gens, & meſmement leſdits Seigneurs Princes, 
ſur tous autres cogneuſſent le grand & evident tort que le Roy lui tient 
& 4 madame ſa compagne , en leur occupant & detenant a force, con- 
tre Dieu & raiſon , . grands pays & belles Seigneuries, dont 
une grande partie eſt en Empire, & pour ces cauſes & conſiderations 
mondit Seigneur ſoy confiant en ſon bon droit & ès grandes prudences 
& preudomies deſdits Princes & de leurs Deputès, feiſt dire a iceux De- 
putes qu'il eſtoit ttès· joyeux & content qu ils cogneuſſent & appointaſ- 
ſent · leſdites matieres par aſſentement, & qu'ils y procedaſſent quand 
1 ſembleroit, & que de ſa part il ſeroit tousjours preſt dy en- 
tendre. | | 

De quoy iceux Seigneurs Depures le mercierent, & lui dirent qu' ils 
avertiroient diligemment leſdits Princes de ceſte ſa reſponſe , & que 
apres lui ſignifieroient le vouloir & intention deſdit Princes en ceſte 
partie. | 


Item. Que en enſuivant ce qu ils ont eſcrit à mondit Seigneur, com- 
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me iceux Princes eſtoient Yefirans tant pour le bien commun de toute la 
Chreſtientè, comme auſſi des parties de entendre & befoingner en ceſte 
matiere, & pour cette cauſe its avoient-conclud & aviſe que une jour- 


nee ſe tiendroit au lieu de Mets au premier du mois de Decem- 
bre prouchain venant , à laquelle eux ou leurs Deputés ſeroient preſts 


pour entendre & beſoingner a la pacificatian deſdits differens, ce qu ils 


ſignifieroient à mondit — , lui requerant qu il voulſiſt envoyer au- 


dit lieu & jour aucuns de {a part fondes de ſouffiſant pouvoir de lui pour 


y beſoingner. | 


De laquelle choſe leſdits Ambaſſadeurs remercieront très- affectueuſe 
ment de la part de mondit Seigneur leſdits Princes ou leurs Deputes , & 
leur diront que pour fournir & ſatisfaire a ce 8 ont ſignifiè à mondir 
Seigneur en enſuivant ce qu'il leur dit quand ils furent devers lui, il 
envoye preſentement ſeſdits Ambaſſadeurs ayans pouvoir ſouffiſant de 


befoingner es matieres pour leſquelles eſt induite cette preſente journce- 


& convention, & requerront le plus affectueuſement qu' ils pourront 
auſdits Princes ou à leurs Depurtes de vouloir prendre la cure & ſollici- 


rude de adreſchier & pacifier ceſdites guerres & differens a. lhonneur ,, 


louange & utilité de toute la Chreſtiennere & eonſervation du droit 
des parties, ainſi que mondit Seigneur en a pleine & entiere confidence 


en ceux. | | 


Item. Entendront le plus avant qu'ils pourront , par lequel moyen les 
deſſuſdits Princes ou leurs Deputes veulent proceder en cette mariere , 
& Fils entendent que les parties debatent leur droit devant eux, ils 


contendront par tout les meilleurs moyens à eux poſſibles, a ce que les » 


Gens & Depures du Roy parlent & mettent en avant ce qu ils voudront 


dire pour la juſtification de leur droit les premiers; à quoy ſe aink le 


font, iceux Ambaſſadeurs reſpondront par les moyens & raiſons bien au 
long contenues & declarees en l' inſtruction qui fut faite pour la Journee: 
fervanta Lille Paanee paſſee, la copie de laquelle leur a eſte baillee a ceſte 
fin, & pour tous autres meilleurs moyens qu' ils ſauront aviſer outre & 
pardeſſus le contenu eſdites inſtructions. 

Item. Et après ce qu' ils auront infiſte 4 ce que leſdits Gens du Roy par- 
lent les 13 & ils ne puevent à ce parvenir, feront demande a ce 
que meſdits Seigneur & Dame ſoient reſtirues en tous les Pays, Terres 
& Seigneuries delaifſes par Monfeigneur le Duc Charles, & defquels il: 
eſtoir en poſſeſſion & joyſſance a Vheure de ſon treſpas, en alleguant a: 
cette fin, premierement la treve de neuf ans prinſe entre le Roy & feu. 
Monſeigneur le Duc Charles, ſur l' entretenement de laquelle & repara- 
tions des choſes faites au prejudice d'icelle , ils inſiſteront le plus qui ils. 
pourront , ſelon qu'il eſt plus amplement contenu en la copie defdites 
Inſtructions. | 

Item. Et $'ils ne puevent à cette fin venir; & que les Gens du Roy 
dient, que ce n'eſt pas moyen pour parvenir à paix finale, pour laquelle 
cette Journce eſt prineipalement prinſe, parquoi ne ſe faut point arreſter 


au poſſeſſoire, mais au vray droit petitoire que les parties ont eſdits Pays, 


Terres & Seigneuries, iceux Ambaſſadeurs declareront auſdits Princes 


ou leurs Deputès bien amplement le droit petitoire que meſdits — 
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& Dame ont en un chacun des Pays & Sei 


| & eux, en alleguant à ceſte fin les cauſes, raiſons & moyens contenus 
en la copie deſdites Inſtructions faites pour la Journee de Lille, & par 


euries dont eſt debat entre le | 
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leſdits moyens contendront 4 avoir reſtitution deſdites terres & Seigneu- 


ries , ſelon la concluſion d' icelles Inſtructions de Lille. | 
Item. Apres ces choſes ainſi dites & allegutes, entendront le plus avant 
u' ils pourront à quoy leſdits Princes ou leurs Depures, auſſi les Gens 
Jo Roy veulenr venir , & ſe ils font aucunes ouverrures pour parvenir 4 
paix, treve & appointement, & quelles & des ſ{euretes d icelles ſans rien 
rejetter, mais les menront & conduiront le plus avant qu'ils pourront, 
— toute diligence ils avertitont mondit Seigneur enſemble de 
leurs avis. 

Item. Quant leur ſembleta expedient remonſtreront auſdits Princes ou 
leurs Depures les infractions des preſentes treves faites par le Roy & ſes 
Gens, tant ſur les Pays de mondit Seigneur, comme auſſi alencontre du 
Duc de Bretaigne, lequel eſt allie de mondit Seigneur, & une meme 
choſe avec lui comprins nommement comme ſon allie en ceſdites treves, 
& declareront Vemprinſe que le Roy a nagaires voulſu faire executer ſur 
la perſonne d'icelui Duc, par le Baſtatt de Bretaigne & autres. Ainſiſigne, 
MAXIMIL'IANUS, Collation faite a Foriginal par moy, Vincent 
avec paraphe. | 

Copiè ſur ladite copie collationnee. 


CCCLIX. 


Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche aux Sieurs Jean de Berghes & 
de la Bouverie ſes Commiſſaires a la Conference, qui devoit ſe tenir a 
Saint Quentin avec les Commiſſaires du Roy Louis Xl. 


1 Nſtruction de par mon tres-redoubte Seigneur, Monſeigneur le Duc, 
a Meſſire Jehan de Berghes, Seigneur de Valhain, Meſſire Jehan de 


Tire de 
Edition 


la Bouverie , * 09g de Wierre , de ce qu'ils auront a beſongner a la de M. Go- 


Journce, qui ſe doit tenir a Saint Quentin avec les Gens du Roy. 
remierement, Diront que mondit Seigneur averti de certaines Lettres 
eſcrites par Jehan de Boſchuyſen auſdits Seigneurs de Walhain & de 
Wierre , par leſquelles il leur ſignifioit la grande affection que le Roy a au 
bien de Paix, & qu'il deſiroit que avec Monſeigneur d' Affleghem ils al- 


laſſear a Saint Quentin, deſfirant comme toujours a fait le bien de paix, 


& de monſtrer que à luy ne tient & n'a tenu que il n ait eu deſpiega 
bonne paix, & que on ne lui puiſt rien imputer, a eſte content d envoyer 
les deſſus dirs audit S. Quentin pour oyr toutes telles ouvertutes qu'il 
plaira aux Gens du Roy ouvrir & communiquer avec eux touchant les 
matieres eſtans en differens entre le Roy & luy, deſirant beaucoup mieux 
par voye amiable conſerver fa raiſon & parvenir a icelle à traitiè amiable, 
que d' accroiſtre ou continuer la guerte, aſin d' eviter l' effuſion de ſang 
humain & autres innumerables maux que pat la continuation de la guerre 
adviennent, en declarant auſd. Gens du Roy que mond. Seigneur n'eſt pas 
{culement enclin a la paix, mais deſire de tout ſon cœur 8 * 
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| Ces choſes ainſi dites, les deſſuſdits entendront quelle choſe diront 
. | les Gens du Roy, & s efforceront le plus qu'ils ppurront de ſavoir de 
Fintention du Roy, par lesmeilleurs moyens\qu'ils pourront ,' pour ſelon 
ce qu'ils trouveront ſe conduire ès deviſes & communications avec leſ- 
dits Gens du Roy, en les requerant de faire aucunes ouvertures, pour par- 

venir a quelque bon traitede paix. * Wed 


Item. Et ſe leſdits Gens du Roy different de faire aucunes ouvertures , 
mais que ils requierent de ce faite, les deſſuſdits Ambaſſadeurs de mon- 
dit Seigneur pourront ouvrir, que combien que mondit Seigneur puiſt 
raiſonnablement demander reſtitution de toutes les Terres & Seigneu- 
gneuries dont feu Monſeigneur le Duc Charles au jour de ſon tteſpas 
joyſſoit & poſſeſſoit toutes voyes pour parvenir au bien de paix, mondir ; 
—_—_ e contentera de la reſtitution des pays eſtant du vray patrimoine 4 
de la Maifon de Bourgogne, & qui y appartiennent tant auparavant le bk 

rraited*Arras comme au moyen d'icelut. | 

Item. Pour juſtifier ladire ouvertute remonſtreront comment la Mai- I 

ſon de Bourgogne eſt iſſue de la Couronne, les grands ſervices qu'elle a 3 
fait par cy- devant a icelle, & meſmement le grand ſervice & ſecours que 
le Roy receut en cette Maiſon de Bourgogne par feu de très· recommandee 

memoite Monſeigneut le Duc Philippe, que Dieu pardoint, que s'il 

reſtitue ledit ancien patrimoine, que ce {era choſe de durce , ferme & 

eſtable, parce que chacun aura ce que q anciennetè lui doit competer & 
appartenir, en quoi faiſant le Roy auroit grand repos de courage, & plu- 
fieurs autres grandes commodites , & a la grande ſeureté de uy , dn 

Royaume & de Monſeigneur le Dauphin, leſquelles commodites lui ſe- 
roient de beaucoup plus grand fruit = ne lui valent ou vouldront leſ- 

dits Pays, Terres & Seigneuries, qui ſont dudit ancien patrimoine de la- 

dite Maiſon de Bourgogne, leſquelles il ne tiendra jamais du gre des ſub- 
jets, parquoy à les garder le conviendra uſer de force, & faire a ceſte 
cauſe de grands & ſomptueux deſpens. 

Item. Et que ſans avoir ouverture de la part du Roy, ou ſe ſes gens 
mettoient avant aucunes deſtaiſonnables ouvertures, comme par Ru- 
ſieurs fois ont fait, il eſt beſoin ouvrir autre moyen, pourront dire que 
ſe le Roy veut des maintenant reſtituer a mondit Seigneur les Pays, Ter- 
res, & Seignouties, eſquelles il a le plus cler & evident droit, aſſavoir 
les Comtès d' Artois, Bourgogne, Charolois, Maſconnois, Auxerrois , 
Terres & Seigneuries de Bar- ſur-Seyne, Noyer, & Chaſtel- Chinon, qu'ils 
eſpoirent que mondit Seigneur en ce faiſant fe pourra contenter, & par 
ce moyen Ne paix au Roy, pourveu toutes voyes que le Duchè de Bour- 
gogne, les Villes de la Riviere de Somme, Comre de Boulogne, & Pre- 
voſtes de Peronne, Mondidier & Roye , demeurent en la main du Roy, 
& les Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, en la main de Monſei- 
gneur comme elles font, ſoient miſes en connoiſſances d'aucuns grands 
perſonnages & notables, & tels dont les deux Princes ſeront contens & 

d'accord, leſquels comme arbitres ſetont tenus de rendre leur jugement 
ſur le droit prerendu par iceux Princes eſdits Duche, Terres, & Seigneu-— 
ries 
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ries, endedans certain tems pour ce „comme de deux, trois, 
quatre, cinq, ou fix ans, pourveu auſſi que ſe leſdites Chaſtellenies de 
Lille, Douay & Orchies, eſtoient adjugees au profit du Roy par leſdits 
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atbittes que comme autrefois le Roy a eſte content; mondit Seigneur 


pourra recompenſer le Roy en deniers , ſans ce que en ce cas il ſoit tenu 
de les metrre hors de {a main, & laquelle recompenſe de deniets, telle 
qu'elle pourroit eſtre , ſe pourroirt arbirrer par leſdits arbittes. 
Item. Et ſe de la part des Gens du Roy ladite ouvertute n'eſt accepree, 
& qu ils diſent que comme auttefois ont dit, que le Roy r'entendra 
point à traitè par lequel il rende leſdits Comres & Seigneuries , que 
ptealablement mondit Seigneur ne renonce à la Duche de Bourgogne, & 
u' il ne lui rende & reſtitue leſdites Chatellenies de Lille, Douay & Or- 
chies, ou en cas qu'il ne veuille rendre leſdites Chaſtellenies , en lieu 
d'icelles, les Villes de S. Omer & d'Aire , remonſtreront Viniquite de 
ladite ouverture par les moyens que bien ſcavent, en declarant bien & 
au long par les raiſons contenues en l inſtruction, qui fut faite pour la 
Journce de Lille, dont ils auront la copie, le cler & evident droit que 
mondit Seigneur a a ladite Duchè & auſdites Chaſtellenies, ſans auquel 
toutes voyes ſe arreſter mondit Seigneur eſt content pour parvenir au bien 
de paix de mettre en connoiſſance de cauſe, comme dit eſt, en Vouver- 
ture precedente. | 
Item. Et ſe de la part des Gens du Roy en reſpondant à ladite ouver- 
ture faite par les Ambaſſadeurs de Monſeigneur eſtoit dit, que le Roy ne 
mettra point en connoiſſance de cauſe partie des differens eſtans entte lui 
& — — , mais qu'il ſera content de mettre tous leſdits differens 
en connoiſſance de cauſe pardevant les Pairs de France & la Cour de Par- 
lement, chacun des Princes tenans ce qu'il tient, diront pour reſponſe, 
ue dure choſe ſeroit a Monſeigneur de prendre pour ſes Juges les Pairs 
e France , attendu que la * — des Pairies du Royaume ſont es mains 
du Roy, 41 s' eſtoient es mains des Princes du Royaume non-ſuſ- 
pects, mondit Seigneur nauroit point fi grande raiſon de les refuſer a 
Juges, & auſſi dure choſe ſeroit a mondit Seigneur de demouter ainſi 
ſpoliè deſdites Comtez d' Artois, Bourgogne, & autres terres deſſus ſpe- 
cifiees, eſquelles il a ſi apparent droit que chacun le connoiſt , quant à 
la Cour Parlement de France elle eſt nuement au Roy, & n'y A. hardy 
qui oſaſt dire choſe qui peuſt deſplaire au Roy, & auſſi leſdits Pairs de 
France & ceux de la Cour de Parlement ne porrotent connoiſtre de la 
Comtè de Bourgogne, qui noroirement eſt hors du Royaume, pourquoi 
pour l'appaiſement deſdits differens ſeroit beſoin d'avoir autres grands 
perſonnages a Juges non ſuſpects aux parties, & dont ils s accorderoient 
comme dit eſt. 6a 
Item. Et fe leſdites ouvertures faites de la part de mondit Seigneur 
n'eſtojent agreables au Gens du Roy, pourront dire que ſe le plaiſir du 
Roy. n'eſt d'entendre a Paix par la maniere deſditesouvertures, que mon- 
dit Seigneur en lui rendant les Comres d'Artois & de Bourgogne, fe 
contentera de prendre une treve d aucun tems, comme de trois ans on 
plus, durant leſquels par le moyen d'arbittes l'on porroit traiter de la 


paix finale & du droit 122 par leſdites parties ès Pays, Terres & 
Seigneuries eſtans en different. 13 Item. 


— 
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qu ils pourront alleguer , meſmement atte 
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Item. Et ſe dudit moyen pour parvenir 4 treve les Gens du Roy ne ſe 
veullent contenter, pourront donner eſpoir que mondit Seigneur ſe con- 


tentera de en lui tendant ladite Comte de Bourgogne, qui notoirement 


eſt hors du Royaume , & pour le tems de la treve autant de deniers que 


vaut en revenue la portion de la Comte d'Artois par le Roy po 
endre une treve de trois ans ou plus long terme. WN 
Item. Et ſe Von vient a parler de la qualire de ladite treve, leſdits Am- 
baſſadeurs pourront donner à connoiſtre que — conſiderations 
la longueur d' icelle, qu'il 
voudroit mieux qu'elle ſoit communicative & marchande , & que cha- 
cun retourne au hen en quelque pays qu il faſſe ſa reſidence ſans eſtre 
conſtraint de faire ſerment autre qu il a fait juſques a ladite tteve, ne de 
reſider autre part que bon lui ſemblera, ſauf que ceux qui ont fortereſſes 
ſeront tenus de mettre à la garde d' icelles gens du party ou icelles forte- 
reſſes ſont ſitutes & qui feront ſetment au Prince {ous qui elles ſont, de 
les bien garder, rendre & reſtituer ladite treve finie , ſe pendant icelle 
bonne paix ne ſe fait. a | 
Item. Et ſe leſdits Gens du Roy dient, comme autrefois ont fait, que 
r treve ſeulement le Roy ne rendra aucune choſe des Seigneuries 


»” 


qu'il tient; leſdits Ambaſſadeurs, ſans mettre les matieres en rompture, 
contenderont d'eux-memes de ſavoir des Gens du Roy, ſe il ſeroit con- 


tent de faite une bonne longue treve de cinq ou ſix ans ou plus commu- 
nicative & marchande, chacun des ſujets revenans au leur, les Princes 
demourans en tel eſtat qu' ils ſont de preſent , ſans toutesvoyes donner 
aucun eſpoir que Monſeigneur ſe contentaſt de faire telle treve, ainſi 
totalement ſpoli des Terres & Seigneuries eſquelles il a fi clair droit que 


dit eſt. 


Item. Se en communiquant avec les Gens du Roy ils mettent avant 
que Monſeigneur ſoit tenu de faire feaultè & hommage des terres qu'il 
tient de la Couronne , diront leſdits Ambaſſadeurs que mondit Seigneur 
par cy devant a toujours offert & encore offre de faire tout ce qu'il devra, 
& ce a quoy il eſt tenu & oblige , & ſe ils inſiſtent plus avant de ſavoir 
quelle feaultẽ il entend de faire; & qu' ils requierent plus ample decla- 
ration, leſdits Ambaſſadeurs pourront dire que de la maniere de la 
feaulte & hommage telle que devra faire Monſeigneur, les arbitres qui 
connoiſtront des differens en appointeront. | 


Item. Et ſe en parlant & communiquant deſdites matieres, leſdits Am- 


baſſadeurs voyent qu'il ſoit expedient & qu'il puiſt ſervir au bien des ma- 
tieres, pourront comme d' eux- meſmes dire que mondit Seigneur au cas 
qu'il ne poutra par voye amiable faire trait raiſonnable au Roy, ce que 
pour pluſieurs raiſons il a toujours deſire & defire , comme par effet a 
toutes les Journces qui ſe ſont tenues de ces matieres, il a toujours de- 
monſtre en ſoy mettant toujours en ſon devoir, que ils croyent pour vray 
qu'il eſt reſolu & delibere de en pourveant a ſa ſeutetè, & afin de tant 
plus facilement recouvrer le ſien prendre entierement l'alliance & parti 
d'Angleterre , & d'autres que meſtier ſera, ce que toujours juſques a 
preſent a differe de faire , eſperant de trouver quelque raiſon envers le 
Roy, ce qu'il ne peut, parquoy comme conſtraint Ton neceſlire 15 ce 

ane 
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Hire, combien que 4 grand regrer pour conſideration des maux, qui # 
— en adviendront, mais puiſque par autre moyen il ne 148 1% 
peat parvenir à la reſtitution du ſien, il eſt delibere de non: ſeulement 

| ledit parti, mais faire toutes autres choſes ſervans 4 ſaſeurete. : 
 Trem. Et ſut tout leſdits Ambaſſadeurs entenderont des Gens du Roy 
le plus avant qu ils pourront de intention du Roy, & les ouvertures 
que de leur part ſeront faites pour en advertir mondit Seigneur, & s'ils 
voyent que les Sens du Roy ne veulent accepter nuls des moyens deſſus 
touches & que ils en envoyent des autres, meſmement qu ils donnent 
à entendre que le Roy ſeta content de accepter ladite derniere ouverture 
de treve communicative & chacun retoutnant au ſien ſans rien reſtituer, 
fans la refuſer ne accepter, entendront a ce que le Roy envoye devers mon- 
dit Seigneur, aucuns ſes Ambaſſadeurs en leur donnant à entendre que 
en ce faiſant les matieres pourront prendre bonne concluſion, & ſe de ce 
faire ne peuvent induire, leſdits Gens du Roy prendtont terme pour 
rapporter ladite ouverture devers mondit Seigneur & jour auquel IG tes: 
advertiront du bon plaiſir de mondit Seigneur ſur ladite ouverture. 

Item. Finalement leſdits Ambaſſadeurs inſiſteront de tout leur pouvoir, 
ſe mieux ne peuvent faire, que la preſente treve acceptèe par Pun party 
& autre, & publice-puiſt eſtre communicative en leur remonſtrant que 
la communication eſt plus proufitable à ceux du 1 de France, que à 
ceux de noſtre party, & de ce que leſdits Ambaſſadeurs trouveront tou- 
chant les matieres ſuſdites, ils en advertiront mondit Seigneur à dili- 
gence. 

Copie ſur la minute originale. 
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Inſtruction de Maximilien Duc d' Autriche aux. Ambaſſadeurs quit” 
envoyoit d Arras pour traiter avec ceuæ du Roy Louys XI. 


Cette Inſtructlon a ètè donne à Bruges au mois de Mars 1481. Fannte commencant: 
lors à Paſques. 


Nſtructions pour Monſieur de Lannoy (1), & Meſſire Jean Dauffay, 

envoyez à Arras, pour aſſembler & communiquer avec les Gens du: 
Roy. 

Premier, remonſtreront que mon très- redoutè Seigneur ſous eſperance Nite de 
de venir avec le Roy a bon traite de paix, ſe condeſcendit à la treve de Edition de: 
ſept mois prinſe le .. . .. jour d'Aouſt anno quatre-vingr par Monſieur le M. Gode- 
Comte de Romont, & autres Ambaſſadeurs de mondit Seigneur avec froy-- 
deffunt Monſieur du Lude Ambaſſadeur & commis de par le Roy, ladite 
trevę depuis prorogèe ttois mois par les Ambaſſadeurs du Roy & de mon- 
dit Seigneur. 

Et encore dernierement s eſt mondit Seigneur accordè & condeſcendu 

2 

(1) Jean Seigneur de Lannoy , Chambellan du Duc d Autriche, depuis Chevalier de 

la Toiſon dor, mort en 1492. 
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2 la prorogation de ladite treve d'un an entier, finiffant le derrain jour 
„„ nne kx cod nnd rata be fi. ; 
Item. Et pour ce que par l experience des entrefaitesadvenues d'un coſte 
& d' autre durant ladire treve de _ mois & prorogation de trois mois, 
acelle avoir eſte plus à la charge, foule & oppreſſion du pauvre peuple, 


manans & habitans ſur les frontieres, que au relievement & ſoulagement 


d'iceux mondit Seigneur en faiſant la derniere prorogation d'un an, fiſt 
par Maiſtre Thomas de la Papoire ſon Procureur general, & Maiſtre Louis 
de la Vallée ſon Matador — offrir de ſa part certains 

points & articles conceus & adviſes, au moyen deſquels, comme il eſt 


apparent, ladite treve eur peu eſtre ſeurement entretenue, au moins n'y 


euſſent eſte tant de romptures & entrefaires que y ſont meſmement en 
tant qu il rouche le fait des pauvres labouriers d'un party & d autre. 

Item. Et par faute que ladite proviſion ou autre n'y a eſte miſe, ce que 
n'a tenu à mondit Seigneur, tant d'entreprinſes & infractions ont eſte 
faites contre & au prejudicede ladite treve que a chacun eſt notoire, & 
que n'y a & na encores difference du tems de guerre ouverte au temps 

e ladite treve. 1 Bi | 

Item. Laquelle choſe a entierement deſpleu & deſplait a mondit Sei- 
gneur & afin de reparer les choſes paſlees & obvierauxentrefaites du tems 
advenir durant ladite treve il a ſouvent fait mander & offrir par Monſieur 
le Gouverneur de Lille & autres ſes Capitaines & Officiers eſtans ſur les 
frontieres de entendre a ladue reparation, & dont il n'a eu certaine 
reſponſe. 

Item. Et pour ce que puis n'aguieres un nommè Nicolas Bacheler ci- 
toyen de Tournay a averty aucuns ſerviteurs & Officiers de mondit Sieur, 
que les Lieutenans, Gens & Commis du Roy eſtans en la ville d' Arras, 
lui ayotent dit & declare, que ſe Monſieur vouloit de ſa part faire en- 
rendre de reparation deſdits exploits & entrefaites au prejudice de la 
treve ils y entendroient de la part du Roy, iceluy Seigneur que comme 
dir eſt, ne deſire que de ſoulager le pauvre peuple & ſubjets d'un party 
& d'autre, a eſte & eſt content de ſur ce entendre la bonne volonte du 
Roy & de ſes Gens, car quant à lui il ſe veut employer par effet a la re- 
ſtitution deſdites entreprinſes & infractions, pourveu que le pareil ſoit 
fait du party du Roy, & à cette fin a ordonnè les deſſus nommes pour eux 
trouver avec les Gens du Roy & communiquer ſur cette matiere. 

Item. Leſdits Commis pour la premiere fois ne diront, ne feront 
plus avant ouverture en cette matiere, mais inſiſteront à ce que plus 
amplement ouverture ſe faſſe de la part deſdites Gens du Roy. 

Se ils eſtoient ſi avant preſles que leſdits Lieutenans & Gens du Roy 
leur diſent qu'ils ne ſont pas venus juſques Arras meſmement tel perſon- 
nage que ledit Sieur de Lannoy, ſans avoir charge de faire aucune ouver- 
ture & de plus grande matiere, diront que mondit Seigneur des la pro- 
longation de ladire treve fiſt pour la ſeuretè d'icelle les ouvertures deſſus 
declarces que furent bailltes par eſcrit aux Gens du Roy, leſquelles po- 
voient ſembler honneſtes & raiſonnables , & encore pour le tems adve- 
nir l'on pourroit pratiquer & mettre a execution leſdites ouvertures. 

Et combien que ladite treve ſoit ſur Vexpiratzon , d'icelle ſi ne ſeroit- 

f | Cc 
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ce œuvte perdu , cat ſe cy apres autre treve ſe faiſbit entre le Roy & 

mondit Seigneur, & que loa trouvaſt leſdites proviſions eſtre miſes 

en pratique, Ion les pourroit continuer, & par ce moyen la treve que 
lors ſe prendroit en ſeroit plus ſeure & mieux entretenue. ä 

Et pour la reparation des entreprinſes faites durant ladite treve, 
pourront offrir que tous labouriers & marchands prins d'un parti & 
3 rendus, pareillement toutes prinſes faites ſur la mer 
reſtituces. - Hs, 

Item. Que ſe leſdits Gens du Roy parlent de lentreprinſe faite ſur le 
Chaſteau de Heſdin ou autres notoires explois de guerre faits par les 
gens d' armes de notre party, diront que en ce n'a rien eſte fait du ſceu de 
mon tres-redoute Seigneur, & que quand le Roy de fa part voudra faire 
2 — de tout ce que eſt fait contre la treve , Monſeigneur fera 

pareil. 

Item. Que en communiquant les premiers jours avec leſdits Commis 
du Roy, ils entendront ſe iceux n entreront d' eux 4 quelque ouverture 
de paix ou de treves, & s'ils en parlent eux les Commis de mondit Sei- 
gneur entretiendront & continueront le propos, & s'ils voyent que leſ- 
dits Commis du Roy n'entrent en cette matiere, ledit Sieur de Lannoy 
ou Pun des autres, comme sil venoit de lui-meme , pourra dire que ce 
ſeroit encore plus ſaint & plus meritoite de adviſer aucuns bons, hon- 
neſtes & raiſonnables moyens de paix & mettre fin a la guerre que eſt 
dommageable & prejudiciable. © 

Item. Et ſi avant eſt procede que juſques a faire aucunes ouvertures de 
pars ou de treve, leſdits Commis de Monſeigneur labourront a ce que 
es Gens du Roy faſſent premier l'ouverture. 

Item. Et neanmoins s ils ne veulent faire ladite ouverture , & & ils le 


font telle qu'elle ne ſoit acceptable, leſdits Commis de Monſeigneur 


pourront faire ouverture comme venant d'eux-memes, pour en tant qu'il 
touche de venir a paix, que combien que Monſeigneur ſe ſente & tienne 
bien fond touchant toutes les querelles qui ſont entre le Roy & luy Ma- 
ximilien, encore en ce que le Roy detient de lancien heritage de Mada- 
me, dont les Ducs Philippe le Hardy, Jehan, le don Duc Philippe, & 
Monſeigneur le Duc Charles ont joui, comme ès pays de par dela les Du- 
che & Comtè de Bourgogne, Viſcomre d' Auxonne, Comres de Maſ- 
connois, Auxerrois , Charrolois, Bar- ſur-Seyne, & es pays de par deca 
gue le Roy detient du Comte d'Artois , Boulenois, Saint Paul, leurs reſ- 
orts & enclavemens, ainſi que ce a eſte par pluſieurs fois & au long 
remonſtrè tant a la perſonne du Roy que de ſes Ambaſſadeurs & Com- 
mis ès Villes de Tournay, de Lens, d Arras, de Cambray, S. Quentin, 
de Bouloingne, & de Lille, routes voyes pour faire choſe employee, & 
pour la pitiè & compaſſion du pauvre peuple, ils eſperoient que Monſei- 
gneur ſeroit content de en luy faiſant reſtitution es pays de par de-la des 
Comtes de Bourgogne, d' Auxerre, Maſconnois & Auxonnois, &c. & 
delaiſſant ſeulement le Duche de Bourgogne en connoiſſance de cauſe, 
& par deca faiſant reſtitution de ce que le Roy tient de ladite Comte 
d' Artois, Boullenois, S. Pol, & tout autre &c. comme la compoſition 
d Artois, le droit que Monſeigneur ad une ſomme de deniers en la Comtè 
Tome IV. e de 
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de Ponthicu , Peronne , Mondidier , & Roye , & en quatre mille livres 
de refite ſur la recette de Vermandois, mis en connoiſſance de cauſe en- 
tendant audit bien de paix. N ks, | 
Item. Et ſe leſdits Commis du Roy dient qu'il pretend droit en ladite 
Comte d' Artois, mondit Seigneur luy reſtizue, ſera content de mettre le 
droit pretendu par le Roy en ladite Comte en connoiſſance de cauſe , & 
pourront remonſtrer que le Roy ou ſes: Gens n'ont cauſe ou couleur de 
refuſer ladite reſtitution, car le Roy pat le Traite qu'il firavec ceux d'Ar- 


ras, & autres Villes d'Artois , confeſſe par expres Madame Comteſſe 
d'Artois , & lui promet faite reſtitution ”w ladite Comte, en lui faiſanr 
les devoirs. | wy "TOP ; 
Se auſſi ils parlent de la querelle de Lille, Douay & Orchies, diront que 
mondit Seigneur ſera auſſi content de la mettte en connoiſſance de cauſe 
lui demeurant poſſeſſeur, comme le Roy demeurera poſſeſſeur de la Du- 
che de Bourgogne. | | - 
Et touchant ladite connoiſſance de cauſe offriront que ce ſoit parde- 
50 les Pairs de France, joints avec iceux les Princes Eſliſeurs de 
mpire. * | 
Et pour ce que par les termes tenus par les Gens du Roy ès journeces 
precedentes , il eſt apparent qu'ils voudront ladite connoiflance de cauſe 
eſtre miſe devant le Roy & les Pairs de France, ou en la Cour de Parle- 
ment & non ailleurs. bed? 
Lon pourra à ce reſpondte par forme de remonſtrance , que veu que 
ladite connoiſſance de cauſe eſt fin & determination de la guerre, c'eſt 
bien raiſon qu il y ait aucuns Juges neutres & non ſuſpects, & n'eſt pas 
choſe nouvelle ne non accouſtumee , que le Roy par traite de Paix avec 
aucun des Princes du Royaume ait prins Juges neutres autres que les 


9 


Pairs ou Cour de Parlement, comme de ce ſeront allegues pluſieurs 


exemples. 
Item. Se leſdites Gens du Roy veulent mettre en connoiſſance de cauſe 


la Comte de Bourgogne & Vicomtè d' Auxerre, qui ne ſont du Royaume, 


de tant plus eſt fondee l ouverture de prendre leſdits Eliſeurs de ] Empire. 
Er ſe Von voit que leſdites Gens du Roy ſur ladite connoiſſance de 
cauſe ſe rendent trop difficiles, l'on pourra ouvrir , afin d'eviter la romp- 
rure des matieres que les autres points & conditions de la Paix accordes, 
mondit Seigneur envoyroit ſes Depures a tel jour que ſeroit prins pour 
accorder pardevant qui ſe mettroit ladite connoiflance , & quand elle ſe 
devroit mettre devant les Pairs, ſi ſeroit- il bien raiſon que Monſeigneur 
comme Duc de Bourgogne, premier Duc & Doyen des Pairs, & comme 
Comte de Flandres, premier Comte, & comme Comte d' Artois, fu- 
2 en Pairie denommaſt & ſubrogaſt aucuns autres Princes en ſon 
eu. | | 
Se leſdites Gens du bay font ouverture que Lille & Douay, ou en ce 


lieu Aire & Sainct Omer ſoient rendues & miſes en la main du Roy. 


Ou s ils mettoient avant que Monſieur renonchaſt ala Duche de Bour- 
— / 1 . . 5 

gogne & Vicomtè d'Auxonne , les Commis de mondit Seigneur les re- 
mettront {ans ſur ce tenir Parlement , ne communication. 


Et ſe pour apparence ils requęroient, comme ils ont toujours fait, 
que 
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que du moins leſdites Villes de S. Omer & Aite ſotent miſes verbalement 
en la main du Roy, comme eſtant de la Comte d Artois qui eſt fief tenu 
du Roy, & le Roy a trouve ouvert. 

Diront ail n'eſt beſoin de ladite ſaiſine verbale, car Monſeigneur 
ſans — ſera content en cas de traitẽ de paix, faire au Roy tels 
devoirs qu'il doit pour ladite Comte d Artois, par tels, ſeurs , honneſtes 
& raiſonnables moyens qu'il ſera adviſe par les Ambaſſadeurs du Roy & 
les ſiens, & fi aura le Roy incontinent ladite paix faite, ſa fouverainers 
audit lieu de S. Omer, pourquoi la cerymonie de ladite ſaiſine verbale 
ne ſerviroit de rien. | 

Se auſſi leſdites Gens du Roy faiſoiĩent ouverture que I tenant ce 
qu'il tient & Monſeigneur pareillement , tous les debats & differens d'en · 
tre eux fuſſent mis en cognoiſſance de cauſe. 

Debattront cette ouvetture, car Monſeigneur ſe voit trop grandement 
foule & demouroit deſapoinctie de ce on le Roy & ſes Gens n' ont jamais 
mis de debat, que ès dernieres journtees & aflemblees ſi comme de ſeſ- 
dites Comtès d' Artois, de Bourgogne , Maſconnois, Auxerrois, &c. 

Et debattant la matiere labourront de mener les Gens du Roy le plus 
avant, & entendront d'eux le plus avant qu ils pourront leur intention & 
charge, & de quelles pieces le Roy aujourd'huy voudtoit faire reſtitution 
& de quelles non, auſſi de en cas qu ils n' offreſiſſent rien reſtituer, ou ils 
voudrotent eſtre miſe la connoiſſance de cauſe; car de mettre la Comte de 
Bourgogne en connoiflance pardevant le Roy ou la Cour de Parlement, 
il n'y auroit apparence, & de tout ſe chargeront faire rapport a mondir 
Seigneur pour en faire reſponce à autre journèe enſuivant, laquelle ils 
requerront eſtre tenue 4 Lille ou 4 Tournay , & ſe les Gens du Roy ne 
veulent à ce entendre, ils le conſentiront eſtre tenus a Arras. _ 

Er touchant la treve, $'ils treuvent la matiere eſtre plus diſpoſce a 
treve que a la paix, pourront ouvrir comme d'eux-meſmes qu'ils eſperent 
que mondit Seigneur ſera content d entendre à treve honneſte & raiſon- 
nable, lui faiſant reſtitution de la Comt d'Artois & de Bourgogne. 

Item. Et ſe les Gens du Roy dient abſolument que par la treve le Roy 
ne fera aucune reſtitution. | G 

Diront d'eux-memes comme deſſus, qu'ils eſperent que mondit Sei- 
gneur ſera content de faire pour neuf ans telle treve que faite fut lan 
ſoixante dix-huir (2) pour un an, par laquelle le Roy reſtituoit a mondit 
Seigneur tout ce qu il tenoit ès Comres de Bourgogne & de Haynaut, que 
ſont hors du Royaume. 5 

Er pour ce que en ladite treve d'un an il y ait pluſieurs difficultes ſur 
lentendement & interpretation d' celle, dont proceda qu elle fuſt très- 
mal garde, & enfrainte, ſeroit expedient que les points qui lors furent 
en debat, comme de ce que le Roy & Monſeigneur tiennent, du retour 
des ſujets à leursbiens, d aucunes places audit Comtè de Bourgogne, des 
limites auſſi de la Ville d Auxonne, qui depuis & durant ladite treve a eſtẽ 
prinſe en la Duche de Luxembourg hors du Royaume fuſſent des main- 
tenant & en faiſant ladite treve eſclarcis. % 


(.) Elle eſt imprimde dans le Recucil des Traits de Paz. : 
2 
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— Se les Gens du Roy ne ſont contens de certe.ouverture ſoient requis 
1481. den faire autre, & ſoit d eur entendu comme deſſus le plus que Ion 
pourra, quelle ils voudront avec ladite treve, ou marchande & commu- 
nicative ou non marchande, & auſſi retournant ou non retournant ou 
fien & de la ſeuretè d'icelle , & le tout rapporter à Monſeigneur & prins 
jour pour en faire reſponſG. | ; US > 4 
Et communiquant avec leſdits Gens du Roy des entrefaites de la treve 
où nous ſommes; leſdits Commis de Monſeigneur feront les remon- 
ſtrances & ouvertures touches au commencement de ces inſtructions; & 
outre ce diront que ſe pour la ſeuretè du tems que teſte de ladite treve 
qu'eſt de trois mois ou environ, le plaiſir du Roy eſt bailler & faire depeſ- 
cher ſes Lettres patentes pour publier ſur les frontieres, ſi eſtroires ſur 
tels peines & proviſions que adviſe ſera pour la ſeuretè du reſidu de cette 
treve, Monſeigneur fera de ſa part le pareil , & que leſdites Lettres con- 
tiennent par expres que pout quelque courſe , exploit ou entrefaites ad- 
venus par cy devant ou que adviendront durant le reſte de ladite treve, 
Fon ne sen pourra contrevanger d un party ou d' autte, mais ſeulement 
Fon Sen prendta aux facteurs, leſquels facurs ou contrevenans ne ſeront 
receptez, fouſtenus , ne portes en nuls des Forts & places ſur les frontie- 
res, ne les priſonniers ou biens prins ſont regeus ou burines. 

Item. Et le leſdites Gens du Roy ne veulent entendre a cette ouver- 
ture, ſoit {cen & entendu d' eux par bons & diſcrets moyens; car Mon- 
ſeigneur deſire ſcavoir s ils tiennent ladite treve pour rompue ou pour 
encores durant. | f 

Copie ſur la minute originale. 
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Lettres Patentes du Roy Louis Xl. qui reconnoit qu'il a autoriſe ver- 
1 balement Jean de Daillon, Seigneur du Lude , pour avoir fait arreſter 

Rene d'Alengon , Comte du Perche , qui vouloit ſecretement ſe retirer 
chez les Princes eſtrangers ennemis du Roy. | is 


Tiré des OYS, &c. A tous, &c. Comme nous ayons puis aucun tems eſte ad- 
Recueils de vertis que notre très- cher & ame Couſin Rene d'Alengon Comte dw 
M. IAbbe Perche, avoit celeement & à noſtre deſceu envoye certains Meſſages de- 
Le Grand. vers aucuns Princes & Seigneurs, qui ont eu par ei: devant & encores ont 
amiries , communication & intelligence avec pluſieurs Princes, dont les 
aucuns ſont nos ennemis, les autres & les pays qu' ils tiennent & occu- 
pent, ſe ſont declares & declarent chacun jour en guerre ouverte contre 
nous, & S efforcent de uſurper Vobeiflance & ſubſection qu' ils doivent 
à nous & à la Couronne de France, & par leſdits Meſſages, & autrement 
leur ait fait ſcavoir qu'il sen vouloit aller celẽement hots notre obeiſ- 
ſance; & a cette fin avoit par iceux Meſſages ainſi qu ils ont congneu & 
confeſſè fait pratiquer avec leſdits Princes on il a envoyè qu'ils le voul- 
ſiſſent recueillir & recevoir en leur pays, & lui envoyer gens en habille- 
mens pour le mener & conduire & reſiſter à ceux de noſtre part, sil 


eſtoit par eux trouye en Senfuyant & abſentant comme dit eſt; pour 75 | 
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uelles choſes & pluſieurs autres qu'on nous avoit fait ſavoir, & dont 


il demonſtroit avoir quelque pen{ce ou conſpiration precogitèe de vou- 
loir traiter & pourchaſſer s il euſt pa quelque choſe au prejudice de nous 
& de la choſe publique de noſtredit Royaume, dont il eſtoit vraiſembla- 
ment à douter; conhidere les choſes paſſees, & que lui meſme a autre- 
fois eſt rransfuge, ès pays ou il vouloit aller; & a cette cauſe, & 
meſmement pource 4 it Comte du Perche eſtoit ſur le point de ſon 
partement & preſt de s enfuir & abſenter , ainſi que par aucun de ſes 
gens & des prochains de ſa perſonne Fon eſtoit averti. Nous par grand 
& meure 2 — conſiderant qu il eſtoit mieux prevenir & donner 
proviſion aux inconveniens, qui sen pouvoient enſuire pat ſa fuite, que 
de attendre qu ils fuſſent advenus; ordonnaſmes & donnaſmes expreſſe 
charge & de bouche a noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan Jehan 
de d Aillon, Chevalier, Seigneur du Lude, Gouverneur de noſtre pays 
du Dauphin, de prendre ou faite prendre & arreſter la perſonne du- 
dit Comte du Perche, & y procedaſt ſi ſecrettement & en telle ſollici- 
tude, que ledit Comte du Perche nen fuſt averti & n euſt loifir & op- 
portunite de s enfouir, ne d'accomplir ce qu'il avoit delibere; en 
obeiſſant auquel notre commandement & ordonnanee , & ſoy acquitant 
envers nous comme bon & loyal ſubjet & ſerviteut doit faire a ſon ſou- 
verain Seigneur, noſtredit Conſeiller & Chambellan ait fait prendre la 
perſonne de noſtredit couſin le Comte du Perche , & pour ce faire ſe 
foit aide de noſtre cher & bien ame Rene Freſneau, Ecuyer , Seigneur 
de Pringe & autres qui par ſon commandement ont eſte a ladite prinſe. 
Er pource que icelui noſtredit Conſeiller & Chambellan n'a eu ſur ce de 
nous fors ſeulement noſtre expres commandement de bouche, & n'en 
vouluſmes lors commander Lettres patentes ne autres choſes par eſcrit, 
afin que ladite matiere ne fuſt devulguee , & que ledit Comte du Perche 
n'en fuſt averti, a cauſe de quoy il euſt pu avancer ſadite fuite & querir 
autres moyens pour ſoy echapper, & que par adventure l'on voudroit 
par le tems advenir quelque choſe en imputer ou demander a noſtredit 
Conſeiller, Seigneur du Lude, & audit Rene Freſneau , ou à ceux qui 
par ſon commandement ſe ſont employes en cette matiere, il nous a tres- 
umblement ſupplie & requis qu'il nous plaiſe ſur ce eclaircir & de- 
clarer la veritè de cette matiere, & le commandement & ordonnance que 
lui en avons fait: Savoir faiſons que nous voulans les choſes deſſuſdites 
eſtre ſcues & congnues ſelon la veritè, & relever noſtredit Conſeiller, 
& nos autres bons & loyaux ſerviteurs de tous doutes, travaux & dan- 
giers des choſes qui ſe — par noſtre commandement & ordonnance, af- 
termons & certifions par ces Preſentes que la prinſe , arreſt & detention 
de la perſonne de noſtredit couſin le Comte du Perche, puis n'a gueres 
faite ou fait faire par iceluy noſtre Conſeiller & Chambellan Jehan de 
Daillon , Seigneur du Lude; & par icelui Rene Freſneau & autres qu'il 
y a commis, a eſte faite par noſtre expres commandement & ordonnan- 
ce; = ſur ce avons fait de bouche audit Jehan de Daillon, & ladite 
prinſe, arreſt & detention nous advouons, declarons & certifions avoir 
commande & ordonnee pour les cauſes deſſuſdites, & que quand ledit 
| K z Jehan 


a informations & vehementes preſomptions & conjectures contre lui, 148 1. 
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Jehan de Daillon & autres qu'il y a commis ne l'euſſent fair, nous les 
euſſions tenus & rep 
envers nous & la choſe publique de notre Royaume 3 & pour 


ſance de verite ; voulons que ces Preſentes leur vaillent autant que ils 


en avoient eu expreſſe commiſſion & commandement par Letttes Paten- 
tes de nous, precedent les jour & exploit de ladite prinſe, & que à no- 
ſtredit Conſeiller & Chambellan Jehan de Daillon, audit Rene Freſneau 
ne 4 autres quelconques qui par le commandement & ordonnance d'icelui 
noſtre Conſeiller & Chambellan Jehan de Daillon, ont fait ladite prinſe 


ou eſte preſens a icelle, on ren puiſſe jamais rien imputer ne quel- 


que queſtion ou demande leur eſtre faite; & ſe aucune queſtion leur en 


eſtoir faite en quelque lieu ou par quelque perſonne que ce fuſt; voulons 
ue notre Procureur preſent & advenit en preigne Fadveu, garantie & 
deffenſe pour eux comme de choſe faite & executee par noſtre comman- 
dement & ordonnance comme leut ſouverain Seigneur, & pour le bien 
de la choſe publique de noſtte Royaume; & pour ce qu'il yl a pluſieurs 
rſonnes qui pourroient avoir à beſogner de ces Preſentes en divers 
fious nous voulons que aux vidimus d'icelles faits ſous ſcel Royal foy 
ſoit adjoutèe comme a ce preſent original. En temoin de ce nous avons 
ſigne ces Preſentes de noſtre main, & à icelles fait mettre & appoſer 
notre ſcel. Donne au Pleſſeiz-du-Parc-les-Tours le quatorzieſme jour 
d Aouſt mil quatre cens quatre-vingrt & un, & de noſtre regne le vingt- 
unieme. Ainſi figne, Par le Roy en ſon Conſeil. | 


SECEREAS 
Propoſitions faites par Georges Roy de Boheme, pour former une ligue 


offenſive & deffenſive avec le Roy Louis XI. contre Maximilien 


Autriche. 


Erena Majeſtas Bohemica obtulit ſe ire cum exercitu in auxilium Chri- 

ſtianiſſimo Regi Franciz, contra univerſos & ſingulos invaſores ac 
inimicos & devaſtatores Regni Franciæ, in hunc qui ſequitur modum. 

I. Primo. Quod inter Chriſtianiſſimum Dominum * - ab Regem 
Franciæ & Sereniſſimum Dominum Dominum Georgium Regem Bohe- 
miæ renovantur pacta prædeceſſorum Regum Franciæ & Bohemiæ ut per- 
cutiant fœdus, & faciant ligam mutud de præſtando juvamina in cun- 
ctis periculis unicuique regi imminentibus vel in numero, vel ſine nu- 
mero , prout placuerit Regiæ Majeſtati. 

II. Item. Hoc fœdus vel perpetudò ſervaturum, vel ad certos annos ad 
placitum. 


III. Item. Regibus hinc inde in campum exiſtentibus Chriſtianiſſimus 


Rex Franciz incipere faciat in Regno Franciæ celebrate ſacratiſſinum 


Concilium ad quod Rex Bohemiz mittet legatos ſuos ſolemnes & cele- 
brabitur Concilium per nationes. . 


IV. Item. Qui noluerint obedire Concilio cogantur per brachium ſe- 
culare, &c. | 


V. Item. De hits quantum fuerint acturi quæ eiſdemRegibus in campum 
exiſtentibus fuerint obtenta, ſive fuerint caſtra, civitates aut * man- 
jones, 


ates pour faux , mauvais, deſobeiſſans & conniveux 


': 
| 
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ſcones , diſtrictus aut loca, & quomodo debeant ex poſt provider , ne- 
— eſt declarari per ordinem , ut omnis abſtrahatur diſcordiarum 
cauſa. | | 5 

VI. Icem. Quod Deus avertat, ſi inter hos Reges aliquod fuboriretur 
| (diffidium ) nominabit Rex Franciæ duos & Rex Bohemiæ duos & quan- 

tumque illi quatuor aut major pars inter eos dictaverit fieri debere, in 
utriſque pattibus firmiſſimum robur. 

VII. Icem. Si divina connivente gratia, medio glorioſiſſimi Regis Fran- 
ciæ obtentus fuerit Ducatus Lutzellenbutgenſis, quid de eo fier. 

VIII. Item. Si aliqua fuerit per invaſionem, aut bellum, vel conflictum 
civitas debellata, quomodo dividantur bona inibi acquiſita & quod om- 
nia iſta fant per ordinem. 

IX. Item. Ab utriuſque Regibus conſtituantur Capitanei, quorum dicta- 
mini hæc & hujuſmodi fimilia dirigantut. h 
X. Item. Optimum videretur mihi & ſalubetrimum confilium , ur 


Dominus Rex Franciæ percuteret ſimili modo fœdus, cum Domino 


Marchione de Brandenburgo , quia ille nunc tener primatum, ut fic di: 
cam, in Alemannia, vir bellicolia & conſilio & opere, qui tenet contra- 
ria pacta Comitis Palatini. Et ille etiam tunc iret propria in perſona cum 
Rege prædicto ut expoſt poſſit comprimere illum ſuperbiſſimum & ini- 
quiſſimum Pharaonem, videlicet Comitem Palatinum. | 
XI. Item. Quod Rex Bohemiæ cum exercitu ſuo de primo die menſis 
Auguſti intrabit terram Lutzellenburgenſem. 
XII. Item. Eodem die Rex Chriſtianiſſimus Franciæ ne ſe fallant, cum 
exercitu apparebit. | 
XIII. 1:em. Diſponat Rex cum Leodienſibus, qui ipſi ſunt paratiſſimi 
ad apportandum omnia neceſlaria pro exercitibus , quia ſemper prima 
gravis eſt inceptio. | | 
XIV. Item. Regibus ibidem perſonaliter exiſtentibus, poſſunt multa & 
majora hiis etiam quæ extant divertere ( : ) velint, tractare, deliberare, & 
concludere. | 
XV. Item. Quod unus ab altero in campo, niſi alterius ſcitu & bono 
u e ſu nullatenus abſcedat, nec aliquem ſecretum tractatum ullo mo- 
o faciat. 


XVI. Item. Quicunque diſpoſitiones & ordinationes Capitaneorum 


contempſerit aut rebelliſaverir , aut impetum vel diſſidium fecerit, vel 
fugam dederit (i repræhenſus fuerit, pœnæ ſubjiciatur &c. 


XVII. Item. Si ſicut in Domino confido, fortuna arridente, victoria ob- 
tenta fuerit & ille de Burgundiæ in ſervitutem redactus vel in captivita- 
tem ductus fuerit, in illius cuſtodia à quo captus fuerit remanebit; nihil 


tamen de ejus redemprione fine pleniſſimo conſenſu alterius partis cum 
eo tractaturum. | 


XVIII. Item. Fortuna arridente quid de aliis capris diſponetur. 

XIX. Item. Quod Deus omnino avertat, ſi aliqui de utriuſque parti- 
bus vel Franciæ vel Bohemiæ detenti aut capti fuerint, — utraque 

rs pro illorum redemptione vel per alios captos vel alios modos, qui- 
* redimi poſſunt, omni conatu * ſtudebit. Intelligatur articulus 
iſte ſic, quod ptima pars captivorum erit pro redemptione ambarum par- 
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tium captorum , etiamque quanquam de aliis captivis fiat tractatus & de 
reſiduis fiat ſecundu — ion a Capitaneorum de bructo * inſi- 
gnibus tamen perſonas exceptis. | | . n 
XX. Item. Cum Rex Daniæ fit in differentiis cum Rege Anglico, fi 
Regiæ placuerit Majeſtati & caſu ſe offerente, juvamina præſtitura Regi 
Daniæ ſponderit, laborabit Rex Bohemiæ ut prænominatus Rex Daniæ 
cum exercitu ad inferiores terras Burgundiæ, videlicet Hollandiæ, Ze- 
landiz navigio ſe applicet & per hoc malitia atque potentia illius de 
Scharlor* reſervabitutʒ quod tamen Regiz Majeſtati pro regno ſuo propter 
Anglicos melins judicaverit, placebit peroptimè Domino Regi Bohemiæ. 
XXI. Chriſtianiſſime Domine Rex & Domine gratioſiſſime non utor 
in hoc tractatu magna practica, neque variis circumlocutionibus, cum 
materia hæc illa pro nunc non requirat , tum quia conſidetavi veſtram Re- 
giam Majeſtatem in longis non delectari tractatibus, rum — tempus 
non patitur, tum quia potiſſimùm ſapientiſſimum & naturaliſſimum eſt 
quare veſtra regia Majeſtas me in hoc habeat ſupportatum. 
Hiis ſic Selberacks & concluſis, atque per * . Regiam Majeſtatem 
additis & minutis ad placitum, tum quia Serena Majeſtas Bohemiz non 
fuerit de hoc celeri aggreſſu aviſatus, quare miſſus non ſum cum pleniſ- 
ſimo mandato ſingula formaliter concludere, juramenta recipere, & fa- 
cere : videtur mihi igitur non eſſe ſalubrius & convenientius, quam ve- 
ſtra Regia Majeſtas mittat unum cum mandato pleno in hunc modum , 
quod ille poteſtatem habeat præſtito & recipiendi juramentum de Rege 
Bohemiæ, fic tamen prxftandi juramento per Dominum Regem Bohemiæ 
& (i eidem placuerit mittat etiam unum ad recipiendum juramentum & 
veſtra Regia Majeſtate, nihilhominus tamen Rex Bohemiæ arriperet iter 
cum exercitu ut termino præfixo pararet in loco ſuperiùs memorato. 
Salva in omnibus Regia Majeſtate in ſingulis & univerſis articulis. 


r 


Avis donne au Roy Louis Xl. ſur les reponſes qui doi vent etre ſaites 
al Ambaſſadeur de George Roy de Boheme , qui offroit de faire avec 


Roy Louys XI. une ligue offenſive & defenſive. 


| I. 
S. le premier article de Voffre que le Roy de Boheme fait de aller 
avec {on armee en l'aide du Roy contre les invaſeurs & ennemis & 
deſgaſteurs du Royaume de France. x 
Semble que le Roy peut faire reponſe qu'il remercie bien affectueuſe- 
ment ledit Roy de Boheme de ſon offre, laquelle il a rres-agreable & 
Pacceprte , & auſſi ledit Roy de Boheme ſe peut trouver ſeur que le Roy 
ſe voudroit toujours employer en tout ce qu'il ſcauroir ètre le bien & 
honneur de lui & de ſon Royaume. | 
In 
Au ſecond & tiers articles de renouveller alliance d' entre les Roys de 
France & de Boheme, & de faire confederation enſemble & ligue enſem- 
ble a temps ou a perpetuité, de donner ayde l'un a Vautre en tous les 


Sembles 


DE PHIL/DE COMINES. 91 
Semble qu'on peut req 

les Roys de France & de Boheme a eu anciennement grandes amirics , 
coiifederations & alliances, taut par mariages que autrement & deſite le 
bien & honneur dudit Roy de Boheme & de ſon Royaume autant que 
comme de amy & alli qu il aye , & vouldroit bien le Roy pat tous hons 
& continuels moyens ſe employer à pacifier les differences, qui ſont entre 
noſtre S. Pere le Pape & ledit Roy de Boheme, afia que au ſurplus Von 
puiſſe mieux & plus aiſement proceder à la conduite deſdites alliances 
& des autres choſes à traiter entr'eux. | | | 
. 


Bur les IV. & V. articles de faire celebrer un 8. Concile au Royaume 


de France & de la contrainte de ceux qui n'y voudroient obeir. 
Semble qu on peut reſpondre que le Roy ſeroit bien joyeux que un Con- 

cile general duement aſſemblè fuſt celebrè au Royaume de France ou ail- 

leurs, on il ſembleroit eſtre le mieux pour le bien de VEgliſe univerſelle 


& de toute la Chreſtiennetre ; mais pour ce que en tels cas quelques ſo- 


lemnites doivent & ont accouſtume d'eſtre gard&es, le Roy deſireroit bien 
r ſe conduiſiſt eſdites matieres, ainſi qu il appartient, & de ſa part 
il ſe y employera wes-youlentiers. 
VV I. juſques a X. 
Sur les VI. VII. VIII. IX. & X. articles, ſemble qu'on peut reſpon- 
dre que le Roy trouve bien les ouverrures & advertiſſemens deſſuſdits, 


& lui ſemble tres bon & bien convenable & neceſlaire à traitet & ap- 


pointer, quand l'on beſoignera ſur la matiere principale. 

Au XI. article faiſant mention de faire alliance avec le Marquis de 
Brandebourg; ſemble qu'on peut repondre que le Roy remercie ledit 
Roy de Boheme de ſon bon advertiſſement, lequel il a bien agreable & 
ſera bien joyeux d' avoir bonne amitiẽ & confederation avec ledit Marquis 
de Brandebourg, & y entendra de très bon cuer. ; 

0 242 XIII. | 

Aux XII. & XIII. articles, de Vouverture faite par le Roy de Bohem 
deſtre en armes a Luxembourg le premier jour d'Aouſt , & que le Roy ſe 
rende par dela audit temps, | 

Semble que on peut reſpondre que le Roy a de bien grandes affaires 
touchant le fait de ſon Royaume; & luy ont ets faites pluſieurs grandes 
ouvertures par aucuns des Seigneurs de {on ſang & autres gens de grand 
eſtat de ſon Royaume , la on il eſt beſoin qu'il entende: & juſques leſdi- 
dires matieres ſoient plus enramees, ledit Seigneur ne peut bonnementen- 
rendre aux fins dudit Roy de Boheme deſſuſdites; mais firoſt qu'il pourra 


ue le Roy a bien connoiſſance, que entre 


1482. 


connoiſtre I'yſſue deſdites matieres, il fera ſgavoir audit Roy de Boheme 


ſon vouloir & intention. | 
a , Kh pg thc 10: PTY 
Au XIV. article faiſant mention des Liegeois , ſemble qu'on peu reſ- 
ndre que les Liegeois ſont bien amys du Roy, & que Pavertifſement eſt 
bon, & a le Roy bien confiance, que quand beſoin ſe y trouvera, ils fe- 
ront pour le Roy & ſes amis le mieux qu ils pourront, * 


Tome IV, 1 L Xv. 
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4 Sur le Xv. XVI. XVIL xv. XIX. & XX articles, ſemble qu on peut 
reſpondre que ce ſont bonnes ouvertures & advertiſſemens, pour traiter 
& appointer, quand l on n n e. A 

6 Wy. 22324 | | : 4 4 "3 122 

Au XXI. article faiſant mention d avoir amitit & intelligence avec le 
Roy de Dannemarch, & que par ce moyen le Roy de Boheme le fera en- 
trer ès pays de Hollande & de ZTelande. mo as diner deg: 

Semble qu'on peut reſpondre que ledit Roy de Dannemarch eſtoit alli 
du Roy ſon pere, & que ladite ouverture lui tevient bien & y entendra 
voulentiers ſa part. | | | 


an, 5 a 

Au XXII. ne faut point de reſponſe. | 4164 = 
3 4 XXIII. | n N 
Au XXIII. article, d envoyer par dela, le Roy en oxdonnera 4 fon 
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Mort de Marie de Bourgogne. | 
E Duc d Autriche fut tres · ſenſible 4 la pette de la Ville d Aire, il en 


a avoit fait auparavant une autre bien plus conſiderable, c toit celle de 
froy. la Ducheſſe {on epouſe , morte à Bruges le 27 Mars 148 1. avant Paſques. 
Cette Princefle etoit fort regrettee de ſes ſujets, qui Vaimoient paſ- 
ſionnement 4 cauſe de ſa bonte , de ſon eſptit de juſtice & de la purere 

de ſes mœurs. | | 
Malheureuſement le Duc ſon mari eſtoit ſi peu aime , que les habitans 
de Flandres, ſans nulle conſideration pour luy , avoient de leur autorité 


depute vers le Rot Louys XI. pour traiter avec luy de la paix & du ma- 7 
riage de Marguerite d Autriche avec le Dauphin, My 
Ce fut une neceſſitè au Duc de ſuivre ce torrent, & cette negociation | 


produiſit le fameu traite d Arras de Van 1482. 1 
| COULAENe | 9 
— 4 la Chronique MS. de Jean Molinet 1482. 

Le Siege de la Ville d Aire, & la priſe dicelle aries Francois ſur les Bourguignons. 


Tire de E 20 jour de Juillet de Van 1 482. Monſeigneur Maximilian Duc d' Au- 
Edition de ſtriche, eſtant en ſa Duche de Brabant, fut regeu comme pere & tu- 

: * Gode- teur de * Philippe ſon fils en la ville de Louvain, pour ladite 
oF Duche & Pays de Brabant; & cependant les Frahgois par aucun enten- 
dement qu ils avoient avec aucuns perſonnages du party de Monſeigneur 

le Due FAuftriche, trafiquerent tellement en communiquant enſemble 


ſecrettement, que la ville d' Aire leur fut vendue par Jean Sieur de Cohen 
& ſes complices, parmi payant la ſomme de trente mille eſcus, & fur 

& 
& 


promis audit ſieur de Cohen la ſomme de dix mille eſcus par an 
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& cent lances d'ordontiance. Mais pour pallier & colorer la vendition , D 


afin que des marchands ne fut lembuche découverte, la concluſion por- 
ta que les Frangois acheteurs mettroient le devant la Ville: & le 
le Sieur de Cohen & ſes vendeuts tiendroient bonne mine, monſtrans 
courage de bonne deffenſe, comme à lareale verne firent ceux de la Ville, 
qui rien ne ſgavoient de ladite marchandiſe, voire plus grande que ne 
vouloient les marchands, afin que le jeu ne tournaſt à grand courroux. 
Er pour achever cette beſogne, le Sieur d Eſquerdes fir amas de groſſes 
ies de gens de guerre avec le Mariſſa de Gey , & autres Ca- 
pirames de gens de cheval & de pietons, & entre leſquels y avoit fix mille 
Suiſſes, grande quantite de morre-payes , & eſtoient de gens de fait en 
nombre de vingt-huit mille, les quartiers furent delrvres , I artillerie aſ- 
ſiſe, aucunes Egliſes abbattues à environ de la Ville, logis furent fairs, 
tentes & pavillons dreſſez, gros & larges rranchis approfondis , & fut 
en peu d' eſpace le ſiege clos & ferm, comme ſi l'on y devoir ſèjourner 
pat annee. La Ville fut batrue de gros engins tant merveilleuſemenc 
qu'ils furent ouys juſques a deux lieues — de Valenciennes. Les Fla- 
mans avertis dudit ſiege envoyerent Meſſagets ſur autres vers ledit Sieur 
de Cohen, principal Capitaine de la Ville, en lui offrant gens, vivres , 
traits à poudre, & autres neceſſitts à ce pertinentes. Mais ledit de Cohen 
repondit auſdits Meſſagers & reſcrivir auſdits Flamens, qu ils &toient du 
rout garnis pour un mois entier, & que le Duc d Autriche pouvoit bien 
aſſembler ſon arme tout à loifir : & durant ce tems fe continuoit la bat- 
terie dudit ſiege contre la Ville, & la Ville d' autre coſte ſe deffendoit 
TIONS Apres qu une partie dela muraille fur rafce , les Suiſſes 
aſſembletent fagots & autres mareriaux faiſant mine de vouloir affaillir ; 
lors un petit parlement ſe tint entte les parties, tellement que la Ville 
ſe rendit par appointement, & Cadet de Barat rendit la place par tel ſi, 
que lui & ſes gens partiroient leurs corps ſauves, & emmeneroient tous 
leurs biens, meubles qui eſtoient leans appartenans au Sieur de Bevres & 
les menerent à S. Omer le 28 Juillet l'an 1482. 


* 


Quoiqu' il paroiſſe par le recit precedent une intelligence entre le Roy 
& le Sieur de Cohen, cependant ! Auteur dit que la Ville fut rendue par 
le Cadet Barat. Wai 

Le Sieur de Cohen n'eſtoit point Gouverneur de la Ville d' Aire, on 
croit qu'il y avoir eſtè comme Commandant, mais il eſt incertain qu'il y 
fur pendant le ſiege; cette Ville eſtoit ſous le Gouvernement particulier 
de Philippe de Bourgogne, Seigneur de Bevres dont il eſt fait mention 
dans la Capitulation, & qui eſtoit auſſi Gouverneur General d' Artois, 
Antoine de Wiſſoc Seigneur de Gapanes eſtoit Bailly de cette Ville, & en 
cette qualité y avoir toute Paurorite, le Seigneur de Bevres eſtant lors 
abſent, Jean de Leane Seigneur de Cambrin eſtoit Capitaine du Cha- 
ſteauz ainſi il y a beaucoup d apparence que la trahiſon du Sieur de Cohen 
eſt imaginaire, il eſt au moins certain que la Ville d Aire fut rendue en 


execution de la Capitulation ſuivante. 
L 2 CCCLXV. 
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| Ratiſcation de la Capitulation de la Ville & Aire. 
£ " 21 ' Rar | ++ | Tx" 4 ah 43 
| Le 28. Juillet 1482. N 1 


Tire de .OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. Sgavoir faiſons à tous 
17 preſens & avenir , 5 — 2 comme puis. n aguetres no- 
— Gas. ſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan le Sieur Deſquerdes , Che- 
k valier de noſtre Ordre, noſtre Lieutenant & Capitaine General es pays 
de Picardie, en uſant du pouvoir par nous a lui fur ce donne, & pour 
tousjouts monſtrer par effect le bon vouloir & affection qu il a a nous & 
au bien de la choſe publique de noſtre Royaume, ait aſſemble les Capi- 
taines & gens de noſtre ordonnance & de noſtre champ, Suiſſes & au- 
tres gens de guerre en grand nombre, leſquels ainſi affembles il a me- 
nes & conduits ſur les lizieres & frontieres de nos rebelles & deſobeiſ- 
ſans ſubjets les Flamans., en intention de les grever & leur faire & por- 
ter domaige en faiſant, leſquelles choſes noſtredir Chambellan avec la- 
dite armee ſe ſoit trouve devant noſtre Ville d' Aire, on il a eſte par a 
euns jours, & après que les murailles de ladite Ville ont eſte fort batues, 
les gens d Egliſe, Capitaines, Nobles, Bourgeois, gens de guerre & au- 
tres eſtans en ladite Ville d Aire, douhtans eſtre prins d' aſſaut ou autre- 
ment, ſe ſont condeſcendus à eux mettte en noſtre obeiſſance, & (ur 
ce a cſte pat noſtredit Chambellan fait avec eux certain trait & appoin- 
rement contenu & declare es Lettres de noſtredit Chambellan, deſ- 
quelles la teneur eſt telle. | oil; ene ( 
Phelippe de Crevecueur, Seigneur Deſquerdes & de Lannoy, Con- 
ſeiller & Chambellan du Roy noſtre Sire, Chevalier de ſon Ordre, Lieu- 
tenant & Capitaine General d'teclui Seigneur au Pays de Picardie, com- 
me en reduiſant & mettant en lLobeiſſance du Roy noſtredit Seigneur la 
Ville d' Aire, les Capitaines, Gentilchommes , gens de guerre , gens 
dEgliſe , Mayeur, Eſchevins, Bourgeois, manans & habitans d'icelle 
Ville, nous gn requis avoir Lettres pour la feurere des choſes pour- 
* en faiſant le traitè de ladite Ville. Seavoir faiſons, que eu ſur ce 
_ Tadvis & opinion de pluſieurs Chefs & Capitaines de gens de guerre, 
Chevaliers, Eſcuyers & autres gens du Conſeil du Roy-eſtans icy avec 
nous. Nous, comme Lieutenant d'iceluy. Seigneur, avons promis & 
promertons par ces preſentes tenir & entretenir , & faire tenir & entre- 
tenir de point en point toutes & chacunes les choſes contenues , & plus 
au long declarses es articles, qui cy- après s enſuivent, ſans aller ne venir, 
ne ſouffrir aller ne venir au contraire en quelque maniere que ce ſoit, 
& le tout faire ratifier de ce qui ſera befoin par. le Roy noſtre- dit Sei- 
gneur & en faire avoir Lettres de ratification en tel cas requiſes, & 
Premierement, que tous leſdits Capitaines, nobles hommes & au- 
tres gens de guerre de preſent eſtans en ladite Ville, qui ne voudront 
demourer en icelle Ville, ne faire le ſerment au Roy, pourront, ſe faire 
le veulent, eux partir d'icelle Ville & en aller en tel lieu Wan 
; em blera- 


l 
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ſemblera au party sc obeiſſance du Duc d Autriche, franchement eux & <= 
leurs biens, auſquels nous baillerons pour ce faire bonne ſcurerte & loyal 1482: 


ſaufconduir dutant temps competent, pour eux partir, & faire enme- 
ner leurſdits biens à pied, a cheval ou chevaux, chars & charettes, ou 
pat eaue, de nuit & de jour franchement, & ſans quelque deſtourbier ou 
empeſchement, nonobſtant que les aucuns qui ainſi ſe voudroient partic 
euſſent autresfois fait ſerment au Roy ou baille leur foy , eux eſtans pri- 
ſonniers 4 aucuns des gens du Noy, ne quelque autre choſe, dont on les 
pourroit arguer „ de toutes leſquelles choſes par ce preſent traits ils de- 
mourront acquites & deſeharges, ſans que ſoubs ombre de ce on les 
puiſt aucunement arreſter & empeſcher en * maniere, ne ſoubs 
quelque autre couleur que ce ſoit ou puiſſe eſtre. . 
Item. Lequel ſaufconduit & ſeurete nous baillerons, & ſur iceluy ſe 
partiront ceux qui ainſi ſe voudront aller au party dudit Duc d' Autri- 
che, & non demourer au party. du Roy, avant que nous ne les gens du 
Roy faſſions quelque entree en ladite Ville, & ſi ſerons tenus les faire 
conduire par les gens de guerre de noſtte Compagnie ou par Heraux 
d' atmes juſques qu ils ſoient eux & leurs biens à ſeutetè au party dudit 
Duc d' Autriche. TIX wat 44-t: 7 
Item. Et ceux, deſdits Capitaines, Gentilshommes & autres gens de 
erte, qui voudront demourer en ladite Ville & tenir le party du Roy, 
aire le pourront en faiſant le ferment a luy entiers en leurs corps &. 
en leurs biens, auſquels nous baillerons abolition & pardon de tous cas. 
& offenſes par eux commiſes envets le Roy noſtredit Seigneur & ſes. 
gens & dont on leur pourroit arguer , ſoubs couleur du party qu ils ont. 
tenu juſques à pteſent & du ſerment que autrefois ils pourroient avoir. 
fait au Roy ou de quelque autre cas quel qu il fuſt, ſans nuls en excep- 
ter ne reſerver. 11 | 

Item. Leſquels auſſi reviendtont & auront mainlevee., ouverte & plei- 
niere joyſſance de toutes leurs places, Chaſteaux, Fortereſſes, Terres, 
Seigneuties, heritages, rentes, revenues & autres biens, ou qu' ils 
ſoient en obeiſſance du Roy, & ſeront tenus eux en departir inconti- 
nent ceux qui les ont occupes & occupent à titre de confiſcation ou au- 
trement, & les remettre ès mains des heritiers proptietaires & de ceux 
à qui ils appartienent, ſans. quelque rachat ou compoſition, auſſi. bien 
des terres, Seigneuries ,. heritages ou rentes , ou autres biens d eux eſ- 
eheus & advenus depuis ces guerres, par achat, ſucceſhon ou autre- 
ment, que de celles dont ils jouiſſent au commencement d'icelles guer- 
res, ſans ce auſſi que pour ce faire il ſoit beſoin en avoir ne en obtenir 
autre mandement ne main levee du Roy que ces preſentes. | 

Item. Que tous gens. de guerre ou autres ayans aucuns des ſubjets dn. 
Roy priſonniers en ladite Ville & y eſtans de preſent, joyront plaine- 
ment de leurſdits priſonniers & en feront leur profit, c'eſt aſſavoir ceux 
qui voudront aller en Flandres ou ailleuts au party du Duc d' Auttiche, 
& non tenir le party du Roy, les pourront enmener avec eux ſans em- 
peſchement, & ceux qui demourront & voudront tenir ledit party du 
Roy, pourront, quand bon leur ſemblera, leurſdits priſonniers traiter 
àcomꝑoſition de rangon & mettre à finance a leur profit, tout ainſi & 


L 3 le: 


— 


= comme ils euſſent peu 


 & finance, 
fit deſdits 


ce dont on les pourroĩt arguer avoir meſpris enyers le Roy, 
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faite aupatravant ce-prefent traité, & durant fe 
temps qu ils eſtojent tenans le parry contraire du Rx. 
Item. Et you aux droits de Capitaine deus & procedans des rancons 
7 quoy eee ee. ils demoutront au pro. 
pitaines , qui pour le preſent & auparavant ce preſent ttaiti 

avoient & ont charge des Maiſtres deſdits priſonniers. 22 50 
Item. Et au re des gens d' Hgliſe, mayeur 8& Eſchevins, Bour- 
geois , Manans & Habitans d'icelle Ville, tous ceux qui ne voudronr 
demourer en ladite Ville, ne renit le party du Roy, sen pourront aller 


86 


ceux, leurs femmes & enfans franchement, & auſquels ſera par nous bail- 
le bon ſaufcondair & ſeutet durant le temps competant pour eux en 


aller, & enmener à pied, à cheral ou chevaux , char, chatettes, ou par 


raue, tous leurs biens meubles , où bon leur ſemblera au party & obeiſ- 


ſance du Duc d'Aurriche, © LT HR 
Item. Et ceux deſdits gens d'Egliſes , Mayeur & Eſchevins, Bour- 


geois, Manans & Habitans d'icelle, qui voudtont demourer en ladire 
ville, tenir le party du Rey, & faire ſerment à lui, de quelque eſtat 


ou condition qu ils ſojenr , demourront en leur franc atbitre, & 
franchiſe de leurs corps & pleiniere joyſſance de tous leurs biens, meubles, 
cateux & herirages , & de leurs benefices, deſquels, quant à ceux qu'ils 
avoient & ont au way du Roy, & qui durant cette guerre ont eſte poſ- 
ſeſſẽs par auttui 
vee & pleiniere joyſſance, comme dit eſt, ſans ce 2 ſoient tenus en 
faire quelque rachat ou compoſition à ceux quĩ ainſi les auroient poſſeſ- 
ſes, ne de en avoir ne obtenir autre mandement ne main levee du Roy 
ne d' autraĩ, à tous leſquels ſera baille lettres d abolition — — de 
es gens ou 


le Royaume. | 
Item. Que le Corps, tant d'Egliſe Collegiale & Chapelle de Saint 


7 
Pierre, comme de Alke Ville d' Aire, demourront & ſetont entretenus 


doreſenavant en toutes leurs fondations , dotations, admortiſſemens, 


privileges , franchiſes, liberres , tertes, Seigneuries, rentes, revenues 
& autres biens quelconques, quelsne ou qu ils foient , & pour en uſer, 
joyr & poſſeder, ſelon Jes lettres, chartres, titres, & autres enſeigne- 
mens qu' ils ont devers eux, & comme ils ont toujours fait auparavant la 
guerre & durant icelle. | | | 
Item. Et avec ce demourront icenx Corps & Membres de lle & 
de la Ville, & tous les ſubjets, manans & habirans d'icelle , de quel- 
que eſtar ou condition qu'ils ſoint, quittes & exemprs de tous ſer- 
vices de guerre en perſonne ou par autrui, & ne les pourra Ven contrain- 
dre d'y aller, ne faite aller, $'il ne leut plait, & ſi ne ſeront taxables ne 
aſſeables d oreſenavant à quelque taille, ayde, ſubſide, gabelle, ou 
autre compoſition, & ſi ne pourra le Roy ou ſes gens faire, ne or- 
donner greniers de ſel, ne autreschoſes pour y ſubmettre leſdits habitans. 
Item. Et ſi pourront iceux habitans & autres de ladite Ville apres le 
ſerment par eux fait, aller demourer & enmener leurs biens, ou les 
vendte en la Ville à leur prouffit, ſe enmener les veuillent en telle au- 


xe Ville gu lieu de party & obeiſſance du Roy, que bon leur * 4 


titre de recompenſe & auttement, auront main le- 
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tans que pour ce faire ibs ſaient tenus en demander ne obtenir quelque 
grace ou conge du Roy ne q autres commis ſoubs lui. rie 
ſtem, Que le 1 ſeſdits Commis ne poutront contraindre, ne en- 
voyer nuls d'iceux bat 
cantre leur youlente , demourer en autre lieu hots d' icelle Ville. 


Item. Et pour ce que aucuns des gens d Egliſe, Nobles. hommes & 


autres des Bourgeois, manans & habitans d'icelle Ville ſoar de preſent 
en Flandres ou ailleurs au party du Duc d' Autriche, leſquels ne ont peu 


en temps tentrer en la Ville avant la cloture du ſiege, iceux ſeront & 


demourront comprins audit traite, comme s ils eſtoient de preſent en 


icelle Ville, & ne ſera touchè à leurs biens, ne repures , ne tenus pour 


ennemis du Roy, & pourront; ſans obrenar autre ſaufconduit ou ſeu- 


tet que ces preſentes, retourner en ladite Ville endedans trois mois, 
& revenir à leurs biens ſans quelque confiſcation. | 
Item. Que tous deniers ou autres biens qui ont eſte prins & Teves'par 
recompenſe ou autrement par quelque perſonne que ce ſoit, demour- 
ront leves ceux qui les mainterotent 4 eux appartenir , & ne ſe- 
ront regeus à en faire action ou pourfuite eontre ceux qui les debvoient 


ou avoient en leurs mains, ne contre ceux qui les auroient regeus deux 


au titre que deſſus, & ſi demourront quittes cenx de ladite Ville, & 
les particuliets habitans d'icelle; ſoit nobles ou autres de tout ee que par- 
avant ces guerres & durant icelles ils pourroient eſtre tenus & redeva- 


bles a cauſe des cenſes & arrerages de rentes ou auttement envers ceux 


qui ont tenu le party du Roy. 


Item. Que tous Officiers quels qu ils ſoient, ne quelles Offices qu' ils 


nennent & poſſeſſent, tant du Duc d' Autriche, eomme de la Ville, de- 


mourront, demeurent & ſoient entretenus en leurſdies Offices , leur 


vie durant a tels gages, prouffits, preeminence qu' ils en ont jouy & re- 

eu juſques a preſent , fans ce que Von les puiſt oſter ne deporter deſ- 
ites Offices, ne pareillement diminuer ou amoindrit Di gages, 
deſquels ils feront payes en la maniere accouſtumee ,. & pareillement les 
Chanoines poſſeſlans les prebendes, ſans que le Roy ou autre en ſon 
nom les puiſt donner à autruy ne les oſter hors de leurs mains. 

Item. Que ſe aucuns des Bourgeois, Manans & Habitans d'icelle ville 
ent leurs enfans demourans en Flandre ou ailleurs au party du Duc d' Au- 
triehe, pour apprendre le langaige Flameng ou autrement, & que au 
lieu d'eux y ait autres enfans deſdits pays de Flandres en icelle Ville, 

el'on les puiſſe renvoyer audit pays de Flandres, & ceux qui de pre- 

ent y ſont, faire revenit & retourner par deca {ans quelque empeſ- 
ehement, & ce que on les puiſt les uns ne les autres compoſer ne repu- 
ter pour ennemis. 

Item. Que toute Fartillerie qui eſt an Chaſteau, en la Ville & ès dou- 
ves & forrifications d'icelle Ville, ſe pourra enmener hors d'icelle Ville 
par les Capitaines & autres qui sen partiront où bon leur femblera au 
party dn Duc d' Autriche, & pareillement tous les biens meubles que 
Monſieur de Bevres a en ladite Ville, ſe enmeneront par ceux qui s en 
iront on bon leur ſemblera. 

Item. Prendrons ladue Ville en noſtre main & n'y mettrons n ſouf. 

| rirons 


itana, de quelque eſtat ou condition qu ils ſoĩent, 


- 


PREUVES DES MEMOIRES 
frirons mettre gens de guerre 
Compagnie & de nofire Hoſtel, tr 


en garniſon que ceux de noftte 


Item. 5 8˙il - er & 8 de mertre 6: air en hikes Ville 

lus grand nombre de gens d'armes que ceux de noſttedite Compagnie 
& de noſtre Hoſtel, nous promettons comme deſſus, non y mettte ne 
ſouffrir mettre gens eſtrangers ne autres, dont nous ne voulons reſ- 
pondre, comme de ceux de noſtredite Compagnie, & par eux promet- 


tons faire traiter en telle maniere les habitans d'icelle , qu ils n auront 


cauſe d'eux meſcontenter, & ſi aucune extorſion leur eſtoit faite, nous 
-promettons la reparer & faire reparer ſelon raiſon, & en approbation 
de toutes ces choſes deſſuſdites nous avons ſignè ces preſentes de noſtre 
main & y fait mettre le ſcel de nos armes. Donnees au champ devant la- 
dite Ville & Aire le vingt-huitieſme jour de Juillet, l'an mil quatre cens 
quatre · vingt & deux, . | b 2394 A. 12 
Or eſt- il ainſi que noſtredit Chambellan par ſeſdites Lettres, ainſi 
qu'il appert par icelles, a promis nous faire ratifier tout le contenu en 
icelle, par quoy il eſt beſoin & neceſlice., pour la ſeurete dudit trait & 
a — 22 nos Letttes de ratification. Pourquoy nous, les 
choſes deſſuſdites conſiderces, voulans entretenir 2 noſtte pouvoir tout 
ce que a eſtꝭ par noſtredit Chambellan accorde & promis en cette par- 
tie aux gens d Egliſæ, Capitaines, Nobles, gens de guerre, Bourgeois 
& Habitans en icelle, pour ces cauſes & conſiderations & autres 4 ce 
nous mouvans, tous & chacuns les points & articles contenus, ſpeci- 
fies & declares ès Lettres de noſtredit Chambellan cy- deſſus tranſcrites, 
leſquelles nous avons fait voir & viſiter par les Gens de noſtre Grand Con- 
ſeil , auquel eſtoient pluſieurs Princes & Seigneurs de noftre Sang & 


auttes, avons eues & avons pour agreables, les avons conſirmés, loués, 


ratifies & approuves , conſirmons, louons, ratifions & approuvons , & 
par ces Preſentes de noftre pleine puiſſance & auctoritè Royale, pro- 
mettons en parole de Roy avoir & renir & faire entretenir perpetuelle- 


ment, inviolablement, ſans jamais aller ne venir au contraire en aucu- 


ne maniere. Si donnons en mandement a tous nos Lieutenants, noſtre 
ame & feal Chancellier, Gens de noſtre Parlement, au Prevoſt de Pa- 
cis; Bailly d' Amiens, Seneſchaux d' Artois & de Ponthieu, & a tous 
nos autres Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieutenans preſens & adye- 
nir, & à chacun d' eux, ft comme a lui appartiendra , que le contenu 
audit traitè fait par noſtredit Chambellan cy-deflus tranſcrit, & nos 


 preſentes confirmation, ratification & approbation, ils obſervent, entre- 


tiennent & gardent, ou faſſent enttetenir & garder inviolablement & 


dans enfraindre, ſelon leur forme & teneur, ſans aller, ne venir, ne 


ſouffrir aller, ne venir au conttaite en aucune maniere, & auſſi les faſ- 
ſent publier & entegiſtrer en leurs Cours & Juriſdictions, ainſi qu'il eſt 
accouſtume faire en tel cas, en maniere que aucuns ne puiſſent preten- 


dre cauſe d' ignorance; & pource que de ces Preſentes pluſieuts pour- 


ront avoir a beſoingner, nous voulons que aux vidimus d' icelles fait 


ſoubs ſcel Royal foy ſoit adjouſtee comme a ce preſent original, & afin 


ue ce ſoit choſe ferme & ſtable à tousjours, nous avons fait mettre no- 
fire ſcel a ceſdites Preſentes, ſauf en autres choſes naſtre droit & Hau- 


truy 
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reuy en nes ticles Dont 4 Clery au mois d- Aouſt, Tan de 
m 


il quatre cens quatre vingt & deux , & de noſtre regne le vingt 


Soubs eftoit crit, par le Roy, & figne, Ro ENT, Plus bas eſt eſcrit: 


ux. 


1482. 


Collationnè à Foriginal, rrouve y concorder par moy. Signé, Bosau, 


avec paraphe. | | 
5 Tird de lau, te Copie collationnee, 0 


Laftrufion de Louys XI. 4 ſon fl Dauphin. Dans le Chapirre onzieſme 


du Livre ſtxieſme, I Auteur parle comment Louys XI. fit venir vers 
4uy cls f - - 
nances qu il luy fit. Voicy au long Vinſtrufion qu'il bailla d ce jeune 
Prince, dans laquelle ſe peut remarquer comment ce Roy reconnoiſſoit 
luy-meſme avoir failly en certaines choſes pendant ſon regne, A Amboiſe, 
le 21 Septembre 2482. | | | 


Em par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces 


preſentes Lettres verront. Salut. Scavoir faiſons, que nous conſide- 
rans la naiſſance de toutes choſes, & la fin & termination d' icelles, 
& meſmement d' humaine nature, qui en briefs jours termine ſon temps, 
& que Dieu noſtre Createur nous a fait de ſi grandes graces , qu il lui a 
pleu nous faire Chef, Gouverneur & Prince de la plus notable * 
& Nation de deſſus la tetre, qui eſt le Royaume de France, dont 


ſon fils peu avant ſa mort, & des commandemens & ordon- 


Tit de 
Edition 
de M. Go- 
defroy. 


pluſieurs des Princes & Roys nos predeceſſeurs ont eſte ſi très- grands, 


vertueux & vaillans qu' ils ont acquis le nom de Roy très· Chreſtien, tant 
en mettant & reduiſant à la bonne Foy Catholique pluſieurs grands pays 
& diverſes Nations habitèes par les Infideles , en extirpant les hereſies & 
vices de noſdits Royaumes, & entretenans le Sainct Siege * 
& la Saincte Egliſe de Dieu en leurs droits, libertes & franchiſes , qu en 
faiſant pluſieurs autres beaux fairs, dignes de perpetuelle memoire , & 
tellement qu'il y en a certain nombre tenus pour Saincts & vivans eter- 
nellement en la très- glorieuſe compagnie de Dieu, en ſon Paradis; le- 


quel noſtre Royaume, & autres nos pays & Seigneuries z nous avons, 


graces à Dieu & par l'interceſſion de la très- glorieuſe & benoiſte Vierge 
Marie {a mere, ſi bien entretenu, defendu & gouverne , r nous l'a- 
vons augmente & accreu de toutes parts, à grand cure, ſol 

diligence , 4 Vayde auſſi de nos bons, vrays & loyaux Officiers , ſervi- 
reurs & ſubjets; jacoir que ce tantoſt apres noſtre advenement a la Cou- 
ronne, les Princes & Sgrs de noſtre ſang & lignage & autres grands Sgrs 
de noſtredit Royaume, qui que ce ſoit, la pluſpart d' iceux ont conſpire, 
fait conduire & mener contre nous & la choſe publique de noſtred it 
Royaume pluſieurs grandes pratiques, trahiſons & conſpirations, telle- 
ment que par le moyen d' icelles {i grandes guetres & diviſions sen ſont 
ſourſtes, & conduites, que merveilleuſe effuſion de ſang humain, 
deſtruction de pays, & deſolation de grand nombre de peuple en 
ſont advenus, qui ont dure depuis noſtre advenement juſques a pre- 
ſent, * ogy 7 ſont du tout eſteintes , & qui apres la fin de nos 

ome IV. 


icitude, & 
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ient recommencer & longuement durer , fi aucune bon 
—— n'y eſtoit donnee 3 a 


ne 
uoy, nous ayans à ce regard 8 


conſideration , & meſmement lage od nous ſommes, de certaine ma- 


ladie à nous ſurvenue , à laque 


avons eſte de tres · grande devo- 
tion voir & viſiter le glorieux corps ſain& & amy de Dieu, Monſieur 
Sainct Claude, dont fuſmes grandement amendés, & retournes, à Vayde 
de noſtre Createur, de ſa benoiſte Mere & dudit Sainct en bonne proſ- 
perite & ſanté, ayant delibeté, conclud & diſpoſ de, apres le retour 
de noſtredit voyage, voir noſtre tres-cher & très-· amè fils Charles Dau- 
1 de Viennois, & lui remonſtrer pluſieurs belles & notables choſes, 
Fedifhemenr de {a vie en bonnes mœurs, gouvernement, entretene- 
ment & conduite de la Couronne de France, sil plaiſt à Dieu qu elle 
lui advienne apres nous, pour leſquelles choſes accomplir, & que nous 
avons eſte de retour de icelui noſtre voyage en noſtre Ville d Amboiſe, 
nous ſommes alles au Chaſtel dudit lieu, ot eſtoit noſtredit fils le Dau- 
phin , que tousjours y avons fait tenir & nouttir, & en la prefence de 
certain nombre de Seigneurs de noſtre ſang & lignage, & autres grands 
perſonnages, gens de noſtre Conſeil, avons fait venir icelui noſtre fils 
par devers nous, & lui avons fait & remonſtre les choſes , paroles, & 
remonſtrances deſſuſdites, & autres qui s enſuivent. 
Premierement , apres recitation par nous faite à noſtredit fils des cho- 
ſes deſſuſdites, ou de la pluſpart d icelles, nous lui avons remonſtre le 
grand deſir, que nous avons qu'il peuſt après nous parvenir , à Vayde de 
Dieu, ala Couronne de France, ſon vray heritage, & qu'il peuſt ſi bien 
gouverner & entretenir que ce fut, à ſon honneut & louange , au profit 


_ & urilire des ſubjets du Royaume , & de la choſe publique d' icelui. 


Item. Que quand il plaira à Dieu faire fon commandement de nous, 
& que noſtredit fils ſera, comme dit eſt, parvenu à ladite Couronne de 
France, nous lui avons ordonne , commande & enjoint, ainſi que pere 
2 faire à ſon fils, qu'il ſe gouverne, entretienne & maintienne au 
n regime & entretenement dudit Royaume , par le conſeil, advis & 
—7—7—7rvE:.— de nos parens & Seigneurs de noſtre ſang & lignage, & 
es auttes grands Seigneurs , Barons, Chevaliers, Capitaines, & autres 
ens ſages & notables, de bon conſeil & conduite, & principalement 
e ceux qu'il ſgaura & cognoiſtra avoir eſtè bons & loyaux à feu noſtre tres- 


cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, à nous & à la Couronne de Fran- 


ce, & qui nous auront eſte bons & loyaux ſerviteurs , Officiers & ſubjtes. 
Item. Nous lui avons auſſi par —— commande , ordonne & enjoint, 
& quand il plaira 4 Dieu qu'il parvienne a ladite Couronne de France, 
qu'il entretienne es Charges & Offices qu'il trouvera eſtte, leſdits Sei- 
gneurs de noſtre ſang & lignage, les autres Barons, Seigneurs , Gou- 
verneurs , Chevaliers , Eſcuyers , Capitaines & Chefs de guerre, & tous 
autres ayans charge, garde & conduite de gens, Villes , Places & Forte- 
reſles , & les Officiers ayans Offices, tant de Judicature, que autres, 
de quelque maniere & condition que leſdits Officiers & Charges ſoient, 
ſans aucunement les muer (1), + abs , deſcharger , ne defapointer , 
| ne 


(1) Il rfavoir pas fait le meme à ſon advenement à la Couronne dont il ſe re- 
pentit depuis pluſieus fois. 
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ne aucun d eum ſinon toute sfdis qu il fuſt, ou eſtoit trouve qu' ils, ou 
aucuns deus fuſſent & ſoient autres que bons & loyaux, qu'il en appert 1482. 
bien 8 deuement, & que bonne & deue declaration en ſoit faite par 
Juſtice, ainſi qu'en tel cas appartient. 2 | 

Ttem. Et afin que noſtredit fils puiſſe & veuille mieux avoir a coeur , 
accomplir & entretenir noſtredir domaine, injonction & commande- 
ment, nous lui avons remonſtt6les grands maux & dommages irrepara- 
bles qui nous advinrent peu de temps après noſtre advenement a la 
Couronne , pour n' avoir entretenu leſdits Seigneurs & Officiers de no- 
ſtre Royaume en leurs Eſtats, Charges & Offices, qui bien longtemps 
ont dure à la très: grande foule , dommage & deſtruction de pluſieurs 
nos pays & ſubjets, qui encore durent ſans y avoir fin de paix, jacoit 
que ce, comme dit eſt nous n avons rien perdu de la Couronne; mais 
icelle augmentee & accrue de grandes terres & Seigneuries , eſperant de 
brief, au vouloir de noſtredit Createur, y faire mettre paix tanquille 
& union, & que quand noſtredit fils feroĩt le ſemblable & n entretien- 
droit & continueroit leſdits Seigneurs & Officiers, il lui en pourroit 
ſemblablement, ainſi ou plus arriver, & que ſur- tout il aime le bien, 
honneur, & augmentation de lui & dudit Royaume , qu il y euſt 
bien regard, ſans faire ne venir au contraire, pour quelque cas qu'il 
advienne. G4 | 

Item. Er leſqùelles remonſtrances ainſi par nous faites 4 noſtredit fils 
le Dauphin, pour le bien de la Coutonne de France, & afin que leſdi- 
tes ordonnances, commandemens & injonctions à lui faits, ſortiſſent 
effet, & en fut perpetuelle memoite, nous avons demande a noſtredir 
fils ce qu il lui en ſembloit, & sil n' eſtoit pas bien content, delibere , 
& en bon propos vouloir, & intention de faire, entretenit & accomplir 
les choſes deſſuſdites, & autres par nous à lui dites, & meſmement tou- 
chant leſdites Charges & Offices, à quoy il nous a humblement fait reſ- 
ponſe, & dit de bouche, que très- voulentiers il obeyroit, feroit & ac- 
compliroit de bon cœur, & de tout ſon pouvoir les enſeignemens, or- 
donnances & injonctions * que nous lui ions dont tres-humblement * Inſtru- 


nous remercioit. Ciions. 


Item. Nous lui avons commande qu'il ſe retiraſt devers aucuns de ſes 
ens & Officiers, qui illec eſtoient & parlaſt a eux ſur les choſes deſſuſ- 
ites a lui remonſtrees , & qu'il adviſaſt bien sil ne vouloit pas bien en- 

rretenir tout ce que nous avons enjoint & ordonne, ce qu il a fait, & 

puis apres nous a dit telles paroles ou ſemblables. Monſieur, a Payde de 

Dieu, & quand ſon bon plaiſir ſera que les choſes adviennent , j'obeiray a 

vos commandemens & plaiſirs , & feray , entretiendray & accompliray ce 

que m'avez enjoint , commande & charge , & ainſe qu'il a efte arreſte. Et 
comme nous lui avons dit, que puiſque pour l'amour de nous il le vou- 

_ * levaſt la main, & nous promiſt d' ainſi le faire, & tenit, ce 

qu'il a fait. a. | 

Item. Et apres pluſieurs autres choſes par nous a lui remonſtrees , de- 
pendans des 29 deſſuſdites, & aufh de pluſieurs Seigneurs nos ad- 

verſaires de noſtre Royaume , qui tousjours avoient eſte contraires à 

nous & a ladite Couronne, dont en partie les maux & inconveniens 
: M 2 devant 


by 
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| devant dits, eſtoient advenus, à ce qu'il y priſt garde, nous lui avons re- 
.commande aucuns de nos bons loyaux ſetviteurs & Officiers , qui illec 
eſtoient preſens, & les aucuns abſens, lui remonſtrant que bien c 
loyaument ils nous avoient ſervy , tant à Fencontre de noſdits adverſai- 
res, 4 Ventopr de noſtre perſonne, qu autrement, en pluſieurs & di- 
verſes manieres, dont & deſquelles —. „& d'une chacune unn * 
leurs circonſtances & dependances, nous avons ordonne & commande 
a noſtre ame & feal Notaire & Secretaire, tant durant noſtre regne, 
que celui noſtredit fils, Maiſtre Pierre Parent illec preſent , en faire 
toutes Lettres & expeditions, proviſions, patentes, & choſes declaratoi- 
res de noſdits vouloir, commandemens, & ordonnance que beſoin ſera, 
tant durant noſtre regne, que celui noſtredir fils, & au commence- 
ment de ſondit regne par maniere de confirmation auſdits Officiers , e 
confirmant iceux en leurſdites Charges & Offices; & avons ainſi comman? 
de à noſtredit fils leur faire par ledit Parent, comme noſtre Secretaire & 
le ſien. Si donnons et mandement par ces memes preſentes anos ames & 
feaux les Gens de noſtre Cour de Parlement, Eſchiquier de Normandie, 
Gens de nos comptes, Generaux Conſeillers de nos finances, de la Ju- 
ſtice de nos Aydes, Maiſttes des Requeſtes de noſtre Hoſtel , Prevoſt 
de Paris, a tous Baillifs , Seneſchaux, Prevoſts & autres nos Juſticiers , , 
Officiers ou Subjets, ou a leurs Lieutenans , fi comme à chacun d'eux ap- 
partiendra , qui a preſent ſont, ou ſeront cy-apres de noſtre temps, & 
de noſtredit fils, que de nos preſentes ordonnances, commandemens, 
declarations, & de toutes & chacunes les choſes ſuſdites en ceſdites pre- 
ſentes contenuẽs, & que chacunes d' icelles, leurs circonſtances & depen- 
dances, ils faſſent, entretiennent & accompliſſent & faſſent entretenir 
de poinct en poinct inviolablement, ſans enfreindre , n'y aller, ne venir 
jamais au contraire, ores ne pour le tems advenir, pour quelque cauſe ou 
occaſion que ce ſoit, & y contraignent, ou faſſent contraindre reaument 
de fait, les empeſchans & contrediſans, & tous autres qu'il appartiendra 
& qui pour ce ſeront 4 contraindre par la priſe de leurs Letttes au con- 
traire, caſſation & annulations d'icelles, arreſt & detention en noſtre main 
de leurs biens, empriſonnement de leurs perſonnes , & tout ainſi qu'il eſt 
accouſtume faire pour nos propres beſongnes & affaires, nonobſtant op- 
poſitions ou appellations, clameur de haro, doleances, & quelconques 
ordonnances faites ou A faire par nous ou noſtredit fils, reſtrictions, 
mandemens , deffenſes, & Lettres a ce contraires, pour leſquels ne vou- 
lons aucunement eſtre empeſche, ni le contenu effet & exemption de 
ceſdites patentes en aucune maniere z & pour ce que de ces preſentes , 
pluſieurs pourront avoir a beſongner en divers lieux, nous voulons qu au 
vidimus d icelles, fait ſous ſcel Royal, ou ſignè par ledit Parent, ou au- 
tre de nos Noraires & Secretaires ordinaires, pleine foy ſoit adjouſtée 
comme au preſent original. En temoin de ce nous avons fait mettre & 
appoſer noſtre ſcel a ceſdites pteſentes. Donne au Chaſtel d' Amboiſe le 
vingt-unieſme jour de Septembre, Pan de grace mil quatre cens quatre- ; 
vingr-deux , & de noſtre regne le vingt-deuxieſme. Signè, par le Roy, 
Monſeigneur le Dauphin, Monſieur le Comte de Beaujeu, le Comte 


de Marles, Marefchal de France; I Archeveſque de Narbonne, les * 
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4s Bouchage de Precigny ,. du Pleſſy Bouté, du Solliers , Jean de 
| Bu 4 3 nat d Auvergne; Olivier Guerin » Maiſtce d Hoſtel „& 


pluſieurs autres preſens. PARENT. 40 PAULA 

Lela, publicata & regiſtrata in Curid Parlamenti Ducatus Burgun- 
die , Divioni die duodecimd menſis Novembris , anno Domini milleſimo 
quadringenteſimo ofuageſimo ſecundo. Sic fignatum , Dopuis. | 
W s/n IT "CC CLXVII. | | | 
$7 Eng ment avec ſerment de Louys Duc d'Orleans , de ſervir te 
-  . Roy Louys Xl. & le Dauphin ſon fils, envers & contre tous. 


NT Ous Loys, Duc d'Orleans, de Valois, &c. ayons promis & jur6 , 


1432, 


Tiré des 
N promettons & jurons par la teneur de ces preſentes, que tant que Recueils de 


nous vivrons nous ſeryirons bien & loyaument noſtre tres-redoubre & M. FAbbe 
ſouverain Seigneur Monſeigneur le Roy Loys à preſent regnant , envers Le Grand. 


& contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir , ſans perſonne quel- 
conque excepter; & s il plaiſt à Dieu que nous ſurvivions après lui, 
nous ſervirons & obeirons loyaument noſtre tres-redoubte Seigneur 
onſeigneur le Dauphin ſon fils, comme noſtre Roy & ſouverain Sei- 
gneur, envers & contre toutes perſonnes quelconques, & ſans rien ex- 
cepter, & ſans aucune parrialire, & entretiennement, pratique ou intel- 
ligence par traites , ſermens , ſcellés, promeſſes, ne autrement, direc- 
tement ou indirectement, en quelque maniere que ce ſoit, a perſonne 
quelconque, fors a lui, ſoit 4 noſtre couſin le Duc de Bretagne ou au- 
tres Princes , Seigneurs , Communites ou Nations quelconques , & ſous 
couleur de la prochainete de Lignage que avons à lui, ne autrement 
n'entreprendrons quelconque choſe touchant la perſonne & Gouverne- 
ment de mondit Sgr le Dauphin, de ſon Royaume, ſa Seigneurie, ſes ſer- 
viteurs & ſubjets, autrement ne plus avant que ſelon ſon bon plaiſir & Vad- 
vis & deliberation de ſon Conſeil. & ſi noſtredit Couſin le Duc de Breta- 
ne ou autres quelconques de quelque eſtat, qualitè ou condition qu ils 
| 4 a nous vouloient induire & conſeiller a quelque choſe, faire ou en- 
treprendre autrement que deſſus eſt dit, nous ne les croirons ne ſuivrons 
leur conſeil & advis, mais incontinent revelerons a mondit Sgr le Roy 
& à mondit Seigneur le Dauphin apres lui, & a ceux de ſon Conſeil 
tout ce qu'on nous voudroit conſeiller, & toutes les pratiques que ſcau- 
rions qu on voudroit faire au contraire des choſes deſſuſdites, & Tempeſ- 
cherons de tout noſtre pouvoir; &avec ce, s'il y a Roy, Duc, Prince, 
communites , ne autres quelconques qui vouluſſent entreprendre quelque 
choſe contre & au deplaiſir de mondit Seigneur le Roy, tant qu'il vi- 
vra, & contre mondit Seigneur le Dauphin apres lui, ſe nous vivant le 
cas advient, ou ſur ſon autorite , & les droits de la Couronne, nous ne 
y adhererons , ne conſentirons apertement , ne couvertement en maniere 
quelconque , aincois nous declarerons contre eux & contre tous ceux qui 
le voudroient entreprendre, & pour ſervir mondit Seigneur le Roy & 
mondit Seigneur le Dauphin ſon fils après lui, contre tous leurs enne- 
mis, adverſaires, rebelles & deſobeiſſans, ou contre tous autres, qui 
voudroient quelque choſe entreprendre au contrairedes choſes deſſuſdi- 
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tes & de chacunes d'icelles, nous employerons le corps & les biens & la 
vie juſqu à la mort incluſivement, comme bon, loyal parent, ſubjet & ſer- 
viteur doit pour ſon Roy & pour ſon ſouverain tr neur. Et s il vient 4 
naoſtre connoiſſance que noſtre beaufrere & couſin - Vicomte de Ner- 
bonne marti de noſtre ſœur veuille 2 choſe faire ou entreprendre 
contre mondit Sgr le Roy ou mondit Sgr le Dauphin, ne contre les autres 
X choſes contenues en ces preſentes, nous avertirons mondit Sgr le Roy 
, & mondit Sgr le Dauphin ſon fils de tout ce que en ſęaurons, & ne croi- 
cons le Conſeil, ne enhortement de mondir de Nerbonne , & 
ne y adhererons en quelque maniere , mais y refiſterons & obvierons de 
tout noſtre pouvoir; & toutes les choſes deſfuſdites & chacunes d'icelles 
nous avons promis & jur par Dieu noſtre Createur ſur le Saint Canon 
de la Meſſe & fur les Saincts Evangiles que avons pour ce manuelle- 
ment touches, & encore promettons & jurons par ces preſentes , & ſur 
le peril & damnation de noſtre ame, ſur noſtre honneur & ſur peine 
d'eſtre perpetuellement reproche quand nous ferions le contraire. Et en 
temoing de ce nous avons figne ces preſentes de noſtre main, & à icelles 
fait mettre noſtre ſcel le dix-ſeptieſme jour d Octobre, Van mil quatre 
cens quatre · vingt & deux. | * 


CCCLXVIIL 


Lettre du Sieur Coitier cy-devant Medecin de Louys XI. & Preſident 
en la Chambre des Comptes, aux Officiers de ladite Chambre, pour faire 
recevoir le Sieur de Ladrieſche en ! Office de Vice-Preſident de la Chambre. 


— 
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Tick des ES Freres, je me recommande a vous, en vous merciant tant & de 
1 fi bon cœur que faire puis, que benignement il vous a plu moy re- 
M. Abbe cevoir a l Office de Premier Preſident, & auſſi la bonne & brief expedi- 
Le Grand, tion que avez toujours donne en mes affaires, leſquelles fi vous plaiſt 

aurez toujours pour recommandees , comme avez de bonne couſtume. 
Monſieur du Pont Saint Pere m'a montre une Lettre qu'on lui a eſcri- 
te, contenant que n avez voulu recevoira l Oſſice de Vice-Preſident Maiſtre 
Jean de Ladrieſche , & pour ce qu'il a eu la charge de cette beſongne il 
sen vouloit plaindre au Roy, dont Pay prie de sen deporter, laquelle 
choſe il a voulentiers fait, & auſſi ſe dit eſtre de vos amis. 
Je vous aſſure que quand le Roy donna ledit Office de Vice-Preſident 
audit de Ladrieſche, qu'il lui fut remonſtre les grandes trahiſons qu il 
avoit faites contre lui, & auſſi les pilleries qu'il avoir faites en ſes Offi- 
ces, neanmoins il lui en prit pitiè, par quoy lui donna ſon abolition, & 
conſiderant qu'il eſtoit vieux & qu il Pavoit ſervi longuement lui donna 
ledir Office pour lui ayder a vivre honneſtement le ſurplus de ſa vie, & 
pour ce que ledit Seigneur ſe pourroir mal contenter, ſi ne le receviez au- 
dit Office, je vous prie que le faites, comme eſt requis; & fi Monſieur 
le Greffier ne sen fuſt alle ſans parler a moy, je vous en euſſe mande par 
lui ce que m' en euſt ſemble eſtre a faire. 
Mes Freres, sil eſt aucune choſe en quoy vous puiſſe faire ſervice, le 
me faites ſgayoir, & je Faccomplray de 1 cœur, aydant Dieu, qui 
| vous 
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vous doint Paccotupliſſement de vos bons deſirs. Eſcrit au Pleſſis-du - 


Parc ce trentieſme jour de Octobre le tout voſtre frere Corrie. 
Apporte le 4. Novembre 1482. | | 
A mesfreres Meſſieurs de la Chambre des Comptes. 


CCCLXIX. 


Traitd enere le Roy Lonys XI. & Maximiliea Duc d' Autriche , tant pour 
lui que\pour ſes enfans , & Arras le 2.3. Decembre 1482. 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons 4 tous 
preſens& advenir , que comme pour mettre fin aux querelles, que- 
ſtions, debats, & a la guerre meue a cette occaſion d'entre nous & no- 
ſtre très- cher & très - amè couſin le Duc Maximilian d' Autriche, nos tres- 
chers & rr&s-ames couſin & couſine le Duc Philippe & Damoiſelle Mar- 
guerite d Autriche, ſes enfans, leurs pays, Seigneuries & ſubjets, plu- 
— communications, Parlemens & Allemblées ayent par diverſes 
fois eſte tenues de nos Gens, Ambaſladeurs & Commis, & des Gens, 
Ambaſſadeurs & Commis d'iceux nos couſins & de leurſdits pays, par 
leſquels pour parvenir à bien de ſaincte & fructueuſe paix ont eſte faites 
2 ouvertures, & finablement en la Ville de Franchiſe alias Arras, 
en la convention & aflſemblee illec tenue, ont par noſdits Ambaſladeurs 
& les leurs eſte deliberes , accordes & conluds pluſieurs points & arti- 
cles, ſur leſquels ait eſte faite, conclute, juree & publice paix finale, 
union & intelligence à toujours entre nous, noſtre tres-cher & rres-ame 
fils Charles Dauphin de Viennois, noſtre Royaume, pays, Seigneuries 
& ſubjets, d'une part, noſdits couſin & couſine, leurs pays, Seigneuries 
& ſubjets d' autre, & meſmement pour plus grande ſeurere d'icelle ait 
eſte conſenty, conclud & accorde le mariage de noſtredit fils le Dauphin 
& de noſtre couſine d' Autriche, ſelon & en la forme & maniere que con- 
tenu eſt es Lettres ſur ce faites & expedices par noſdits Ambaſſadeurs & 
ceux de noſdits couſins & leurſdits pays, deſquelles lettres la teneur eſt 
telle. Phelippe de Crevecueur, Seigneur Deſquoerdes, de Lannoy, 
Conſeiller & Chambellan du Roy noſtre Sire, ſon Lieutenant & Capi- 
taine General au pays de Picardie, Chevalier de ſon Ordre; Olivier de 
Quateman auſſi Chevalier, Conſeiller & Chambellan du Roy noſtre 
Sire, & ſon Lieutenant en la Ville de Franchiſe alias Arras; Jehan de 
la Vacquerie (1), Conſeiller du Roy noſtredit Seigneur, & Premier Pre- 
fident en {a Cour de Parlement à Paris; Jehan Guerin , Maiſtre d' Hoſtel, 
tous Ambaſſadeurs commis du Roy noſtre ſouverain Seigneur; Jehan de 
Lannoy , Abbe de Saint Bertin, Chancellier de l'Ordre de la Toiſon 
d'or; Philippe, Abbe de Saint Pierre-lez-Gand; Goſſuin, Abbe d' Affle- 
ghem; * , Abbe d' Aumont, de Ordre de Sainct Benoiſt; 
Jehan, Seigneur de Lannoy , de Rume & de Sebourg; Jehan de Ber- 
hes, Seigneur de Valhain, Bauduin de Lannoy, Seigneur de Molem- 
— » Chevaliers dudit Ordre, Conſeillers & Chambellans, Jehan de le 


Bouvrie, 


(1) ny avoit un autre Jean de la Vacquerie, Commiſſaire de ha part de l Empereur, 
comme on peut voir à la page ſuivante. 
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98 PREUVES DES MEMOIRES : 
le Bouvrie , Seigneur de Bierbeque & de Wierre, Chancellier de Bra- 
bant; Paule de Baenſt, Seigneur de Voirmizelle, Preſident de Flandres; 
Jacques de Goy , Seigneur d'Auby , Chevalier, Conſeiller & Chambel- 
lan & haut Bailly de Gand; Jean Dauffay (2), Conſeiller & Maiſtre des 
Requeſtes ordinaire de I'Hoſtel ; Gerard Numan & Jehan de Beere, Se- 
cretaires en Ordonnances de noſtre tres-redoubte Seigneur Monſeigneur 
le Duc Maximilian; Jehan Pinnoc, Chevalier, Bourgmaiſtre; Jehan 


Rolland, Eſchevin de la Ville de Louvain; Nicolas de Etvelde; Rolland 


Mol, Chevaliers; Gort Rollants, Conſciller Penſionnaite de la Ville de 
Bruxelles; Jehan Colleghens, Bourgmaiſtre; Jehan de Hymmerzéelle, 


Chevalier Eſchevin de la Ville d'Anvers ; George de la Moere, premier 


Eſchevin de la Kuere; Guillaume Rym, premier Conſeiller; Jacques de 
Steenverper, Conſeiller des Eſchevins des Parchons de la Ville de Gand; 
Jehan de Witte, Seigneur de Ruddervoirde, Bourgmaiſtre de la Ville de 
Bruges; Jehan de Nieuwenhoven, Chevalier Chambellan; Gilles Gui- 
ſelin, Conſeiller; & Jehan Coene, Penſionaire de la Ville d' Vpre; 
Jehan de Landas Eſchevin; Jehan Francois , Conſeiller de la ville de 
Lille; Simon de Bereus, premier Eſchevin; Jean de la Vacquerie, Con- 


ſeiller de la Ville de Douay; Chriſtofle Gaurhier , premier Eſchevin de 


la ville de Mons; Jehan Fourneau, Clerc du Bailliage de Hainaut; Seryais 
Wandart , Conſeiller de la ville de Mons; Thierry le Poivre, Eſchevin; 
Gobert Henry, Conſeiller de la ville de Valenchiennes; Robert de Mane- 
ville, Chevalier „Bailly; Nicolas d' Averhout, Mayeur; David Dauden- 
fort, Eſchevin ; Philippe de Suſſaint Legier, Conſeiller, & Robert Deſ—- 
prez, Procureur de la yille de faint Omer, tous Ambaſſadeurs, Commis 
& Depures demondit Sgr le Duc, tant en ſon nom, que au nom de Mon- 
ſeigneur le Duc Philippe & Mademoiſelle Marguerite d Autriche ſes en 
fans, nos Princes & Seigneurs naturels, & des Eſtats de leurs pays, 
tant r eux , que auſſi pour & au nom d' iceux Duc Philippe & Da- 
moiſelle. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, ſalut: Scavoir 
faiſons, que en yertu des pouvoits à nous donnes & cy-apres inſerés, 
nous avons fait, conclud & acceptè, promis & jure , faiſons, con- 
cluons , acceptons, promettons & jurons paix finale, union, intelli- 
ence & alliance perpetuelle entre le Roy, Monſeigneur le Dauphin, 
e Royaume, leur pays, Seigneuries & ſubjets d'une part; mondit Sei- 
gneur le Duc , Monſeigneur le Duc Philippe & Damoiſelle Marguerite 
ſes enfans , leurs pays, Seigneuries & ſubjets d'autre , enſemble le trai- 
tè du mariage, qui au plaifir de Dieu fe fera , ſolemniſera & parfera de 
mondit Seigneur le Dauphin & d'icelle Damoiſelle Marguerite, ainſi 
par la forme & maniere qu'il eſt contenu & declare es articles ſur ce par 
nous adyiſes , conſentis & accordes , deſquels la teneur s enſuit. 
Au nom & à la louange de Dieu noſtre Createur, de la glorieuſe Vier- 
ge Marie, & de toute la Cour celeſte, paix finale, union, alliance & 
intelligence a toujours eſte faite, promiſe & juree entre le Roy, Mon- 
| | | ſeigneur 
(2) Ceſt celui qui a fait les Memoires | ment du 2. volume du Codex Diplomaticus 
ſur es differens des Maiſons de France & | de Leibnits, & que cet Auteur a mal attri- 
Ae Bourgogne, imprimgs au commence- buls à un Changellier de Bourgogne. 


* 
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ſeigneur le Dauphi 
part, & Monſieur le Duc Maximilian d' Autriche, Monſieur le Duc Phi- 

[= & Mademoiſelle Marguerite d' Autriche, ſes enfans , leurs pays, 
Seigneuries & ſujets d' autre, par laquelle toutes rancunes, haines & 
malveuillances des uns envers les autres ſont miſes jus & oſtèes, & tou- 
res injures de fair & de paroles remiſes & pardonnees. | 
Item. Pour plus grande ſeurete de — gon , traits & alliance de 
mariage eſt fait, promis, conſenti & accorde entre mondit Seigneur le 
Dauphin, ſeul fils du Roy & heritier apparent de la Couronne, & ma- 
dite Damoiſelle Marguerite d' Autriche, ſeule fille de mondit Seigneur 
le Duc & de feu Madame Marie de Bourgogne, fille unique de feu Mon- 
fieur le Duc Charles, que Dieu abſoille, & ſe parfera & ſolemniſera le- 
dit mariage, ladite Damoiſelle venue en àge requis de droit. 

Item. Et incontinent ladite paix publice , & les ſcelles , promeſſes, 
obligations, lettres & ſeutetes baillees aux Ambaſſadeuts dudit Duc & 
des Eſtats de ſeſdits pays en la Ville de Lille ou de Douay, madite Da- 
moiſelle ſera en toute diligence , ſans mettte la choſe en delay, amence 
en cette Ville de Franchiſe alias Arras , & miſe & delaifſee ès mains de 
Monſieur de Beaujeu , ou autre Prince du ſang commis de par le Roy, 
& la fera le Roy garder , nourrir & entretenir comme {a fille primoge- 
nite, Epouſe de mondit Seigneur le Dauphin. 

Item. Qu'en faiſant ladite delivrance mondit Sieur de Beaujeu ou autre 
Prince commis de par le Roy, ayant pouvoir eſpecial 4 ce en la preſence 
des Princes & Seigneurs, qui auront conduit & amene icelle Damoiſelle, 
ptomettra par ſetment ſolemnel ſur le fuſt de la vraie Croix & ſaincts 


Evangiles de Dieu pour le Roy, tant en ſon nom que comme pete, & 


ſoy faiſant fort de mondit Seigneur le Dauphin, que madite Damoiſelle 
venue en age (3) requis de Fon „& mondit Seigneur le Dauphin la 
prendra à femme & Epouſe legitime, & procedera au ſurplus , au par- 
fait & conſommation du mariage de lui & delle, felon lordonnance 
de la ſaincte Egliſe. | 

Item. Pareil ſerment & promeſſe fera mondit Sieur de Beaujeu ou 
autte Prince commis ayant pouvoir ſuffiſant à ce de mondit Seigneur 
le Dauphin, autoriſe & diſpenſe par le Roy de ſon jeune àge, pour & 
au nom d'icelui Seigneur. 

Item. En faveur Sadie mariage iceux Seigneur Duc d' Autriche & les 
Eſtats de ſeſdits pays, ont conſenti & accorde , tant en leurs noms que 
pour & au nom dudit Duc Philippes, & pour ſon mineur age compa- 
rans en ſon lieu, que les Comres d Artois, de Bourgogne , & les tertes 
& Seigneuries de Maſconnois , Auxerrois , Salins, Bar- ſur-Seine, & de 
Noyers ſoient le partage , dot & portement de mariage de madite Da- 
moiſelle avec mondit Seigneur le Dauphin, pour en jouir par eux, leurs 
hoirs males & femelles, qui yſſeront dudit mariage, heritablement & à 
tousjours, & en faute d'iceux retourneront audit Duc Philippes dy a (es 

ors , 


( 3 ) Elle avoit lors trois ans moins dix- | cer Vannee a Paſques, le Dauphin Eroir 
huit jours eſtant n&e le dix janvier 1479. | alors dans fa treizieſme anate , étant n& 
ſyivant Vancienne maniere de commen- | le 39 de Juin 1470, 


Tome IF, 


le Royaume, leurs pays, Seigneuries & ſujets d'une — 
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hoirs , & pout ce que le Roy tient en ſa main & occupe preſenrement 
eſdits Comtès de Bourgogne, Maſconnois, Auxerrois , Salins, Bar- ur- 
Seine, Noyers, & la * de ladite Comte d'Artois , il conſent pour 
autant que la choſe lui peut toucher , que icelles Comtès & Seignearies 
ſoient le dot, heritage & patrimoine de ladite Damoiſelle, pour en 
jouir par mondit Seigneut le Dauphin, comme ſon futur mary, par 
elle & leuts hoits iſſus de ce mariage , & en faute d'iceux tetoutneront 
comme deſſus. W 44) . 1 
Sauf que sil avenoit que leſdits Comtes, rerres & Seigneuries vinſ- 
ſent & echeuſſent en autre main que de mondit Seigneur le Dauphin ou 
des hoirs iſſus d'icelui mariage , en ce cas le Roy, mondit Seigneur le 
Dauphin, & leurs ſucceſſeuts Roys de France, pourront poſſedet & 
retenit leſdits Comtes d*Artois & de Bourgogne, & autres terres & Sei- 
gneuries deſſuſdites, juſques à ce qu'il ſoit appoinctè du droit pretendu 
par le Roy ès Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, eſ- 
quelles trois Villes & Chaſtellenies, ſi ledit cas de retour n'avient , le 
Roy & ſes ſucceſſeurs ne ptetendront aucun droit, mais en jouyront les 
Comres & Comteſſes de Flandres, comme ils ont fair par cy-devant , & 
fi ledit cas de retour avient, le Roy & auſſi le Comte de Flandres , qui 
lors ſeront, feront diligence, chacun de ſa part, d appointer dudit dif- 
ferent en dedans trois ans enſuivans la venue dudit cas, ou plutoſt, fi 
faire ſe peut. Que madite Damoiſelle venue en la ville de Franchiſe alias 
Arras, {era du conſentement du Roy, par mondit Sieur de Beaujeu, en 
la preſence des perſonnes des Eſtats d Artois & des autres terres & Sei- 


gneuries de ſon dot, qui illec ſeront trouves , leſquels ſans en faite au- 


tre aſſemblee repreſenteront les trois Eſtats d'Artois , tenue, receue & 
declare Comteſ 


ſe d'Artois , de Bourgogne & Dame des autres Seigneu- 
ries, & ſeront mondit Seigneur le Dauphin, comme futur mary d'elle, 
& elle renue par le Roy pour diligens touchant les devoirs, qu ils ſeront 
tenus de faire pour leſdites tertes qui font du Royaume. 

Item. De ld en avant ledit pays & Comte d'Artois , ſauf la Ville, 
Chaſtel & Bailliage de Saint Omer, dont cy-apres ſera rouche, ſera regi 
& gouverne en ſes droits, uſages, & privileges accouſtumes, tant au 
regard des Corps des bonnes Villes, comme du plat pays, ſous la main 
& nom de mondit Seigneur le Dauphin futur mary & bail de madite 
Damoiſelle, & le Domaine & revenu d'icelui pays & Comtè reduit au 
plus grand profit que lon pourra, & les Officiers de Juſtice & de Re- 
cepte deſdits pays & Comté, & les loix des Villes cretes & renouvellces 
de par lui au nom que deſſus. 

Item. Seta pareillement fait de la Comtè de Bourgogne, & autres 
terres & Seigneuries, qui ſont du dot de ladite Damoiſelle. 

Item. Sur la Requeſte que leſdits Ducs & Eſtats font que le plaiſir du 
Roy ſoit, remettre la ville de Franchiſe alias Arras en ſon ancienne Po- 
lice & Gouvernement ſous la main de mondit Seigneur le Dauphin, en 
y commettant Officiers de par lui, comme dit eſt, le Roy s attend a Mon- 
ſeigneur le Dauphin futur mary de madite Damoifelle , d' entretenit & 
ttaiter ladite Ville en ſes gouvernemens & privileges anciens & accou- 


Item. 
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Item. Au regard de la Ville, Chaſteau & Bailliage de Saint Omer , qui 
eſt de ladite Comte d' Artois, elle eſt compriſe & tout ledit Bailliage 
avec ledir Comte d Artois, au dot & portement de mariage que madite 
Damoiſelle fait avec mondit Seigneur le Dauphin, ſous les limitations 
qui s enſuivent, ladite Ville, Chaſteau & Bailliage ſeront mis & deli- 
Vvrẽs en la poſſeſſion de mondit Seigneur le Dauphin & delle, inconti- 
nent ledit 1 parfait & conſomme, & non devant, pour en jouir 
par eux, leuts hoirs & ſucceſſeurs, comme de ladite Comte d' Artois 
& autres pays & Seigneuries deſſuſdites. 1 

Item. Des à preſent leſdits Ducs & Eſtats, tant en leurs noms, que 
ur & au nom dudit Duc Philippes, remettent la garde & Gouverne- 
ment de ladite Ville, Chaſteau & Bailliage , & les delaiſſe du tout a la 

rde & entretenement qu'en feront & ſeront tenus faire les gens d E- 
gliſe, Nobles, Bourgeois, Manans & Habitans de ladite Ville, pour la 
gue & delivrer 4 mondit Seigneur le Dauphin, ledit mariage con- 

omme , tous leſquels Manans & Habitans, & trois Eſtats de ladite Vil- 
le ſeront dès à preſent tenus faire ſerment ſolemnel ès mains du Roy ou 
de ſes Commis, de faire bonne & ſeure garde de ladite Ville, durant la 
minorire de madite Damoiſelle, & non permettre & ſouffcir a leur 
pouvoir que ledit Duc d' Autriche & ledit Duc Philippes ſon fils, ne 
autres de par eux, y ayent aucun port, autorite-, ne aucunes gens, mais 
demeurera icelle Ville au Gouvernement deſdits des Eſtats, pour la bail- 
ler; rendre & delivrer en pleine obeiſſance 4 mondit Seigneur le Dau- 
phin mary de ladite Damoiſelle, incontinent elle venue en age , ledir 
mariage conſommè, ceſſans tous conttedits, excuſes ou delays. 

Item. Pareil ſerment ſeront tenus faire leſdits Habirans & trois Eſtats 
a mondir Seigneur le Duc d' Autriche, de non dehvrer ladite Ville au 
Roy, ne à mondit Seigneur le Dauphin, ne à autres de pat eux, durant 
la minorite & juſques ledit mariage ſoit conſommè. 

Item. Que en particulier, les Prelats, Gens d'Egliſe, Nobles, Mayeur, 
Eſchevins, Manans & Habitans de ladite Ville, qui ſont Chefs d' Ho- 
ſtel & autres qui viendront demeurer en icelle Ville durant ladite mino- 
rite , de quelque eſtar ou condition qu'ils ſoient, feront ſerment ſur la 
Croix ou ſaincts Evangiles , d'entretenir ledit traitè fur peine d'eſtre re- 
nus & reputes parjures & deloyaux auſdits Princes & a la Ville, & aufli 
comme infracteurs & violateurs de paix, eſtre punis a la volonte & or- 
donnance de Juſtice, & ſera ledit ſerment enregiſtre en un livre & re- 
giſtre à ce ſervant. 

Item. Afin que ladite Ville ait mieux de quoy pour ſoy garder & en- 
tretenir, le Domaine d'icelle Ville, Banlieue & Bailliage, tel que au 
Comte d'Artois doit appartenir , demeurera durant la minoritè de ladite 
Damoiſelle, au profit de ladite Ville, pour Ventretenement d'icelle , 
& ſi ſeront leſdites Ville & Bailliage , — ledit temps, quittes de 
leur prov de l'ayde ordinaire d'Artois , & $'il leur convient faire plus 
grande miſe pour — garde, le Roy & auſſi mondit Seigneut le Duc 
d' Autriche leur ſecoureront & ayderont. 

Item. Et au regard de linſtitution des Officiers que le Comte d' Arxtois 


2 accouſtu:nè d' inſtituer, comme Bailly , ſous-Bailly , Chaſtelain, Bur 
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eigneur le Duc comme pere de madite Damoiſelle en aura durant ledit 


temps la nomination, & Monſeigneur le Dauphin, comme futur mary 
d'icelle, Finftitution ;, & ſeront iceux Officiers tenus en obrenir lettres 
de mondir Sgr le Dauphin, & faire le ſerment ès mains des Eſtats de la- 
dite Ville, aingois qu ils puiſſent exercer leſdits Offices , & leur ſeront 
leſdites lettres expedices fans frais; & fi madite Damoiſelle alloit de 
vie à treſpas paravant ledit mariage conſomme , ladite Ville, Chaſteau 
& Bailliage ſeront par leſdits Manans & Habitans remis en Fobeiſſance 


deſdits Ducs d' Autriche & Due Philippes fon fils on ſes ſueceſſeurs. 


Item. Que pendant & durant la minoritè de ladite Damoiſelle, la Loy 
de ladite Ville ſe fera & renouvellera par ceux d'icelle Ville en la maniere 
accoutumee , & ſi auront leſdits Mayeur & Eſchevins pouvoir de creer 
les Officiers en deſſous eux, & comme ils ont fait par cy- devant, & fe 
fera la juſtice en ladite Ville & Banlieue par les Mayeur & Eſchevins 
qui ſeront entretenus en leurs anciens droits & prerogatives; & au Bail - 
liage la Juſtice ſe y fera & exercera , comme il s eſt fait de tout temps & 
ſous le reffort od 1] appartient. Et en tant que touche la garde , les trois 
Eſtats de ladite Ville pourront faite telles Ordonnances & Satuts qu' ils 
adviſeront eſtre requis pour leur feurere, ſoit pour tenit ſoudoyer ou 


mortes- payes pour la garde de ladite Ville & Chaſteau: ou s ils enten- 


ent en leuts conſciences qu'il leur foit beſoin , pourront commettre & 
eſlire un Chef entre eux pour la garde d' icelle, tel qu'ils aviſeront de 
Pun d' eux, en tenant toujours a eux la charge & gouvernement de ladite 
Ville pour la delivrer, comme dit eſt. 


Item. Quant aux Forts & Chaſteaux prochains de ladite Ville, par leſ- 


quels ils pourront eſtre tenus en aucune ſujeſtion, ils auront les ſcelles 


& promeſſes des Seigneurs d' iceux Forts & Fortereſſes, de non leur 
a „mais les aſſiſter à la garde & delivrance de ladite Ville, comme 
it eſt. 

Item. Et ſi aucune guerre ſourdoit entre le Roy & ledit Duc d' Autri- 
che, ou autres voiſins de ladite Ville, ils ne sen meſleront ni ne rece- 
aucune garniſon d'un coſte ne d'autre. | 

Item. Que les Bourgeois, Manans & Habitans de ladite Ville, Ban- 
lieue & Bailliage, de quelque eſtar on condition qu' ils ſoient, pourront 
aller, hanter, & frequenter marchandement & autrement par tout le 
Royaume de France, par les Pays de mondit Seigneur le Duc d' Autri- 
che, Monſeigneur le Duc Philippes ſon fils, & en autres Royaumes & 
pays voiſins; & pareillement les fubjets deſdits Royaumes, des pays de 
mondit Seigneur le Duc, & autres pays voiſins, pourront ſeurement 
hanter & converſer en ladite Ville & Banlieue, marchandement & au- 


rrement , fans aucune reprife, ne en ce faire ou donner aucun empeſ- 


chement pour marques, contremarques, ordonnances ou deffenſes au 
contraire. | 
Item. Si leſdits de Saint Omer ne font contens des lettres, fcell&s & 
ſenreres qui ſe bailleront pour la generalitè de ce traité, le Roy pour ſa 
art, & auſſi mondit Seigneur le Duc d' Autriche pour la ſienne, leur 
Eisen lettres en particulier, & feront bailler par les Eſtats de leur 


Pays 
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pays & telles Villes & Communaurts qu'ils requerront , par leſquelle 
chacun en ſon regard promettra entretenit & faire entrerenir tous les 1482. 


points conſentis & accordes touchant la gatde de ladite ville. 

ITiem. Qu'en faiſant par leſdits Manans & Habitans la delivrance & 
obeiſſance de ladite ville de Saint Omer à mondit Seigneut le Dauphin 
& à madite Damoiſelle, le mariage conſommè, comme dit eſt, iceux 
Seigneurs & Damoiſelle feront ſerment d' entretenit & garder ladite 
Ville, Chaſteau, Banlieue & Bailliage, comme membte de ladite Com- 
re d' Artois, & auſſi icelle Comte d' Artois,, en leuts droits, franchiſes 
& liberres, uſages & privileges accouſtumes , comme les Predeceſſeurs 
Comtes & Comteſſes d'Arrois ont fait, fans les deregler ne mettte le 
Gouvernement & Police de ladite Ville, ne des autres Villes d'Artois en 
autre train que par cy-devant a eſte. | 

Item. Confirme des maintenant le Roy les proviſions obtenues par la- 
dite ville , tant de feue Madame la Duchellt d' Autriche, comme auſſi 
de mondit Seigneur le Duc d' Autriche mary d'elle , la quittance & 
moderation des debtes & rentes deues par ladite ville, & auiſi pour le 
delay du payement d'icelles rentes & debtes, leſquelles proviſions de- 
meureront en leur force & leur ſeront valables. | 

Item. Les Ambaſſadeurs dudit Duc d'Autriche ont remonſtre que la- 
dite defunte Ducheſſe d Autriche, le Duc Charles ſon pere & autres 
predeceſſeuts, poſſeſſeuts deſdits Comres & Seigneuries, ont emprunté 
pluſieurs deniers & vendu rentes, & icelles aſſignèes eſtre payees ſur les 
Domaines, rentes & revenu dudit Comte, tertes & „re- 
querant que pour lacquit & N des ames deſdits defunts, le Roy 
& mondit Seigneur le Dauphin poſſeſſeur deſdites terres & Seigneuries, 
faflent payer leſdites charges & debtes à ceux à qui elles ſont deues. En 
obremperant a ladite Requeſte , le Roy & mondit Seigneur le Dauphin, 
poſſeſſeur deſdites tertes, feront doreſnavant payer & acquitter les 
cours des rentes denes par les Corps des villes & autres, qui en ſont 
obliges par leſdits defunts, leſquels en ſeront rembourſes , & leur ſera 
_— ur ce qu'ils devront, par le Receveur des Domaines deſdits 

mres. 

Item. Quant aux deniers preſtes en la Comte de Bourgogne, ceux qui 
ont fait leſdits preſts bailleront leurs Lettres, enfeignemens & aſſigna- 
tions, qu'ils en ont ès mains de ceux, qui ſeront commis a faire Feſtat du 
Domaine dudit Comtè, pour en faire rapport a mondit Seigneur le Dau- 
phin, & les appointer comme par raiſon. | 
Item. Au regard des anciens Officiers qui par ladite Ducheſle , le Duc 
Charles & le Duc Philippes fon ayeul, ont eſte aſſignés d'aucune ſom- 
me annuelle par forme de proviſion pour leur vivre, a la prendre ſur le 
Domaine deſdits Corres & Seigneuries, ils y ſeront entrerenus & en 
feront payes ſelon leurſdites aſſignations. 

Item. Sur ce auſſi que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que le plaiſir 
du Roy ſoit faire entretenit par mondit Seigneur le Dauphin, les ſervi- 
reurs de feu madite Dame & de mondit Seigneur d' Autriche, &s Offices 
à eux donnès eſdits Comtés & Seigneuties, en faiſant le ferment es 
mains de mondit Seigneur le Dauphin, a eſte reſpondu que cy- après on 

3 pourra 
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| ra informer le Roy de 'ydoinere deſdirs Officiers , & ſera fait pour 
1482. le mieux. . is 1 Ki Kras | 
tem. Que moyennant le dot & partage fait 4 madite Damoiſelle des 
Comres & Seigneuries deſſus declartes, le Roy au nom de mondit Sei- 
gneur le Dauphin, & pareillement mondit Seigneur le Dauphin auto- es 
riſe & diſpenſe de fon age, comme futur mary de madite Damoiſelle, © 
promettant lui faire ratifier elle venue en ige, renoncenta tour tel droit, 8 5 
part & action que icelle Damoiſelle & ledit Seigneur 4 cauſe d'elle, 
pourrotenr-aFoir , clamer & demander ès Duches , Comtès, terres & 
Seigneuries, biens, meubles & immeubles quelconques demeures du 
trepas de Madame la Ducheſſe, mere d'icelle Damoiſelle, ſi nouvelle 
ſucceſſion ne eſcheoit. we wh | | 
Item. Que intention de mondit Seigneur le Duc & deſdits des Eſtars 
eſt , que le dot & partage conſenti 4 madite Damoiſelle eſt en faveur & 
contemplation du mariage de mondit Seigneur le Dauphin & d'elle, 
par quoy s il advenoit 1 cas de mort ou auttement, que ledit 
mariage ne parvint, leſdits dot & partage ſeront tenus pour non faits, 
& ſeront leſdites Comtès & Seigneuries delivrees , rendues & reſtitues a 
mondit Seigneur le Due, au cas que ſeſdits enfans ſoient encore ſous 
age , & leſdits enfans eſtans ages, 4 mondit Seigneur le Duc Philippes , 
comme heritier principal de madite Dame ſa mere, ſauf à icelle Damoi- 
{elle {a ſœutr, audit cas, ſon droit & partage naturel, tel que avoir le 
devra , par les droits & couſtumes deſdits pays & Seigneuries , entendu 
auſſi qu en ce cas le Roy ſeroit entier au droit qu il pretend eſdites Vil- 
les & Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, ſelon la reſervation 
deſſuſdite. | 
 {rem. Que le mariage parfait & conſomme , $'il advenoit que mon- 
dit Seigneur le Dauphin, a qui Dieu par fa grace doint bonne vie & 
longue, allaſt de vie a treſpas, delaiſſant, ou non, enfans de madite 
Damoiſelle, icelle jouira deſdits Comtès d' Artois, de Bourgogne, & 
autres deſſus nommes , comme de ſon dot & heritages , & avec ce aura 
pour {on douaire cinquante mille livres rournois par an, qui lui ſeront 
aſſignèes prendre, commencant au bois de Vincennes, Creil, Montar- 
gis & autres, les plus belles places & demeures que on ſcaura aviſer en 
Champagne, Berry & Touraine. | 
Ttem. Au contraire s il advenoit qu'elle voiſe de vie a trepas par avant 
mondit Seigneur le Dauphin, les enfans iſſus d'eux ſuccederont eſdites 
Comres & Seigneuries qui ſont du dot & partage d'elle; & Sil n'y a 
nuls enfans , leſdits Comrtes & Seigneuries retourneront a ſes plus pro- 
Arch hoirs, ſoubs la limitation deſſuſdite de Lille, Douay & Or- 
chies. | 
Item. Que ſoubs ombre de cette alliance de-mariage, le Roy, ne 
mondit Seigneur le Dauphin durant la minoritè dudit Duc Philippe, ne 
pretendront avoir le Gouvernement deſdits pays de Brabant, Flandres , 
0 autres appartenans audit Duc, mais les laiſſeront en tel eſtat qu' ils 
ont. 
Item. Si le jeune Duc Philippes alloit de vie à treſpas en minorite d'a- 
ge, que Dieu ne veyille , parquoy ladite Damoiſelle ſuccedaſt * 
g ches; 
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ches, Comtes & Seigneuries de ſondit frere, en ce cas le Roy & mon- 
dit Seigneur le Dauphin accordent, que le Gouvernement deldits pays 
demeure en Leſtat qu il ſera trouve , tant qu'elle ſoit venue en age , en 
faiſant par leſdits pays 4 mondit Seigneur le Dauphin, au nom delle les 
devoirs que iceux pays doivent à leur Seigneur. 1 
Item. Auſſi il; avenoit, madite Damoiſelle eſtant en age , & le maria- 

e conſommè, que mondit Seigneur le Duc Philippes moutũt ſans de- 
Nailer hoirs de 12 chair, ou que par quelque autre cas les pays & Sei- 

neuries d ĩicelui mondit Seigneur le Duc Philippe ſuccedaſſent 4 madite 
ai {a ſœutr, & les hoirs iſſus delle, & quꝭ ils fuſſent heritiers de 
la Conronne de France, le Roy & mondit Seigneur le Dauphin pro- 
mettronr & bailleront leurs lettres pour eux & leuts ſucceſſeurs, & fe- 
ront bailler par les Eſtats de France à chacun deſdits pays, de audit cas 
rraiter leſdits pays ſelon leur nature, & de les entretenit en leurs anciens 
droits, exemptions, uſages, couſtumes & privileges, & les Villes en 
leurs Privileges, Franchiſes, Police & Gouvernement accouſtumes , & 
quant aux pays qui {ont hors du Royaume, que les ſubjets d'iceux ne ſe- 
ront ttaitès par pro ne autrement en q Cour de Parlement a Pa- 
ris , Grand Conſeil du Roy, ne ailleurs hors deſdits pays. 

Item. Iceux Seigneurs, — pays, Seigneuries & ſubjets, pour con- 
ſervation de la paix, amour & union perpetuelle, procedant de ladite 
alliance & mariage, ayderont & aſſiſteront l'un autre comme amis, 
envers & encontre tous ceux qui voudront entreprendre ſur VEſtat & 
perſonnes deſdits Princes, ou de Fan d'iceux , ou auſh ſur ledit Royau- 
me , leurs pays., Seigneuries & ſubjets. 

Item. Reconnoiſſent leſdits Duc & Eſtats an Roy la ſouverainetè (3) & 
reſſort en la Comte de Flandres, felon ce qui a eſte au temps paſle , & 
promettent que ledit Duc Philippe venu en àge, il fera les foy homma- 
ges & devoits, comme il appattient, & que l'on a accouſtume de faire, 
& de ce bailleront lettres mondit Seigneur le Duc d Autriche & les trois 
Membres de Flandres. Ps | 

Item. Que le Roy de fa certaine ſcience, puiſſance & authorite a con- 
firme & confirme tous privileges anciens & nouveaux accordes & con- 


firmes par icelle feue Dame avant fon mariage , & par mondit Seigneur le 


Duc, & elle conſtant leur mariage, tant aux trois Membtes de Flan- 
dres en general, qu' en particulier aux Villes & Communautes dudir 
pays de Flandres, Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Saint Omer, 
enſemble tous les droits, loix, uſages & coutumes deſdites Villes & 
Communautès de Flandres, Villes & Chaſtellenies de Saint Omer, Lille, 
Douay & Orchies. * 

Item. Auſſi a le Roy confirme aux Manans & Habitans de la ville d' An- 
vers les privileges qu'ils ont des Predeceſſeurs Roys de France pour la 
Franchiſe de la foire d'icelle ville. 

Item. En tant qu'il touche le droit d' iſſue du Royaume , impoſition 
foraine & autres 2 que l'on pourroit demander pour les vivres, den- 


tees & marchandiſes qui ſeront amences & conduites au pays & Nn 
e 


( 3 ) Souveraineté du Roy ſur la Flandre. 
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de Flandres , Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, & en 
ſera fait comme du temps de feu le Duc Philippes dernier & aupara- 
Lm. Que les appellations des ſieges de la 2 de Lille, 
Douay & Orchies, ſe releveront en la Chambre de Flandres, comme 
reſſort immediat, & de ladite Chambre iront en ladite Cour de Parle- 


lement a Paris, & ce, tant que leſdites Villes & Chaſtellenies ſeront 


poſſedèes par les Comtes & Comteſles de Flandres, deſſoubs la reſerva + 
tion deſſuſdite. | | a 2% 
Item. Que les appellations des loix de Flandres de- là la tiviere du Lys, 


qui par moyen ou ſans moyen ſe relevetront en la Cour de Parlement, ſe- 


ront mutes & converties en reformation , & ſe executera le jugè repa- 
rable par diffinitive à caution, ſelon les ordonnances, que pour le bien 
& cours de la marchandiſe audit pays de Flandres, en ont eſte faites au 
temps paſſc. | | | 5 
Item. Qu len ce traits de paix eſt compriſe la perſonne de Madame 
Marguerite Ducheſſe de Bourgogne veuve de feu Monſeigneur le Duc 
Charles, & lui ſera rendue la pleine jouiſſance des terres de Chauſſins & 
de la Perriere, au rachat de vingt mille eſcus d'or au pays de Bourgo- 
gne, & ſur ce lui octroyera le Roy ſes Lettres Patentes ſelon le contenu 
qu'elle en a deſdits Duc & Ducheſſe; & sil avenoit, que Dieu ne veuille, 
que Monſieur le jeune Duc allaſt de vie a treſpas, & qu'a ce moyen les 
pays eſquels madite Dame a ſon douaire & autres terres a elle donnees 
{a vie durant, vinſſent en la main du Roy ou de Monſeigneur le Dau- 
hin, que le Roy & mondit Seigneur, en ce cas, promettront par leurs 
ettres laiſſer jouir madite Dame de ſondit douaite & autres terres, ſa 


vie durant, paiſiblement, ſans à elle faire ou ſouffrir faire aucun em- 


peſchement, & ſi elle a meſtier de Vayde ou port du Roy & de mondit 
Seigneur le Dauphin, iceux la conforteront en ſes affaites, & aydetont 
comme leur patente & couſine, & auſſi entretiendront à madite Dame 
audit cas les traites & pactions qu elle a eues avec madite Dame d Au- 
triche, pour la reſtitution du dot & des deniers de ſon mariage. . 
Item. Par cette paix eſt faite abolition generale, rapeau de tous bans, 
deffauts & contumaces aux ſubjets d'un party & d' autre, de quelcon- 
quey cas, crimes, delits ou — ue l'on les pourroit impoſer , a 
cavoir que le Roy de fa plainiere puiſſance & authoritè Royalle fera & 
fait abolition generale a tous les ſerviteurs & ſujets, tant des pays de 
Bourgogne , que par de-ca & autres , qui ont tenu le party de feu Mon- 
ſeigneur le Duc Charles, Madame la Ducheſſe Marie ſa fille, de Mon- 
ſeigneur le Duc, & de Meſſieurs ſes enfans , de tous & quelconques 
cas commis & perpetres depuis le commencement des guerres dudit 
Duc Charles, ſoit en ayant tenu ledit party, les ayant ſervi, & avoir 
eſte en Ambaſſade pour eux en Angleterre , vers le Duc de Bretagne ou 
ailleurs , ou eux avoir arme & fervi en guerre contre le Roy, conſeillè, 
ayde & favoriſe de fait, de parole ou par ecrit la partie & querelle di- 
ceux Ducs & Ducheſſe, avoir eſte contre leurs ſermens ou promeſſes, 
ou en quelque maniere que ce ſoit ou puiſſe eſtre avoir offenſe , delin- 
que enyersle Roy, & leur remer, quitte & pardonne le Roy toute _— 
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& peine corporelle & civile, enſemble toutes peines & amendes ad- 
jugees en temps paſſe; impoſant ſur ce ſilence perperuel a ſon Procu- 
reur , ſans ce qu il ſoit beſoin 4 nuls deſdits ſubjets & ſetviteuts en ob- 
tenit autte abolition & pardon en particulier, & neanmoins ceux qui 
en voudront avoir lettres les auront ſans frais; & pareille abolition of- 
fre faire & fait mondit Seigneut le Duc pour ceux qui ont tenu le party 
du Roy, auſſi pour les Manans & Habitans de ladite Ville, Banlieue & 
Bailliage de Saint Omer; & particulicrement eſt accorde par le Roy 
abolition generale, en telle facon que pour chole faite, dite ou teſcrite 
pour le temps paſle, Von ne les pourra jamais redarguer en juſtice , ne 
autrement. | | 

Item. Qu auſſi les ſubjets & ſerviteurs d'un party & d' autre, tant Pre- 
lats, Chapitres, Convents, Nobles, Corps de Villes, Communautés & 
les particuliets de quelque eſtat ou condition qu' ils ſoient , rerourneront à 
leurs Dignités, Benefices, Fiefs , Terres, Seigneuries & autres heritages, 
deniers d' heritages, rentes heritieres ou viageres deues par les Princes, 
comme celle deueà M. de Hames ſur le Domaine d Amiens, que par Corps 
de ville ou parparticuliers , a en jouir & poſſeder depuis le jour de la paix 
en tel eſtat wars les trouveront, qui eſt a entendre que ceux qui retourne- 
ronta leurſdits biens par cette paix ſeront tenus en telle poſſeſſion & jouiſ- 
ſance de leurs Dignites , Benefices & autres biens qu' ils eſtoient paravant 
lempeſchement ſurvenu a cauſe de la guerre, ſans ce que 1 on leur 
puiſt objicier interruption de poſſeſſion ou preſcription pour le temps 
que la guerre a dure , depuis qu'elle commenca du temps dudit feu Duc 
Charles, & ce non-obſtant quelconques dons ou diſpoſitions a temps ou 
a toujours faits au contraire par le Roy en ſon party, ou par meſdits Sei- 

neurs le Duc & Ducheſſe au leur, ne quelconques declarations de con- 
— „de ſentences ou arreſts obtenus par contumace, qui d'un par- 
ty & d'autre, pour le bien de cette paix ſont mis au neant & declares 
nuls, non-obſtant auſſi quelconques venditions d'iceux heritages ou ra- 
chapts deſdites rentes fairs durant la guerre par ceux vu a ceux qui ont eu 
don deſdits heritages & rentes. 

Item. Si aucuns heritages ou rentes ont eſte vendus par decret pour 
debtes hyporequees , dont les debiteurs fuſſent en party contraire, leſ- 
dirs debiteurs ou leurs heritiers pourront retourner incontinent apres la- 
dite paix a leurs heritages , ind vendus en ſatisfaiſant en dedans I'an 
du deub pour lequel ils ſeroient vendus tant ſeulement, & s'ils na- 
voient ſatisfait en dedans ledit temps, le decret demeurera en ſa force 
& retournera de plein droit ledit acheteur en ſa . mais ſi le 
proprietaire vouloit debatre ou ſoubtenir contre la debte, il y ſera regu 
en namptiſſant des deniers comme s'il euſt eſte preſent, ſi toutes fois 
par ladite adjudication de decrets aucunes rentes avoient eſte ſoupites, 
icelles ſeront du jour de cette paix remiſes en leuts cours, comme para- 
vant ladite adjudication. 

Item. Auſſi ſi les debtes pour le payement deſquelles l'on avoit proce- 
de à vendte les heritages de celui ou ceux qui eſtoient en party contraite, 
eſtoient pures perſonnelles, non hipotequees, deſquelles euſt eſte fait 
don par recompenſe ou party où leur debteur eſtoit demeurant, iceluy 
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debteur retournera 4 ſon heritage ainſi vendu , fans reſtituer les de- 


1427, niervprincipan; ne autres choſes à Fachereur deſdits heritages ou à ſon 


ayant cauſe. _ | | 
Item. En toutes autres matieres Eccleſiaſtiques & profanes on ſonr 


donntes aucuns deffauts ou contumaces contre ceux eſtans au party con- 

traire, ils ſe pourront purger en dedans Van contre qui qu ils ſoient ob- 

tenus. 1 6 (HIM Ka 
Item. Les ſubjets d'un coſtè & d' autre rerourneront à leurs biens im- 


meubles, à ſcavoit tant ceux dont ils jouiſſoient avant les diviſions com- 


mencees du temps du feu Duc Charles, que ceux qui depuis leur font 
ſuccedes & ècheus; ſuppole ores que le treſpas de celui duquel vien- 
drotent leſdits biens fut avenu, ou que leſdits biens ſoient fitues au par- 
ty contraire, auquel s' eſt renu fon plus prochain heritier, ſans que Pon 
peut objicer à l heritier, que ſon predeceſſeur ſoit mort ennemy du Prin- 
ce ſous lequel il avoit ſes biens, ou en ſervice de guerre contre lui, ou 
audit heritier, qu'il ſoit inhabile à ſucceder, parce qu'il auroit tenu par- 
ty contraire du deu ou lefdits biens ſont &cheus. 

Item. Et quant aux fruits & levees des heritages & rentes, tout ce 
qui a eſte levè & donne depuis le commencement des diviſions du 
Duc Charles juſques au jour de la paix, par mandement des Princes, 
leurs Lieutenans ou Commis, demeurera levè & donne , & n'en pourra 
jamais eſtre fait pourſuites contre les Commiſſaires qui sen ſont entre- 
mis, ne ceux qui les ont receus ou qui en ont profite, ne auſſi contre 
ceux qui les ont payes & contentes , & quant aux arrerages des rentes 
& cens dont les termes ſont echens , ou pour pied coupe , qui encore 
ne ſont leves, afin d oſter toute matiere de proces , ils demeuteront a 
ceux qui en ont le don des Princes. | 

Item. Pareillement toutes debtes perfonnelles donnees par les Princes 
ou leurs Lieutenans, ſuppoſe que rien ne ſoit leve, demeuteront au 
profit de celui ou ceux qui en auront le don, & quant a toutes autres 
choſes mobiliaires, quelque don qui en ait eſte fait, fi elles n' ont eſte 
levees, ou qu'il n'en ſoit procès, ce qui ſe trouvera en eſtre après la paix 
publice , appartiendra a celui ou ceux auſquels leſdits biens eſtoient au- 
paravant la guerre, & les pourront prendre & lever par tout où ils les 
rrouveront , ſans ce qu'on leur puiſſe donner aucun contredit ou em- 
peſchement pour 8 cauſe que ce ſoit. 

Item. Semblablement eſt accorde pour leſdits de Saint Omer, que 
pour quelque recompenſe receue, remiſſion, quittance obtenue par le 
Corps de la ville, & auſſi par les particuliers Bourgeois, Manans & Ha- 
bitans d'icelle Ville, Banlieue & Bailliage, de quelque eſtat ou condi- 
tion qu'ils ſoient, ils en demeuteront quittes & deſcharges, & n' en 
pourra contre eux eſtre fait pourſuite. 

Item. Que ſous la generalite de ce trait mondit Seigneur le Duc d' Au- 
triche & ſeſdits enfans ſeront & demeureront quittes & deſcharges de 
toutes debtes qu' ils peuvent devoir a ceux qui ont tenu party a eux con- 
traire, & ne wins lefdirs creanciers , pour quelque cauſe que leſdites 


debres procedent, jamais receus a en faire pourſuites contre mondit Sei- 


gneur le Duc, meſdits Seigneurs ſes enfans ou leurs biens, ſauf — 
ois 


* 
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fois des rentes & penſions 4 venir qui ſe payeront de ce jour en avant. 

Item. Que pour retourner au ſien lon ne ſera tenu de faire aucun ſer- 
ment au Prince ou Seigneur ſous qui leſdits biens ſont , ſauf les fieffés 
& vaſſaux qui ſeront tenus de 2 de fidehite pour leurs fiefs, le- 
quel ſerment ſe pourra encore faire par Procureur, ayant pouvoit ſpecial. 

Item. Sur ce que les Ambafladeurs de mondit Seigneur le Duc & des 
Eſtats de ſes pays ont requis que Madame veuve de feu Meſſire Pierte de 
Luxembourg, & Damoiſelle Marie & Francoiſe ſes filles, rerournent à 
leurs biens, tant ceux dont ont jouy en leur vivant, Meſſire Louys de 
Luxembourg, Comte de Saint Paul; Madame Jehanne de Bar ſa fem- 
me; Meſhre Jehan de Luxembourg, Comte de Marle leur fils aiſnè, 
que ledit Meflire Pierre de Luxembourg, & ce non-obſtant quelcon- 
ques Arreſts, Sentences, declarations de confiſcation & fotcluſion de 
treſes faites par cy- devant, & pareillement Monſieur de Croy , Comte 
de Porcien , pour lequel ils ont requis qu'il retourne a ſes biens, terres 
& Seigneuries, dont feu Monſieur de Croy ſon pete & Madame Mar- 
guerite de Lorraine {a mere ont eſte jouiſſans, & nommement a la Comte 
de Porcien, les greniers a ſel du Chaſteau de Cambarſay , Montcorner , 
& autres appendances dudit Comte, a la Seigneurie de Bar- ſut-Aube, & 
autres terres en Picardie, ladite veuve & — dudit feu Meſſire Pierre 
de Luxembourg & ledit Sieur de Croy jouiront du benefice de la paix, 
ſauf qu'ils ne tetoutneront preſentement à leurs biens, & pourront pour- 
ſuivre leur cas devers le Roy quand bon leur ſemblera. 
Item. Quant ace que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que le Roy faſſe 
rendre & reſtituer a Monſieur le Comte de Romont ſa Comtè de Ro- 
mont, ſon pays de Vaux & autres terres & Seigneuties, =_ lui appar- 
tiennent au pays de Savoye a cauſe de ſon parrage , leſdites terres ne 
{ont point en la poſſeſſion du Roy ne d' autres de ſa ſujeſtion, & quand 
ledit Sieur de Romont voudra faire diligence de les recouvrer , le Roy 
en ce le favoriſera. 

Item. Touchant les Princes & Princeſſe d' Orange, le Comte de Joi- 
gny, Lie part de Chalon, Seigneur de Lorme; Meflire Guillaume de la 
Baume, Seigneur du Lain (4); Meſſire Claude de Thoulongeon , Sei- 
gneur de la Baſtie, pour leſquels leſdit Ambaſſadeuts ont ſemblable- 
ment requis, qu' ils ſoient compris en cette paix; a eſte reſpondu qu'ils y 
ſont compris & retourneront a leurs biens, ou qu'ils ſoient tant au 
Royaume qu' au Dauphin & Comte de Bourgogne ſous la generalité 
comme les autres. | | 

Item. Pareillement les Religieux, Abbe & Convent d'Anchin ſont 
compris en la generalite du retour au ſien, tant pour les biens de PAbbe, 
comme du Convent, & en auront les deſſus nommes & autres, lettres 
particulieres ſi avoir les veulent. 

Item. Semblablement les Religieux de l'Egliſe & Abbaye de Saint 
Waſt d' Arras, qui ſe ſont tenus en Vobeifſance de mondit Seigneur le 


Duc d' Autriche, pour leſquels leſdits Ambaſſadeurs ont fair requeſte, 
pourront 


_ (4) Ce doit eſtre d'Irlain , dont il eſt encore parle dans quelques pieces de cette Eli- 
tion. Godefroy, 
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pourront retourner à leurdite Abbaye & vivre des biens d'icelle. 

Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs requierent que les habitans de 
la ville de Franchiſe alias Arras ,' qui ſont eſpars & retraits en divers 
lieux, tant en l'obeiſſance du Roy, en e ee de mondit Sei- 
gneur le Duc, puiſſent franchement retourner à leurs maiſons & habita- 
tions, faite leurs marchandiſes, meſtiers & ſtiles, comme ils faiſoient 
avant la guerre , ſans ce que de choſe faite ou avenue en temps paſſè de- 
puis le commencement deſdites diviſions, l'on les puiſſe de rien impo- 
ſer, l'on entend par ce traitè que ceux de ladite Ville qui ſont retraits es 
pays dudit Duc d' Autriche retourneront à leurs biens {ous la generalité 
de tous les autres, & pourront aller, converſer & demeurer en ladite 
Ville, & y faire leurs marchandiſes & meſtiers, & es autres lieux du 
Royaume; & quant aux autres habitans qui ſont demeures en l' obeiſſan- 
ce du Roy, Von y a desja pourveu. 

Item. Les heritiers de ceux qui ont eſte executes & mis a mort pour 
cauſe de la guerre, & pour avoir tenu le party & adhere a autres qu'a 
celui on ils eſtoient demeurans , retourneronr a leurs biens qu'ils trouve- 
ront en nature & ſuccederont, & auſſi les veuves deſdits execures a leurs 
droits & douaires, ſi n'eſtoir que relles executions ayent eſte faites par 
proces & Juges ordinaires. | 

Item. Pour avoir la jouiſſance du ſien l'on ne ſera tenu venir ou faire 
reſidence en l'un ou l'autre deſdites parties, mais jouiront ceux qui font 
du party du Roy des biens qu' ils ont es pays de mondit Seigneur le Duc 
& Meſſieurs ſes enfans, & pareillement ceux qui ſont demeurans es 


pays & obeiſſance de mondit Seigneur le Duc, tant les deſſus nommès 


qu autres, de quelque eſtat ou condition qu' ils ſoient des pays de 
Bourgogne , & des pays de par deca , jouiront des biens a eux apparte- 
nans , ou qui leur ſuccederont au party ou obeiſſance du Roy & de mon- 
dit Seigneur le Dauphin, ſans qu ils ſoient contraints venir demeurer 

& reſider ſur leurſdits biens. 5 
Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs ont remonſtre que pour reſſour- 
dre le pays & Comre d' Artois, il plaiſe au Roy conſentir & accorder 
que la ville de Franchiſe alids Arras, Aire , Lens, Bapaume, Bethune, 
les villages deſdits lieux & la Chaſtellenie de Lilers, & leurs enclave- 
mens ſoient tenus quittes & paiſibles de l'aide ordinaire d' Artois ces pre- 
miers douze ans, & que — autre ayde ne taille extraordinaire ne ſoit 
levee ce temps pendant, & pareillement de tous les arrerages dudit ayde 
ordinaire du temps paſſè, afin que les habitans deſdites Villes & Baillia- 
es, qui la pluſpart ſont inhabitèes, & au plaiſir de Dieu, la paix faite, 
e repeupleront, n' en puiſſent eſtre ek „mais en ſoient tenus 
quittes & deſcharges , jA Roy a quitte tous leſdits aydes pour le temps 
paſſe aux Villages inhabites & lieux qui ont delaiſſè a payer a cauſe de la 
uerre, & auſſi afin qu ils ſe puiſſent mieux reſfourdre & labourer , il 
es tiendra quittes de leurs portions d' aydes Feſpace de fix ans, a comp- 
ter du jour d'icelle paix. Pour ce que defunte Madame d' Autriche apres 
qu'elle fut venue a Seigneurie , & elle jouiſſant de la Comte d' Artois, au 
moins de la ville de Franchiſe aids Arras, a conſenty & octroyè a ceux 
de la ville de Douay, pour les Bourgeois, Manans & Habitans, e 
maiſons 
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maiſons & hoſpitaux de ladite Ville, qu' ils fuſſent & demeurent quittes, —=—_—_— 
extmpts & affranchis de payer tailles audit pays d'Artois pour les herita- 148 2. 

es qu ils ont illec, dont ils ont lettres par forme de chartes en las de 
oye & cite verte, le Roy a la requeſte deſdits Ambaſſadeurs , tant pour 
lui que pour mondit Seigneur le Dauphin confirmera & octroyeta de 
nouvel leſdits Privileges. | 

Item. Que ceux qui retourneront a leurs biens par la paix, ne ſeront 
ne auſſi leurs heritages pourſuivables des rentes foncieres & ſurcens pour 
le tems de la guerre, mais ſeront tenus les decharger ceux qui en auront 
jouy par recompenſe, & fi ce ſont heritages qui pour cauſe des guerres 
ayent eſte en ruine & ſans labour, ils demeureront decharges deſdites 
rentes & ſurcens pour le tems qu'ils n ont eſte laboures juſques au jour 
de Noel inſtant inclus, mais dudit jour en avant, ſoit que Fon les labou- 
re ou non, les rentes & ſurcens ſe payeront. 

Item. Pour ce auſſi que pluſieurs ſe trouveront qui ſeront tenus pour 
entrer en la jouiſſance des = fiefs & hetitages a eux ſuccedes durant 
la guerre, faire & payer les reliefs & autres devoirs aux Seigneurs de qui 
leſdits fiefs & heritages ſont tenus , conſenty & accorde eſt , que ceux 
qui doivent faire leſdits devoits auront terme & induce de trois mois au 
jour & date de la paix pour faire leſdits devoirs, en faiſant leſquels ils 
joyront de ce qui ſera eſcheu depuis le jour & datte de cettedite paix, 
ſans avoir &gard a ce que leſdits reliefs & devoits ne ſoient encore faits. 

Item. Que les nobles & fieftes deſdits pays de mondit Seigneur le Duc 
d' Auſtriche & de mondit Seigneur le Duc Philippes ſon fils, qui auront 
ſeigneuries & fiefs au Royaume, ne ſeront contraints a ſervit que ſous 
meſdits Seigneurs ou leurs Lieutenans & Commis, ou cas qu' ils ou l'un 
d'eux ſoient au ſervice du Roy, & ſi meſdits Seigneurs ou l'un d'eux 
n' eſtoient en perſonne audit ſervice, leſdits fieffes ne ſeront conſtraints 
de ſervir en perſonne , mais pourront faire ſervir par autruy ſelon la va- 
leur de leurs fiefs. 

Item. Les ſentences & appointemens rendus au grand Conſeil de feu 
les Ducs, Philippes, Charles, & Ducheſſe & Monſeigneur le Duc pre- 
ſent, & auſſi en la Cour qui s'eſt tenue a Malines , d'entre les ſujets 7 
d'iceux Ducs & Ducheſſe ou pour heritages, contrats, clains, arreſts ou 
ceſſions de biens lors à eux ſujets, ſortiront leur effet pourveu que 
leſdites ſentences ne touchaſſent directement le droit du Roy ou qu'il 
n'en y eut queſtion en la Cour de Parlement a Paris ou autre Cour ſouve- 
raine, on le Procureur du Roy fut adjoint avec la partie. 

Item. Que les cauſes.8& proces par cy- devant introduits eſdits grand 
Conſaulx & Cour de Malines, qui encores ne ſont deciſes du Pays d' Ar- 
tois, des reſſorts & enclavemens d' icelui & des terres ſur la riviere de 
Somme, qui lors tenoient le parti de feu le Duc Charles, tant celles de 
la premiere inſtance qu' en cas d' appel & ſemblablement les appellations 
de bouche ou par eſcrit, emiſes de la Chambre de Flandres relevees en 
ladite Cour de Malines audit grand Conſeil, feront renvoyees en eſtar 
qu'elles ſont en la Cour de Parlement a Paris & y pourront ceux qui 
voudront pourſuivre leur droit, faire aſſigner jour à leurs parties ad- 
verſes, & ſeront leſdits proces receus, a ſgavoir ceux qui ſont conclus en 


O 3 droit 
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= droit, pour les juger & decider à fin deue, & les autres pour les parfaire 
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& inſtruire , & y proceder par les parties ſeloa les retroactes & dermers 
appoinremens. . eee Me 
Item. Pareillement les amortiſſemens, compoſitions, nouveaux acqueſts 
& annobliſſemens faits par leſdits Ducs & Ducheſſe demeuretont en va- 
leur, & ſortitont leuts effets en ptenant par les ſujets du pays d'Artois 
nouvelles lettres d annobliſſement, leſquelles leur ſeront bailltes ſans 
frais & ſans ſinanceʒ ou ils nen obtiennent aucunes lettres ſe pourront 
ayder de ce preſent trait. | FRY 2 

Item. Auſli les abolitions, remiſſions & 22 fairs & bailles par 
Monſeigneur le Duc Charles, Mademoiſelle ſa fille, & par mond. Seigneur 
le Duc d' Auſtriche, & elle depuis ſon mariage aux Villes & Commu- 
nauts & auſſi aux particuliers de leur Pays de Flandres , Lille, Douay , 
Artois , & de Bourgogne ſetont entretenus , en prenant par les ſujets 
d' Artois lettres comme en l'article precedent ; & ne ſera nul receu a faire 
proces pour reparation de mort ou autres injures contre les corps & par- 
riculiers deſdites Villes & Communautes pour les cas contenus eſdites 
abolitions. | | 

Item. Que pour le tems à venir eſt conſenty pat ce traite de paix que 
les bourgeois, manans & habitans es Villes & Pays de frontiere deſ- 
dirs Ducs d'Auſtriche & ſes enfans & autres eſtans ſujets a la Couronne , 
adjournes à comparoir en perſonne en ladite Cour de Parlement ou par- 
devant autres Juges-Royaux pour quelconque cas qu'on voudra dire par 
eux avoir eſte commis, ſeront receus a comparoir par Procureurs , non- 
obſtant leſdits ajournemens perſonnels, durant le temps & eſpace de la 
minorit de madite Damoiſelle, & pareillement eſt accorde pour les ha- 
bitans de ladite Ville, Banlieue & Bailliage de ſaint Omer. 

Item. Que pour les dignites auſquelles les ſujets & tenans le party de 
mondit Seigneur le Duc ont eſte pourveus par elections, graces, expe- 
ctatives ou autres proviſions de Cour de Rome, benefices donnes par le- 
dit Duc Charles, par feue madite Dame avant ſon mariage, & depuis 

ar mondit Seigneur le Duc d'Auſtriche, & elle conſtant leur mariage en 
— patronage, & auſſi par les Collateurs tenans leur party ou qui ont 
eſte acceptes par leſdites graces, expectatives ou autres proviſions de 
Cour de Rome, les Poſſeſſeurs & ceux qui ainſi ont eſte pourveus ne 
pourront eſtre inquietes ou travailles pour icelles dignites ou benefices 
ſous couleur de la Pragmatique , ou pour quelques autres cas, ordonnan- 
ces ou deffenſes , loix, ſtatuts faits au Royaume en peritoire ni en poſſeſ- 
ſoire , & ſi aucun competiteur ſe apparoiſſoit, les pourſuites sen feront 
ardevant Juges commis es pays dudit Duc d' Auſtriche, & ne pourront 
ſdits ſujets ꝭtre traitès au dehors ſous ombre des Privileges des Etu- 
dians ès Univerlites de Paris, Orleans, ou ailleurs. 

Item. En icelle paix ſont comptis les Villes & Bailliage de Tournay , 
Tourneſis, Saint Amand & Mortagne, & les ſujets & habitans d'icelles, 
& en jouiront entierement comme les autres Pays, Villes & ſujets du 
Roy. | 
3 Et ſi le Roy ou autre ayant cauſe de luy tient aucunes places, 
forts ou non forts en la Duche de Luxembourg & Comte de 3 elles 

eront 
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ſetont rendues & reſtitutes audit Duc d'Auſtriche & PhUipper ſon fils. 
ou aux ſujets auſquels elles appartiennent: nonobſtant quelconques dons 1481. 
faits pat le Roy leſquels il revoque. | 

Item. Ees maiſons de Flandres a Paris & de Conflans, ſeront rendues 
audit Duc d' Auſtriche & fon fils, & la Maiſon d'Artois audit lieu de Pa- 
ris demeurera 4 madite Damoiſelle, & ſur ce que leſdits Ambaſſadeuts 
ont remonſtre que feue Madame la Ducheſſe pour conſideration des 
loyaux ſervices que lui avoient fair Monſeigneur le Prince d'Orange, & 
proximite de lignage de madite Dame & de Madame la Princeſſe lui 
donna les Seigneuties de Chaſteaubelin, Orgeler, & autres contenues es 
lettres de Don ſitutes au Comte de Bourgogne, leſquelles ſont ancien- 
nement parties de la Matſon de Chalons, dont mondit Seigneur le Prince 
eſt chef, tequerant iceux Ambaſſadeurs qu'il pleuſt au Roy au nom de 
mondit Seigneur le Dauphin conſentir & accorder que ledit Don de- 
meure valable, conſid ue quand il a eſte fait, madite Dame eſtoir 
Dame & poſſeſſoit ladite Comte : Le Roy ne ſgait que c'eſt & Ven pour- 
ront leſdits Princes & Princeſſes faire informer. 

Item. A la remonſtrance que leſdits Ambaſſadeurs d'Auſtriche & des 
Eſtars dudit Pays ont fait, que pour lentrecours de marchandiſes, commu- 
nication des 2 d'un party & d' autre & ſoulagement des frontieres, 
auſſi afin qu'il ne leur faille tenit garniſon ſur les frontieres, le plaiſir du 
Roy ſoit qu'apres, que madite Damoiſelle ſera amenee & delivree entre 

es mains pour mondit Seigneur le Dauphin, faire partir les gens d'ar- 
mes des fronrieres ; le Roy fera partir les garniſons de toutes les petites 
places, comme Lens, VEſcluſe , & autres ſemblables , & quant a ceux 
qui ſeront ordonnes pour la garde des grandes villes fur les frontieres, 
2 ſcavoir Arras, Bethune , Aire, Therouanne, Heſdin, Saint Paul, Guyſe 
& Saint Quentin, il les diminuera & mettra reyle en telle fagon , que 
mondit Seigneur le Duc & ceux des Etats des Pays, qui font cette Reque- 

ſte, auroat cauſe d' eſtre contens. | 

Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que pour certains re- 
gards & conſiderations qu' ils ont remonſtre au Gens du Roy, que ſon 
plaiſir ſoit comprendre en ce traite de paix, le Roy d' Angleterre & le 
Duc de Bretagne: A eſte repondu que les Anglois ſont en treve avec le 
Roy, & que ce traite ne leur touche de rien, & quant au Due de Breta- 
gne le Roy n'y a point de guerre & a paix finale & ſerment entre le Roy 
& lui, que le Roy de fa part veut entretenir. 

Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que le plaifir du Roy 
ſoit declarer par ceſte paix, qu'il ne fera, ne ſouffrita bailler par quel- 
que voye directe ou indirecte aucun ayde, ſecours ou aſſiſtance de 
— ou d argent à Meſſire Guillaume d' Aremberch, Liegeois adherans a 

uy , faiſant guerre au Pays & Duche de Brabant, ne a ceux de Cleves & 
de la Cite d' Utrecht faiſant guerre contre ceux de Gheldres & de Hollan- 
de, & meſmement que ſon plaiſit (oir mettte hors de ſon ſervice & 
abandonner ledit Meſſire Guillaume. A eſte repondu qu'en enſuivant 
Particle cy- deſſus, faiſant mention des amitiés & alliances. Le Roy, la 
paix faite, aſſiſtera & aydera a mondit Seigneur, a ceux de Brabant & au- 
tres des pays dudit Duc contre tous ceux qui leur voudront nuire. 


Item. 
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Item. Que pour ſeutetè des pays & ſujets d'une part & d' autre qui ſont 
ſur la cõte de fat mer, le Roy & mondir Seigneur le Duc promettront te- 
nit la mer en bonne ſeuretè, en facon que les ſujets d une part & d'au- 
tre y pourront ſeutement labourer & eux y tenir pour peſcher ou quel- 
ue autre negotiation faire, & auſſi pourront ſeurement & ſauvement 
ler, venir , hanter , frequenter a tout leurs navires, dentèes & mar- 
chandiſes par ladire mer & par eaue douce, du Royaume es Pays & Sei- 
gneuries de mondit Seigneur le Duc & de meſdits Seigneurs ſes enfans 
& autres pays & Royaumes , & des pays de mondit Seigneur le Duc & 
de Meſſeignerus ſes enfans audit Royaume de France & autres Pays & 
Royaumes , ſejourner, demeurer es ports & havres en chacun deſdits 

ys & eux en partir a tout leurſdits navires, vivres & marchandiſes à 
leur plaifir & voulente , ſans ce que aux ſujets du Roy ſoit fait aucune 
offenſe , derourbier ou empechement par les Officiers & ſujets dudit Duc 
d'Auftriche , ni aux ſujets d'icelui Duc, par les Officiers & ſujets dudir 
Royaume , aincois feront leſdits Officiers & ſujets toute amirie, ayde & 
aſſiſtance l'un a l'autre. 

Item. Encores eſt conſenty, ſi aucunes priſes ou detrouſſes ſe faiſoient 
en la mer en aucuns ports ou havres d' icelle depuis la publication de la- 
dite paix, en ce cas le tout (era entierement rendu & reſtirue a celui ou 
ceux ſur leſquels ladite priſe ſera faite, nonobſtant que les facteurs ou 
preneurs ne fuſſent avertis de ladite publication, & fera chacun de ſa 
part incontinent ladite publication faire avertir ceux de ſon party, afin 
de faire ceſſer par ladite mer comme par la terre tous exploits de guerre. 

Item. S il avenoit apres ladite paix publice que aucuns malfaiteurs ſe 


retiraſſent en un party ou Vautre pour eux garentir , ayant commis quel- 


ques delits, ceux du party ou ils auront delinque en feront information, 
& ce fait en avertiront les prochains Juges du lieu, où Von entendraqu' ils 
ſeront refugies, leſquels ſeront tenus prendre & apprehender leſdits de- 
linquans , ſi faire ſe peut, ou en avertit les autres Juges ſous leſquels ils 
entendroient eſtre le{dirs malfaiteurs , pour par eux les prendre & punir 
ſelon l'exigence des cas, ou les rendre aux Juges du party, ſous qui les 
delits aurotent eſte commis. 

Item. Pareillement les infracteurs & violateurs de cette paix, fi aucuns 
s' en trouvent, de quelque party, eſtat ou condition qu' ils ſoient, ſeront 

unis ſans deport ou diſſimulation des peines ordonnees de droit, à 
F exemple de tous autres, es lieux on ils ſeront trouves & apprehendes, 
ſans en faire aucun renvoy, & ſi aucuns, pour eux cuyder , 2 „s' ab- 
ſentent ou refugient d'un party a l'autre, Von ſera tenu au party on ils 
ſeront refugies, les prendre & apprehender, & ſur les informations, qui 
ſeront renvoyees du party, dont ils ſeront abſentés, faire la juſtice. 

Item. Et neanmoins, fi a cette paix eſtoit cy aptès contrevenu, que 
Dieu ne veuille, en aucuns de ſes points, un ou pluſieurs, par qui que ce 
ſoir , pourtant ne ſera-t elle tenue ne reputce eſtre enfrainte, mais ſera 
incontinent les entrefaites, repatèe, & ſous couleur d'aucune enfrainte 
ou dela juſtice & reparation non faite, l'on ne pourra proceder par voye 
de fait ou contrevange , marque ou contremarque , ni retourner a la 
guerre, que premierement les Ambaſſadeurs du Roy & de mondit Sei- 

gneur 
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gueur le Duc, Monſeigneur le Duc Philippes ſon fils & les Eſtats de leurs 
ys n'ayent enſemble parlemente, attendu les debats & diſcords qui 
Front „pour les appaiſer amiablement , ſi faire ſe peut. 
Item. Que par ce preſent traité le Roy, mondit Seigneur le Dauphin 
d'une part, & mondit Seigneur le Duc Philippes ſon fils d'autres, de- 
meurent entiers en autres choſes non compriſes en iceluy, pour les pou- 
voir demander & pourſuivre par juſtice, & non autrement. | 
Item. Madite Damoiſelle amence en la ville de Lille ou Douay preala- 
blement & avant qu'elleſoir ameneeen la ville d'Arras alias Franchiſe & 
delivree es mains du Roy, ſeront faites & baillees auſdits Ducs & Eſtats, 
pour Fentrerenement & accompliſſement de ce que dit eſt, les (celles , 
promeſſes & ſeuretès qui s enſuivent, que s il avenoit, que Dieu ne veuille, 
que madite Dlle. venue en age, mond. Seigneur le Dauphin ne voulſiſt 
proceder au parfait ou conſommation dudit mariage, ou que led. mariage 
rompiſt par le Roy, mond. Seigneur le Dauphin, ou autre de leur part, du- 
rant la minoritè de lad. Dlle, ou apres, en ce cas mad. Dlle ſera aux de- 
pens du Roy ou de mondit Seigneur le Dauphin , rendue , remiſe & re- 
ſtiruce à mond. Seigneur le Duc ſon pete, ou a Mgr. le Duc Philippes fon 
frere franchement & livrement dechargee de tous liens de mariage & de 
toutes autres obligations en l'une des bonnes Villes du Pays de Brabant, 
Flandres, Haynault, en lieu ſeur eſtant lors de l'obeiſſance d' iceux Ducsz 
& audit cas le Roy pout lui, mondit Seigneur le Dauphin & leurs ſuc- 
ceſſeurs en la Couronne ſe ſoumettront & promettront des maintenant 
pour lors, de eux departit de la detention & occupation des Pays & 
Comte d' Artois, de Bourgogne, Charolois, Maſconnois, Auxerrois, 
Seigneuries de Salins, Bar- ſur-Seyne, & de Noyers , & d'iceux audit cas 
ſouffriront & laiſſeront jouir Monſeigneur le Duc, au nom de mondir 
Seigneur le Duc Philippes ſon fils, eſtant ſoubs age , & iceluy mondit 
Seigneur le Duc Philippes venu en age , comme ſon vray & ancien he- 
ritage, ſauf & reſerve ſeulement au Roy & a ſes ſucceſſeurs le reſſort & 
ſouverainetè & droits qui en dependent. | 

Item. Et pareillement, au cas deſſuſdit de la romptute d'iceluy maria- 
ge, le Roy pour luy & ſeſdits ſucceſſeurs Roys de France renoncera & 
renonce au rachapt des Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Or- 
chies, & conſentira qu'elles demeurent a perpetuitè aux Comtes & 
Comteſſes de Flandres, ſans ce que audit cas ſoit plus avant enquis ne 
connu du droit pretendu par le Roy eſdites Comtes & Seigneuries deſſuſ- 
dites, ne pareillement eſdites trois Villes & Chaſtellenies par rachat, ne 
autrement. 

Item. Que le Roy pour luy, mondit Seigneur le Dauphin & ſeſdits 
ſucceſſeurs Roys de France, par ſes lerres patentes en las de ſoye & cite 
verte, conſentira, ratiſiera, approuvera & confirmera tous les points & 
articles cy-deſſus declares & en paroles de Roy les om entretenir, 
garder & obſerver , & pour l' obſervation d iceux ſoumettra (a perſonne , 
celle de mondit Seigneur le Dauphin & ſon Royaume à toutes coher- 
tions & Cenſures Eccleſiaſtiques, nonobſtant le Privilege qu'il a de non- 
pouvoir eſtre & pareillement ſon Royaume abſtraints & conſtraints par 
Cenſures. | | 

Tome IV. | P Item. 
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Item. Et mondit Seigneur le Duc pour luy & Monſeigneur le Duc Phi- 
lippes fon fils & auſſi les Etats des Pays, fera & feront de leur part pareil- 
le confirmation & ratification de ce preſent traitè ſur cenſures & en tou- 
res autres telles formes & maniere que le Roy, mondit Seigneur le Dau- 


phin, leurs gens & commis le requerront. 


4 iN 
Item, Que encotes le Roy & mondit Seigneur le Dauphin, autoriſe & 
diſpenſe de ſon jeune #ge, en la preſence des Ambaſſadeurs ou Commis 
de mondit Seigneut le Duc, & iceluy Monſeigneur le Due, en la preſen- 
ce des Ambaſſadeuts & Commis de par le Roy, jureront ſolemnellement 
ſur le precieux Corps de noſtre Seigneur, ſur le fuſt de la vraye Croix, 
Canon de la Meſſe ou ſaints Evangiles, entretenir ce preſent traite de 
5 8 & de mariage en ſes points & articles, & non jamais aller ne ſouf- 
rir eſtre alle au contraire, par quelque voye ou moyen que ce ſoit. 
Item. Que pour plus grande —— , ce-preſent trait de Paix ſeta en- 


therinè, enregiſtre & veriſiè en la preſence & du conſentement du Pro- 


cureur du Roy en la Cour de Parlement à Paris & Chambres des Comp- 
tes & du Treſor. e | 

Item. Et ſi fera le Roy bailler & depeſcher lettres par les trois Eſtats 
de ſon Royaume au nom d' Eſtats, leſquels promettronr & pat ordonnau- 
ce & commandement du Roy s obligeront d'entrerenir cedit trait & 
tous les points & articles y contenus; & sil avenoit, que Dieu ne doint, 
que le Roy ou mondit Seigneur le Dauphin ou leurs ſucceſſeurs Roys de 
France y conttevinſſent, en ce cas ils ne les ayderont, aſſiſteront ou fa- 
voriſeront, aincois au contraire porteront toute ayde, faveur & aſſiſtance 
a mondit Seigneur le Duc, a fon fils & a ſes Pays pour Ventrerenemenr 
dudit traite ; & outre ce, fera le Roy bailler 4 mondir Seigneur le Duc 


& aux Eſtats de ſes Pays les lettres & ſceles en particulier de Meſſieurs 


les Ducs d' Orleans, d' Angouleſme, de Bourbon, Cardinal de Lyon, du 
Comte de Nevers, de Monſeigneur de Beaujeu & de Vendoſme, comme 
Princes du ſang ſubroges au lieu des Pairs, de J Archeveſque & Duc de 
Reims, des Eveſques & Ducs de Laon & de Langres, & des Eveſques 
& Comtes de Noyon, Chalons , Beauvais Pairs de France, de l' Univer- 
fire de Paris, & des Villes, Cires & Communaures de Paris, Rouen & 
Orleans, Tournay, Lyon Troyes, Bourdeaux, la Rochelle, Angers, 
Poitiers, Toulouſe, Reims, Amiens, Abbeville, Montreuil, Saint 


Quentin, Peronne, Franchiſe alids Arras, Heſdin, Therouene, Aire, 


Bethune, Boulogne, Salins, Dole, Poligny, Arbois, Prelats & Nobles 
deſdits Comtès PArois& de Bourgogne, tous leſquels promettront par 
leurs lettres & ſcellés, entretenir ledit trait en tous ſes points & articles 
y eſtans. & ſpecialement en ce qu'il rouche , que par mondit Seigneur le 
Dauphin ſera procede au parfait du mariage de lui & de madite Damoi- 
ſelle, icelle venue en age , & que jamais ne conſentitont en autre ma- 
riage , & au cas que ledit mariage ne parvint, de rendre madite Damoi- 
ſelle, franche, libre & dechargee de tous liens de mariage & autres obli- 
gations, en la puiſſance dudit Duc d' Auſtriche ſon pere, ſelon l'article 
deſſus touche 1 ce faiſant mention, & pareillement les articles qui tou- 
chent la reſtitution des Comtès & Seigneuries bailtees en dot a ladite Da- 
moiſelle, au cas que ledit mariage ne parvint, ou que icelles echeuſſent 
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à retour ſur mond. Seigneut le Duc Philippes ou ſes hoirs, & encore que 
mondit Seigneur le Dauphin & madite Damoiſelle, ne pretendront, ne 
querelleront jamais autre droit, ft de nouvelle ſucceſſion n echet en Pays 
& Seigneuries venant de madite Dame la Ducheſſe Marie. Auſſi en tant 
u'il touche ce point & article, que ſi par faute d'hoir iſſu de mondit 
Seigneur le Duc Philippes, les Pays de Brabant, de Flandres, Haynault, 
Holande „Zelande, & autres qui lui appartiennent ſuccedaſſent ſur ma- 
dite Dlle ou ſes hoirs iſſus delle, heritiers de la Couronne, que le Roy les 
traitera en leur ancienne nature, ſans de rien les deregler, comme il eſt 
contenu cy deſſus, & encore que de la part du Roy, de mondit Seigneur 
le Dauphin, ou autre de par eux, ne ſera faite aucune entrepriſe ou pra- 
tique au contraire du traitè & ſeutetes accordees aux trois Eſtats de la 

Ville de S. Omer, durant le tems de la minorite de madite Damoiſelle, 
& qu'en ce ils les ayderont & aſſiſteront par effet, & generalement de 
ayder & aſſiſter a l entretenement de tous les autres points & articles cy- 
deſſus ſpecifies & contenus audit traitẽ; & que s il avenoit que de la part 
du Roy & de mondit Seigneur le Dauphin y eut aucune enfrainte ou 
contravention , de, en ce cas eſtre aydans & confortans mondit Sei- 
gneur , le Duc, Monſieur le Duc Philippes ſon fils & leurs Pays, & a 
cette fin le Roy des maintenant leur accorde & ordonne audit cas, ainſi 
le faire, & les a decharges & decharge de leur ſerment. 

Item. Seront bailltes de la part dudit Duc d' Auſtriche & des Eſtats 
deſdits Pays, pareilles ſeureres des Prelats, Nobles, Villes & Commu- 
nautẽs des Pays & Duchès de Brabant, Limbourg , Luxembourg, Ghel- 
dres, Comtes de Flandres , de Haynault, Holande, Zelande, Namur, 
que le Roy voudra avoir. £44k 

Item. Que leſdits habitans de S. Omer bailleront leurs letttes & ſcel- 
les au Roy & 3 mondit Seigneur le Dauphin, futur mary de madite Da- 
moiſelle, par leſquelles ils promettront & s obligeront par leur foy & 
ſerment ſur leur honneur, de bien & loyaument garder leſdites Villes & 
Chaſteaux durant la minoritè de ladite Damoiſelle, & de non ſouffrir ou 
de permettre que du party ou quartier de mondit Seigneut le Duc ou de 
Mont err ie Duc Philippes ſon fils, ſoit fait, procure ou pratiquè, 
directement ou indirectement, aucune choſe au prejudice du Traitè, & 
que madite Damoiſelle venue en àge & le mariage de mondit Seigneur 
le Dauphin & d'elle conſommè, ils bailleront & delivreront par effet, 
ceſſans tous conttedits & excuſes ou delais au contraire, leſdites Ville & 
Chaſtel, en la pleine & entiere obeiſſance de mondit Seigneur le Dau- 
phin comme mary d' elle. 

Item. Et pareillement leſdits de Saint Omer bailleront leurs Lettres 
& ſcelles a meſdits Seigneurs les Ducs & aux Eſtats de leur Pays par leſ- 
quelles ils promettront & Sobligeront par leur foy & ſerment & {ur leur 
honneur , que durant ladite minoritè & juſques a ce - le mariage de 
mondit Seigneur le Dauphin ſoit conſommè, ils ne delivreront leſdites 
Ville & Chaſteau au Roy, ne a mondit Seigneur le Dauphin, ne a per- 
lonne de par eux, mais les tiendront en bonne & ſeure garde; & outre 
ce, que s il avenoit que ledit mariage ne * „par la mort de mon- 
dit Seigneur le — (que Dieu par ſa bontè veuille garder) ou par 
| P 2 quelque 
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quelque autre cas procedant du fait du Roy, ou-d'iceluy Monſeigneur le 


1482. Dauphin, ou autre de leur part, & auſſi par la mort de ladite Damoi- 


ſelle, durant ſa minorité, de en ce chacun d'iceux cas, rendre leſdites 
Ville & Chaſtel à mondit Seigneur le Duc, pour & au nom de mon- 
dit Seigneut le Duc Philippes ſon fils, ou à mondit Seigneur le Duc Phi- 
lippes s il eftoit en age. Lequel traité de! paix & mariage en tous & ſin- 
guhers les points & articles ei- deſſus contenus , nous avons promis 
& promettons loyaument & de bonne foy, ſous noſtre honneur ; Nous 
leſdits Ambaſſadeuts du Roy, au nom d' iceluy, & nous les Ambaſſadeurs 
de mondit Seigneur le Duc, de noſdits Seigneurs ſes enfans & des Eſtats 


de leurſdits Pays, ou nom d'iceux , fournir & entrerenir , & accomplir 


de point en point, & les faire ratifier, confirmer 3 greer & approuver 
r aceux Princes & leſdits des Eſtats, & de ce en faire bailler & delivrer 
lettres patentes en forme dũe & ſuffiſante d une part & d autte. 


 S*enſuivent les Pouvoirs. © 


Pouvoirs du Roy. 


LLovys par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 
preſentes Lettres verront. Salut: Comme pour trouver moyen de paix fi- 
nale entre noſtre Royaume, pays & ſujets, & noſtre tres-cher & très- 
ame Couſin le Duc Maximilian d' Auſtriche, & auſſi noſtre très- cher & 
rres-ame couſin le Duc Philippes fon fils, les Pays de Brabant, Flandres,. 
Haynault, Hollande, Zelande, & autres leurs Seigneuries & ſujets, pa- 
roles ayent eſte ouvertes & pourparlees entre aucuns nos Ambaſſadeurs 
& les Ambaſſadeurs de noſtredit couſin , du mariage de noſtre tres-cher 
& très- amè fils Charles Dauphin de Viennois, & de la fille aince d'ice- 
lui noſtre couſin le Duc d'Auſtriche & de la. Ducheſle {a feue femme; 
pong traiter & conelure lequel mariage , afin de parvenir a ladite paix, 
0 


it beſoin commettre & ordonner de noſtre part aucuns grands perſon- 
nages à nous ſeurs & feables, qui ayent puiſſance de nous, de befongner 
plus a plain en cette matiere avec noſtredit couſin, ſes gens & Ambaſſa- 
deurs, & les gens des Etats des Pays de Brabant, Flandres, Haynault & 


autres; Scavoir faiſons, que pour la grande & ſinguliere & entiere con- 


fiance que nous avons des perſonnes de nos ames & feaux Conſeillers & 
Chambellans Philippes de Crevecœur Seigneur Deſquerdes, noſtre Lieu- 
tenant General en nos Pays de Picardie & d' Artois, Chevalier de noſtre 
Ordre, Olivier de Quetman noſtre Lieutenant en noſtre ville de Franchi- 
chiſe; Jean de la Vacquerie , premier Prefident en noſtre Cour de Parle- 


ment a Paris, & Jean Guerin noſtre Maiſtre d'Hoſtel, & de leurs ſens , 


loyautés & bonne diligence , a iceux, pour ces cauſes & autres a ce nous 
mouvans, avons donne & octroye, donnons & octroyons par ces Preſen- 
tes, plein pouvoir, authorite & puiſſance , de traiter , conclure & ac- 
cotder, avec noſtredit couſin le Duc d'Auſtriche , ou ſeſdits gens & 
Commis, & leſdits gens des Eſtats deſdits Pays de Brabant, Flandres , 
Haynault, & autres; tant en leurs noms, que comme au nom dudit Duc 

Philippes 


"id 
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Philippes & de ladite fille ainte , ledit mariage de noſtredit fils le Dau- 
phin 2 Viennois, & d'icelle fille de noſtredit couſin le Duc d' Auſtriche, 
de promettre, bailler & accorder les choſes qu' ils verront eſtre à faire 
pour traiter & conclure ledit mariage, faire prendre & jurer paix finale 
entte Nous, noſtredit Royaume, Pays & ſujets; ledit Duc d' Auſtriche, 
ledit Duc Philippes ſon fils & leſdits Pays & Eſtats de Brabant, Flan- 
dres, Haynault, & autres leurs terres, Seigneuries & ſujets, & icelle 
paix faire crier & publier par tout ou il appattiendra, & generalement 
de faire, beſongner, traiter, promettre, conclure & accorder toutes 
choſes touchant ledit mariage & paix deſſuſdite, tout ainſique ferions & 


— 
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faire pourrions , ſi preſens & en noſtre perſonne y eſtions, ſans avoir de 


Nous autre charge, poſe qu'il y eut aucune choſe qui requirt pouvoit plus 
eſpecial. Promettans de bonne foy & en parole de Roy, par ces Preſen 
res lfignees de noſtre main, tenir & entrerenir , tout ce que par eux ſera 
fait & beſongnè, conclu, accorde, promis & jurè touchant les choſes 
deſſuſdites „& les faire entrerenir & accomplir par noſtre tres-cher & 
tres-ame fils Charles Dauphin de Viennois, & de rout ce que par eux ſera 
fait & beſongnè, en bailler nos Lettres de confirmation, ratification & 
approbation , telles & ſi amples & en la forme & maniere qu'il appar- 
rendra , ſans jamais aller, ne venir, ne faire aller, ne venir alencon- 
tre en quelque maniere que ce ſoit: En temoin de ce, Nous avons fait 
mettre notre feel à ceſdites Preſentes. Donne au Pleſſis: du-Parc- lez no- 
ſtre Ville de Fours le quatrieme jour de Decembre Fan de grace mil qua- 


tre cens quatre · vingt deux, & de notre Regne le vingr-deuxieme.. Ainſi 


ſigne , Lours, & ſur le reply, par le Roy, les Seigneurs du Bouchage, 
de Rochechouart, de Curſay, de la Roche, Maiſtre Jacques de Coitier 
Preſident des Comptes & autres preſens, PARENT. 


Pouvorr de Maximilien Archiduc d Autriche. 


M AX1MILIEN par la grace de Dieu, Archiduc d' Autriche, de Bourgo- 
gne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg, de Karinthie, de Carniole, de 
Luxembourg & de Gueldres; Comte de Flandres, de Haſpurg, de Tyrol, de 
Ferrete, de Kiburg, d' Artois, de Bourgogne; Palatin de Haynault, de 
Hollande, de Zelande, de Namur & de Zuytphen; Marquis du Saint 
Empire, de Bourgoigne, Comte Palatin en Elſas, Seigneur de Frize, Mar- 
quis d Eſclavonie, de Portenaut, de Salins, & de Malines. A tous ceux 
qui ces preſentes Lettres verront, falut: Comme pluſieurs parlemens , 
journees, allemblees, ayent par ci- devant eſte tenues en divers lieux, pour 
traiter, accorder & terminer les querelles, queſtions & debats, & mettre 
fin ala guerre mue a ceſte cauſe, entre rres-haulr & très- puiſſant Prince 
Monſeigneur le Roy, ſon Royaume , Pays, Seigneuries, & ſubjets d'une 
part: Nous, feue noſtre très- chere & tres-amee Compagne la Ducheſſe, 
que Dieu abſoille, nos tres-chiers & très- amès fils, & fille, nos Pays, 
Seigneuties& ſubjets d' autre; puis naguerres, Nous & les Eſtats de noſ- 
dirs. Pavs, ayons envoyè en noſtre ville d' Arras, nos ames & feaux 
Maiſtre Jean Dauffay , Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes ordinaire de 
noſtre Hoſtel; Gord Rolland, Conſeiller & 3 de noſtre ville 
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de Bruxelles ; — de Steen werper, Conſeiller & Penſionnaire des 
Eſchevins des Parchons de noſtre ville de Gand, & depuis, Nous, & 
leſdits Etats ayons illec renvoye, avec les trois deſſus nommes, Reverend 
Pere en Dieu nos ames & feaux Meſſire Goſſuin, Abbe d Hafflighem; Meſ- 

fire Jean Seigneur de Lannoy, de Rume, & de Sebourg; Meſſire Bau- 

duin de Lannoy, Seigneur de Molembais; Meſſire Jacques de Goy, Sei- 

gneur Dauby, noſtre haut Bailly de Gand, Chevaliers , nos Conſeillers, 

& Chambellans , leſquels tant pour parvenir audit bien de Paix, 

que auſſi a lalliance de mariage de très- haut & très· puiſſant Prince noſtre 

rres-cher Seigneur & couſin Meſſire Charles Dauphin de Vienne ſeul fils 

de mondit Seigneur le Roy & de noſtredite très- chere & très- amce fille, 

ayent eu pluſieurs communications avec les Gens & Commis du Roy 

eſtant audit lieu d' Arras, dont de tout nous a eſtè & auſdits Eſtats de 

noſdits Pays, fait ample rapport tant de bouche que par eſcrit, & 
ſoient les matieres en telle diſpoſition que, a l honneur, louange & ayde 
de Dieu noſtre Createur, auteur de paix, elles ſoient en eſperance & 
apparence d'eſtre en brief trait᷑es, achevees & conclues en tout bien; 
pour laquelle concluſion faire & fournir de noſtre part, & de la part de 
noſdits fils & fille, & des Eſtats de noſdits Pays, ſoit beſoin choiſir & 
ordonner notables perſonnages, gens d' auctoritè, loyaux & preudom- 
mes 4 nous, & auſdits des Etaſts, cogneus & experimentes : Scavoir 

faiſons que nous conhans a plain es ſens, vaillance, experience, loyau- 

tes & bonnes preudommies que connoiſſons & ſavons eſtre es perſon- 

nes de Reverends Peres en Dieu nos amès & feaux Conſeillers; Meſſite 

Jehan, Abbe de Saint Bertin, Chancelier de noſtre Ordre de la Toiſon 

d'or; Meſſire Re , Abbede S. Pierre-lez noſtre ville de Gand; ledir 

Meſlire Goſſuin, Abbe d'Hafflighem ; Meſſite Guillaume, Abbe d'Au- 
mont; le deſſuſdit Meſſire Jehan, Seigneur de Lannoy & de Sebourg ; 

Meſſire Jehan de Berghes, Seigneur de Walhain ; ledit Meſſire Bauduin 
de Lannoy, Seigneur de Molembais, tous Chevaliers; nos Chambellans, 
Meſſire Jehan de la Bouverie auſſi Chevalier, Seigneur de Bierbecque & 
de Wierre , Chancelier de noſtre Pays de Brabant; Meſſire Paul de Baenſt, 

Seigneur de Voirmizelle , Preſident de Flandres ; ledit Meſſire Jacques de 

Soy, Seigneur Dauby , haut Bailly de Gand, ledit Maiſtre Jehan Dauf- 

fay ; Maiſtres Gerard Numan & Jehan de Beere nos Secretaires en 
Ordonnance; Meſſire Jehan Pinnock , Chevalier, Bourgmaiſtre de no- 
ſtre ville de Louvain ; Loys Roelof & Jehan Rolland, Eſchevins, & Mai- 
ſtre Jehan Lobe, Penſionnaire dudit Louvain; Meſſire Clays de Etvelde; 
Meſſire Rolland de Mol, Chevaliers, Eſchevins de la ville de Bruxelles; 
ledit Maiſtre Gort Rolland, Penſionnaire d'icelle Ville; Maiſtre Jehan 
Colleghens, Bourgmaiſtre de noſtre ville d' Anvers; Meſſire Jehan de 
Hymerzelle, Chevalier, Eſchevin de ladite Ville; George de la Moere, 
premier Eſchevin de la Kuere de noſtre ville de Gand, Maiſtre Gheldolf 
Vander Hage premier Eſchevin des Parchons de noſtredite Ville, Guillau- 
me Rym 3 Conſeiller & Penſionnaire de ladite Ville; ledit Maiſtre Ja- 
ques 


(x) II a &t& depuis decapité à Gand, comme un des chefs des revoltés. Leſpinoy, Anti- 
quir6s de Flandres , pag. 751. & Molinst Hiſt. Ms. SI IF 
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ques de Steenwerper Penſionnaire des Eſchzvins deſdits Parchons de 
Gand ; Meſlire Charles de Hale win, Chevalier, Seigneur Duntkerke , 


Bailly de noſtre ville de Bruges; Meſhre Jehan de Nieuwenhoven, Che- 


valier, noſtre Chambellan 3 Maiſtre Jehan de Vite, Bourgmaiſtre de no- 
ſtre ville de Bruges; Giles Guiſclin, Jaques van Holbecque, Eſchevins 
de noſtte Ville d'Ypre ; Maiſtre Jehan Coene , Penſionnaite de ladite 
Ville; Jehan le Monnoyer ; Jaques de Landas ; Maiſtre Jehan Francois, 
Conſeiller & Penſionnaite de noſtre ville de Lille; Simon de Bercus ; 
Jehan de la Vacquerie (2), Conſeiller de noſtre ville de Douay; Chri- 
ſtophe Gauthier, premier Eſchevin de noſtre ville de Mons en Haynault; 
Jehan Fourneau, Clerc du Bailliage de noſtre Pays de Haynault; Servais 
Waudarr , Penſionnaire de noſtredite ville de Mons; Jehan Bruneau, Pre- 


voſt de noſtre ville de Valenciennes; Thiery le Poivre, Eſchevin; Gobert 


Heruy, Penſionnaire dudit Valenciennes; Meſſite Robert de Manneville, 
Chevalier, Bailly ; Nicolas Daverout, Mayeur ; David Daudenfort, Eſ- 
chevin 3 Maiſtre Philippe de Suſſaint Legier , Conſeiller , & Robert Deſ- 
| prez , Procureur de noſtre ville de Saint Omer. A iceux nos Ambaſſa- 
deurs qui ſont en nombre de quarante-huit perſonnes & aux dix-huir 
d'iceux pour le moins, deſquels ſoient fix de noſdits Conſeillers, de 
ceux des Eſtats de noſtre Pays de Brabant, Depures des trois Membres de 
Flandres , Comrtes de Haynault, Hollande, Zelande, & de noſtre ville 
de ſaint Omer, douze: Avonsdonne & donnons plain pouvoir, aucto- 
rite, mandement- , eſpecial, abſoult & ittevocable; de ou nom de 
Nous & de *noſtre tres-cher & tres-ame fils Meſhre Philippe, Archi- 
duc d' Autriche & de Bourgogne; & auſſi de noſtre très-· chere fille Mar- 
guerite d' Autriche, de Bourgogne, &c. Deſquels, comme pere, avons 
le bail, gouvernement & adminiſtration, accorder , conſentir & conclu- 
re avec mondit Seigneut le Roy en ſa perſonne, ou avec tels Princes de 


ſon ſang ou autres de ſes gens & Commis, que ſon plaiſir ſera ordonner 


& depurer , paix finale, intelligence & amitiè perpetuelle entre le Roy, 
oa Seigneur le Dauphin, leurs Pays, Seigneuries, & ſubjets d'une 
part; Nous, noſdits 2 „Pays, Seigneuries & ſubjets d' autre; & 
pour ſeuretè & fermetè de ladite paix, traiter, accorder & conclure allian- 
ce de mariage de mondit Seigneur le Dauphin & de noſttedite fille, auſſi 
conſentir & promettre la delivrance d' icelle en notredite ville d' Arras, 
ou autre lieu, & à tel jour qu' ils adviſeront, derechef accorder & con- 
clure avec le Roy ou ſes Gens, toutes & ſingulieres les choſes que noſ- 
dits Ambaſſadeurs adviſeront pour le bien & ſeuretè de ladite paix, re- 
py & tranquillitè des Pays & ſubjets d'une part & d autre; ſe obliger 
faire toutes telles ſeuretés, que de noſtre part & de noſdits enfans ſe- 
ront requiſes, & par ledit traite fe devront faire: faire conſtituer & ac- 
— noſtredite fille pour ſon dot & partage les Comtès d' Artois, de 
Bourgogne, Maſconnois, Auxetrois, Seigneuries de Salins, Bar. ſur- 
Saine & Noyers , ſoy contenter du douaire & proviſion de vivre qui lui 
ſera afligne , de tout ce, prendre & recevoir lettres & ſeuretè, & 2 * 
es 


(2) Jean de la Vacquerie different d un autre du mème nom, mentionne cy- devant 
au commencement du Trait d Arras de Tan 1482. 


1482. 


120 PREUVESDESMEMOIKES 
les ſe tenir pour contens, bailler lettres de recepiſle, nous obliger ſous 
Fobligation de tous nos biens, Pays, Terres & Seigneuties preſens & 
adyenir , & ſous notre honneur, 4 entretenir ledit trait, & de ce, faire 
on nom de Nous ſerment ſolemnel, nous ſoumettre à le faite en petſon- 
ne & a le faire confermer & ratifier par nos Lettres patentes, & genera · 
lement de en tant qu il touche ledit bien de paix & trait de mariage , 
ſeuretes & toutes autres choſes qui en dependent, faire, accorder, con- 
ſentit & promertre tout ce que nous meſmes en perſonne faire pour - 
rions ſepreſens y eſtions, ja fuſtal que le cas requiſt pouvoir plus eſpe- 
cial : Promettant en parole de Prince, ſous noſtre honneur, foy, ſer- 
ment & obligations de tous, & quelconques nos biens preſens & avenir, 
avoir en , tenir, fournir & accomplir de point en point, tout ce 
entierement, que pat les deſſus nommes nos Ambaſſadeurs, en tel nom- 
bre & de telle facultè que dit eſt; ſera fait, rraite , conſenty, accorde & 
promis pour ledit bien de paix & traite de mariage , ſans jamais faire, 
dire , ne aller au contraire en quelque maniete que ce ſoit ou puiſt. En 
teſmoin de ce, Nous avons — reſentes ſignees de noſtre main, & 
les fait ſceller de noſtre ſceau, dont l'on uſe en noſtre Chancellerie de 
Brabant en Vabſence du noſtre. Donne en noſtre ville d' Aloſt le fix jour 
de Novembre , Van de grace mil quatre cens quatre-vingt deux. Ai 
„ MAxIMILiANUS, & ſur le ply , par Monſeigneur le Duc en ſon 
_ Conſeil , ou Monſieur de Raveſtein, le Comte de Naſſau premier Cham- 
bellan, le Sieur de Bevres & autres eſtoient, ſigne NUMAN, | 


Pouvoirs du E ſtats du Brabant, Flandres 6 autres, 


| L Es Gens des trois Eftats des Pays & Dache de Brabant, des trois Mem- 
bres du Pays & Comtè de Flandres , des trois Eſtats du Pays & Comte 
de Haynaur, les Deputes du Pays & Comte de Hollande & Zelande, des 
trois Eſtats, des Ville, Banlieue & Bailliage de S. Omer, villes & Cha- 
ſtellenies de Lille, Douay & Orchies, nous faiſant fors & prenans char- 
e pour les Gens des Eſtats des Pays & Duchies de Lembourg, Luxem- 
. & de Ghkeldres; Comtès de Namur, Zuytphen, Seigneuries de Frize 
& de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres vertont: Salut. Com- 
me pluſieurs parlemens, journces , aſſemblèes ayent par ci- devant eſte 
tenues en divers lieux, pour traiter, appointer & decider des querelles, 
queſtions & debas, & mettre fin a la guerre meue a ceſte cauſe, entre 
rres-excellent, tres-haur & très· puiſſant Prince le Roy de France, ſouverain 
Seigneur de nous, leſdits de Flandres, S. Omer, Lille, Douay & Orchies; 
Monſeigneur le Dauphin ſon ſeul fils & heritier . de la Couronne, 
le Royaume, leurs Pays & Seigneuries & ſujets d'une part: Très-haut & 
très- puiſſant Prince noſtre très-redoutè Seigneur, Monſeigneur Maximi- 
lien, Archiduc d' Auſtriche, de Bourgogne, Monſeigneur Archiduc 
Philippe, & Mademoiſelle d' Autriche & de Bourgogne ſes enfans , nos 
Princes & Seigneurs naturels, leurs Pays, Seigneuries & ſubjets d' autre: 
Et puis nagueres , mondit Seigneur par Padvis de nous leſdits des Eſtats 
Ae Brabant & membres de Flandres ait envoye en la ville d'Arras nos 
tres: chiers & bons amis; Maiſtres Jean Dauffay, Conſeiller & Wir 
88 
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dies Reg 


neſtes ordinaite de I'Hoſtel de mondit Seigneur; Gord Rolland. 


Conſeilller & Penſionnaite de la ville de Bruxelles; & Jaques de Steen- 148 2. 


werpere, Conſeiller & Penſionnaite des Eſchevins des Parchons de la 
ville de Gand; & derreinement noſtredit Seigneur, & nous leſdits des 
Eſtats de Brabant, Membres de Flandre & de Haynaut, ayons pour ren- 
forcement de ladite Ambaſſade envoye audit lieu d' Arras; Reverend 
Pere en Dieu nos très-chiers & honoures Seigneurs & eſpeciaux amis, 
Meſlire Goſſuin, Abbe de Hafflighem ; Meſlire Jehan, Seigneur de Lan- 
noy & de Rume; Meſſire Bauduin de Lannoy, Seigneur de Molembays , 
& Meſſire Jacques de Goy, Seigneur Dauby , haut Bailly de Gand, Che- 
valiet, Conſeiller, & Chambellan de noſtredit Seigneur, leſquels avec 
les trois deſſus nommès ſe ſont joints & trouves avec les Gens & Com- 
mis du Roy audit lieu d' Arras, tant pour parvenit aubien de la paix, que 
pour la ſeurere & fermere d'icelle alliance du mariage pourparle; & qui 
au plaiſit de Dieu ſe parfera, de mondit Seigneur le Dauphin & de no- 
ſtredite Damoiſelle & jeune Princeſſe; & enſemble ont eu pluſieuts com- 
munications & adviſe & conceu pluſieurs proviſions & ſeuretes pour 
ledit bien de la paix, repos & ttanquillitè des pays & ſubjets d'une part & 
& d'autre , & auſſi pour ledit traitè de mariage & choſes qui en depen- 
dent, dont de tout a efte fait rapport bien & au long, de bouche & 
eſcrit, a mondit Seigneur & 4 nous; & il ſoit que a Vayde de Dieu noſtre 
Redempteur auteur de paix, leſdites matieres ſoient ſi avant approuchees, 
qu'elles ſont en apparence de bonne eſpetance d'eſtre conduites & me- 
neces a bonne & fructueuſe fin , pourquoi ſoit beſoin de denommer , 
ordonner & commettre notables per ſonnages, gens de bonne auctoritè & 
pteudommie, qui ayent commiſſion & povoit ſuffiſant de mondit Sei- 
gneur & de Nous, pour conclure leſdites matieres & à icelles mettre fin: 
Savoit faiſons que nous, confiansa plain des ſens, vaillances, loyaures, 
preudommies & bonnes diligences, que par experience ſavons & con- 
noiſſons eſtre es perſonnes de — Peres en Dieu, nobles & puiſ- 
ſans nos très- chers & honoures Seigneurs & amis Meſſire Jehan Abbè de 
S. Bertin, Chancelier de l'Ordre de la Toiſon d'or; Meſſite Philippe, 
Abbe de S. Pierre: lez Gand, ledit Meſſire Goſſuin, Abbe de Hafflighem ; 
Meſſire Guillaume, Abbe d' Aumont; les deſſuſdits Meſſites Jehan, Sei- 
gneut de Lannoy & de Rume; Meſſire Jehan de Berghes, Seigneur de 
Walhain zledit Meſſire Bauduin de Lannoy, Seigneur de Molembays, tous 
Chevaliers & Ambaſſaſſadeurs de noſtredit Seigneur; Meſſire Jehan de la 
Bouverie, auſſi Chevalier, Seigneur de Bierbecque & de Vierre, Chan- 
celier de Brabant; Meſſite Paul de Baenſt , Seigneur de Voirmezelle, 
Preſident de Flandres, ledit Meſſire Jacques de Goy, Chevalier; haut 
Bailly de Gand, ledit Maiſtre Jehan Dauffay, Maitre des Requeſtes; 
Maiſtres Gerard Numan & Jehan de Beere, Secretaires en Ordonnance 
de noſtredit Seigneur; Meſſire Jean Pinnok, Chevalier, Buurgmaiſtre 
de la ville de Louvain; Loys Roelof & Jehan Rolland Eſchevins, & 
Maiſtre Jehan Lobbe, Penſionnaite dudit Louvain; Meſſire Clais de Heet- 
velde; Meſſite Rolland de Mol, Chevaliers, Eſchevins de la ville de 
Eraxelles ; ledit Maiſtre Gort Rolland, Penſionnaire d'icelle Ville; Mai- 
ſtre Jehan Colleghens, Bourgmaiſtre de la ville d'Anvers ; Meſſire Jehan 
Tome IV. 8 de 
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de Hymerzeelle, Chevalier, Eſchevin de ladite Ville; George de le 
Moere, premier Eſchevin de la Kuere de Gand; Maiſtre Gelrot vander 
Haghe , premier Eſchevin des Parchons de ladite Ville; Guillaume Rym, 
Conſeiller & Penſionnaire d'icelle Ville, ledit Maiſtre Jaques de Steen- 
werpete, Penſionnaire des Eſchevins des Parchons de Gand; Meſſire 
Charles de Halwin, Chevalier, Seigneur Duntkerke, Bailly de la ville 
de Bruges; Meſſire Jean de Nieuwenhove auſſi Chevalier & Chambellan 


de noſttedit Seigneur; Maiſtregean de Wire Bourgmaiſtre de ladite ville 


de Bruges; Gilles Guiſelin, Jaques de Holbeque, Conſeillers de la ville 
d'Ypre ; Maiſtre Jean Coene , Penſionnaite de ladite ville; Jean le Mon- 
noyer; Jaques de Landas ; Maiſtre Jean Francois, Conſeiller & Penſion- 
naire de la ville de Lille; Simon de Bercus, Jean de la Vacquerie , Con- 
ſeiller de la ville de Douay; Chriſtoffle Gauthier , premier Echevin de la 
ville de Mons en Haynnalt, Jean Fourneau, Clerc du Baillage de Hayn- 
nault, Servais Wandart , Penfionnaire de ladite ville de Mons; Jean Bru- 
neau, Prevoſt de la ville de Valenciennes, Thierry le Poivre, Eſchevin, 
Gobert Hervy Penfionnaire dudit Valenciennes; Meſſite Robert de Man- 
neville , Chevalier, Bailly; Nicolas Daverout, Mayeur; David Dauden- 
fort Eſchevin ; Maiſtre Philippe de Suſlaint Legier, Conſeiller; & Ro- 
bert Deſprez , Procureur de la ville-de S. Omer. A iceux deſſus nommes 
qui ſont en nombre de quarante-huit perſonnes , les dix-huit d' iceux 
pour le moins, deſquels en ait les fix du Conſeil de noſtredit Seigneur, 
& du Pays de Brabant, Flandres , Haynaulr, Hollande & S. Omer douze, 
avons donne & donnons plein povoit, auctoritè & mandement eſpecial, 
abſolut & irrevocable, de au nom de Nous les Eſtats des Pays deſſus 


nommes , aſſembles en cette Ville d' Aloſt, & auſſi des Eſtats des autres 


ays & Seigueuries de noſdits Seigneuts & Princes de pardeca, deſquels 
Eſtars prenons la charge & nous failons fors, & auſſi au nom de noſdits 
ns Princes, ſi avant que pour leur jeune age, Nous, comme leurs 
ns & loyaux ſubjets, povons & nous loiſt avoir regard, cure & ſoin 
ſur eux, le bien & eſtar de leurdit pays; faire, prendre, conclure & ac- 
cepter paix final , intelligence & amiti perpetuelle, entre le Roy, mon- 
dit Seigneur le Dauphin, le Royaume, leurs Pays, Seigneuries & ſubjets 
d'une part; Noſdits Seigneurs & Princes, leurs Pays, Seigneuries & ſub- 
jets d' autre, accepter, recevoir & conclure toutes telles proviſions & 
ſeureres que le bien de ladite paix & des Pays, Seigneuries & ſubjets le 
requerra & ſera adviſe , & encores, de au nom de Nous, promettre & 
accorder telles {eureres & proviſions que les Gens du Roy requerront 
pour Fentrerenement de ladue paix, a la feurere du Royaume & ſubjets 
d'icelui , auſh de conſentir, accorder & conclure le mariage de Monſei- 
gm: le Dauphin & de noſtredite Damoiſelle, & la delivrance d'icelle 
rel jour, que pour ce ſera prins & adviſe par noſdits Ambaſſadeurs 
avec le Roy ou ſes Gens; faite, conſtituer & conſentit 4 icelle Damoi- 
ſelle , dot & partage des Terres & Seigneuries de l' ancien heritaige de 
feue notre tres-redoutee Dame Madame la Ducheſſe d' Auſtrice, de Bour- 
gogne & de Brabant, &c. Comteſſe de Flandres, &c. que Dieu abſoille, 
& nommement , ou dit dot, comprendre les Comtes d' Artois, Bourgo- 
gne, Maſconnois „ Auxerrois, Seigneuries de Salins, Bar- ſur-Sayne & 
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Noyers, & auſſi de traiter & convencionner le douaire de madite Damoi- 
ſelle , on cas qu il ait lieu, & proviſion de vivre: Nous ſoubmettre & 
obligerà bailler de toutes leſdites ſeuretes & proviſions qui ſeront advi- 
{ces , lettres & ſcellès en nom commun des Eſtats deſdits Pays, par en- 
ſemble, ou des Eſtats de chacun Pays, à pat ſoy, ou encoires en parti- 
culier de tels Prelats , Villes & Communaures que le Roy & ſes Gens le 
requerront avoir de Nous: jurer ou nom de Nous, de tenir leſdits 
traits de paix, pactions & convens de mariage 3 recevoir toutes les ſeu- 
retes, par lettres & autrement, que le Roy, mondit Seigneur le Dauphin, 
les Eſtats, Princes, Pairs, Prelats, Nobles, & Communautés du Royau- 
me , ſeront tenus d' en faire & bailler de leur part, deux tenit contens 
deſdites lettres & en bailler lettres de 9 & generalement en tout 
ce qui concerne, regarde & depend ledit traite de paix, & auſſi ledit 
traite de paix de mariage , faire, paſſer, accorder & conclure avec le Roy 
ou avec ſes Gens & Commis, toutes & ſingulieres les choſes, conven- 
tions, proviſions & ſeuretes, qui ſeront requiſes & adviſces d'une partie 
& d'autre , & autant faire que nous meſmes faire pourrions, ſe en nos 
perſonnes preſens y eſtions, ja fuſt- il que le cas requiſt povoir plus eſ- 
pecial: Promettans de bonne foi ſous nos honneurs & obligation de 
tous & quelconques nos biens, fournir & entretenir de point en 
par tout ce que par leſdits Ambaſſadeurs deſſus nommes , les dix- 
uit d'iceux en la qualite que deſſus, ſera fait, conceu , conſenty 
& accorde & promis, ſans jamais aller, faire, ne ſouffrir eſtre alle au 
contraire , à quelque titre, couleur, on occaſion que ce ſoit. En teſmoin 
& approbation de verire , Nous avons pour nous tous, fait ſceller ceſdi- 
tes Preſentes du ſcel aux cauſes de ladite ville d'Aloſt , & requis les No- 
taires ſouſcrits, pardevant leſquels tout le contenu en ceſdites Preſentes 
a eſte 2 & reconnu, le vouloir, teſmoigner, roboter, & figner de 
leurs ſeings accoutumès. Fait audit Aloſt le — jour de Decembre 
Van mil quatre cens quatre- vingt deux. Ainſi ſubſcript & ſignè, & nos 
Petrus Clerici & Johannes de Valle, Clerici Cameracenſis Diæceſis, pu- 
blici Apoſtolicd & Imperiali auforitatibus Notarii, quia præmiſſis omnibus 
ſingulis ut ſupra ſcribuntur fierent & agerentur , una cum honorabilibus 
Viris Roberto vander Viſſcherien & Johanne Bocaert Scabinis oppidi Al- 
loftenſis dictæ Cameracenſis Diaceſis Teſtibus ad hæc vocatis , prœſentes 
interfulmus , idcirco litteras preſentes 74 ad Cauſas ejuſdem oppidi 
ubſcripſimus , ac ſignis manua- 
libus noſtris conſuetis ſubſignavimus in omnium & ſingulorum premiſſo- 
rum fidem & teſlimonium requiſiti & rogati anno menſe, die & loco præ- 
dicłis Clerico Jo. de Valle Notarius. En teſmoin de ce, Nous les 
Ambaſſadeurs du Roy deſſus nommes, & Nous Jean Abbe de Saint 
Bertin; Philippe, Abbe de Saint Pierre; Goſſuin, Abbe de Hafflighemz 
Jean, Seigneur de Lannoy; Bauduin, Seigneur de Molembais; Jean de 
le Bouverie, Seigneur de Bierbeque; Paul de Baeſt, Seigneur de Voirme- 
zele, Jean Dauffay, Maiſtre de Requeſtes; Jean de Beere, Secretaire; 


Jean Pynnock, Chevalier; Jean Rolland, Eſchevin; Goort Rolland, 


Penſionnaire; George de la Moere, premier Eſchevin; Jean de Wite, 
Bourgmaiſtre; Simon de Bercus Eſchevin; Jean de la Vacquerie, Con- 
Q 2 ſeiller; 


— 
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» ſciller ; Thierry le Poivre , Eſchevin ; Gobert Hervy , Penfionnaire'; & 
Robert Deſprez , Procureur, Ambaſſadeurs de mondir Seigneur le Duc 
& ſeſdits Pays, avons ces Preſentes ſcellè de ſceaux; & Nous les autres 
Ambaſladenrs deſdits Duc & Pays, en l'abſence de nos ſceaux avons ceſ- 
dites Preſentes figntes de nos ſeings manuels. Donne audit lieu de Fran- 
chiſe alias Arras le vingt- trois jour de Decembre Van mil quatre cens 
quatre vingt & deux. Ainſi Jig, Guillaume, Abbe d'Aumont; Ghiſelin, 
Daudenforr , Jean de Berghes , J. Coene, Ph. Suſſaint Legier , J. de Lan- 
das, J. de Gouy. le Francois, Numan , Chriſtoffle Gaultier, Heetvelde, 
de Mol, Fourneau, Coleghens, Vandart, Ymmerſel , R. de Manneville, 
W. Rym , Steenverpere, Daverhour , Nicuwenhove. | 


| Ratification du Roy. 


N Ous ayans , comme Roy très-Chretien, pitiè & compaſſion da pou- 
vre peuple, voulans à noſtre povoir eviter les maux innumerables , qui 
de la guerre ſourdent & enſuivent; avons en l'honneur & reverence de 
Dieu noftre Createur, Prince & auteur de paix, & de ſa très-glorieuſe 
Mere, agree, louè, conferme & approuve, & par ces Preſentes * de 
noſtre main, agreons, louons, confermons & approuvons, & en bonne 
foy & parole * Roy promettons entretenir , & faire entretenir ledit 
traitè de paix & de mariage en tous & chacuns les points & articles cy- 
deſſus accordés, & ce tant en noſtre nom, que pour & ou nom de no- 
ſtredit très- chier fils le Dauphin, duquel pour ſon jeune eaige nous nous 
ſommes fait & faiſons fors, & auſſi de ou nom de nos ſucceſſeurs Roys de 
France, ſans jamais aller par Nous, notred. fils, ou noſd. ſuceeſſeurs Roys 
de France, au contraire dudit traite on d'aucuns des points & articles 
cy-deſſus accordes ; & pour ce confermer & inviolablement tenir, avons 
ſubmis & ſubmettons Nous, goſtredit fils, nos ſucceſſeuts & noſtte 
Royaume , a toutes coherſions, peines & cenfures Eccleſiaſtiques, non- 
obſtant le privilege que avons, que Nous, noſdits ſucceſſeurs & noſtre 
Royaume, ne pouvons ou devons eſtre ſubmis ne aſtrains par cenſures; 
& sil advenoit, que ja Dieu ne veuille, que par Nous, noſtredit fils, nos 
fucceſſeurs, ou autres de par Nous, feuſt contrevenu en aucuns des. 
points & articles deſſus aceordés, Nous conſentons, voulons, ordon- 
nons & enjoignons aux Princes eſtans de noſtre ſang, Pairs de France & 
trois Eſtats de noſtre Royaume, que toute ayde, faveur & aſſiſtance, ſoit 
par eux audit cas, baille, donne & porte par effect, à noſdits couſins & 
aux Eſtats de leurſdits Pays & contre Nous, noftredit fils & nos ſuc- 
ceſſeurs, a ce que ledit traitè en tous & chacuns ſes points ſoit accompli 
& entretenu, & que les contraventions & entrefaux, ſe aucuns en ſont, 
foient reduites, reparees & remiſes; & pour ce povoir mieux faire ſans 
aucune note ou reprinſe, avons oudit cas, leſdits de noſtre ſang, Pairs 
& Gens des Eſtats de France, qui par noſtre ordonnance ont baillè & bail - 
tent leurs ſcellés, abſous & E A , abſolvons & relaxons de leurs ſer- 
mens. Si donnons en Mandement a nos ames & feaux Conſeillers les 
Gens de noſtre Parlement à Paris, Gens de nos Comptes & Treſoriers de 


France, à tous nos Baillifs, Seneſchaux, Prevoſts, Juges ou Officiers, 
ou 
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on A leurs Lieutenans & 4 chacun d' eux ſur ce requis, & ſi comme 4 lux 
appartiendra , que ces Preſentes ils verifient, entherinent & enregiſtrent, 148 
au faſſent & ſouffrentverifier, entheriner & enregiſtrer en leuts Cours, 45 
Juriſdictions, Sieges & auditoires, en la maniere accoutumee , & tout 

le contenu en icelles gardent, & faſſent garder & obſerver de point en 

point , ſans aller, ne ſouffrir eſtre alle au contraire, en quelque maniere 

que ce ſoir.. Car ainſi nous plaiſt- il, voulons & ordonnons eſtre fait; & 

pour ce que de ces Preſentes Fon pourra avoir affaire en pluſieurs & di- 

vers lieux, Nous voulons, qu au vidimus d'icelles, ou extrait d'aucuns: 

des points & articles y contenus, fait ſous ſcel Royal ou autre ſcel auten- 
tique, foy y ſoit adjoutce en jugement & dehors comme à ce preſent 
original · & afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable à toujours, Nous avons 

fair mettte noſtre (cel. a ceſdites Preſentes, ſauf en autres. choſes noſtre 

droit & l'autruy en toutes. Donne au Pleſſis- du- Parc - lez-· Tours au mois 

de Janvier, Van de grace mil quatre cens quatre-vingt & deux, & de 
noſtre Regne le vingr-deuxieme. Ainſi ſignè LO VS, & ſur le ply , Pat le 

Roy en ſon Conſeil, J. CAR EN TIER. Lecta, Publicata & Regiſtrata ,. 
præſente & conſentiente Procuratore generali Regis. Atum in Parlamento 
quarta die Februarii anno milleſimo quadringinteſimo octogeſimo ſecun- 

do: fic ſignatum Charcelier. Lecta, ÞPublicars & Regiſtrata in Camera 
Compotorum Domini noſtri Regis, Theſaurarits Franciæ ibidem exiſtenti- 

bus , Procuratoreque Regis præſente & conſentiente, die quinta dicti menſis 
Februarii, anno quo ſupra. , ſic ſignatum Badoviller.. 


Sean. 
Liſte des Princes qui ont ratifid le Traits i Arras. 


Utre les ratifications qui furent donnees de part & d'autre, par les * 
deux Princes contractans, le Roy pour aſſeurer Lexecution de ce g 2 
traité, fir encore donner au Duc d Autriche des promeſſes des Princes de 1. 58 
fon ſang, de pluſieurs Eveſques de ſon Royaume, Gentilshommes, Corps- defroy. 
de- Ville & d' Eſtats; ſcavoir. | 
Louis „Duc d'Orleans, de Milan & de Valois; Comte de Blois, de 
Pavie , & de Beaumont, Seigneur d'Aſt & de Coucy. 
Charles, Comte d'Angouleſme , Seigneur d'Epernay & Remorantin. 
Charles, Cardinal de Bourbon, Archeveſque de Lyon, & Eveſque de 
Clermont. 
Jean, Duc de. Bourbonnois & d' Auvergne, Comte de Clermont, de 
Foreſt , de Liſle-Jourdain, & de Villars, Seigneur de Chatelchinon, de 
Roche en Renyer, & d'Annonay , Chambrier de France. 
Francois de Bourbon, Comte de Vendoſme , Seigneur d Eſpernon & 
de Montdoubleau. 
Rene de Bourbon, Comte de Clermont & de la Marche, Seigneur de 
Beaujeu. 
Antoine Baſtart de Bourgogne, Comte de la Roche en Ardenne, de 
Guines & de Sainte Manehoult. 
Pierre de Laval,, Archeveſque de Reims. 
Q ;/ Jean: 
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Jean, Eveſque de Beauvais. 
Guillaume „Eveſque de 


Geffroy, Eveſque de Chalons, Abbe Commendarair de S. Germain- 
des-Prez lez Paris. 815 


| Jean d'Amboiſe, Eveſque de Langtes, Livkrenane General 8s Comte 
de Bourgogne , Maſconnois , Auxerois, &c. | 
Charles de Luxembourg, Eveſq ue de Laon, Comte d. Aniſi. wh) 
Pierre de Ranchicourr , Eveſ; * d Arras. | 
Les Abbe & Religieux TAuchy pres Heſdin. 
Les Prevoſt & Chapitre d' Arras. 
Les Abbe & Religieux du Mont S. Eloy. 


Les Abbe & — de S. Vaaſt d * 


Les Abbe & Religieux de S. Augu ſtin-lez-Therouanne. 

Henry de Lorraine, Eveſque de Therouanne. 

Les Doyen & Chapitre de Therouanne. 

Les Abbe & — de S.] ean;lez-Therouanne. | 

Les Abbe & Religieux d Anchin. 

Les Doyen & Chapitre de Bethune. 

Antoine de Crevecœur, de Thiennes & de Toys, Senechal d' Artois. 


Jean Seigneur de Crequy & de Canaples , dont on trouvera la Lon 
Cy-apres you ſervir d exemple. 


Hues de Montmorency, Seigneur de Bours. 

Jacques de Bourbon, Seigneut de Carency. . 

Jaques de Reicourt, Seigneur de Lignes, Chatelain de Lens. 

Emond de Mouchy, Seigneur de Senerpont & de Vime, mary d'Iſa- 
beau de Ligne, ayantà cauſe delle le Gouvernement de Jean, Seigneur 


de mee e ſon fils mineur. 


* 2 de Luxembourg, Seigneur de Richebourg, de Ruminghem & 
in 


Gilles d'Oignies, Seigneur de Bruay. 
Philippe, Seigneur de Habarcq. 

Les Prevoſt, Jurés & . Tournay. 
Les Maire & Echevins de Bourges. 


Les Villes de La Rochelle. Paris. Orleans. 
Rouen. Rennes. Amiens. 
Abbeville. Heſdin, Bourdeaux. 
Boulogne ſur mer. Peronne. S. Quentin. 
Monſtreuil. Thoulouſe. Troyes, 
Therouane. Aire. Bethune. 
Arras ou Franchiſe. 
LU Univerſite de Paris. 
Les Eſtats de Poitou, 
Auvergne, : Alengon. ___ Guyenne. 
Mane, Maine. Baucaire & Niſmes. 
Giſors, Melun. Rouergue. 
Xaintonge. Lyonnots, Perigord. 
Maſconnois. Coſtentin. Carcaſſonne. 


Berry 


— 


- 


Evrenx. | 


Vitry. 
Paris. + Oftun. - Foreſt & Roennois, 
Caen. . royes. Limoges. 
Bourgogne. Chaumont. Nivernots. 
Amiens. Bourdeaux. Vermandois. 
Rouen. Chartres. Agenois. 
Senlis.  Ponthieu. . Thoulouſe. 
Caux. Anon. Dauphin“. 
Beauj olois. La Rochelle. Cuerey- 
Montargis & Cepoy. Cuſſet en Auvergne. rovence. 


Bourbonnois, & Sens. 


CGEELXX L 


Promeſſe du Sieur de Crequy d'entretenir le Traits de Paix 
| fait a Arras en 1482. 


Ous Jehan, Seigneur de Crequy & de Canaples, Chevalier, Con- 
N ſeiller & Chambellan du Roy noſtre Sire: A tous ceux qui ces pre- 
ſentes Lettres verront, Salut. Comme par la paix naguerres faite, con- 
clute & acceptèe par les Gens & Ambaſladeurs du Roy noſtre Site, 
& les Ambaſſadeurs de très- haut & très-puiſſant Prince Monſeigneur 
le Duc Maximilien d' Autriche, Monſeigneur le Duc Philippe, Made- 
moiſelle Marguerite d' Autriche, ſes enfans, & les Gens des Eſtats 
de leurs Pays, & Seignouries, entre le Roy noſttedit Seigneur, ſon Royau- 
me, Pays, Seignouries & ſubjets d'une part: leſdits Duc d Autriche, 
leurs Pays, Seignouries & ſubjets d autte, & auſſi par le traitè de maria- 
ge fait, conſenty & accorde pour plus grant ſeurere de ladite paix, & 
que au plaiſir de Dieu ſe fera & ſolemniſera en ſainte Egliſe, de noſtre très- 
redoutè Seigneur Monſeigneur le Dauphin, ſeul fils du Roy noſtredit Sgr 
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& heritier apparent de la Couronne de France, & de ladite Damoiſelle 


d Autriche, ayent eſte & ſoient conſentis, paſles & accordes pluſieurs 
poincts & articles, meurement & a grant deliberation de Confeil advi- 
{es , tant pour le (eur entretenement de ladite paix que dudit traité de 
mariage , au long declaries & ſpecifiẽs es lettres deſdites paix & traité; 
& il ſoit ainſi que le Roy noſtredit Seigneur ait promis de ſa part faire 
greer & conſentir , jurer & promettre par les ſcelles & Lettres des gens 
des trois Eſtats de ſon Royaume en nom d Eſtats tous leſdits poincts & 
articles, ainſi que toutes ces choſes ſont plus à plain contenues ès Let- 
tres deſdites paix & traitè de ce faiſans mention. Pourquoi le Roy no- 
ſtredit Seigneur nous ait enjoinct, ordonne & commande par charge ex- 
preſſe bailler nos Lettres & ſcellè pour la ſeuretè d'entrerenir tous leſdits 
poincts & articles. Scavoir faiſons, que nous deument advertis & ſouf- 
fiſamment certiores des choſes par ledit traitè de paix & de mariage ad- 
viſees , conſenties & accordees par entre iceux Ambaſſadeurs ; avons 
tous & ſinguliers les poincts & articles contenus es lettres de ladite paix 
& traitè de mariage, comme s ils fuſſent en ces preſentes reprins & repetes 
mot après autte, agree , jure & promis, agreons , jurons & promettons 
Par nos foy & ſerment, & {ous notre honneur, garder, furnir & entre- 
tenir de poinct en poinct, ſans en aucuns d' iceux faire, aller, ne venir, 


ne 
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ae ſouffrir eſtre fait, alle ou venu au contraire, & ſingulierement 
avons promis & prometrons tenir la main par effet 4 ce que mondit Sei- 
gneur le Dauphin prendra ladite Damoiſelle d Autriche 4 femme & eſ- 
| pouſe, & procedera au parfait dudit mariage, felon Vordonnance de 
| | laincte Egliſe, incontinent qu elle ſera venue en aage legitime requis de 
droit, & que jamais ne conſentitons à autte mariage, de mondit oo 
gneur le Dauphin, icelle Damoiſelle vivant , & sil advenoit que. par | 
mort d' icelui Seagneur ou delle, ou que par quelque autre cas, ledit ma- 
riage ne parvint que Dieu ne doint, i la faulre de ce proced du fait du 
Roy, de mondit Seigneur le Daulphin ou autre de par eux; Nous ſerons 
tenus & prometrons aidier & aſſiſter par effet, à ce que ladite Damoiſelle 
.Auſtriche ſera en ce cas rendue & reſtirute en {a franchiſe & pleine 
liberté, deſchargte de tous liens de mariage & de toutes autres obliga- 
tions ès mains & puiſſance dudit Duc d' Autriche ſon pere, en lieu ſeur 
de ſon obeiſſance es pays de Brabant, Flandres ou Haynaut; & outre 
e en ce cas les Comres d'Artois , de Bourgogne & autres qui ſont du 
To de madite Damoiſelle, ſeront reſtituces audit Duc ſon pere, & au- 
dit Duc Philippe ſon frere, & fe par autre cas comme par faute d' hoir 
iſſu d'icelle Damoiſelle, leſdits Comres eſcheent a retour ſur ſonditifrere. 
Nous ſerons tenus & avons promis & promettons tenir la main a ce que 
ladite reſtitution Sen faſſe nip les reſervation , maniere & Conditions 
au long ſpecifices & declarces oudit traite , auſh ſe icelle Damoiſelle ve- 
nue en age ou mondit Seigneur le Dauphin a cauſe d'elle vouloient de- 
mander plus grand droit, part & portion que les Comtès & Seignouries 
a elle bailles & aſſignèes en dot & portement de ce mariage es Pays & 
Seignouries demourès du treſpas de feue de très- noble memoire la Du- 
cheſſe d Autriche, cui Dieu abſoille, en ce cas promettons non aidier ne 
aſſiſter iceux mondit Seigneur le Dauphin & Damoiſelle; & derechef s il 
advenoir que par faute d'hoir non iſſu dudit Duc Philippe, les Pays & 
Seignouries qui lui appartiennent ſuccedaſſent en tems advenir ſur icelle 
Damoiſelle ſa ſœur ou (es hoirs heritzers de la Couronne de France, en 
ce cas avons promis & prometrons , aiderons & aſſiſterons a ce que leſ- 
dits pays ſoient gouvernes & entretenus en leurs anciens droit, previle- 
ges, uſages, regle & police, & encores que de la part du Roy, de 
mondit Seigneur le Dauphin, ne autres, de par eux ne ſera fait aucune 
entrepriſe ou pratique au contraire du trait & leur Eſtat accorde aux 
trois Eſtats de 8 ville de S. Omer dutant le tems de la minoritè de la- 
dite Damoiſelle, & que en ce aideront & aſſiſteront par effet leſdits de 
S. Omer. Toutes les choſes deſſuſdites; enſemble le contenu des arti- 
cles dudit traitè de ce faiſant mention, & generalement ſe riens eſtoit 
fait ou contrevenu audit traitè de paix & de Mariage de la patt du Roy 
& de mondit Seigneur le Dauphin, Nous par charge & commandement 
expres du Roy noſtredit Seigneur, qui ainſi le nous a ordonne , en- 
joint & commande faire, & a ceſte fin nous a oudit cas relax & abſols 
du ſerment queen celui devons, avons jure , promis, jurons & promet- 
tons aidier 4 tout noſtre povoir iceux Duc d' Autriche & ſon fils, leurs 
Pays, Seignouries & ſubjets, le tout juſques au plain fourniſſement & 
A accompliſſement dudit traite , & juſques à ce toutes entrefaites ou 
contraventions 
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contraventions au contraire ſeront reduites, remiſes & repartes , & à ce 


avons ſubmis & oblige , ſubmettons & obligeons tous & quelsconques 
nos biens preſens & advenir, & auſſi nos terres & Seigneuries que avons 


— 
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ou Royaume à toutes cohercions & cenſures Eccleſiaſtiques, nonobſtant 


quelconques privileges au contraire. En teſmoin de ce nous avons ſigns 


ces Preſentes de noſtre main & fait ſceller du ſcel de nos armes le huit 


jour de Janvier Fan mil quatre cens 1 & deux. Ainſi fone ; 
Tzan p Crtequy, & ſcelle d'un ſcel en cite rouge pendant a double 
queue de parchemin. I» wo 

Tire de Poriginal. 3 he 

Toutes ces Lettres furent remiſes de la part du Roy au Duc d'Autriche, 


qui cnechange fit remettre au Roy les Lettres menrioanees dans VInven- 


taire ſuivant. | | 


| Lettres delivries de la part de Maximilien Duc d' Autriche au Roy 
' Louys XI. pour ſeurete de Pexecution du Traite d Arras, 


A Heſdin le 19 May 1483. 


Nventoire des ſcelléès baillés & delivres en la ville de Lille, de la part 

de haut & puiſſant Prince Monſeigneur le Duc d' Autriche, & 
de Monſeigneur le Duc Philippe ſon fils, & des Eſtats de leurs Pays, 
Terres & Seignouries par les mains de Reverends Peres en Dieu Meſſires 
Jean de Lannoy, Abbe de S. Bertin; Philippe Canart, Abbe de S. Pierre- 
lez- Gand; Goſſuin Ardine, Abbe d' Affleguem; Jean de la Bouverie, 
Chevalier, Seigneur de Bierrebecque & de Wierre , Chancelier de Bra- 
bant, Pierre Loys de Valetin, Capitaine du Champ du Roy noſtre Sire, 
& Claude Mareſchal, Clerc, envoyeen ladite ville de Lille par Meſſieurs 
Deſquerdes, Chevalier de l' Ordre dudit Seigneur & ſon Lieutenant ge- 
_—_ au Pays de Picardie & Comte d'Artois, & Guy Pot, Comte de S. 
Pol & Gouverneur de Touraine, Commis a delivrer ceux de la part du 
Roy noſtredit Sire, leſquels ont eſte delivres en la ville de Heſdin a haut 
& puiſſant Prince Monſeigneur de Beaujeu les jour & an deſſous eſcrits. 


Et premierement les ſcelles des Princes. 


Monſieur de Raveſtain, _ | 
Meſſire Philippe de Raveſtain ſon fils. 
Monſieur de Bevres. 


Monſieur le Comte de Naſſau. 


Ceux des Seigneurs. 
Monſieur le Comte de Chimay, ] Monſieur de la Gruthuſe. 


Monſieur de la Vere. | Monſieur de Bergues. 
Monſieur de Fiennes. j Monſieur de Peruwes. 
Monſieur de Ligne. | Monſieur de V. Valin. 
Monſieur de Brederode. .1 Monſieur de Lannoy. 


Tome IV, R Monſieur 
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Edition de 


M. Gode- 
froy. 


ES MEMOIRES 


130 PREUVES D 
Monſieur de Sants. 1 Monſſeut de le Gracht. 
Monſieur de Hirchoves. IlMonſieur de Fernemont. 
Monſieur de Hammes. Monſieur de Maldegan. 
Monſieur d' Armeudes. NMeſſire Jacques de Guiſtelle. 
Monſieur Deſpierres. ä Monſieut de Th 
Monſieur Demeries. Lig: | Monkieur de Croy. © | 
Monſieur de Barbanſon. ' FMonſieurde Boſſa. | 
Monſieur de Duzelle. =» Monkeus de Lalaing. 
Monſieur de Prat. | | 
tri] Ceux des Abbes. | 
L'Abbe d'AﬀMeguem. L'Abbe de Dunes. 
L'Abbe de Villers. L*Abbe de Doueſt. 
E'Abbe de Saint Michel d'Anvers. | L'Abbe de Baudelo. 
L'Abbe de Tongerlo. ___ | LV AbbedeFloureffe. 
L Abbe du Parc. L Abbè de Saint Nicolas de Furnes. 
L'Abbe de Saint Pierre de Gand. L' Abbé de Los- lez. Lille. 
LAbbè de Saint Bavon.  L'Abbe de Meldebourg. 
L Abbe de Marchiennes. IL Abbe de S. Guillain. 
L'Abbe de Saint Vinnoc de Bergues. | L'Abbe d' Anchin. 
Ceuæ des Villes. 
Louvain. Dunkerque. 
Bruxelles. O ſtende. 
Anvers. | ' Neufporrt.. 
Bois-le-Duc. Bergue Saint Winnoc, 
Gand. Bourbourg. 
Bruges. | Gravelines. 
re; | Ca 
OuUay. | Caſſel. 
Lille.” Orchies. 
Namur. Bouvines. 
Courtray. Mons en Hainaut. 
Oudenarde.. Valenciennes. 
L*Efcluze.. | 


Nous Pierre de. Bourbon, Comte de Clermont, de la Marche & de 
Gien , Seigneur de Beaujeu & d'Armignac , connoiſfons avoir recen 
par les mains, des deſſuſdites Pierre-Loys de Valetin & Claude Mareſ- 
chal , les ſcelles des Princes, Gens d'Egliſe, Nobles & bonnes Villes cy- 
deſſus declares au nombre de ſoixante & quatorze En teſmoin de ce 
nous avons ſignè ceſte preſente inventoire de noſtre main a Heſdin le 
8 jour de May Van mil quatre cens. quatre-vingt trois. Szgne. 

IERRE. | 


Copie ſur Poriginal etant en la Chambre des Comptes de Lille. 
* 
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CCCLXXIIL 18483. 
Remarques de M. Godefroy ſur le Trait d' Arras de 1482. 


O N ne devoit pas s ĩmaginet qu un Trait fait avec tant de ſolemni-‚¶ Tire de 
tes, ſi univerſellement applaudi , regeu & confirme , n'auroit pas Edition de 
eu ſon effet, & il ſembloit qu'il n'y avoit que la mort du Dauphin ou de M. Gode- 
la Princeſſe Marguerite d' Autriche, qui pit empècher leur mariage,mais froy- 
celle du Roi Louis XI. changea tout-a-faut Veſprit de Maximilien. 

Ce Prince navoit pas eſte rour-a-fair libre en faiſant ce ttaire , il avoit 
eſte en quelque facon oblige de ſuivre les mouvemens impetueux des 
Gantois, qui lui avoient declare hautement, qu'ils ferozent ſeuls ce ma- 
riage , sil ne vouloit pas y conſentir. 

Il trouvoit d ailleurs les conditions de ce traits trop dures, la dot de 
Marguerite d Autriche, fa fille trop forte, & il ſe plaignoit que le Roy 
Louis XI. avoit pouſſe trop loin ſon aurorite en —— demolir quelques 
places en Bourgogne. 

Deffait d un ennemy puiſſant qui avoit eu un grand empire ſur luy, il ©, 
crut que la minorite d un Prince foible, gouverne par une femme , lui Malome de 
ouvroit le grand chemin pour rentrerdans tous les pays, qu'il croyoit lui Beaujeu. 
appartenir. 

Il envoya remontrer aux Princes de France la violence qui lui avoit eſte 
faite lors de ce traitè, & la lezion qu il y ſouffroit, offrant pourtant de 
conſentir au mariage, pourveu que ce fut a d autres conditions. 

Il tacha d' engager le Roy de Caſtille & d Arragon dans ſes intereſts, en 
lui promettant de l' aſſiſter a reprendre le Comte de Rouſſillon. 

chercha à faire une . ailliance avec le Duc de Bretagne, qu'il 
avoit beaucoup neglige. | 

Il rechercha le Duc de Lorraine dans le deſſein de ſe liguer avec luy 
contre la France. | 

Il fir ſonder la bonne volonte des habitans de Bourgogne, afin de les 
rendre favorables a ſes deſſeins. 

Et regrettant la pertequ'il avoit faire du Seigneur de Neufchaſtel , qui 
uſant de la libertè du tems, avoir quitte ſon ſervice pour ſe donner au 
Roy Louis XI. il tacha par des belles promeſſes de le rengager en ſon 
party. | - 

On peut voir le commencement de ces intrigues dans les Inſtructions 


wvantes. 
CCCLXXIV. 


Inſtruction de Maximilien , Duc d' Autriche, a Olivier de la Marche qu il 
envoyoit vers les principaux Seigneurs de France, pour revenir 
contre le Traitè d Arras. | 


1 & memoires de par mon tres-redoute Seigneur Monſei- Tire de la 
gneur le Duc d'Oſtrice, de Bourgogne, &c. a Meſſire Olivier, Sei- meme (di- 
Aneur de la Marche, Conſeiller & Maiſtre d Hoſtel de 3 _— tion. 

| 2 C 
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le Duc de ce qu'il a dire & faire 4Monſeigneur le Duc de Bourbon, Mon- 
ſieur le Cardinal de Lyon, Monſieur de Beaujeu, & Monſieur ! Admiral 
75 France, & a chacun d' eux, devers leſquels mondit Seigneur le Duc 
envoye. e 2 | 

18 Apres la preſentation des lettres de mondit Seigneur le Duc 
4 mondit Seigneur de Bourbom, de Beaujeu, Monſieur le Cardinal de 
Lyon, & Admiral de France, portant credenee ſur luy, fera de par mon- 
dit Seigneur auſdits Seigneurs de Bourbon: & de Beaujeu, Cardinal & 
Admiral, & à chacun deux les tres cordiales & très· affectueuſes recom- 
mendations en tel cas requiſes & accoutumces. | 

Et pour Fexpoſition d'icelle credence dira , que mondit — — de 
bien Ft & des l'alliance par luy faite avec feue de tres-digne me- 
moire Madame la Ducheſſe {a compagne, niece deſdits Seigneurs que 
Dieu abſoille, deſire l'amour & benivolence deſdits Seigneurs ſes oncles, 
& ſcavoir de leur bon eſtat & diſpoſitions, de leurs affaires, & auſſi leur 
communiquer les ſiens. n Is 

Que vivant le feu Roy & durant les dernieres guerres & diviſions il 
n'a peu pour ceſte cauſe envoyer pardevers eux, ce que toutesfois il a de- 
pieca defire & affectè, comme dit eſt. . 

Que ſachans leſdits deux empeſchemens, il a adviſe de pour accom- 
plir ſon deſir, envoyer devers eux ledit N. lequel les advertira du bon 
eſtat & diſpoſition de mondit Seigneur, de celui de Monſeigneur le Duc 
Philippe ſon fils, neveu deſdits Seigneurs , les advertira auſſi des belles 
& louables victorres., que par la grace-de Dieu, mondit Seigneur a obte- 
nues, tant des Cue, Ville & Pays d' Autriche, comme aufli. des Cite, 
Ville & Pays de Liege, & de la bonne, louable & honneſte conduite que 
mondit Seigneur y a eu. | 

Avec ce leur offrera de par mondit Seigneur toute amarie, benivolence, 
promptitude & voulent de leur complaire & faire plaiſit en toutes les ma- 
nieres que lay ſeront poſſibles, les priant & requerant bien inſtamment 
vouloir eſtre de ſemblable voulentè envers mondit Seigneur. 

yn viendra à parler du traite de paix-nagueres fait & paſſè entre le 
dit feu Roy, Lions le Dauphin & le Royaume d'une part, & 
monditle Duc & les Eſtats de ſes pays de pardeca d'autre part, duquel 
traitè il aura un double pour d'icelui & de tous les points y contenus in- 
former leſdits Seigneurs à la verité. 

Item. Leſdits Seigneurs informes du contenu audit traité, ledit N. leur 
donnera à connoiſtre la maniere par laquelle l'on eſt parvenu a icelui, 
aſſavoir que tantoſt après le treſpas de feu madite Dame la Ducheſſe leut 
mere, les Membres de Flandres prerendans que par ci-devant mondit 
Seigneur & ceux de ſon Conſeil ne s eſtoient mis en aſſez de devoir de- 
vers ledit feu Roy pour parvenir à traitè de paix, mirent ſus une Ambaſ- 
ſade, par laquelle ils firent requerir ledit feu de paix ſelon le contenu 
en leurs inſtructions, qui ne furear. agreables au feu Roy, 4 Sen 
revindrent leſdits Ambaſſadeurs ſans aucune choſe avoir beſognè de 
leur charge. 

Que en ce temps aueuns ſetviteurs de mondit Seigneur deſirant com- 
plaire au Roy & avoir la faveur des peuples de pardega, lui perſuade- 

rent. 
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rent de commettre & deputer aueuns pour avoir communication avec le 
Deputès dudit feu Roy ſur le fait de ladite paix, diſant que ſe mondit Sei- 148 3. 

neur ainſi ne le faiſoit, les peuples de pardega le feroient à ſa grande 
— , dommaige & intereſts. | | | | 
Que mondit Seigneur entendant toutes choſes-proceder de bonne foy, 
afin de ptevenit le{dits peuples & empeſcher guy ledir feu Roy ne ſe 
miſt 4 beſongner avec eux, commiſt aueuns de ſon Conſeikpour commu- 
niquer avec aucuns Deputès dudit feu ſur le fait de ladite paix, ce qui- 
fut fait en la ville d'Arras. 9 | balk 6 4» 

Et combien que la charge baillee par mondit Seigneur auſdits de ſon 
Conſeil feuſt aſſez 22 „& ſeulement contenant la reſtitution des 
pays detenus par ledit feu Roy, notoirement appartenans à mondit Sei- 
gneur, toutesfois l'un deſdits Commis ſe mit à parler du mariage de 
mondit Seigneur le Dauphin & de Madame Marguerite d' Autriche, fille 
de mondit Seigneur, & comme mondit Seigneur en eſt bien advetti, fiſt 
les ouvertures de pour & en faveur dudit mariage, tranſporter les pays 
& Comtès d' Attois, de Bourgogne, Maſconnois, Auxertois, Seigneu- 
rie, Chaſtellenie & appartenances de Bar- ſur- Seine, qui ſont le vrai & 
clair patrimoine de la Maiſon de ceans, en quoy fils & fille en deffaut 
de fils, peuvent ſucceder , & y ont ſuccedè par pluſieurs fois. | 

Item. - Et que plus eſt, fut trouve moyen de faire avertir les Eſtats des 
pays de parde- a, deſdites ouvertures, & de leur perſuader de les 
agreer , accepter, conclure & paſſer, quant ores mondir Seigneur ſe- 
roit d' autre advis ou opinion, ce que leſdits des Eſtats ſe delibeterent 
faite, & à cette fin, mirent ſus une journee en la ville d'Aloſt, où ils ſe 
aſſemblerent en bien grand nombre. | 

Item. Et firent requerir mondit Seigneur de ſe trouver 4 ladite aſſem- 
blee pour conclure ladite paix & traite de mariage , & pour ce qu'il 
faiſoit difficulre , lui declarerent que, feuſt qu'il y veniſt ou non, ils 
eſtoient conclus & deliberes de conclure leſdites paix & traits. 

Que mondit Seigneur, qui lors avoit guerre contre ceux de Liege, 
voyant ces choſes ſe trouva fort perplex de ſe trouver ou non à ladite 
journèe, toutesfois conſiderant la voulente que leſdits des Eſtats, meſ- 
mement ceux de Gand avoient de proceder auſdites paix & traitè de 
mariage, feuſt qu'il le conſentit ou diſſentit, eſperant que par ſa pre- 
ſence, les-choſes pourroient adoucir ou amoderer en mieux, adviſa & 
conclut que mieux eſtoit de ſe trouver a ladite journèe, que non S 
trouver. 

Que lui venu à ladite journèe, il trouva 175 ceux qui eſtoient aſſem- 
blés, du moins la pluſpart, & par eſpecial leſdits de Gand eſtoient de- 
liberes & conclus de paſſer ledit traitè de paix & alliance de mariage, 
ſelon les advis & pourparlemens deſdits gens dudit feu Roy & Commis 
de mondit Seigneur, Ruf qu'ils mirent avant d'y faite aucune moderaz 
tion, pour laquelle ils envoyerent aucuns devers les Deputés du Roy 
eſtans à Arras, qui ne changerent ne diminuerent aucune choſe d' im- 
portance auſdits premiers advis & pourparlemens faits entre eux & les 
Commis de mondit Seigneur, excepte au fait de Lille, Douay & Or- 
chies , qu ils conſentoient. demeurer a mondit Seigneur & a ſes ſucceſ- 
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5 n 28. feurs Comtes de Flandtes, & eſtre releves par un ſeul fief , nonobſtant 
8 by C1 le droit y pretendu par le Roy, mais auſſi ils voulſitent que au cas que 
ledit mariage ne ſortiroit effet, ou que madite Dame Marguerite iroit de 
vie 4 treſpas, ſans hoir de ſon corps, eſquels deux cas leſdites Comtés, 
| Terres & Seigneuries baillees a madite Dann gove on dot & mariage , 
doivent retourner à mondit Seigneur le Duc Phelippe ſon fils ou à ſes 
hoirs, leſdits Comtés, Terres & Seigneuries demeureroient audit feu 
Roy ou à mondit Seigneur le Dauphin, qui ne ſeroient tenus eux en de- 
partir juſques 4 ce qu il fuſt dis dudit droit par lui pretendu eſdites 
Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, laquelle choſe a eſte ainſi 
ſee , trairee & conclute, qui eſt choſe par trop prejudiciable a mondir 
— & a Meſſieurs ſes enfans, cat pour ce ils ſeront audit cas con- 
rraints de rendre & reſtituer au Roy ou a ſes ſucceſſeurs leſdites Cha- 
ſtellenies, ou il demeurera en la joyſſance & poſſeſſion deſdites Comtès, 
qui ſont de beaucoup plus grande valeur, prerogative , preeminence & 
autoritè que leſdites Chaſtellenies. Car veu que Von entendoit que du- 
dit droit pretendu par le Roy eſdites Chaſtellenies , il ſera dit &. juge 
ar lui ou ſes Juges, Fon peut eſtre certain que le jugement qui sen 
—— a ſon prouffat. - * | | 
Que mondit Seigneur a entendu de amoderer ces matieres , & 4 cette 
fin a remonſtre & So remonſtrer pluſieurs choſes à ce ſervans, & requis 
que aucuns ſes parens & de {on {ang a qui la choſe touchoit, & aucuns 
e ſes plus grands & plus beg ſerviteurs, qui ſont à plein inſtruits 
des droits de lui & de meſdi 


its Seigneurs ſes enfans, & par leſquels il 
a accouſtume conduire ſes grands & peſans affaires, feuſſent avec lui 
pour conſulter leſdites matieres; mais il lui fut refuſe , & non- ſeule- 
ment refuſe, mais dit que ſe leſdits de {on ſang & ſerviteurs ſe meſloient 
deſdites matieres, — * les outrageroit, offenſeroit & injurieroit en 
leurs perſonnes. 

Dira que mondit Seigneur qui par ces moyens a eſte contraint de ſe 
conſentir auſdits traite de paix & alliance de mariage, a bien entendu 
que du vivant dudit feu Roy, force lui eſtoit d avoir patience, & laiſſer 
leſdits rraites & alliance en tel eſtat qu ils ont eſte faits, combien que 
tousjours leſdites manieres d'y proceder lui ayent deſplu, auſſi il a fait 
proteſtation de fon non conſentement, & d'y pourvoir toutes & quan- 
tes fois que faire le pourroit, & le temps & Topportunite sy adon- 

neroit. 0 | 

Que ea ces jours le decès & treſpas du Roy venu a la connoiſſance de 
mondit Seigneur, il a fait aſſembler grand & notable nombre des Sei- 
gneurs de — ſang, & autres ſes grands & eſpeciaux ſerviteurs, en la 
preſence deſquels il a fait mettre en conſeil & deliberation s il eſtoit 
renud'entretenir & obſerver leſdites alliances de mariage & traitè de paix, 
ou s'il y pouvoit & devoit contrevenir & par quel moyen. 

Que leſdits de ſon ſang & ferviteurs , .apres la matiere longuement 
debatue, entendue & araiſonnee, ſe ſont conclus que. mondit Sei- 
gneur devoit entretenir leſdits traites de paix & alliance de mariage , 
s'il plaiſt a mondit Seigneur le Dauphin, mais il n'eſtoir tenu d'entrete- 

aur ou obſerver le tranſport deſdites Comtes , Terres & eee 
s 
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Les par ledit trait, ains les it & devoit re 
uy, de mondit Seigneur ſon fils & de leurs ſucceſſeurs, & offrir faire 
mariage raiſonnable 4 madire Dame {a fille, rel qu'il ſeroit adviſe pat 
lay & Meflicurs les parens de Meſheurs ſes enfans , & ce que pour plu- 
fieurs' cauſes & raiſons lors miſes avant, meſmement & par eſpecial: 
La ver pour la concuſſion & violence faite à mondit Seigneur 
en paſſant — — tranſport, qui ſont telles qu'elles ſont ——— — _ 
& plus es, pou n'a pu avoir moyen ou prendre conſeil de 
gy ——— oo = apr ſceuſt & entendit bien que le tout eſtoit 
par trop prejudiciable à lui & a mondit Seigneur fon fils. 

La ſeconde , pour la grande deception que lui & mondit Seigneur ſon: 
fils ont audit tranſport defdirs Comres ,. pays, terres & Seigneuries „ 
leſquelles ſont de telle autoritè, valeur & eſtendue, que chacun ſcait, 
& les premieres & principales pieces de la maiſon, qui par plus clair 
droit y ee „& qui oncques n' en furent ſeparèes , mais ſont 
toujours -demeurces aux heritiers maſles de la Maiſon , quand il y en a 
eu aucuns jagoit qu'il y ait eu pluſieursfilles, qui ont eſte marices es plus 
grandes & plus hautes Maiſons de Chreſtienté, voir les aucunes aux 
s de France ,heritiers & {uccedansa la Couronne. 
La tierce, pour ce que ledit feu Roy avec lequel Von a cuide & en- 
rendu contracter amour, affinitè & benivolence, en maniere que dw 
moins il deuſt entrerenir leſdits Comres , pays & Seigneuries baillces & 
tranſportèes en faveur dudit mariage, a incontinent que madite Dame 
Marguerite eſt venue en ſes mains, fait demolir les Fortereſſes de Ta- 
tenr, de Rochefort, & comme aucuns dient d' Auxonne, qui ſont les- 
lieux par leſquels les pays & ſubjets pouvoient eſtre tenus en ſeuretè & 
reſiſter aux ennemis, & avoit ordonne faire le ſemblable de tous les au- 
tres Forts, & comme il eſt à croire Feuſt fait i la mott ne l' euſt preve- 
nu, en quoy faiſant en lieu de ce que par ledit traite il ſe devoit mon- 
trer amy & bienveillant de la Maiſon, il s eſt demonſtrè hayneux, en- 
nemy & malveillant & d celle Maiſon & deſdits pays tranſportes , qui: 
routesfois & deux cas deſſus declares peuvent & doivent par ledit traité 
retourner a ladite Maiſon.. | | 

Auſſi combien que par ledit traité les ſubjets d'un chacun parti & au- 
tres qui Font tenu, doivent retourner a leurs biens, toutesfois ledit feu 
Roy n'a voulu ſouffrir ou permettre que les ſubjets de mondit Seigneur 
ou autres, qui ont tenu ſon parti ſoient retournès à leutſdits biens, meſ- 
mement Madame la Ducheſſe, jagoit qu'elle fut nommement comprin- 
ſe audit traitẽ, & qu'elle ait pourſuy pluſieurs fois la reſtitution de ſes 
terres, elle n'y a peu parvenir, ne auſſi Monſeigneur le Prince d'O- 
range & pluſieurs autres; ains a- t- on dit a pluſieurs que &ils ſe trou- 
voient ès pays de l'obeiſſance du Roy ils ne ſeroient ſeurement, mais en 
grand daugier de leurs perſonnes. 

Ourre ces raiſons, il-n'eſt a douter que ledit tranſport deſdits Com- 
res , pays & Seigneuries, ſoit entant qu'il rouche mondit Seigneur le 
Duc Phelippe fils, de mondit Seigneur le Duc, nul & de nulle valeur 
pour ce qu il eſt. mineur dans & qu il ne s eſt conſentu, ne -_ con 
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conſentir audit tranſport , ne autre pour lui en maniere deue , ne qui 
ſoit vaillable pour J abſtraindre à la garde & obſervation d'icelui tranſ- 
port. Fg. 1 q " a 5 ö > ; , 'S. (+ | ' 

-  Diraauſh, que jagoit que les choſes deſſuſdites ayent eſtè adviſces & 
deliberces par la maniere dite, touresfois en l' execution d icelles mon- 


dit Seigneur ne veut proceder, ſenon par la raiſon, en demonſttant 


qu'il a & veut avoir reverence, amour & benivolence à mondit Sei- 


Aneur le Dauphin, au Royaume &æ a la paix & tranquillite d icelui, mais 


auſſi il veut & entend garder {on droit & celui de mondit Seigneur ſon 
fils, en quoy il veut bien uſer du bon conſeil, advis & adrefle de meſ- 
dirs Seigneurs de Bourbon & de Beaujeu , oncles & plus prochains de 
mondit Seigneur ſon fils, & auquel la choſe cy- après peut leur toucher. 
Item. Et pour ce requerra leſdits Seigneurs de deux choſes: la pre- 
mierte, que ſur les — doſſuſdites ils lui veulent donner leur bon con- 
ſeil & advis Lautre, que en la proſecution & pourſuite d'icelles choſes 
qu'il entend fairę par la raiſon , lui veuillent donner faveur & aſſiſtance, 
telle & ſi bonne que le cas le requiert ou requerra / & qu'il en a en eux 
Lentiere & parfaite confiance. N | 
Item. Et entendra ledit N. le vouloit & intention deſdits Seigneurs 
ſur les choſes deſſuſdites & quel conſeil & avis ils lui donneront, en- 
ſemble l'aſſiſtance qu' ils voudront faire a mondit Seigneur, & avec ce 
Feſtar & diſpoſition des affaires du Royaume , pour de tout advertit 
mondit Seigneur, tant a {@n retour , qua ſera pluſtoſt que ſera poſſible, 
que par les lettres, Meſlagiers & autrement. 1 255 

Item. Et apres ces choſes ledit N. advertira leſdits Seigneurs du tort 
que ceux de Gand tiennnent a mondit Seigneur, tant en ce qu ils lui de- 
tlennent mandit Seigneur ſon fils, que en ce qu' ils pretendent & uſur- 
pent le Gouvernement du Comtè de Flandre, contre Dieu, tous droits 
& bonnes obſervances, & contre l' ordonnance de feue madite très- 
redoubtee Dame, & contre ce que font tous les autres pays qui ſont 
& ſe tiennent en bonne obeiſſance envers mondit Seigneur. 

Item. Et pour ce requerront a iceux Seigneurs que il ne veulent bail- 
ler aucun aſcout, faveur ou aſſiſtance auſdits de Gand, & s ils requie- 
rent aucune choſe que de ce qu' ils requerront, il leur plaiſe advertir 


mondit Seigneur afin qu'il y puiſſe reſpondre; car en ce faiſant Von trou- 


vera leſdits de Gand tous pleins de menſonges & de mauvaiſe, perverſe 
& infidele voulentè envers mondit Seigneur, mondit Seigneur ſon fils, 
& leurs droits, hauteurs & Seigneuries. 
Item. Et n'eft choſe nouvelle ce que leſdits de Gand font, car de tout 
2 & grande anciennete ils ont accouſtume de ainſi traiter leurs 
rinces. | | 


Copre ſur la minute originale eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
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COOLS 
Inſtruction de Maximilien Duc d. Autriche d Gaſpar de Loupia , qu'il 

envoyoit vers le Roy de Caſtille, (c ęſtoit alors Ferdinand & Iſabelle, ) 


pour engager d rentrer dans le Rouſſullon & le prier de I aſſifter d rentrer 
dans la Bourgogne & autres lieux, contre le Traite d Arras. 


ASP AR de Loupia, Eſcuier, arrive devers le Roy de Caſtille, de- 
vers lequel mon très-tedoubt Seigneur Monſeigneur le Duc d' Au- 
triche, de Bourgogne, de Brabant, &c. Fenvoyent preſentement, pre- 
2 audit Roy les Lettres de mondit Seigneur, portans credence 

r lui. | | 

Pour Vexpoſition de laquelle ſa credence , il fera les tres-affeueuſes 
& tres-cordiales recommandations de mondit Seigneur au Roy, en tel 
cas requiſes & accouſtumees. 

Apres lui dira, que pour l'amour & affection, que tant feu le Roy 
d'Arragon ſon pere, que le Roy de Naples ſon oncle, ont eu avec les 
Princes & Seigneurs de cette Maiſon, Predeceſſeurs de mondit Seigneur, 
icelui mondit Seigneur deſite de ſe conjoindre & avoir avec lui toute 
bonne amurie , benivolence & intelligence. 

Que mondit Seigneur l' euſt par ci: devant plus ſouvent fait viſiter, 
n euſt eſte l empeſchement qu'il a eu pour les guerres, qui ont et entre le 
feu Roy de France & lui, & qui ont dure depuis le treſpas de feu Monſei- 
gneur le Duc Charles, juſques a n' agaires, que entre ledit feu Roy & 
mondit Seigneur a eſte traitè de paix & du mariage de Monſeigneur le 
Dauphin & de Madame Marguerite d' Autriche a fille, ainſi qu'il peut 
apparoir par lettres dudit traitè, dont ledit Loupia portera un double, 
pour du contenu en icelui advertit ledit Roy de Caſtille, au cas que ad- 
verti en veuille eſtre. : 

Sinformera en outre des termes tenus par aucuns ſubjets & ſerviteurs 
de mondit Seigneur, pour parvenir audit traite , meſmement , com- 
ment tantoſt apres le treſpas de feue, de tres-digne memoire , Mada- 
me la Ducheſſe ſa Compaigne , les Gens des Eſtars des Pays de par-deca, 
ou la pluſparr d'iceux par Venhorr d'aucuns particuliers, corrompus par 
dons & autrement, & voulant en ce complaire audit feu (Roy), ſe mirent 
a vouloir faire leſdits traitè de paix & alliance de mariage , & pour ce 
qu'ils ſceurent que la choſe n' eſtoit agreable a mondit Seigneur, com- 
me eſtre ne devoit, ils uſerent de telle violence & oppreſſion , qu'ils di- 
rent & firent dire 4 mondit Seigneur, que feuſt qu'il conſentiſt ou diſ- 
ſentiſt audit traite, ils le feroient & paſſeroient, neantmoins avec ce 
ne voulſirent conſentir que aucuns Seigneurs du ſang de mondit Sei- 
gneur & de Meſſieurs ſes enfans, ne aucuns ſes principaux Officiers & 
ſerviteurs, qui ſont informes de ſes affaires, & par leſquels lui & ſes 
predeceſſeurs ont accouſtumè de conduire iceux affaires, ſe meſlaſſent 
ou entremiſſent dudit traité, ne des choſes y contenues. 

Advertira auſſi le Roy comment les Comtes d'Artois , de Bourgogne, 
de Maſconnois , Auxerrois , & Chaſtellenie de Bar-ſur-Seine , qui ſont 
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les premieres & plus principales & anciennes Seigneuries de la Maiſom, 
& qui oncques nen furent desſeintes tandis qu'il y a eu hoir maſle, 
combien qu il y air eu pluſieurs filles, ont eſts par ledit traité baillees & 
delivrces audit feu Roy & 4 mondit Seignenr le Dauphin ſon fils, & que 
tantoſt leſdats traitè & delivrance de madire Dame Marguerite, le- 
dit feu Roy a fait demolir partie des principaux Forts deſdits. 
pays tanſportés, & avoir. de faire le fem de tous les au- 
tres Forts d'iceux pays, ſe la mort ne Veuſt prevenu, & fi n'a voulu au- 
cune choſe obſerver du contenu audit traité, meſmement rouchant la 
rendue d'aucunes terres, que par icelui devoient eſtre tendues à mondit 
Seigneur, & d'autres qui devoient eſtre rendues à plufieurs Seigneurs & 


Dira que your ces cauſes & autres, mondit Seigneur trouve par bon 
& conſeil qu i peut & doit retiret à lui, a Monſeigneut ſon fils & 
2 leur Maiſon leſdits pays, terres & Seigneuries ainſi tranſportées, 
nonobſtant ledit traitè, ce qu'il a bien intention de faite, moyennant 
Fayde de noſtre Seigneur & celui de ſes. bons amis, dont il. tient l'un 
des plus principaux ledit Roy de Caſtille. | 

Item. Et pour ce que ledit feu Roy a de ſon vivant detenu & occupe- 
la Comte de Rouſſillon appartenant audit Roy de Caſtille, il a femble 
& ſemble a mondit Seigneur que ſe icelui Roy & lui s entendoient & 
vouloient par enſemble proceder au recouvrement de ce que ledit feu 
Roy leur a oſtè, que plus facilement ils y parviendroient, que de le faire 
ſeparement. | 

Que pour cette cauſe , & pour ſgavoir de Feſtat & diſpoſition dudir 
Roy, enſemble ſon intention & bonne voulente en cette partie, mon- 


dit Seigneur envoye par devers lui ledit Loupia, & ſe icelui Roy veut 


{cavoir de Fintention de mondit Seigneur, it lui pourra dire qu'elle eſt 
= —— leſdirs pays, Terres & Seignezcies que ledit feu lui a oſtèes 
etenues. ; 


Item. Et induira ledit Roy de Caftille à faire le ſemblable de fa part tou- 


chant ledit Comte de Rouſſillon, en uſant à cette fin de toutes perſua- 
ſions qu'il ſgair & entend y eſtre proufitables , meſmement de la grande 
commoditè du temps advenue par le treſpas dudit feu (Roy) , & que trop 
plus proufitable ſera, tant au Roy que à mondit Seigneur, de beſon- 


gner par enſemble & en un meſme temps, que ſeparement. 


Item. Et en ce cas, promettra de par mondit Seigneur audit Roy, 
toute faveur, ayde & aſſiſtance, enquerra de ſon intention & de la diſ- 
poſition des choſes de par- deli, & de tout advertira mondit Seigneur 
a toute diligence. | 


Copie ſur la minute originale eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
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Inſiruftion de Maximilien Duc d. Autiche , aux Sieurs de Longueil & 


de Branges , qu id envoyoit vers le Duc de Bretagne r 
you . cone le Traite d Arras, "IP 


Nitructions à Maiſtres Antoine de Longueil, Conſeiller de Monſei- Tir de TE. 
gneur le Duc de Bretagne, & Antoine de Branges, Secretaire de dition de 


Monſeigneur le Duc d' Autriche, de Bourgogne, &c. & lequel il en. M. Gode- 
voye devers ledit Duc avec ledit de Longueil; de ce que de la part de froy. 


mondit Seigneur le Duc d Autriche, de Bourgogne, ils ont à dure & re- 


monſtrer a icelui Duc. 

Premier: Apres la preſentation des Lettres de mondit Seigneur au 
r credence ſur eux , feront de par mondit Seigneur les tres- 
cordiales & tres-affetueuſes recommandations en tel cas requiſes & ac- 
couſtumees, 

Apres merciront le Duc de la bonne & grande amatie que mondit 
Seigneur a toujours trouve en lui, dont il a eſte adverti & certiore , tant 
par feu Monſeigneur le Comte de Chimay , qui derratnemeut(1) fut en- 
voye devers lui, que par le ſecours & ayde qu'il lui a fait de ſes de- 


niers & autrement en pluſicurs manieres. 
Diront que pour ces choſes mondit Seigneur a conceu fi grande ami- 


tie & affection envers le Duc, que ſur toutes choſes il defire ſe con- 
joindre, confederer & alier avec lui, & le veut & entend deſormais tenir 
& avoir pour ſon pere, & en tous ſes grans affaires ſe conduire , regir 
& gouverner par ſon bon conſeil, advis & adreſſe. 

Diront auſſi que pour parvenir auſdites alliances, amirics & confede- 
rations , mondit Seigneur, peu avant le treſpas de feue, de tres-digne 
memoire , Madame Ja Ducheſſe ſa Compaigne, que Dieu abſoille, en- 
voya devers le Duc mondit Sieur de Chimay , entre lequel & aucuns des 
gens du Duc , furent pourparles , conceus & mis par eſcrit certains ar- 
ticles , qui furent accordes ſoubs le bon plaiſir des deux Princes, aſſa- 
voir dudit Duc & de mondit Seigneur le Duc. 33 

Que leſdits articles veus par mondit Seigneur, ils lui ont eſte tres- 
agreables, & tellement, que des incontinent il ſe conclut de les paſſer, 
& ſur le contenu d' iceux, faire deſpeſcher {es Lettres Patentes, mais le 
treſpas de feu madite Dame ſurvenu en ce temps, enſemble les muta- 
tions venues à cette cauſe, & que mondit Seigneur n'avoir reffait ſon 
ſceau, ſont eſte cauſe d empeſcher l' expedition deſdites Lettres de mon- 
dit Seigneur, juſques à cette heure. 

Que neanmoins mondit Seigneur a toujours eſte , non-ſeulement en 
voulente , mais deſirant de conclure leſdites alliances & confederations 
ſelon le contenu eſdits articles, leſquels leſdits N. porteront avec eux 
pour en faire foy & oſtenſion, & requerront au Duc que ſon plaiſir ſoit 


de conclure leſdites alliances & confederation , & en faire * 
$ 
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| ſes lettres, & mondit Seigneur fera le ſemblable. 
Diront en outre , que mondit Seigneur deſire ſe conjoindre & com. 
federer avec le Duc, non ſeulement ſelon le contenu eſdits articles, 
mais plus eſtroitement & cordialement , $'il plaiſt au Duc, ſurquoy 
leſdits N. ſuivant le bon plaiſir du Duc, pour en advertir mondit Sei- 
eur a * | 
1 „ parleront au Duc du traits de paix n' agueres fait & paſſe entre 
le feu Roy, Monfeigneur le Dauphin & le Royaume, d'une part, & mon- 
dit Seigneut le Duc, & les Eſtats de ſes pays de par- dega, d' autre part; 
uquel traitè ils porteront un double, pour d'icelui & de tous les points 
y contenus informer le Duc a la verite. f 
Item. Et le Duc informe du contenu audit traité, leſdits N. lui donne- 
ront 4 cognoiſtre la maniere par laquelle Fon eſt parvenu à ĩeelui traité, 
aſſavoir que tantoſt apres le treſpas de feu madite Dame la Ducheſſe, les 
Membres de Flandres pretendans que par ci- devant mondit Seigneur & 
ceux de {on confeil ne S eſtoient mis en aſſeʒ de devoir devers ledit feu 
Roy, pour parvenir a traité de paix, mirent ſus une Ambaſſade, par la- 
| 22 ils firent requerir ledit feu de paix, ſelon le contenu en leurs In- 
ructions, qui ne furent agreables au feu | Roy), pourquoy s en revinrent 
leſdits Ambaſſadeurs, ſans aucune choſe avoir beſongnè de leur charge. 

Que en ce temps aueuns ſerviteurs de mondit Seigneur deſirans com- 
plaire au Roy & avoir la faveur des peuples de par- dega, lui perſuade- 
rent de commettre & deputer aucuns, pour avoir communication avec 
tes Deputes dudit feu Roy ſur le fait de ladite paix, difans que ſe mon- 
dit Seigneur ainſi ne le faiſoit, les peuples de par-dega bo front a (a 
grande lefion , dommaige & intereſts. | 

Que mondit Seigneur entendanr toutes choſes proceder de bonne foy, 
auſſi afin de prevenr leſdits peuples & empeſcher que ledit feu Roy ne 
ſe miſt à beſongner avec eux, commiſt aucuns de ſon Conſeil, pour 
communiquer avec aucuns Deputès dudit feu ſur le fait de ladite paix, 
ce qui fut fait en la ville d Arras. 

Et combien que la charge baillte par mondit Seigneur aufdits de for 
Conſeil feuſt afſez generale, & ſeulement contenant la reſtitution des: 
pays detenus par ledit feu Roy, notoirement appartenans a mondit Sei- 
gneur, toutesfois l'un deſdits Commis ſe miſt à parler du mariage de 
mondit Seigneur le Dauphin & de Madame Marguerite d' Autriche fille 
de mondit Seigneur, & comme mondit Seigneur en eſt bien advetti, 
fiſt les ouvertures, de pour & en faveur dudit mariage tranſporter les 
pays & Comtès d' Artois, de Bourgogne, Maſconnois, Auxerrols , Sei- 
gneurie, Chaſtellenie & appartenances de Bar- ſur- Seine, qui font le 
vray & clair patrimoine de la Maiſon de ceans, en quoy fils & filles ,. 
2 deffaut de fils, peuvent ſucceder, & y ont ſuecedè par pluficurs 
ois. 

Item. Et que plus eſt , fut trouvè moyen de faire advertir les Eſtats des 
pays de par-deca , deſdites ouvertures, & de leur perſuader de les agreer, 
accepter, eonclure & paſſer, quant ores mondit Seigneur ſeroit d autre. 
avis ou opinion, ce que leſdits Eſtats ſe delibererent faite, & à cette 
fin mirent ſus une Journce en la ville d' Aloſt „ on ils ſe aſſemblerent en 
dien grand nombre. Item, 
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rem. Et firent requerir mondit Seigneur de ſe trouver à ladite aſſem- 9 
blée pour conclure ladite paix & traité de mariage, & pour ce qu'il y * 
faiſoit difticulte , lui declarerent que feuſt qu il y vinſt ou non, ils e 

roient conclus & deliberès de conclure ladite paix & trait. 

Que mondit Seigneur qui lors avoit guerre contre ceux de Liege, 

voyant ces choſes, ſe trouva fort perplex de ſe trouver ou non trouver 

A ladite Journee , toutesfois conſiderant la voulente que leſdits des 

Eſtats, meſmement ceux de Gand avoient de proceder auſdites paix & 

traitè de mariage, fuſt qu'il le conſentiſt ou diſſentiſt, eſperant que par 

fa preſence les choſes pourroient adoucit ou amodeter en mieux, ad- 

viſa & conclut, que mieux eſtoit de ſe trouver a ladite Journte , que non a 
Sy trouver. 

Que lut venu a ladite Journce, il trouva que ceux qui eſtoient aſſem- 
bles, du moins la plus grande part, & par ſpecial leſdits de Gand, eſ- 
toient deliberes & conclus de paſſer. leſdits traites de paix & alliance de 
mariage, ſelon les advis & pourparlemens deſdits Gens dudit feu Roy, 
& Commis de mondit Seigneur, ſauf qu'ils mirent avant d'y faire au- 
cune moderation, pour laquelle cauſe iſs envoyerent aucuns devers les 
Depures du Roy eſtans a Arras , qui ne changerent ou diminuerent au- 
cune choſe d'importance auſdits N advis & pourparlemens faits 
entre eux & les Commis de mondit Seigneur, except au fait de Lille, 
Douay & Orchies, qu' ils conſentitent demeurer à mondit Seigneur & 
a ſes ſucceſſeuts Comtes de Flandres , & eſtre releves par un ſeul fief, 
nonobſtant le droit y pretendu par le Roy; mais auſſi ils voulſirent que 
au cas que ledit mariage ne ſortiroit effet, ou que madite Dame Mar- 
guerite iroit de vie a treſpas ſans hoir de ſon corps, eſquels deux cas leſ- 
dits Comtèés, terres & Seigneuries baillees a madite Dame pour ſon dot 
& mariage „ doivent retourner a mondit Seigneur Monſeigneur le Duc 
Phelippe ſon fils, ou a ſes hoirs, leſdits Comtés, Ferres & Seigneuries 
demeurroient audit feu Roy, ou mondit Seigneur le Dauphin, & leurſ- 
dirs hoirs ne ſeroient tenus eux en departir, juſques a ce qu'il fut dit 
dudit droit pretendu eſdites Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies; 
laquelle choſe a eſte ainſi paſſèe, traitèe & conclute, qui eſt choſe par 
trop prejudiciable a mondit Seigneur & a Meſſieurs ſes enfans; car pour 
ce qu'ils ſeront audit cas conſtrains de rendre & reſtituer au Roy ou X 
22 leſdites Chaſtellenies , où il demeurera en la joyſſance & 
poſſeſſion deſdites Comres , qui ſont de beaucoup ons grande valeur, 
prerogative , preeminence & autoritè que leſdites Chaſtellenies; cat veu 
que l'on entendoit, que dudit droit pretendu par le Roy en icelles Cha- 
ſtellenies, il ſera dit & juge — lui ou fes Juges, Fon peut eſtre cer- 
rain que le jugement qui sen fera ſera a ſon proufit. 

Que mondit Seigneur a contendu de amoderer ces matieres, & 4 
cette fin a remonſtre & fait remonſtrer pluſieurs choſes a ce ſetvans, & 
requis que aucuns ſes parens & de ſon ſang à qui la choſe touchoit, & 
aucuns de ſes plus grands & ſpeciaux Officiers & Serviteurs qui ſont & 
plein inſtruits des droits de lui & de meſdits Seigneurs ſes enfans, & 
par leſquels il a accouſtumè conduire ſes grands & peſans affaires, feuſ- 
æuec lui pour conſulter leſdites matieres, mais il lui fut refuſè, & non- 

| S3 ſeulement 


— 


142 PREUVES DES/MEMOTRES, &c. 


14 


89. meſloient deſdites matieres, que Von les outrageroit, offenſeroit & in- 


ries, baillees par la maniere 


jurieroit en leurs perſonnes. . | 

Diront que mondit Seigneur qui par ces moyens a eſte contraint de 
ſe confentir auſdits traitẽs de paix & alliance de mariage, a bien enten- 
du que du vivant dudit feu Roy force lui eſtoit d avoir patience & laiſ- 
ſer leſdits traits & alliance en tel eſtar qu ils ont eſte faits, combien que 
toujours leſdites manieres d'y proceder lui ont deſplu, auſſi il a fait 
proteſtation de ſon non contenrement , & d'y pourveair toutes & quan- 
tesfois que faire le pourroit, & le temps & opportunité sy adonne- 
TOITL, 404 | 1 

Que en ces jours le deces & treſpas du Roy venu à la cognoiſſance de 
mondit 8 „il a fait aſſembler grand & notable nombre des Sei- 
gneurs de ſon ſang & autres, ſes grands & ſpeciaux Officiers & ſervi- 
teurs, en la preſence deſquels il a fait mettre en conſeil & deliberation, 
ſe il eſtoit tenu de entretenii & obſerver leſdits traitè de paix & allian- 
ce de mariage, qu sil y pouvoit & devoit contrevenir , & par quel 
moyen. Wo | | K 

Que leſdits de ſon ſang & ſetviteurs, apres la matiete lIonguement 
debatue, entendue & araiſonnèe, ſe ſont conclus que mondit Seigneur 
devoit -entretenir leſdits traite de paix & alliance de mariage , s il plaiſt 
a mondit Seigneur le Dauphin les entretenir , mais il n eſtoit tenu d' en- 
tretenir ou obſerver le — deſdits Comtés, Terres & Seigneu- 

ite par ledit traite , ains le pouvoit & de- 

yoit repeter pour le bien de lui, de mondit Seigneur ſon fils & de leurs 
ſucceſſeurs, & offrir faire mariage raiſonnable a madite Dame a fille, 
tel qu'il ſeroĩt adviſe par lui & Meſſieurs les parens de Meſſieurs ſes en- 


fans, & ce pour pluſicurs cauſes & raiſons lors miſes avant, meſmement 


& par eſpecial pour trois. 

La premiere, pour la concuſſion & violence faite 4 mondit Seigneur 
en paſſant ledit tranſport, qui ſont telles qu'elles ſont deſſus * 
& plus grandes, parquoi il n'a peu avoir moyen ou prendre conſeil de 
faire autrement, «x5 qu'il ſceuſt & entendiſt bien que le tout eſtoit 
par trop prejudiciable a lui & a mondit Seigneur ſon fils. 

La ſeconde. Pour la grande deception que lui & mondit Seigneur ſon 
fils ont audit tranſport deſdits Comtés, Pays, Terres & Seigneuries , 
leſquelles ſont de telle autoritè, valeur & eſtendue, que chacun ſcair 


& les premieres & principales pieces de la Maiſon qui par plus clair 


droit y appartiennent, & qui onques n' en furent ſeparèes, mais ſont 
toujours demeurces aux heritiers maſles de la Maiſon, quand il y en a 
eu aucuns, jacoit qu'il y ait eu pluſieurs filles qui ont eſte marices es 
plus grandes & plus hautes Maiſons de la Chreſtiente , voire les aucunes 
aux fils de France, heritiers & ſuccedans à la Couronne. 
La tierce. Pour ce que ledit feu Roy avec lequel Fon a cuide & en- 
tendu contracter amour, affinitè & benivolence, en maniere que du 
moins il deuſt entretenir leſdits Comtes , Pays & Seigneuries bailles & 
rranſportees en faveur dudit mariage , a, incontinent que madite Dame 
Marguerite eſt venue en ſes mains, fait demolir les Fortereſſes iy hog 
| lent, 


DE PHIL. DE COMINES. . 143 
lent , de Rocheforr ,. & comme aucuns diem d'\Auxonne',. qui font les 
lieux par leſquels les pays & ſubjets pouvoient eſtre tenus en ſeurers c 8 K 
xefifter aux vavhences header & avoit ordonne de faire le ſem- 
blable de tous les autres Forts, & comme il eſt 4 croite, Veuſt fait ſe 
la morn ne ruſt prevenu , en quoy faiſant, en licu de ce que par ledit 
crane il fe devout monſtrer amy & bienveillant de la Maiſon , il s'eſt 
demonftre hayneux , ennemy & malveillant , & d'icelle Maiſon & deſ- 


dirs pays porres , quitouresfois:&s deux cas deſſus declatẽs peuvent 
& doivent par ledu wi retourner 2 ladite Maiſon. OY 

Auſſi combien que par ledit trait les ſubjets d'un chacun parti & au- 
tres qui Vont tenu doyent retourner à leurs biens, toutesfois ledit feu 


Roy n'a voulu ſouffrir ou permettre que les ſubjets de mondit Seigneur 
ou auttes qui ont tenu ſon parti ſogent retournes à leurſdits biens, voire 
a-t-on dit a pluſieurs, que s ils ſe trouvoient es pays eſtans de Vobeiſlan- 
de dudit Roy, ils n'y ſetoient ſeurement, mais en grand dangier de 
leurs per ſonnes; meſmement n Madame la Ducheſſe (2) avoir 
reſtitution du fien , jagoir quelle ſoit comprinſe audit traits , ne auſſi 
Monſicur le Prince d' Orange ne autres. 

Outre ces raiſons, il neſt a douter que: leſdits tranſports deſdits 
Comnes , Pays & Seigneuries ſont „entant qu il rouche mondit Seigneur 
le Duc Philippe fils de mondit Seigneur, nuls & de nulle valeur, pour 
ce qu'il eſt mineur dans, & qu'il ne s eſt conſentu, ny peu conſentir 
auſdirs tranſports , ne autre pour lui en maniere deue, ne qui ſoit val- 
lable pour Vabſtreindre a la garde & obſervance d' icelui. 

Dira que combien que les choſes deſſuſdites ayent eſtè adviſèes & de- 
liberces par la maniere dite, toutesfois mondit Seigneur qui a toujours. 
mis toute ſa fiance & eſperance audit Duc de Bretagne, lequel il tient 
& repute comme ſon bon pere, & ſans lequel il n' entend en icelles & 
ſemblables matieres aucunes choſes faire ou conclure , n'a voulu en 
icelle matiere prendre aucune concluſion, ſenon que prealablement il 
en feuſt adverti; & euſt ſur le tout ſon Bon advis & conſeil. 

Que pour Vadvertir des choſes deſſuſdites, il envoye par devers lui 
ledit Maiſtre Antoine de Branges, afin que apres leſdites matieres enten- 
dues, dont il a baille charge audit de Longueil & à lui, il plaiſe au Duc 
donner ſon bon conſeil & advis à mondit Seigneur, comment il ſe a à. 
conduire ſur icelles matieres, meſmement s il doit contrevenir audit 
tranſport, & recouvrer leſdits Comtes , Pays & Seigneuries tranſpor- 
tèes, auſſi celles que lui ſont reſervèes par ledit traitè pour en faire de- 
mande, & par quel moyen, ayde & aſſiſtance il le fera & pourra faire, 
ou ſe il doit entretenir ledit tranſport. 

Er fe le Duc eſt d'advis, que mondit Seigneur doive proceder au re- 
oouvrement deſdits Pays & Seigneuries, leſdits N. entendront de lui 
par quelle maniere il y doit proceder; aſſavoit ſe premier il doit remon- 
ſtrer ſon droit à mondit Seigneut le Dauphin, & aux Princes & Eſtats 
du Royaume, & apres, en cas de refus, proceder a la guerre & voie de 
fait, ou sil doit commencer par ladite guerre, ou uſer des deux enſem- 
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jets, & meſmement de grande partie d'iceux , attendu que, comme dit 


ves de la guerre; mais eſt a doubter que les Flamans qui lui ſont deſo- 


en ce cas pourra proceder au recouvrement des Terres & Seigneuries , 


my 
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ble, ou tenir pratiques ſur la reſtitution deſdits Pays, Terres & Sei- 
1 Et advertira le Duc de ce que au cas qu il faudra venir a la e, 
mondit Seigneur na eſpoir d avoir grande ayde ou aſſiſtance de ſes ſub- 


eſt, la plus grande partie ont fait ledit traitè, & ſont fort foulés & gre- 


beiſſans ne lui veuillent en ce contrarier, & non- ſeulement contra- 
rier , mais bailler ayde & aſſiſtance à ceux qui ſeront d' opinion con- 
traire; pourquoy remonſtreront au Duc que mondit Seigneur aura be- 
ſoin de ſon ayde & aſſiſtance, & ſemblablement de celle de ſes amis & 
bienveillans, de laquelle choſe , entant qu'il rouche le Duc, ils le re- 
querronr & prieront bien inſtamment de par mondit Seigneur , comme 
celui en qui il a toute ſa confiance, | | need): 

Item. Et ſe par le contraire il ſemble au Due que mondit Seigneur ne 
doye contrevenir audit trarfſport , mais Vobſerver & entretenir , ſoit 
pour raiſon. de ce qu'eſt contenu eſdits traite & alliance, ou pour la 
difficultè qui pourra eſtre a recouvter leſdits Pays, Terres & Seigneu- 
ries , leſdits N. entendront du Duc, ſe veue lage & minorite ma- 
dite Dame Marguerite, qui n'eſt point d'un long-rems pour faire & 
conſommer ledit mariage , mondit Seigneur qui eſt pere & plus pro- 
chain, parquoy ſelon raiſon & toute bonne obſervance les tutelle, gou- 
vernement & adminiſtration des corps & biens d' icelle, lui doivent ap- 
partenir, pourra ou devra, par raiſon, deniander leſdites tutelle, gou- 
vernement & adminiſtration de madite Dame ſa fille, deſdits Pays, Ter- 
res & Seigneuries a elle tranſportèes, du moins juſques a ce qu elle ſoit 
en age pour faire & conſommer ledit mariage. 

Item. Et en ce cas leſdits N. entendtont par quel moyen mondit 
Seigneur devra proceder à requerit & demander leſdites tutelle, gou- 
vernement & adminiſtration , & a qui il ſe devra adreſſer. 

Item. Et ſemblablement entendront par quel moyen mondit Seigneut 


dont la pourſuite lui eſt reſervee par ledit trait, aſſavoir du Duche de 
Bourgogne, & du droit qu'il a es Terres & Seigneuries de la riviere de 
Somme, Comtè de Charolois, Comte de Boulongne , & des Prevoſtés 
de Peronne, Mondidier & Roye, enſemble de la Seigneurie de Chaſteau- 
Chinon & autres. | | 
Item. Et meſmement pour ce que par ledit traitè eſt dit, que eſdites 
Terres non baillees en faveur & pour contemplation dudit mariage, cha- 
cun demeure en ſon droit pour le pourſuir par Juſtice, ſi mondit Sei- 
neur devra demander ladite inſtitution pardevant les Gens du Roy, qui 
Tak ſembleroir choſe toute vaine & inurile , & d'on aucun fruit jamais ne 
luz pourroit advenir , ou ſe pour ſatisfaire audit traite , il ſouffrita qu'il 
faſſe remonſtrance du droit qu'il a eſdites Terres & Seigneuries au Roy 
ou aux Eftats du Royaume , quant ils ſeront aſſembles, afin d'en avoir 
reſtitution ſommierement, & selle lui eſt refuſ{ce? ſe il ne pourra bien 
proceder au recouvrement deſdits Pays, Terres & Seigneuries par la 
main forte, & par quelle maniere il y pourra proceder, & quelle ayde 
& aſſiſtance il pourra en ce cas avoir du Duc ? Item. 


CY 
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Item. Et ſe le Duc ſe deult de ce qu il reſt affez comprins audit traite 
de pa, comme auſſi il n'eſt au gre de mondit Seigneur , leſdits N. ex- 
cuſe 


tont [a choſe , ſur ce que combien que mondit Seigneur euſt ordon- 


ne & baillè expreſſe charge aux Commis de par lui, pour le fait dudir 
trait, d'y comprendre le Duc, ainſi que comprins y devoit eſtre, tou- 
tesvoyes ils n'y ont fait que ſelon le contenu dudit traite , que mondir 
Seigneur connoit non eſtre ſouffiſant, & dont, quand il vit ledit traitẽ 
il fur plus trouble que d autre choſe ; mais leſdits commis de par lui au- 
dit traitè ſe ſont excuſes ſur ce que les Deputes des Eſtats, meſmement 
de Gand, comme ils dient, n'ont voulu que l'on ſe ſoit mis en plus 


- 


ande contradiction avec les Gens du Roy ſur la plus ample comprehen- 
Poa du Duc. 

Item. Et neantmoins mondit Seigneur a toujours-entendu que le Duc 
fut comprins audit traitè, & a eſte conclu & deliberè, que au cas que le 
Roy euſt voulu faire guerre au Duc, il lui euſt fait & baille ſecours, ayde 
& aſſiſtance de tout ſon pouvoir, comme de ce que peut apparoir pat 
certain memoire & inſtruction que mondit Seigneur a baille ſur ce à 
Maiſtre Anthoine de Longueil , Conſeiller du Duc des le commence- 
ment du mois de May dernier paſle. | 

Item. Et ces choſes remonſtrees & donnees à cognoiſtre au Duc pat 
la maniere dite & plus amplement, ſelon que leſdits N. les cognoiſſent 
2 iceux N. donneront X a cognoiſtre au Duc 

'eſtar & diſpoſition de mondit Seigneur en ſes affaires de par- dega, meſ- 
mement la belle, grande & louable victoite que Dieu lui a donne alen- 
contre de ceux de cette Cite d' Utrecht, & auſſi de la Ville d' Amerſ- 
fort, comment il a reſtituè Monſieur VEveſque en ſon ſiege, & les ſens, 
diligence & autres choſes louables, dont il a uſè en executant la guerre, 
grace à noſtre Seigneur. BIS 

Item. Et ſemblablement lui donneront a cognoiſtre la bonne obeiſſance 
qu'il a en tous ſes pays de par- deca, aſſavoir, Brabant, Haynaut, Hol- 
lande, Zellande, Namur, Luxembourg, & ailleurs par tout, reſerve 
en la Ville de Gand, auquel pays de Flandres , par le moyen d'aucuns 
1 en petit nombre, il n'a lobeiſſance qu'il devroit avoir, com- 

ien que la pluſpart de ceux deſdits pays ſoient deſplaiſans des termes 
qui lui ſont tenus, & s ils eſtoient aſſiſtès, deſireroient de Fobeir ainſi 
qu'ils doivent. 7 : 

Diront que mondit Seigneur, tant par l' occupation qu'il a eue en ſes 
autres affaires, comme pour la crainte de I afliſtance que le Roy pour- 
roit bailler auſdirs de Gand, dont il leur a toujours donne grand eſpoir, 
a delaye de pourveoir a ladite obeiſſance, toutesfois il a toujours eu vou- 
loir & intention de le faire quand l'opportunitè la donneroir, ce que lui 
ſemble eſtre preſentement avenu , moyennant les bon conſeil, adreſſe 
& ayde du Duc, & autres ſes bons amis; ſur quoy ledit N. entendra le 
bon advis & conſeil du Duc, enſemble Vayde & aſſiſtance que mondit 
Seigneur pourra avoir de lui en cette partie. DO ; 

Item. Er ſemblablement remonſtreront au Duc la victoire, que mondit 
Seigneur a eu contre ceux de Liege, & le grand ayde que Monſieur le 
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Prince d'Orange (3) fon neven lui a fait en icelle guerre, tant en (a 

perſonne, que par fes gens , ent que mondit Seigneur a traitè de 

paix avec its de Liege, à fon honneur & avantage , meſmement en 

ce qu'tl a recomvre la tente de trente- trois mille livres que feu mondit 

Seigneur le Duc Charles prenoit ſur ledir pays de Liege, laquelle leſdits 
de Liege, depuis la venue de mondit Sgr yo. dega. ont miſe en controverſe 
& ne Vont voulu & ontte ce leſdits N. mercieront le Duc de par 
mondit Seigneur, de la bonne aſſiſtance qu il a toujours 'trouve & trou- 
ve en mondit Seigneut le Prince d Orange, lequel de fon mouvement 
& ſans en eſtre requis, l'eſt vena ſervit en la preſente armee a tout belle 
& grande Compagnie de Genxilshommes. ' 

Item. Et au furplus leſdits N. advertiront le Duc comment mondit 
Seigneur a depieca envoye devers le Roy d' Angleterre, & encore en- 
tend d'y envoyer A e, ce qu'il a fait, pour ce qu'il entendoit 

ue ceux de Gand y avoient envoye 5 toutesfois mondit Seigneur ne 

era ou conclura aucune choſe avec lui, que le Duc n'en ſoit averti; 
en quoy il ſe conduixa par fon bon conſeil, advis & adrefle , & non au- 
trement. N | 

Item. Et femblablement adverrira le Duc comme mondit Seigneur en- 
tend envoyer devers Monſeigneur le Duc de Bourbon, Monſieur de 
Beaujeu, Monſieur d' Orleans, Monſieur d'Angonlefme , & autres Prin- 
ces & grans perſonages du Royaume, pour les advertir aucunement de 
ces matieres, & entendre leur vouloit & intention ſur icelles, afin de 
mieux {cavoir comment il s'y doit regler & conduire. 

Et finablement lefdits N. feront toutes * one poſſibles de bien in- 

8 


former le Duc des choſes deſſuſdites, & de ſcavoir & entendre {on bon 
advis & conſeil fur icelles, enſemble Payde & aſſiſtance que mondit 
Seigneur pourra avoir de lui, & incontinent eux ou l'un deux sen re- 
tourneront vers mondit Seigneur pour Vadvertir de leur beſongne; en 
quoy ils feront diligence poſſible, & neantmoins advertiront mondit 
Seigneur par lettres & meſſages de tout ce dont il devra eſtre adverti. 
Copie ſur la minute originale, eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 


CCCLXXVII. 


Inflrudion de Maximilien Duc d Autriche au Sieur du Fay , qu'il en- 
voyoit au Duc de Lorraine, pour faire alliance avec lui & par 
ſon moyen reventr contre le Traite d' Arras. 


Tir de M Onſieur du Fay, Gouverneur de Luxembourg advertita ou fera ad- 

rx dition de VI vertir Monſieur le Bailly d' Allemagne, ou autre des gens de Mon- 

M. Gode- ſieur le Duc de Lorraine, qu'il adviſera plus convenable & propice ad 
ſroy. ce de ce qu il s enfuit. | 

Aſſavoir que mon tres-redoubre Seigneur, Monſeigneur le Due, quant 

il a eſte adverti du treſpas du feu Roy, s' eſt delibere de reavoir & retirer 

a lui & a cette Maiſon les Pays, Terres & Seigneuries 3 

icelle 


6) Ichan de Chalon , Prince d Orange, mort en 1502. 
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icelle Maiſon, que ledit feu (Roy) a par force & violence detenues juſques 
A ſon trepas , & tant celles qui ſont reſervees 4 mondit Seigneur par le 
craits de paix n agueres fait entre lui & ledit feu Roy, comme cel 
e par icelui trait ſont ttanſporttes a Madame Marguerite d' Autriche, 
e de mondit Seigneur, en faveur du matiage pourparle entre Mon- 
ſeigneur le Dauphin & elle. e , | 
Que mondit Seigneur entend ce faire ſans rompre ou enfraindre ledit 
traite de paix ou xr ip de mariage, leſquels i veut garder & obſer · 
ver, s il plaiſt4 mondit Seigneur le Dauphin, en baillant & conſtituant 
à madite fa fille bon & grand dot & mariage, ſelon qu'il ſera advi- 
ſe par lui & Meſſieurs les parens & amis de madite Dame fa fille, & que 
Fon a accouſtume faire es filles de la Maiſon de Bourg „dont les 
aucunes ont eſte marices en la Maiſon de France, & 41 ſuc- 
cedans à la Couronne, les autres en autres grandes Maiſons, & avec les 
plus grands Princes de la Chreriente. _ | 48 | 
Mais entant qu'il touche leſdites Terres & Seigneuries tranſportées 
en faveur dudit mariage , mondit Seigneur trouve par bon & ſage con- 
ſeil que le tranſport qui en a eſte fait, n'eſt vallable, & qu'il n'eſt tenu 
de le garder ou obſerver , & ce pour pluſieurs grandes cauſes & raiſons, 
meſmement, & gar eſpecial pour trois. | TCP 
La premiere. Fi la grandeur deſdites Terres tranſportèes, qui ſont 
des premieres & plus principales pieces de la Maiſon , & qui oncques 
n'en furent aliences tandis qu'il y a eu hoir maſle. La ſeconde , par les 
manieres qui ont eſte tenues a en faire ledit tranſport, qui ont eſte vio- 
lences indeues & autres, que l'on a accouſtume renir en telles matieres, 
dont mondit Sieur du Fay pourra plus particulicrement faire informer 
ledit Bailly ou autres deſſuſdits. La tierce , auſſi pour ce que ledit 
feu Roy n'a tenu ledir rraire, mais comme ennemi & hayneux deſ- 
dits Pays, Terres & Seigneuries tranſportees , meſmement de ceux de 
Bourgogne, a fait demolir aucunes — principales Fortereſſes qui y 
eſtoient , & avoir ordonne de ainſi faire des autres Fortereſſes, ce qu il 
euſt fait, ſe la mort ne l'euſt prevenu. 


Dira que quand il a ſceu la voulente de mondit Seigneur eſtre telle 


que deſſus, aſſavoit de tenir ce qui a eſe fait avec ledit feu Roy, ce 
qui eſt bon & louable, comme la paix & l'alliance de mariage, & neant- 
moins de par bon moyen repeter les Pays, Terres & Seigneuries appar- 
tenans à la Maiſon , induement tranſportèes, ladite voulente de mondit 
1 lui a ſemble , toute honneſte, juſte, bonne & raiſonnable , & 
celle que en icelle executant chacun qui aime leautè, raiſon & juſtice, 

lui doit bailler toute faveur , ayde & aſſiſtance poſſible. | 
Outre ce dira audit Bailly d Allemagne, ou aurres des gens de mon- 
dit Seigneur de Lorraine, qu'il aura choiſi à cette fin, qu'il a adviſe que 
bon ſeroit que mondit Seigneur de Lorraine fut adverti de ces choles , 
meſmement pour ce qu'il a eſte traite par le Roy, ajnſi que chacun ſgair, 
en lui oſtant la Comte de Provence & partie de la Duchic de Bar, & 
autrement le traitant en toute rigueur & violence, & ce afin que lui & 
mondit Seigneur ſe puiſſent conjoindre, alier & confederer , pour par 
enſemble poyoir demander , requerir & pourſuir la 9 - its 
N | . | 2 ays > 
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148 _ PREUVESDES MEMOTIRES 
m—_—_ leres & Seigneuties que ledit feu Roy leur a oftes & ptiſes, car en 
1483. faiſant leuts pourſuites par enſemble, ils en ſeront plus forts & plus 
Cremus, Cremus , & en viendront mieux a chief, que s ils la font ſepatement. 
 Ceſta-dire, Item. Er par ces moyens & autres qu'il dira avoir coneeu de lui- meſ- 
nes, r me, & neantmoins eſpere eſtte agreable à mondir Seigneur, il exhor- 
_—_ „du tera ledit Bailly d' Allemagne, ou autre, quiiFaura choifi des gens de 
N eren mondit Seigneur de Lorraine, afin qu'il fafle advertit icelui mondit Sei- 
4 gneur de Lorraine des choſes defluſdites , pour ſur icelles ſgavoir fon in- 
tention , & 1celle ſcene, en advertit mondit Sieut du Fay, qui ſem- 
blablement en advertira mondit Seigneur le Duc, afin que ces matie- 
res ſe puiſſent conduite au bien de mondit Seigneur le Duc & de mon- 
dit Seigneur de Lorraine. | | 
Item. Et les choſes deſſuſdites remonſtrèes par mondit Sieut du Fay 
audit Bailly d Allemagne, ou autre des gens de mondit Seigneur de Lor- 
raine , qu'il aura choif a cette fin, icelui Monfieur du Fay entendra quel 
advis & opinion celui deſdits gens de mondit Seigneur de Lorraine, à qui. 
il ſe ſera adrefle , prendra & aura fur les choſes deſſuſdites, enſemble ce 
qu'il y voudra faite avec mondit Seigneur de Lorraine, & de tout en ad- 
vertira mondit Signeur, à toute diligence, enſemble de ſon advis de 
ce qu'il lui ſemblera neceſſaite 4 faire eſdites marieres. 5 | 
, Cope ſur la minute originale, eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 


CCCLX XVIII. | 
Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche, aux Sieurs de Toulonjon & 


d'Autrey , qu'il envoyoit en Bourgogne, pour ſonder la volonte des 
Habitans, & rentrer dans ce pays contre le Traie d Arras. 


ih Ir de par mon très- redoubtè Seigneur, a Meſſieurs de Tou- 
1 tonjon & d Autrey, de ce que lui venu es pays de Bourgogne ou limi- 
froy. tes d' ieeux, il a a faire & beſongner , tant envers les Cites & Villes d'i- 
ceux pays, que les Gens d' Egliſe, Nobles., Bourgeois & autres deſdits 

ays. 
l 838 Quand il fera-arrive efdits pays ou ès limites d' iceux, 
il enquerta de l'eſtat & diſpoſition deſdits pays & de la voulentè qu' ils 
ont envers mondit Seigneur, Monſeigneur ſon fils, & leur Maiſon, 
& le leſdits pays font unis & diviſés, & ſe ils ſont diviſés, enten- 
dra leſquels CS bons pour mondit Seigneur & ſa Maiſon , & leſquels 

non. 
Item. Et ce fait, advertira ceux qui lui ſemblera devoir eſtre advertis, 
de la très- grande amour & affection que mondit Seigneur a auſdits pays, 
& des Manans & Habitans en iceux, du très- grand deſplaiſir qu'il a eu- 
& a de la foule & oppreſſion qui leur a eſte faite, & des très- grands 
ko Ay & intereſts qu'1ls ont ſoufferts & ſoutenus depuis le deces & 
treſpas de feu Monſeigneur le Duc Charles, enſemble du deſit qu'il a de 
les reduire & remettte a la Seigneurie de lui & de mondit Seigneur ſon 
fils, & a leur premiere liberte & nature, pour laquelle choſe il eſt (en) 
voulentè & deliberè de faire toutes & quelconques choſes que lui ſerone 
poſſibles. EN Advertira 
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Advertira auſſi les deſſuſdits, que pour parvenir 4 ce que dit eſt, mon 
dit Seigneur a intention & $'eſt conclu & delibere de ravoir & retirer 4 1 48-3; 
lui & en ſadire Maiſon leſdits Pays, Terres & Seigneuries, & tant ceux 
ui par le traité n agueres fait entre le feu Roy, Monſeigneut le Dau- 
I & le Royaume , d'une part, & mondir Seigneur, & les Eſtats des 
pays de par-deca , d' autre part, ont eſtè bailltes 3 Madame Marguerite 
d Autriche, fille de Monſeigneur, comme ceux qui lui ſont reſerves pat 
ledit traité. | 
Er dira que mondit Seigneur entend faire ladite reduction ſans en- 
freindre ou rompre leſdits traitè de paix ou alliance de mariage , leſquels- 
i veut garder & obſerver, s il plaiſt a mondit Seigneur le Dauphin, en 
baillant & conſentant à madite Dame ſa fille, bon & grand dot & ma- 
riage, ſelon qu'il ſera adviſe par lui & Meſſieurs les parens & amis de 
madite Dame fa fille, & que Von a accouſtumè faire es filles de la Mai- 
fon de Bourgogne, dont les aucunes ont eſte marices en la Maiſon de 
France, & aux fils aiſnés ſuccedansà la Couronue , les autres en autres 
grandes Maiſons, & avec les plus grands Princes de la Clireſtienté. 
Mais entant qu'il touche, leſdites Terres & Seigneuries tranſportees 
en faveur dudit mariage , mondit Seigneur trouve par bon & ſage con- 
feil, que le tranſport qui en a eſte fait, n'eſt vallable, & qu'il n'eſt te- 
nu de le garder & obſerver , & pour pluſieurs grandes cauſes & raiſons, 
& par eſpecial pour trois. 
La premiere, pour la grandeur deſdites Terres & Seigneuties tranſ- 
portees , qui ſont des premieres & plus principales pieces de la Mai- 
ſon, & qui oncques n'en furent alienèes, tandis qu'il ya eu hoirs maſles.. 
Ea ſeconde, par les manieres qui ont eſte tenues à en faire ledit tranſ- 
port, qui ont eſte violences indeues & autres que l'on n'a accouſtume- 
renir en telles matieres , dont mondit Sieur de Toulonjon pourra 
plus particulièrement informer les deſſufdits. Ea tierce, auſſi pour ce 
ue ledit feu Roy tra tenu ledit traitè, mais comme ennemy & hayneux 
deſdirs Pays, Terres & Seigneuries tranſ{portees , meſmement deſdits de 
Bourgogne, a fait demolir aucunes des principales Fortereſſes qui y eſ- 
toient, & avoit ordonne de ainh faire des autres Forteteſſes, ce qu'il 
euſt fait, ſe la mort ne l' euſt prevenu. | 98 
Que mondit Sieur de Toulonjon dira ou fera dire aux deſſuſdits, que 
touts gens de vertus, meſmement ceux qui ſont des pays appartenans 
à ladite Maiſon , & par ſpecial deſdits pays de Bourgogne, qui eſt le 
clief & le titre de hw Maiſon , ſe doivent conformer a la voulenté de 
mondit Seigneur, & lui eftre en ayde a raddreſſer & remettre à nature 
& en eſtat ladite Maiſon ,.qui. puis le treſpas de feu Monſeigneur le 
| one Charles a eſte violentee, Fake & oppreſſèe, ainſi que chacun 
Falt. 
. A cette fin leur ramentevra la grande liberte en laquelle ils ont veſ- 
cu du temps qu' ils ont eu a Seigneurs les Princes de cette Maiſon , & 
les biens & honneurs que eux & leurs predeceſſeurs ont eu ſoubs leſdits , Gr 
Princes, & par le contraire, la très- grande oppreflion , foule & vice“, * ia 


— 
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uittes 8 oppreſſions & vice, & retourner à leut premiere nature 
Leur dira & remonſtrera en outre qu n'eſt 4 eſperer que tandis 
qu'ils ſeront en la Maiſon de France, ils ſoient autrement tenus ou traitẽs 


| {ks n'onteſte,quelquealliance que l'on ait fair à ladite Maifon, comme 


s peuvent veoir & entendre par la demolition des Chaſteaux de Roche. 
fort & Fortereſſe de Talent, faite Ts 2:5 ladite alliance, & de la vou- 
lentè que Von avoit de faire le ſemblable de tous les autres Forts deſdits 

ys; auſſi les Francois ont & ont toujouts eu naturelle & ancienne 
3 à ladite Maiſon & pays de Bour ng pourquoy eſt bon à enten- 
dre, que tandis |qu'ils ſeigneurieront leſdits pays, ils les tiendront en 
deſdaing , & comme gens à eux ſuſpects & conquis. 

Item. Et ſe en faiſant les remonſtrances deſſuſdites, ceux auſquels elles 
ſeront faites vouloient alleguer leſdits traits de paix & alliance de ma- 
riage , & que pour raiſon d' iceux mondit Seigneur ne peut parvenit à 
ſon deſir , ledit Sieur de Toulonjon leur remonſtrera la maniere tenue 3 
faire leſdits traits , meſmement que mondit Seigneur ne les peut con- 
cilier avec ceux de {on ſang, ne (es premiers & plus principaux Servi- 


teurs & Officiers , & comme il lui fut dit, que feuſt qu'il y conſentiſt 


ou non, 'on les feroit neantmoins , pour laquelle cauſe & autres deſſus 
touches, mondit Seigneur trouve par bon & ſage conſeil, que nonob- 
ſtant ledit traitè il peut & doit pour le bien de lui, de mondit Seigneur 
ſon fils & de ſa Maiſon , reunir & rejoindre a icelle ſa Maiſon les Pays 
& Seigneuries tranſportes , & par plus forte raiſon ceux qui par ledit 
traité Gar reſerves. 

Pour ces raiſons & autres ſervans à cette fin , mondit Sieur de Tou- 
lonjon contendra à acquerir les corraiges deſdits pays, & des Manans 
& Habitans en iceux, & de reduire banc de mondit Seigneur 


leſdits pays, ou ce qu'il pourra & trouvera diſpoſe à ce, & de ce qu'il 


beſongnera , enſemble de ſes nouvelles advertira mondit Seigneur, en- 


' ſemble de ſon advis ſur ce qu'il lui ſemblera a faire. 


Item. Et pour avoir occaſion de proceder a ces choſes, il aura lettres 
de par mondit Seigneur, portans credence ſur lui, adreſſans à tous ceux 
qui pourront proufiter a la matiere, tant aux Villes & perſonnes parti- 
culieres deſdits pays de Bourgogne, comme en aucunes Villes & parti- 
culieres perſonnes du pays de Ferrete. 


Tire de la minute originale, ęſtant en la Chambre des Comptes de Li | 


3 


$ | CCCLXXIS. 


' DE PHIL. DE COMINES. 111 
CCCLXXIX. 


Tuſtrutlion de Maximilien Duc d. Autriche , an Sieur da Fay , gu il en- 
| voyoit en Bourgogne vers le Sieur de Neufchaſtel , pour 
 Vengager a entrer dans ſon party. 


k { Onfieur da Fay, (1) Gouverneur-deLuxembourg , advertira ou fera 
| adverrir Monſieur de Neufchaſtel (2) ſon ſrere de ce qui s enſuit. 
Aſſavoir, que mon tres redoubre Seigneur Monſeigneur le Duc, 
quand il a eſtè adverri du treſpas du feu Roy, s eſt delibere de ravoir & 
retirer a lui & à cette Maiſon , les Pays, Terres & Seigneuries appatte- 
nans à icelle Maiſon, que ledit feu (Roy) a par force & violences detenues 
juſques à fon treſpas, & tant celles qui ſont reſervees à mondit Sei- 


1483. 


Tire de 
Edition 
de M. Go 
defroy. 


gneur par le Traite de paix n'agueres fait entre lus & ledit feu, comme 


£elles qui par icelui trait ſont tranſportèes a Madame Marguerite d' Au- 
triche, fille de mondit Seigneur, en faveur du mariage pourparle entre 
Monſeigneur te Dauphin & elle. 7 55 | 

Que mondit Seigneur entend ce faire fans enfraindre ou rompre leſ- 
dits traitè de paix ou alliance de mariage , leſquels il veut garder & ob- 
ſerver, sil plaiſt à mondit Seigneur le Dauphin, en baillant & conſti- 
tuant à madite Dame fa fille, bon & grand dot & mariage , ſelon qu'il 
fera adviſe par lui & Meſſieurs les patens & amis de madite Dame ſa 
fille, & que l'on a accouſtumè faire es filles de la Maiſon de Bourgogne, 
dont les aucunes ont eſtè mariees en la Maiſon de France, & aux fils aiſ- 
nes ſuccedans a la Couronne , les autres en autres grandes Maiſons & 
avec les plus grands Princes de la Chreſtienté. 

Mais. entant quil touche leſdites Terres & Seigneuries tranſportees en 
faveur dudit mariage, mondit Seigneur trouve par bon & ſage conſeil, 
que le tranſport qui en a eſte fait n'eſt vallable, & qu'il n'eſt tenu de le 
garder ou obſerver , & ce pour pluſieurs grandes cauſes & raiſons, meſ- 
mement & par eſpecial pour trois. 

La premiere, pour la grandeur deſdites Terres & Seigneuries tranſ- 
portees , qui ſont des premieres & plus principales pieces de la Maiſon , 
& qui oncques n'en furent aliences tandis qu'il y a eu hoir maſſe. La ſe- 
conde , par les manieres qui ont eſte tenues à en faire ledir tranſport ,, 
qui ont eſte violentes , indeues & autres, que Fon na accouſtume tenir 
en telles matieres , dont mondit Sieur du Fay pourra plus particuliere- 
ment faire informer ledit Sieur de Neufchaſtel ſon frere. La tierce, auſſi 

ur ce que ledit feu Roy n'a tenu ledit traite , mais comme ennemy & 
4 deſdits Pays, Terres & Seigneuties tranſportèes, meſmement 
de ceux de Bourgogne, a fait demolir aucunes des principales fortereſſes 
qui y eſtoient, & avoit ordonnè de ainſi faire des autres Fortereſſes, ce 
qu'il euſt fait, ſe la mort ne Veuſt prevenu. 

Que 


(1) Claude de Neufchatel , Chevalier | tous deux fils de Thibaut de Neufchatel, 
de la Toiſon d'Or. | Marſha de Bourgogne , duquel il eſt 
(2) Thibaut de Neufchartel. Ils Eroient |, parle , Tome I. de cette Edition, pag. 67. 
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| 1 PREUVES DES MEMOITRES 
Nin Que tous gens de vertus , meſmement ceux qui ſont des pays appat- 
4483. tenans à ladite Maiſon , & pat eſpecial des Pays de Bourgogne, qui eſt 
le chief & titre de ladite Maiſon , & entre autres ceux de la Maiſon de 
Neufchaſtel , qui eſt parent & du ſang & conſanguinit de ladite Mai- 
ſon de Bourgogne, & en laquelle pluſieurs grands & nobles perſonages, 
qui par cy - devant ont fait pluſicurs grands & louables fairs pour Ventre- 
tenue & accroiſſement de la hauteur de ladite Maiſon, ſe doivent con- 
Former & la voulent de mondit Seigneur, & lui eſtre en ayde à readreſ- 
ſer & remettre à nature & en eſtat ladite Maiſon, qui puis le treſpas de 
feu Monſeigneur le Duc Charles a eſte violentèe, foulee & oppreſſèe, 
ainſi que chacun ſcair , & ne fut oncques le temps de mieux le faire & 
d'acquerir honneur qu il eſt a preſent. BE | 
Le fera auſſi advertir que veu que la voulente de mondit Seigneur eſt 
ſi honneſte, juſte & raiſonnable, que d' entretenit ce qui eſt bon, aſſa- 
voir ladite paix & alliance de mariage, & rebouter ce qui eſt violent, 
deraiſonnable & contendant à la totale ruine & deſttuction de ladite 
Maiſon , un chacun , meſmement mondit Sieur de Neufchaſtel, & les 
ſemblables a lui ſe doivent conformer a la bonne & juſte voulente de 
mondit Seigneur. | 
Ces choſes ainſi remonſtrees & autres que mondit Sieur du Fay advi- 
ſera ſervans a cette matiere, icelui mondit Sieur du Fay contendra a ce 
2 mondit Sieur de Neufchaſtel ſon frere ſe veuille retiter devers mon- 
dit Seigneur, & ſe conformer a ſon bon & juſte propos & vouloir, & 
a celui executer, lui faire toute ayde & aſſiſtance poſſible. | 
Fera en outre remonſtrances 4 mondit Sieur de Neufchaſtel , que mon- 
dit Seigneur le Duc a intention de proceder & faire praceder en cette 
| | mariere par tels, ſi bons, honneſtes & raiſonnables moyens , que cha- 
. cun connoiſtra & entendra ſon bon droit & la bonne, juſte & ſainte in- 
tention qu'il a de mener & conduire cette matiere a bon port. 
Item. Que quand le Sieur de Neufchaſtel ſe reduiſit au party du Roy, 
ce qu'il fit pour bonne & neceſlaire cauſe , & afin de eſchever ſa totale 
perdition & deſtruction , il le fir du ſceu, gre & conſentement de mon- 
dit Seigneur le Puc , entendant que toutes & quantesfois que temps ſe- 
roit & l'opportunitè la donneroit, comme il eſt preſentement, il en 
enſuivant les traches ide feus ſes predeceſſeurs, & meſmement de 
feu Monſeigneur ſon pete, que Dieu abſoille, qui a fait tant & de fi 
grands & louables ſervices à cette Maiſon , que chacun ſcait, il ſe ac- 
quitteroit envers ladite Maiſon, mondit Seigneut le Duc & Monſei- 
gneur fon fils. | 
Item. Et aſſeurera mondit Sieur de Nenfchaſtel , que en faiſant ce 
que dit eſt, mondit Sieur le recevra ſi bien & ſi honneſtement & gran- 
dement qu'il aura cauſe de s en contenter, & ne ſęaura demander aucune 
choſe raiſonnable, qui lui ſoit refuſee , avec ce il retournera à ſa nature, 
& {era mis & tauxè au nombre de ceux qui auront ayde a reſoudre ladite 
Maiſon au grand honneur de lui & de fa poſterite. 
Item. Et mettta toute cure & diligence mondit Sieur du Fay a ce que 
mondit Sieur de Neufchaſtel faſſe ce que dit eſt, & de la reſponſe 
u il en aura, adyertira mondit Seigneur a toute diligence. 5 
Copie ſur la minute originale. CCCLXXX. 
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Copies des trois Lettres eſcrites aux F. reres Jacobins de Troyes 
| par le Roy Louys XI. | 


E par le Roy, chers & bien ames , pource que nous deſirons ſga- 
. que devint, ou mourut, & fut enterre un bon ſainct hom- *. Sh 

me Hermite, qui du temps de feu noſtre tres-cher Seigneur & pere, Mi. Gode- 

que Dieu abſolve, & durant les — guetres, qui lors eſtoient entre froy. 

lui & les Anglois, vint par . ieurs fois devers lui. Nous envoyons 

noſtre ame & feal Conſeiller le Cure de Mache porteur de cette, (your) 

ſoy en informer & enquerir. Si vous prions, & neantmoins mandons , ſur 

tout le plaiſir & ſervice que vous nous deve faire, que ſi vous en ſca- 

vez aucune choſe, vous le dites a noſtredit Conſeiller, & lui aydiez à le 

ſcavoir & querir , ainſi qu'il vous dira & donnera par entendre, & que 

par les anciens hommes, livres, regiſtres, & eſcricures d'Egliſes, & au- 

trement, on le pourra trouver & ſgavoir, & vous nous ferez très- ſin- 

gulier plaiſir. Donne au Pleſſis-du- Parc le treizieſme jour d' Octobre. 

Signè, Lors, & plus bas, PARENT. En la ſoubſcription : A nos chers 

& bien ames les Prieur & Convent des Jacobins de Troyes. 


p - — 


— — — — 


De par le Roy, chers & bien amés, nous envoyons devers vous no- 
ſtre ame & feal Conſeiller, & Maiſtre d Hoſtel Collinet de la Cheſnaye, 
vous porter un drap d'or pour mettre ſur le cercueil de feu Frere Jean de 
Gand, Hermite de Sainct Claude, & lui avons encharge ſoi informer, 
ſi nous avons aucune choſe à Troyes de noſtre Domaine, pour le vous 
donner, nous vous prions que vous veuillez croire noſtredit Maiſtre 
d' Hoſtel de ce qu'il vous dira de par nous. Donne au Pleſſis du- Parc le 
troiſieſme jour de Decembre. Signè, Louys. CHARPENTIER. En ſuſ- 
cription ; A nos chers & bien amès les Jacobins de noſtre Ville de 
Troyes. 
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De par le Roy, chers & bien ames , piega nous avez envoye des Pate- 
noſtes, & autres Reliques du ſainct Hermite de ſainct Claude, & à 
cette cauſe, nous eſcriviſmes pour ſa canoniſation à noſtre Sainct Pere; 
& pour ce que nous deſirons ſingulièrement avoir quelque choſe dudit 
Hermite, nous vous prions que incontinent ces Lettres veues, vous 
nous envoyez d' autres Patenoſtes dudit ſainct Hermite, & quelque 
choſe de ſes Reliques, en faiſant pour noſtre proſperite prieres envers 
Dieu & ledit ſainct Hermite, & vous nous ferez très- ſingulier & agrea- 
ble plaiſir. Donne aux Montils le dix-huitieſme jour de Juillet. Signe , 
Louvs. ChARPEN TIER. En ſuſcription : A nos chers & bien ames les 
les Prieur, Religieux & Convent de noſtre bonne Ville de Troyes. 
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Procts verbal dreſs lors que te corps de Frere Jean de Gand fit levedu lieu 
| de ſa premiere ſepultareen U Egliſe des Dominiquains de Troyes. 


] 
— 
1482. 


Tire de N. de grace 1482. le Mercredy treizieſme jour du mois de Novem- 
Edition de bre, environ Fheure de neuf heures du marin d'icelui jour, Guillau- 
M. Gode- me Thevenin & Jean Coſteret, Clercs, Notaires Royaux en la Prevoſté 
froy. de Troyes, ſe tranſporterent avec honorable homme & ſage , Maiſtre 
Jacques de Roffey , Lieutenant General de Monſieur le Bailly de Troyes, 
en FEgliſe des Freres Preſcheurs dudit Troyes, en laquelle Egliſe eſ- 
toient, & trouverent Reverend Pere en Dieu, Monſieur Maiſtre Louys 
Raguier , Eveſque dudit Troyes; nobles Sieurs Jacques Deſpinay , Sei- 
gneur de Segrey , Conſeiller & Chambellan du Roy noſtredit Seigneur; 
Nicolas de la Cheſnaye, auſſi Conſeiller d'icelui Seigneur , & fon Mai- 
ſtre d'Hoſtel, Commiſſaires ordonnes- en cette partie de par ledit Sei- 
gneur; venerables & diſcretes perſonnes Mres Pierre Fiene, Official; Jean 
Pinette, Receveur; & Nicole Solas, Scelleur dudit Reverend, tous 
Preſtres & Chanoines de Troyes; Guiot de la Viezville, Nicolas de la 
Viezville, Maiſtre Pierre de la Huproye, Notaires Apoſtoliques , & 
Tabellions de la Cour Eccleſiaſtique dudit Troyes, avec pluſieurs nota- 
bles Gens d'Egliſe , & Bourgeois de ladite Ville en grand nombre; leſ- 
qu Reverend & Commiltires faiſoient & firent en leurs preſences & 
eſdits Notaires & autres gens deſſus nommes , ouvrir par gens & ou- 
vriers en ce cognoiſſans la terre qui eſtoir deſſoubs & a Vendroit d'une 
petite tombe blanche de pierte dure, de deux pieds & demy de lon- 
gueur , & d'un pied & quatre doigts de largeur ou environ , qu' ils 
avoient fait lever, pour ce faire, du lieu on elle eſtoit aſſiſe d ancienne- 
re , qui eſtoir en la nef de ladite Egliſe , a l' endtoit du grand portail d' i- 
celle, ſur laquelle tombe, qui toujours fut laiſſèe a Vendrou de ladite 
ouverture , eſtoit empreinte & figuree l'image d'un Hermite ayant gran- 
de barbe, grands cheveux, les mains jointes, patenoſtres pendans à 
icelles, & a Fenrour dudit image eſtoit eſcrit & engrave ce qui s enſuit. 
Ce giſt  Hermite de ſaint Claude, qui fe nommoit Frere Jean de Gand, 
G treſpaſſa en cette Ville de Troyes le vingt-neuvieſme jour du mois de Sep- 
tembre, Pan mil quatre cens trente- neuf, & 4 Ventour du Chef dudit ima- 
ge (Miſerere mei Deus.) Et apres ce que leſdits ouvriers eurent vacque 
& beſongne par leſpace d' environ deux heures, ſans ceſſer, & fait une 
grande foſſe d' environ cinq pieds de large, ſept pieds de long, & ſept 
pieds en parfond , jtrouverent dedans ladite loste au bout d embas d' i- 
celle, & loin du lieu on ſeoit ladite tombe d' environ cinq pieds, la teſ- 
te d'une perſonne morte, qui autrefois y avoit eſte inhumee & miſe aux 
pieds dudit Frere Jean de Gand, & ſe nommoit ladite perfonne Frere Di- 
dier, qui avoit eſte Religieux deſdits Freres Preſcheurs, comme dirent 
& certifierent aucuns Religieux deſdits Freres Preſcheurs , & autres 
gens qui aſſiſtoient & eſtoient preſens a faire ladite ouverture , par leſ- 
quels vuvriers fut encore folloye & creuſe plus bas environ deux . 
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tousjours 3 Lendroit dudit lieu où Ion avyait leve ladite tombe , & telle- 
ment qu ils trouverent Veaue qui ſourdoit en grande abondance en ladite 
foſſe, & lors trouvetent un cercueil de bois qui eſtoit droitement deſ- 
ſous, & 4Vendroit du lien on avoit eſte aſſiſe ladite tombe, lequel cer- 
cueil qui eſtoit fort peſant, a Voccaſion de la terre & eaue qui eſtoient 


entr6s dedans , fut leve & mis hors de ladite foſſe, & porte au Chœur 
de ladite Egliſe, où il fur poſe, & laiſſe durant que Von mit 4 chanter 
une haute Meſſe , que l'on dit & celebra au grand Autel de ladite Egli- 
ſe, apres laquelle Meſſe dite, s approcherent pres dudit cercueil ledit 
Reverend, Commiſſaires & Notaires, pluſieurs gens d'Egliſes & autres; 
lequel Reverend fir deſcouvrir ledit cercueil , & oſter la couverture de 
deſſus, que Von trouva, pour la pluſpart, froiflee & rompue, & in- 
continent furent veus & apperceus dedans ledit cercueil un Chef avec 
ſes machoires & dents d' icelui, & pluſieurs des os des autres membres, 
& parties du corps d un homme mott, qui eſtoient par ordre giſſans au- 
dit cercueil, ſans aucune apparence de chair, peau, ne cheveux, & 
couverts pour la pluſpart de terre & d'eaue ; & pour ce que le peuple 
affluoit, & eſtoit en grand nombre pour ce voir, ledit Reverend & Com- 
miſſaires firent porter ledit cerceuil, ainſi qu'il eſtoit, au treſor de ladite 
Egliſe, & illec en preſence deſdits Reverend , Commiſſaires, Notaires, 
& de pluſieurs gens d'Egliſe, furent pris ledit Chef, membres & os de- 
dans ledit cercueil, & lavez Fun après l'autre par aucuns deſdits gens 
d'Egliſe a ce ordonne par ledit Reverend le plus dignement & honneſte- 
ment qu'ils peurent, & apres mis en un coffre de bois d' environ cinq 

ieds x long, prepare pour ce faire, auquel ils furent laifles en ladite 

gliſe, & ledit coffre ferme a clef , que leſdits Commiſlaires mirent & 
retinrent devers eux, & ce fait, jeſdics Commiſſaires, Lieutenant & 
Notaires ſe departirent de ladite Egliſe, & requirent iceux Commiſſai- 
res auſdits Notaires, Lettres d' inſtrument des choſes deſſuſdites, qui 
leur octroyerent ces preſentes, pour en faire & ordonner ſelon le vou- 
loir du Roy noſtre Sire, & ſervir en tems & lieu ce que de raiſon, leſ- 
quelles en teſmoin, &c. | 


CCCLXXXIL 


Lettres eſcrites au Pape par ledit R oy Louys, pour en obtenir la Canonza- 
tion dudit Frere Jean. 


T Res-Sarint PRE, il nous eſt venu en memoire, que durant la vie 
de feu noſtre très- cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, au 
commencement de ſon regne, & que les guerres & diviſions eurent 
cours en noſtre Royaume , un Hermite qui ſe tenoir a Monſeigneur 
ſainct Claude, & qui eſtoit renomme eſtre de tres-bonne & ſaincte 
vie, vint pluſieurs fois devers noſtredit feu Seigneur & pere, & lui no- 
tifia qu'il auroit lignee maſſe, & le premier ſuccederoit après lui a la 
Couronne de France, qui a eſtè nous; & auſſi lui demanda à divers fois 
s il vouloit avoir paix 1. noſtredit feu pere lui reſpondit, que s il 
plaiſoit a Dieu il le voudroit bien, & que ledit * lui dit & Taſſeura, 

2 que 


Tire de la 
meme (di- 
tion. 
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— puiſqu il deſiroit paix, qu'il Pauroit ; & auſſi ſe tranſporta ledit Hermite 
; pardevers le Roy d' Angleterte, qui tenoit & uſurpoit lors certain pays 
& contrees du Royaume de France, & lui dit & demanda ſemblable- 

ment s il vouloit avoir paix, lequel lui reſpondir que non, & qu il avoit 

bien intention de tout conqueſter : à quoy ledit Hermite lui reſpondit, 

* n'y parviendroit point, mais que de brief il mourroit, ce qu'il fir, 

furent les Anglois deboutés & c par noſtredit feu Seigneur & 

pere, hors du Royaume de France, dont icelui noſtre pere demeura 

paiſible, ainſi que raiſonnablement faire ſe devoit, & nous, ſubſe- 

quemment en ſommes demeures, apres lui paiſibles; & fit lors ledit 

Hermite plufieurs belles choſes à Vaugmearation de noſtte Foy, & auſſi 

Dieu noſtre Createur, a fa requeſte & interceſſion fair de beaux mira- 

cles, par quoy nous eſt venu en devotion de faire querir en tous les 

lieux on ledit Hermite converfoit , auquel lieu il avoit eſte inhume. Er 
apres pluſieurs inquiſitions par nous faites faire, ſa ſepulture a eſte 
rrouvee au Convent des Freres Preſcheurs de Troyes, on avons (pour 
Famour de Dieu „& de la bonne & ſaincte vie qu'il menoit , ) fait rele- 
ver & mettre plus honorablement qu'il n'eſtoit, & a cette cauſe , & 
auſſi pour la grande & bonne renommòe, qui a eſte fceue & trouvee de 
lui, maintes perſonnes de divers eſtats conftiruces en certaines maladies, 
ont eu recours à lui, & chacun jour y ont, par la priere duquel leur a 
ſemblè, que Dieu noſtre Createur les a releves & gueris de leurs mala- 
dies, parquoy avons vou & delibere de le faire canoniſer, sil eſt trou- 
ve que ſes ceuvres & vie Vayent merits. Er pour ce, très- Saint Pere, que 
nous avons cette matiere bien fort 4 cœur, nous prions voſtre Sainctete 
fi treſacertes & en charite, que plus pouvons, que par noſtre cher & 
bien ame Maiſtre Pierre Frezet, Religieux dudit Convent des Freres 
Preſcheurs, Docteur en Theologie, & Inquiſiteur de la Foy au Dioceſe 
de Troyes, que nous envdyons par devers elle pour cette matiere, ſon 
plaiſir fol nous envoyer puiſſance & commiſſions a tels Prelats, ou au- 
tres notables perſonnes que nous adviſerons, pour eux informer de la 
verite des choſes deſſuſdites, & autres bienfaits & merites dudit Her- 
mite, & ladite information renvoyee par devers voſtre Sainctetè, pour 
par elle proceder a la canoniſation dudit Hermite, ſi par elle eſt connu, 
trouvè & prouve que fa vie & œuvtes le meritent; mais nous la prions 
de rechef qu'il lui plaiſe n'y faite aucune difficultè ny diflimulation. Et 
elle nous fera , en ce faiſant, très grand & ſingulier plaiſir, dont nous 
riendrons grandement obliges a elle, laquelle nous prions le benin Fils 
de Dieu qu'il la veuille longuement maintenir & garder au bon regime 
& gouvernement de ſaincte Egliſe. Eſcrit aux Montils-lez- Tours. Signe , 


Lors. | 
COUQGELERALEETEL 


Copie d autres Lettres eſcrites ſur le meſme ſubjet d un Cardinal. 


Tire de Onſieur le Cardinal, il m'eſt ſouvenu d'un Hermite de Monſieut 
Edition de 


M. Gode- 
froy, 


1 ſaint Claude, qui vint pluſieurs fois devers feu mon pere, & 
eſtoit de Saincte vie, & à cette cauſe, jay fait enquerir de ſa mort, & 
ou 
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od il fut inhame , & a eſte trouve ou eſt enterr6 aux Freres Preſcheurs 


de Troyes, je Lay fait relever , & depuis y affluent 3 perſonnes, 1485. 
auſquels Dieu par ſon interceſſion fait, (comme Ion croit ) de beaux 
miracles , parquoy je delibere de le faire canoniſer, ſi fa vie & ſes u- 
vres le meritenr. J'eſcris 4 noſtre Sainct Pere, qu'il m'envoye une com- 
miſſion & puiſſance de faire information de ſa vie & œuvres meritoires, 
Et pour ce je vous prie que en ſollieitiez, & le priez tant que vous pour- 
rez de par moy, qu'il le faſſe, & qu il m envoye ladite commiſſion, par 
Maiſtre Pierre Frezer , Religieux dudit Convent des Freres Preſcheurs, 
Docteur en Theologie, & Inquiſiteur de la Foy au Dioceſe de Troyes, 
lequel j envoye par-dela expreſſement pour cette cauſe; mais je vous 
ptie derechef que vous y fafliez diligence , & vous me ferez bien grand 
plaiſir. Et adieu Monſieur le Cardinal. Eſerit aux Montils-lez-Tours. 


Comme les pourſuites de cette Canoniſation ſe faiſoient 4 Rome , 
Louys XI. mourut & affaire demeura non accomplice. 


CCCLXXXIV. 
Remarques ſur Olivier le Dain. 


Ar Lettres donnees à Arras au mois d' Avril 1478. & du regne le dix- Hirt des 
ſeptieſme, le teu Roy avoit uni la Baronnie de Neaufle: le- Chaſtel au Recueils de 
Comre de Monfort, en faveur du Duc de Bretagne, & TLavoit ſeparte M. Abbé 
du reſſort du Comtè de Meulant, ce qu Olivier le mauvais Barbier, Va- Le Grand. 
let de Chambre du Roy, avoit empeſche ;, mais Charles VIII. en gratifia 
le Duc de Bretagne, Comte de Monfort, par Lettres données 4 Tours 
le cinq de Mars 1483 (o 1484, du regne le premier. | 
Nota que Olivier lemauvais, ou le Dain , vivoit encore. 
Don aMonſeigr le Duc d'Orleans de tous les biens meubles & immeu- 
bles d'Olivier le Dain, condamne par Arreſt du Parlement à eſtre pendu 
pour ſes demerites. Donne a Meaux en Brie, le vingt- quatre de May 
1484. regiſtre le quatorze d'Aouſt. 


CCCLXEXXY. 


Ea Aavis ſur les torts que Monſeigneur le Duc de Lorraine tient au Roy 
Louys XI. & des choſes qu il lui a faites, dont le Roy a juſte 
cauſe de eſtre irrite & de ſoy douloir. 


P Remierement, le Roy a toujours donné a Monſeigneur de Lorraine Tité des 
route la faveur & ayde qu'il a peu, en le ſouſtemanr , portant & fa- memes Re- 
voriſant de tout ſon pouvoit; & ſe ne feuſt la faveur , ayde & ſouſtene- 4. 
ment du Roy, pieca feuſt alle bien mal des beſongnes de mondit Sei- 
gneur de Lorraine. 

Item. Et combien que mondit Seigneur de Lorraine ſoit de par Ma- 
dame ſa mere prochain parent du Roy, & yſlu de la Maiſon de France, 
qui eſt le plus grand honneur que jamais il puiſſe avoir, & qu'il tienne 
la plus grande part de ſes Terres & Seigneuries du Roy & du Royaume 
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—_—_— de France, leſquieux valent beaucoup mieux que la Duche de Lorraine, 
1483. ne tout ce qu il contient hors le Royaume , & par ce auſſi par nature , 
ſoit ſubjet du Roy ; ce neantmoins il a prins par deux ou trois fois allian- 
ce avec le feu Duc Charles de Bourgogne, qui eſtoit rebelle & deſo- 
beiſſant ſubjet du Roy, & ſe eſtoit declare manifeſtement & publique- 

ment ſon ennemi. | . IN 
Item. Toutesfois pour ce le Roy na pas laifſe de donner tousjours 3 
mondit Seigneur de Lorraine toute la faveur & ayde qu'il a peu, & bien 

lui en a eſte meſtier en pluſieuts & divers cas. 

Item. Et entre les autres choſes, dont le Roy a cauſe de ſoy douloir , 
il eſt vray que mondirSgr. de Lorraine a ſouventesfois donne paſlageparle 
pays & Duche de Lorraine aux gens de guerre du Duc d' Autriche, qui a 
eſpoult la fille dudit feu Duc les de Bourgogne , pour venir. ſur le 
pays du Roy & ſur ſon Royaume , eſquieux pays du Roy par le moyen 
dudit paſlage , leſdits gens du Duc d Autriche ont fait pluſieurs maux & 
dommages au Roy, ſes ſubjets, & au Royaume, ce qu ils n euſſent peu 
faire, ſe ledit paſſage ne leur euſt eſte donné. — 

Item. Et en ce a ledit Duc de Lorraine fait contre la fidelitè & obeiſ- 
ſance qu'il doit au Roy, tant à cauſe de ce qu'il eſt ſon ſubjet par nati- 
vitE & par nature, comme a cauſe des terres qu'il tient en ſon Royaume, 

Item. Et quand ledit Duc de Lorraine a ſceu que armee & les gens 

du Roy venans faite guerre à ſes ennemis ont voulu paſſer par le Pays 
de Lorraine, il ne Va pas eu agreable , & a envoye devers le Roy pour 
empeſcher qu'ils n'y allaſſent , en quoy il demonſtroir bien clairemenr , 
qu'il ne vouloit pas tant donner de faveur au Roy qu'il faiſoit a ſes en» 
nemis. - ; 

Item. Et a youlu ledit Duc de Lorraine empeſcher le droit & titre 
que le Roy a en la Duchè de Bar, laquelle appartient, partie au Roy de 
Sicille en ſon chef, & partie au Roy, a cauſe de la feue Royne Marie (a 
mere, que Dieu abſoille , ſceur dudit Roy de Sicille. | 

Item. Et ſi y a plus, car le Roy de Sicille a baille au Roy la jouiſſance 
de la Ville, Prevoſts & Chaſtellenie de Bar, & en outre la pluſpart de 
ladite Duche eſt tenue du Roy, a cauſe de la Couronne de France, par 
quoy ledit Duc de Lorraine ny devoit pas donner empeſchement. 

Item. Tient & occupe ledit Duc de Lorraine toute la Duchè de Lor- 
raine, dont la moitie appartient au Roy a juſte & raiſonnable titre. 

Item. Et pour ce monſtrer , eſt vray que la Royne de Sicille derniere 
treſpaſſee eſtoit vraye Ducheſſe de Lorraine, laquelle allant de vie a treſ- 

aſſement, a delaiſles trois enfans, c'eſt a ſavoir le feu Due Jean de Ca- 
—— „la Comteſſe de Vaudeſmont, mere dudit Duc de Lorraine, & la 
Royne Marguerite d' Angleterre, femme du feu Roy Henry d Angleterre 
dernier treſpaſle. 4 

Item. Et apres le treſpas de ladite Royne de Sicille ledit feu Duc 
Jehan de Calabre tint la Duche de Lorraine durant ſon vivant, & allant 
de vie a treſpas, a delaifſe le Duc Nicolas fon fils, qui pareillement ting 
ladite Duche de Lorraine durant ſa vie. 

Item. Et après ce ledit Duc Nicolas alla de vie a treſpaſſement ſans 


þojrs deſcendans de fa chair, & delaiſſa ſes heritiers, la mere _ 
| ue 
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Dut de Lotraine, Comteſſe de Vaudeſmont, qui eſt encore vivant, & la- 
dite Royne d'Anglererre — 49.90 » Chacune pat moitié. 

Item. Et à caule de laquelle ſucceſſion, la moitié de ladite Duche de 
Lorraine appartint juſtement a ladite Royne Marguerite , ne n'y povoit 
ladite Comteſſe de Vaudeſmonr pre e quelque prelation , car elles 
ſont toutes deux femmes, & lune n'y peut avoir plus de prelation ni de 
droit que l'autre. 

Item. Et au regard dudit Duc de Lotraine, il n'y peut pretendre quel- 
que droit à cauſe de ce qu'il eſt maſle, car la ſucceſſion ne lui eſt pas 
venue, mais eſt venue à {a mere qui eſt femelle. | 

Item. Or eſt-il voyr que ladite Royne Marguerite d Angleterre voyant 
que tous ſes autres parens Pavoient abandonnee , & qu'elle navoit re- 
cours ne refuge, ne que lui aydaſt & pourveuſt à ſes neceflites , fors le 
Roy ſeul. Conſiderant auſſi que le Roy la rachepree & tirèe de la main de 
ſes ennemis, ou elle eſtoir , & en ce a employe grandes ſommes de de- 
niers, pour la mettre en liberté, a icelle Royne Marguerite cede & 
tranſporte tout le droit qu'il lui appartenoit en ladite Duche de Lor- 
raine , qui eſt la moitiè enticrement pat les moyens deſſuſdits. 

Item. Et laquelle moitiè, par moyen dudit tranſport, compete & a 
partient au Roy a bon & juſte titre, & routesfois le Due de Lorraine la 
tient & occupe, dont le Roy a grande cauſe de {oy douloir. | 

Item. Et ſe Von vouloit dire, que en faiſant le mariage de ladite Roy- 
ne Marguerite avec ledit Roy Henry d' Angleterre, elle renuncia a toute 
ſucceſſion de pete & de mere, il ne ſe trouveta point que oncques elle y 
renunciaſt. Bien peur-eftre quelle conſentit, que s il y avoit enfans du- 
dit Roy d' Angletetre & d'elle, ils ne peuſſent jamais venir a la ſucceſ- 
ſion dudit Duche de Lorraine, & le faiſoit- on afin que ladite Duche ne 
veinſt entre les mains des Anglois; mais il fut expreſſement dit, que ſe 
elle n'avoir point d' enfans dudit Roy d' Angleterre, ou que leſdits en- 
fans mouruſſent devant elle fans hoirs deſcendans de leur chair, elle 
pourroir venir 4 toute ſa ſucceſſion, & de par pere & de par mere, fans 
2 lui en peuſt faire tort, & de ce y euſt Lettres autentiques, paſſces 
olemnellement. | | 

Item. Or eſt-il ainſi que ladite Royne Marguerite eſt demonree ſeur- 
vivant , fans enfans dudit Roy d'Angleterre & delle ; car Monfeigneur 
le Prince qui eſtoit ſon ſeul fils eſt alle de vie a treſpaſſement, & elle 
seſt a preſent retraictèe au Royaumede France, 2 la choſe eſt ve- 
nue a ce cas, qu'elle peut & doit venir a ladite ſucceſſion. 

Item. Et quant il n'y euſt eu point d'autres Lettres paſſees , fi peut- 
elle licitement venit à ladite ſucceſſion; car par les premieres Letttes elle 
ne renuncia fors ſeulement à la ſucceſſion de pere & de mere, & ne re- 
nuncia point a ſucceſſion collaterale ; or lui eſt ladite moitié de la Duche 
de Lorraine advenue par ſucceſſion collaterale ;-c'eſt a ſcavoir par la mort 
dudit Duc Nicolas 2 nepveu, par quoy ladite renunciation, quant 
ores elle auroit eſte faite, ne ſe pourroit adapter a ce cas. 

Item. Et auſſi ladite renunciation ne pourroit eſtre vallable; car lorſ- 
2 dit qu'elle la fit, elle eſtoit en minoritè, & n'avoit pas encore 

ouze ans accomplis, par quoy elle n'avoit point uſage de conſente- 
ment, 
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minorité, & la grande deception qu'on lui faiſoit, meſmement que 
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ment, & ſe conſentement avoir , ſe ne pourroit · il eſtre vallable, veu fa 


oncques elle n euſt de ſon pere ne de {a mere un ſeul denier, par quoy 
ladite renunciation ne pouvoit pas eſtre vallable. ö n 

Item. Mais il y a plus, car il ne ſe trouvera que la Comteſſe de Vau- 
deſmont, mere dudit Duc de Lorraine, par le traite de ſon mariage, re- 
nuncia expreſſement à la ſucceſſion dudit Duchè de Lorraine, & ladite 
Royne d' Angleterre n'y renoncia oncques. 
Item. Et ſe Fon vouloit dire que la Duche de Lorraine eſt fief de l Em- 

ire, auquel les filles ne peuvent ſucceder, la verite eſt que les filles 

8 auſſi bien que les maſles, & ſe les filles ny ſuccedoient, la- 
dite Duchè ne feuſt pas venue à ladite Royne de Sicille, laquelle com- 
me plus prochaine, en forcloüoit le feu Comte de Vaudeſmont, qui eſtoit 
maſle. | 

Item. Et le droit que la mere dudit Duc de Lorraine y pretend vient 
a cauſe de ladite Royne de Sicille, mere de ladite Royne Marguerite & 
delle, laquelle Royne de Sicille fut vraye & paiſible Ducheſſe de Lor- 
raine, & fut, comme dit eſt, preferce en ladite ſucceſſion au feu Comte 
de Vaudeſmont qui eſtoit maſle, . 
Item. Et par autres moyens le Roy a de grands droits & actions ſur 
ladite Duchl de Lorraine; car il peut juſtement & loyaument demander 
la ſomme de cent mille eſcus d'or qu'il bailla content audit feu Duc 
Jehan, par le premier traitè du mariage qui fut fait dudit Duc Nicolas 
ſon fils avec Madame Anne, fille du Roy; non- obſtant lequel ledit Duc 
Jehan ſe miſt contre le Roy, & fut l'un des principaux qui excita la ſe- 
dition & conſpiration que aucuns Seigneurs firent au Royaume de Fran- 
ce, quand ils ſe eſleverent contre le Roy en Ian mil quatre cens ſoixan- 
te- quatre & ſoixante-cinq. | | | 

Item. Et depuis apres ladite conſpiration paczfice , ledit Duc Jehan 
de Calabre ſupplia au Roy qu'il lui pleuſt d entendre encore au maria- 
ge dudit Nicolas ſon fils avec ladite Madame Anne, fille du Roy, de la- 
quelle choſe le Roy uſant de clemence & benignite , & par l'amour qu'il 
avoit a la Maiſon 4 Anjou „fut content, & par ce ſecond traité bailla 
encore autres cens mille eſcus, que le Duc Jehan receuſt. | 

Item. Et avec ce lui bailla & aſſigna en accroiſſement dudit mariage de 
madite Dame Anne, la ſomme de quarante mille livres par chacun an, 
leſquels quarante mille livres par an, leſdits Ducs Jehan & Nicolas ſon 
fils, ont receu par dix annees entieres, qui montent quatre cens mille 
francs, laquelle ſomme & les autres deſſuſdites doivent raiſonnablement 
eſtre reſtitutes au Roy, par ce que ledit mariage ne fut point accompli, 
par la faute dudit Duc Nicolas, qui laiſſa & abandonna le Roy & madite 
Dame Anne, & s'en alla avec le feu Duc Charles de Bourgogne, enne- 
5 255 Roy, avec lequel il ſe joignit, & vint en guerre ouverte contre 
le Roy. 8 | 

Item. Et leſquelles ſommes, qui montent enſemble ſept cens mille 
francs & plus | Jedie Duc de Lorraine eſt raiſonnablement tenu de payer 
& reſtituer au Roy, puiſqu'il ſe veut porter heritier deſdits Ducs Jehan 
& Nicolas, & les peut le Roy licitement demander ſur ladite Duche de 
Lorraine. | Item, 
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Item. Mais toutesfois , pour ce que la moitie dudit Duche de Lorraine 
eſt & appartient au Roy à cauſe du tranſport * lui en a fait ladite 


Royne d' Angleterre, Marguerite, comme dit le Roy eſt content, 
en le laiſſant joys de ladite moitie dudit Duche de Lorraine, de rabattre 


& defalquer la moitic de ladite ſomme 2 lui deve. 

Item. Et par les moyens deſſus declares, ledit Duc de Lorraine ne 
peut par raifon denier qu il ne laiſſe joyr le Roy de la moitié enriere- 
ment dudit Duche de L8traine , & qu il ne lui rende & teſtitue les fruits 
qu il a leves d'icelle moitie , auſſi lui rende & paye la moitie deſdits ſept 
cens mille francs , receus par leſdits Ducs Jehan & Nicolas, ainſi que 
deſſus eſt dir. | | 

Item. Et combien que quant le plaiſir du Roy euſt eſte de y exploiter 
{a puiſſance , il ear bien legierement recouvre qu'il doit avoir au- 
dit Duche. Toutesfois il a diſſimulè en attendant ſe ledit Duc de Lor- 
caine ſe mettta en ſon devoir. | 

Item. Et pluſieurs autres ſommes de deniers a le Roy fait bailler & 
delivrer pour Payde & ſecours deſdits feus Ducs Jehan & Nicolas, & 
employe pour eux & pour leur faveur plus de fix cens mille Francs, 
dont a preſent il ne fait point de queſtion, 

Item. Et en outre eſt tenu ledit Duc de Lorraine de rendre au Roy les 
Cire & Seigneurie d'Eſpinal , qui eſt le propre domaine & heritage du 
Roy & dela Couronne de France, lequel Eſpinal ledit Duc de Lorraine 
tient contre raiſon. | | | 


Item. Et ſe l'on vouloit dire que le Roy 5 090 au feu Duc Jehan 
9 


de Calabre ladite Cire & Seigneurie d'Eſpinal, la reſponſe y eſt bien 
claire; car ce fut lorſque ledit Duc Jehan de Calabre eſtoit joint en la 
conſpiration, dont deſſus eſt parle, laquelle lui & les autres Seigneurs 
firent contre le Roy, & lorſqu'ils tenoient le ſiege devant le Roy, lui 
eſtant en ſa ville de Paris, parquoy, & pour eſchever le trouble & ſedi- 
tion qu' ils avoient eſmeu & excite en ſon Royaume, Voppreſhon de 
{on peuple, & les maux qui eſtoient en dangier de venir par les trahi- 
{ons qu ils avoient ſuſcitèes & faites, le Roy fut par force contraint de 
bailler 4 chacun deſdits Seigneurs une piece du Domaine de la Couron- 
ne, comme au Duc de Bourgogne, la Comte de Ponthieu & autres terres , 
& 2 autres autres piet᷑es, & entre autres audit feu Duc Jehan de Calabre, 
ladite Seigneurie d Eſpinal; mais ce ne fut pas du liberal conſentement 
du Roy, aincois fut par force & contrainte des choſes deſſuſdites; & a 
cette caufe, le Roy eſtant en ladite Ville de Paris, by grande, meure 
& notable deliberation de Conſeil, fit proteſtations ſolemnelles devant 
Notaires Apoſtoliques & Royaux, que les choſes que lors il faiſoit, & 
meſmement ce qu il tranſportoit auſdits Seigneurs, eſtoit contre ſa vou- 
lentè, & le faiſoir pour eſchever l'oppreſſion de ſon peuple, qu'il voyoit 
ainſi foule par la guerre que faiſoient leſdits Seigneuts, qui s' eſtoient 
eſlevẽs contre lui, & auſſi pour obvier aux inconveniens qui eſtoient en 
dangier de avenir. 

Item. Et fait bien à conſiderer, que leſdits Duc Jehan de Calabre & 
autres Seigneurs ſubjets du Roy, qui eſtoient de ladite conſpiration & 
trahiſon lors par eux machine, avozent commis & commettoient crime 
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de leze-Majeſte contre leur ſouverain Seigneur, parquoy ſeroit bien 


choſe contre raiſon , que de leut crime & ttahiſon ſi execrable , ils rap- 
portaſſent profit, & que les tranſports, auſquieux, par moyen dudit 
crime, ils contraignirent le Roy, feuſſent vallables. „ 

Item. Mais il y a plus, car depuis toutes leſdites choſes par delibera- 
tion & grand Conſeil du Roy, & par concluſion de la Cour de Parle- 
ment, qui eſt la Cour ſouveraine du Royaume, tous les ſuſdits traités 
& autres choſes faites envers leſdits Seigneurs durant ladite conſpita- 
tion, & par moyen, ou 4 cauſe d' icelle, ont eſte defclarces nulles & non 
vallables, & de nulle valeur & effet. | ö | 

Item. Et par ce, quelque tranſport que lors en fir le Roy audit Sei- 
gneur Duc Jehan de Calabre par la forme deſſuſdite, n'eſtoĩt & n'eſt 
vallable, & auſſi ne peut ledit tranſport valoir ne tenir , car ſelon tout 
droit, un tel & ſi grand Roy ne peut aliener le Domaine de ſa Couronne, 
meſmement veu le ferment qu'il a fait en ſon couronnement de non 
le aliener. * | TAY 

Item. Et puiſque ladite alienation eſt nulle, ledit Duc de Lorraine eſt 
juſtement & licitement tenu de rendre & reſtituer au Roy ladite Cite & 
Seigneurie d' Eſpinal, & ne la peut renir ne appliquer a ſoy, & en la te- 
nant, le Roy a juſte cauſe de ſoy douloir de lui. 

Item. Et leſquelles choſes le Roy a bien voulu faire dite & remon- 
ftrer au Noble & magnifique Chevalier Meſſite . . . Gabriel, Ora- 
teur & Ambaſſadeur de la illuſtriſſime Seigneurie de Veniſe, pour les 
leur dire & remonſtrer, afin qu ils cognoiſſent les torts que ledit Duc 
de Lorraine tient au Roy. 


CCCLXXXVI 
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eee BWEHEIAXYA | 
HRELATION ET ACTES* 


1 os . 
| , - 1087, 
le 4 44 de la Bi- 


De la 


pour trauer la paix entre le Pape Sixte IV. 


de Naples, 


Et la Republique de Veniſe , les Ducs de Milan & de Ferrare 


negociation faite parles Ambaſſadeurs du Roy 


dune part 


la Republique de Florence, d autre. 
Es annces 1478. & 1479. 
Noms des Ambaſſadeurs du Roy Louys XI. 


G Uy d'AxrAaron, Chevalier, Vicomte de Lautrec , Baron & Seigneut 
„Seigneur de Caſtelmarin, 


d'Arpajon , Chambellan du Roy. 


Antoine de MorLnon, Docteur ès Droits 
Preſident au Parlement de Thoulouſe. 
Jean de Vorsrns, Chevalier, Vicomte & Seigneur d' Ambres, Cham- 


bellan du Roy. 


t 63 


— | * | | 
1478 


bliotheque 
de Abbaye 
Royale de 
S. Germain- 


des-Pres. 


Pierre de CAR AM Amo, Ecuyer du Roy, Baron de Lermy & Seigneur | 


de Negrepliſle. 


Meſſire Anthoine de Toxxus, Docteur es Loix , Seigneur de Serre, 


Juge ordinaire en la Senechauſlee de Carcaſſonne. 


Jean de MorLnon, Docteur ès Loix & Advocat en ladite Cour de 


Parlement de Thoulouſe, Conſeiller du Roy. 


Jean BAR BIER, Profeſſeur aux Loix, Seigneur de S. Coſme, Con- 


ſeiller du Roy. 


Jean de Coup xs, Notaire & Secretaire du Roy. 


* Tai indique cette importante 12 
dans le Proſpectus ou projet, qui a EtE im- 
prime pour annoncer cette nouvelle Edi- 
tion. On y verra le reſpe& du Roi Louis 
XI. pour le Saint Siege; reſpect cependant 
accompagne de la fermetè qui con vient : 
un Roĩ de France: mais on aura le plaiſir d'y 
remarquer auſſi le retours du Pape Sixte IV. 
qui malgrè les oppoſitions & les traverſes 
que voulut ſuſciter Maximilien d' Autriche, 


prend le Roi Louis XI. pour. arbitre des 


Sommaire 


differens que ce Pape & le Rei de Naples 


Ferdinand d Arragon avoient avec les au- 
tres Paiſſances d' Italie. On avoir aſſemblẽ 
dans ce mEme tems les Prelats de Egliſe 
de France à Orleans; & Ion demandoir 
Faſſemblte d'un Concile general. Il ſe fir 
alors une Treve en Italie, qui dura peu; & 
chacun fir (a paix particuliere ſelon qu'il 
convenoit à ſes interets , ſur quoi on peut 
voir Thiſtoire de Florence de Machiaycl 
& celle de Michel Brutus. 
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r478. S ommaire du contenu en cette N Vegociation. 


Le Duc de Milan eval tenir à foi 2 hommage du Roy Louis XI 
Gennes & Savone, 


Aſſemblee tenue [ en 1478. 1a Orleans des Prelars , Grands& Notz- | 


bles duRoyaume, on il eft reſolu de fe tenit aux owns des Conciles de 
Conſtance & de Baſle. & 


Que les Conciles generaux diver eſtre tenus te dix ans en dix ans. 
Qu'il ne ſera portè argent à Rome pour la proviſion des Benefices. 
Aa du Pape , mal conſeillè au Pape bien conſeillè & au futur 


ncil 


Les fruits des 8 * 9 fail is & mis en la main du Roy 
pour ne s etre retires de la Cour de Rome pour refider ſur leurs Benefices. 


La Religion Chreſtienne deffendue par les Francois. . 


Le Roy de France eſt perſonne mixte & cognoilt « enſa Cour des droirs 
Eccleſiaſtiques. 


4 Om au Roy de France de convoquer les Conciles generaux en defaut 
u Pape. 


Les Florentins obliges de demander abſolution au Pape pour avoir fait 
mourir des perſonnes d'Egliſe, ſans les faire degrader. 


Oppoſition au titre deDuc de Bourgogne, que prenoit Maximilien fils 
de FEmpereur Frederic III. 


PDroits des Rois de France aux Seigneuries de Gennes & de Savone. 
Obligation des Papes & de toute la Chreſtiente aux Rois de France. 
Les Venitiens & autres Liguès n'obſervent pas Vinterdit du Pape. 


POUVOIR 
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$3 POUYOIR DONNE” AU ROY LOUYS XI. 
d ſes Ambaſſadeurs, envoyes a Rome vers le Pape Sixte IV. 


UDOVICUS Det gratia Francorum Rex univerſis przfentes Litteras 
L inſpecturis : Salutem. Cum quæſtiones, diſſentiones & guertæ motæ 
fuerint & magis moveri ſperentut inter Sanctiſſimum Patrem noſtrum S. 
Pontif. & Illuſtriſſimum conſanguineum noſtrum catiſſimum, Regem 
Ferdinandum ex una, & Illuſtriſſimam Ligam nationis & Potentatuum 
Italiæ nobis confæderatam, cariſſimumque conſanguineum noſtrum 
Laurentium de Medicis partibus ex altera; & ad cauſam dictarum guerra- 
rum tota patria Italica in magna tribulatione & anguſtiã exiſtat; Ex quibus 
deſtructio Chriſtianz Religionis & Sacro: Sanctæ Romanæ Eccleſiæ veri- 
ſimiliter evenire poteſt, cum perfidum Turcum dictæ Patt iæ Italicæ ap- 
propinquantem procul dubio teddant audaciorem & potentiorem ad in- 
grediendum & invadendum noſtram Chriſtianam religionem; pro cujus 
conſervatione & dicto perfido Furco reſiſtendo, fir neceſſarium eidem 
Chriſtianæ religioni maximè Italicæ pacem & unionem inire & contrahere 
& poſtpoſitis carnalibus deſideriis & particularibus paffionibus & com- 
modis damniſque injuriis modicis & ſingularibus ſubito reſpectu ad in- 
tereſſe, damnum & deſtructionem univerſalis, ſtatus religionis Chriſtianæ 
pro illorum conſervatione in unum & veram unionem convenire & dicto 
perfido Turco reſiſtete & per Litteras ſanctiſſimi Patris noſtri ſummi Pon- 
rificis percipimus quod ejus Sancłitas contenta erit & eſt pacificationem, 
cognitionem & determinationem præfatarum quæſtionum, differen- 
tiarum, diſſentionum & guerrarum nobis remittere. Quamobrem inſe- 
quendo veſtigia & geſta prædeceſſorum noſtrorum pro conſervatione no- 
minis noſtri Chriſtianiſſimi, decernimus vires noftras quantum poſſibile 
nobis erit interponere ad ſedandum & pacificandum dictas diſſentiones 
& guerras & ad tractandum & 3 um pacem & unionem in dicta 


ibus & poteſtatibus religionis Chriſtianæ 


patria Italica & aliis cunctis partib 
ut cum illarum auxilio dicto e Turco, Dei omnipotentis gratia va- 


leamus reſiſtere, quæ ut fine debito terminentur aliquos notabiles, providos 
& fideles viros nomine noſtro ad hoc committere neceſſarium duximus. 

Notum igitur facimus quod nos pleniſſimè confidentes de virtutibus, fide- 

litate, prudenria & experientia dilectorum & fidelium Conſiliariorum no- 

ſtrorum Guidonis de Arpajono militis, Vicecomitis de Lautrico, Baronis & 

Domini de Arpajono,Cambellant noſtrt ; Anthonii de Morlhono alias de 
Sancto Vincentiano, Legum Doctoris, Domini de Caſtro Marino atque in 
Curia noſtra Parlamenti Tholoſæ Preſidentis; Johannis de Vicinis militis 
& Vicecomitis, & Domini de Ambricio, & Cambellani noſtri Petri de 
Caramagno, Scutiferi noſtri, Baronis de Lermiaco , & Domini de Nigra- 
pelicia; Magiſtrorum Anthonii de Tornucio, Legum Doctoris Domini de 
Serra, Judicis ordinarii Seneſcaliæ noſtræ Carcaſſonæ; Joannis de Morl- 
hone, Legum Doctoris & Advocati in dictà noſtra Parlamenti Tholof. 
curià; Johannis Barberii Legum Profeſſoris, Domini de Sancto Coſma, 
etiam Conſiliariorum noſtrorum; & Joannis Compan, Notarii & Secre- 
tart noſtri, Oratorum noſtrorum, ipſos & tres ex ipſis in aliorum abſer- 
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Procuratores ſpeciales & generales ſpecialiter & expreſse ad offeren- 
dum ſanctiſſimo P. noſtro ſummo Pontifici & aliis ſuptaſcriptis parti- 
bus recipere onus audiendi quæſtiones & differentias inter ipſas partes 


i exortas & quz oriti poſſent & ipſas componere per viam concordiz ſeu 


amicabilis compoſitionis & tractatus ſi 2 fuerit: fin autem ſuſci- 
piendum nomine noſtro remiſſionem defſinitionis judicii & determina- 


tionis dictarum quæſtionum, differentiarum, injuriarum, damnorum & 


intereſſe per dictas partes prætenſorum, {i dicto ſanctiſſimo P. noſtro 
ſummo Ponrif. & Domino cariſſimo conſanguineo noſtro Regi Fer 


do & aliis partibus memoratis placuerit conſentire, & nobis dictas quæ- 


ſtiones, differentias, injurias & damna remittere, tanquam in arbitro ar- 
bitratore, amicabili compoſitore & pacis ttactatore; nec - non ad tractan- 
dum, faciendum & componendum inter dictas partes in tota patria Itali- 
ca pacem & unionem, ſi iiſdem Oratoribus & Procuratoribus noſtris poſ- 
ſibile fuerir, quibus & tribus ex ipſis in abſentia ſeu deffectu aliorum de- 
dimus & damus poteſtatem de didis quæſtionibus & differentiis, diſſen- 
ſionibus & guerris cognoſcendis locum, communem convenientem & ſe- 
curum pro ipſas partes audiendo, de materia hujuſmodi cognoſcendo ſeu 
pacem pertratandoeligendi, atque dedimus & damus eis plenariam po- 
teſtatem judicandi, deffiniendi & determinandi de dictis quæſtionibus, 
differentiis, injuria , damnis & intereſſe ultro citroque pet dictas partes 
prætenſis, ſi commode fieri poteſt, ſin autem ad audiendum dictas partes, 
teſtes recipiendum, audiendum & examinandum & quæcumque inſtru 
menta, documenta & alia probationum genera recipiendum & nobis re- 
ferendum & rapportandum cum aſſignatione dierum & terminorum ip- 
ſis parribus facienda, ad audiendum ordinationem noſtram cum magna 
delibetatione Conſilii fiendam, ut honorem debitum Sanctæ Sedi Apo- 
ſtolicæ & Jura Eccleſiæ & aliarum partium ut facete intendimus, valea- 
mus conſervare; & interim dictis dilationibus & terminis pendentibus ad 
dandum per dictos Procuratores noſtrales proviſiones in dictà materia , 
diſſenſionibus & guerris, quales neceſlariz & opportunæ fuerint taliter, 
uod depoſitis armis & cenſuris Eccleſiaſticis ſuſpenſis & abſolutione 
Cen ho. e conceſſa, omnis via facti ceſſet, ad reddendum di- 
Kum perfidum Turcum debiliorem & minus audacem & ut illi & ejus 


ferocitati reſiſti poſſit, & ulterius in eum caſum in quo dicto Sanctiſſimo 


Patri noſtro ſummo Pontifici, cariſſimo conſanguineo noſtro Regi Fer- 
dinando & memoratis partibus placuerit arma deponere & a cunctis viis 
facti abſtinete & omnes Cenſuras Eccleſiaſticas revocare & omnia ad pri- 
ſtinum ſtatum reducere, & nobis ut præfettur dictas quæſtiones, differen- 
rias , injurias, damna & intereſſe ultro citroque per ſas partes præten- 


ſas remittere & ordinationem noſtram ſeu dictorum Oratorum noſtro- 
rum tenere & non contravenire dedimus & damus per præſentes ipſis 


Oratoribus & Procuratoribus noftris poteſtatem plenariam, ſpecialem & 
generalem reparandi & revocandi proclamationes & prohibitiones nu- 
per ad cauſam præmiſſorum per nos fieri factas in regno noſtro ſub ma- 
gnis pœnis, ne aliquis ſubditus noſter aut Regnicola pro impetrandis be- 
neficiis vel bullis expectativis ad Curiam Romanam accedere, aut ili cau- 
5 
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A vel pro vacantiis, aut collatione Beneficiorum aliquas pecunias 4 regno 
noſtro in did Curii Romana defetret, aut deferri faceret & alias quaſ- 
cumque prohibitiones, fi quas ſaper hoc fecerimus, auctoritatem ptæ- 
dictis oratoribus noſtris dedimus, caſu ſuptadicto pœnas revocandi & 
ad reducendum eas & alia omnia per nos eee, ad 
priſtinum ſtatum perinde ac fi nullatenus emanaſſent; necnon ad obe- 
dientiam pet nos & ptædeceſſores noſtros Sanctiſſimo Patri noſtro ſummo 
Pontißci præſtari ſolitam de novo, {i opus fuerit, ptæſtandum atque alia 
omniã faciendun , tractandum & peragendum quæ in talibus erant ne- 
ceſſaria & oppottuna: & quæ nos fecerimus & facere poſſemus, fi per- 
ſonaliter ĩntereſſemus, promittentes habere ratum & gratum quidquid per 
dictos Oratores & Procuratores noſtros actum & geſtum fuerit in pre- 
miſſis eorumque dependentiis emergentibus & annexis, in quorumfideny 
& teſtimonium ptæſentibus Litteris manu noſtra ſignatis noſtrum juſſi- 
mus apponi figillam. Datum apud Pleſſiacum de Parco, die vigeſims 
menſis Novembris, anno milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo 
octavo & regni noſtri decimo octavo. Signatum, LOYS. Per Regem Gu- 
bernatore Delphinaras , Domino d' Argenton & aliis przſentibus , 
CouRTIN. 


Inſtruction baillte par le Roy Louys XI. d ſes Ambaſſadeurs envoys au 


Pape, leur donne charge de preſſer Punion des Princes Chretiens pour 
S*oppoſer au Turc ; que le Pape aſſemble un Concile en France, & pour 
ce, nomme Lyon comme un lieu fort propre 75 ils preſſent le Pape de s ac 

corder avec les Florentins, que le Roy affectianne; entend le Roy que les 
deffenſes faites & ſes ſujets de ſe pourvoir en Cour de Rome pour les Be- 
nefices tiennent, au cas que ſa Saintete ne conſente a ce que deſſus. 


Inſtructions a Meſſteurs Guy d Arpajon , Chevalier, Vicomte de Lautrec , 
Baron & Sieur d'Arpajon ; Antoine de Morthon ,, Dofteur en Loix , 
Sieur de Chaſtelmarin, Conſeiller du Roy, & Preſident en ſa Cour de 
Parlement a Thoulouſe , & autres Ambaſſadeurs nommes ès Lettres 
Patentes du Roy notre Sire. 


PRxNIEREMENr , faicte la preſentation de leurs Lettres, la ſalutation 
& reverence accoutumee :- Diront en l' execution de leur creance comme 
le Roy Tres-Chreſtien , noſtre ſouverain Seigneur, deſirant toujours le 
bien, honneur & proſperitè de noſtre Saint Pere & du Saint Siege Apo- 
ſtolique: & la tuition, deffenſe & ſecouts de la Foy a Vencontre du Turc 
& des autres ennemis d' icelle, adverti de pluſieurs lieux du vouloir & 
mauvaiſe intention dudir Turc & des invaſions notoires, qu'il a faites 
& fait chacun jour ſur la Chreſtientè, & qu'il eſt a douter de faire encore 
plus largement & de brief, fi proviſion ny eſt donnee : luy ſuppliant & 
requerant comme a iceluy, qui comme imitateur de ſes nobles progeni- 
teurs a eſtè & eſt tenu & repure entre les autres Princes le plus ſingulier 
& eſpecial protecteur de la Foy, adviſe les facons & moyens comme 
plus convenablement il pourra eſtre pourvu eſdites matietes, envoye 
preſentement les deſſuſdits devers noſtredit Saint Pere pour les Vn es 

vant 
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me Vicaire de Dieu en terre & celui, qui 
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devant dites, & pour lui ſupplier & requerir , gue ſon plaiſir ſoit com- 
l toute choſe doit avoir 
cette matiere à cœur plus que nul autre; que de ſa part il plaiſe a ſa Sain- 
rer6 y entendre , & que bons & convenables moyens ſoient trouvẽs en 


cette partie , parquot Von puiſſe reſiſter à Fentrepriſe dudit Turc, & 3 


maintenir, ſecoutit & deffendre la Chreſtiente & la Foy 4 Vencontre des 
ennemis Cicelle. l | 8 

Item. Lui diront comment le Roy noſtredit Seigneur a bien voulu avoir 
Tadvis & conſeil de pluſieurs Princes, Prelats, Seigneurs, Communités 
& autres gens gens notables, tant de ſon Royaume, que des autres 
Royaumes, Pays & Nations de la Chreſtiente, pour regarder comment 


* 


on pourroit plus convenablement beſongner & promouvoir en ladite 


matiete & aflemblee a tous ceux a qui on en a parle & communique de 


ces choſes , que un ſeul Prince ou une ſeule Communaute ne pourroienr 
pas eſtre forts, ne ſuffiſans, pour reſiſter a Fentrepriſe & voye de fair 
deſdits ennemis de la Foy, & qu'il eſtoit beſoin que noſtredit S. Pere 
& toute laChreſtiente, chacun en ſon regard, ſe employaſt enladite ma- 
tiere; & pour ce qu il y a pluſieuts Princes Chreſtiens , qui ont guerre 


les uns aux autres, leſquels ne vouldroient pas delaiſſer leurs Pays en 


danger pour aller au ſervice de la Foy, ſinon qu' ils fuſſent pacifies , & 
que leurſdits Pays demeuraſſent en ſeuretè, il a ſemble qu'il n'y a nul 
meilleur ne plus convenable 1 1 pour parvenir aux choſes deſſuſdites, 
que noſtredit Saint Pere aſſemble un Concile general en lieu decent 
& competent, là on! noſtredit Saint Pere ſe ſon plaiſir eſtoit ſe pour- 
roit trouver en perſonne , ou y commettre & deputer Legats notables 
de par lui we Hs ſa perſonne, avec tel pouvoir qu il appartien- 
dra en tel cas. : 3 | 

Item. Et qu'il pluſt à noſtredit Saint Pere eſcrire & mander à tous les 
Princes & Communautes de la Chreſtiente , que au lieu & tems qu'il 
leur feroit ſcavoir ils ſe y voulſiſſent rendre en perſonne , ſi faire ſe pou- 
yoir ou y envoyer leur ſolemnels Meſſagers & Ambaſladeurs avec Fi - 
fant pouvoir de par eux, pour beſongner tant ſur le fair de la pacifica- 
tion des guerres & differens , qui ſont entre leſdits Princes, comme 
pour y prendre aucune bonne reſolution & concluſion à Phonneur de 
Dieu, dn Saint Siege Apoſtolique & au bien de la Chreſtiente & pour 

reſiſter a Veatrepriſe dudit Turc & les autres ennemis de la Foy, 
Item. Et laquelle choſe eſt ſainte & juſte & raiſonnable, utile & pro- 
fitable, tant pour noſtredit Saint Pere & le Saint Siege Apoſtolique , 
ue pour le bien de la Chreſtiente & de tous les ſuppots d'icelle; & auſſi 
i ſemble bien au Roy noſtredit Seigneur, que noſtredit Saint Pere, au- 
quel appartient principalement de pacifier les differends qui ſont entre 
les Princes Chreſtiens, pour obvier a Veftufion du ſang humain Chreſtien, 
& pour reliſter a Ventrepriſe des ennemis de la Foy, qui ja ſont ici pres, 
comme chacun ſcair , & leſquels puis peu de temps en ca ont conqueſte 
toute la Grece , fe Royaume de Boſne & pluſieurs autres Pays & Sei- 
gneuries , tant ès marches de Pologne, Hongrie & autres Pays d'Allema- 
gne, que en la terre des Venitiens & pres des marches d' Italie, & s ef- 
forcent chacun jour de plus accroiſtre leur mauvaiſe & damnce loy & 
abbattrę 
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abattte & confondre la Loy & la foy Chreſtienne, aura & doit avoir == 
cette matiere bien agreable, comme Chef & Paſteur de VEglifſe & 1478. 
Pere ſpitituel de la Chreſtientè pour les biens qui en peuvent advenir & 
les inconveniens qui sen peuvent eviter. 

Item. Et pour ces cauſes le Roy Tres-Chreſtien , noſtredit Souverain 
Seigneur, comme vray & obeiſſant fils de I'Egliſe & du Saint =_— Apo- 
ſtolique, imitateut des Tres-Chreſtiens Roys de France, ſes nobles Pro- 

niteurs, leſquels en tant de lieux & par tant de fois ſe font employes 

effendre & ſouſtenir le Saint Siege olique & remettre les Saints 
Peres en leurs Siege & au patrimoine de l'Egliſe, lequel par pluſieuts 
Tyrans leur avoit eſte ofte , & Pavoient induement occupe , & auſſi ont 
augmente , accru & autreſois deffendu la Foy Chreſtienne plus que nul 
autre, & eſquelles choſes il ſe voudroit ſemblablement employer autant 
ou plus que nul de ſeſdits nobles progeniteurs, ſans y Epargner corps, 
biens, chevance & autres choſes quelsconques, tant de ſa perſonne que 
de ſes ſubjets, defirant ſingulierement que es choſes deſfaſdires „ qui 
touchent ſi avant & ſi — la dials de la Foy il y ſoit pourveu 
en diligence, comme la matiere le requiert ; ſupplie 4 noſtredit Saint 
Pere, que ſon plaiſir ſoit de ordonner & convoquer un Concile general 
en lieu decent & convenable, 1a où franchement, liberalement & ſeu- 
rement les Princes Chreſtiens ou leurs Procureurs ou Ambaſſadeurs, & 
auſſi des notables Communautes de la Chreſtiente puiſſent convenir en- 
{emble pour les cauſes deſſuſdites. 

Item, Et pour ce que depuis le Schiſme du Pape Benedict le XIII. & 
de Gregoire le XII. il y a eu un Concile es Italles; c'eſt a ſgavoir à Piſe 
& un autre apresa Conſtance, qui eſtoit en la nation d' Allemagne, voiſin 
des Italles, & ſubſequemment un autre à Baſſe, duquel ſe la tranſlation 
eſtoit vallable , elle fut faite es Italles; & que au Roy noſtredit Seigneur, 
comme au premier des Rois Chreſtiens le prochain Concile apres les 
Allemagnes lui eſt deub en ſon Royaume, & que ainſi meme fut. il or- 
donn au Concile de Conſtance. Ledit Seigneur ſupplie à noſttedit S. 
Pere quꝭ il veuille aſſigner & conſtituer ledit Concile en ſon Royaume, 
c'eſt aſſavoir en la ville de Lyon. 

Item. Et laquelle ville de Lyon eſt lieu convenable comme chacun fair, 
pour faire Vaſſemblee dudit Concile, & aiſle pour tenit ceux de la Chre- 
ſtiente, car ceux d'Angleterre & d' Ecoſſe, qui ſont deux des plus puiſ- 
ſant Royaumes apres le Royaume de France, & que le tems paſſe ont fait 
de plus grands ſervices à la Foy & peuvent encore faire, y pourront ſeure- 

ment & aiſement venir; pareillement toutes les Eſpagnes, Provence, 
Florence & de Genes & autres Seigneuries & Communautes d' Italie; les 
Puiſſances & grande partie des Allemagnes y pourront auſſi ſeurement 
& aiſement venir , & au regard de I'Empereur & des autres nations 
d' Allemagne, ils en ſont aſſez prochains voiſins, & quant il leur plaira 
y venir ou envoyer, ils y ſeront honotablement regus , favorablement 
traitẽs & tenus en paix & bonne ſeuretẽ. | | | 

Item. Et lequel lieu de Lyon eſt ſpacieux & grand, belle & notable 
Cité, garnie de grande quantite de bons logis & de belles maiſons, 
habitèes de pluſieurs notables Citoyens & autres gens de tous ctats , 
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fournie de deux notables rivieres, c'eſt d ſcayoir la Saoſne & le Roſne, 
aſſiſe en Pays opulent, fertile & abondant de tous vivres & autres choſes 
qu'il faut à corps d hommes, voiſin des Pays de 3 „Auver- 
gne, Bourbonnois, Foreſt, Beaujolois & d'une partie du Pays de 
Languedoc; pareillement des Pays de Dauphine, Savoye, Provence, de la 
Comre de Bourgogne & de pluſieurs Pays d' Allemagne, deſquels Pays. 
chaſcun jour viennent & encore plus viendront, quand laditeaflemblee ſe 
fera, tant par eau que pat terre grande abondance & quantité de vivres 
& d'autres biens; & par ainſi chaſcun peu rcognoiſtre que ladite ville de 
Lyon quant ores elle ne ſeroit firuce audit Royaume de France, ne pour- 
roit-· on pas trouver en toute la Chreſtientè, lieu, Ville, ne place plus con- 


ne „pour faire Vaſſemblee dudit Concile, que eſt ladite ville de 
von. 0 | ; a 5 4 | 
Ti Remonſtreront leſdits Ambaſſadeurs à noftredit Saint Pere com- 
me le Roy noſtredir Seigneur eſt très- deplaiſant de la queſtion & debat, 
qui eſt entre iceluy noſtre S. Pere & la Communautè de Florence, pour 
ces cauſes qui enſuivent. 443 : | 
- Premierement. Que comme dit eſt cy-defſus, le Roy noſtredit Seigneut 
$s'eſt toujours monſtrè & exhibe , & voudroit toujours faire vray & 
| obeiſſant fils de I'Egliſe & du Saint Siege Apoſtolique ; & quant aucun 
i ou aucune voudroit grever ou opprefler æ tort noſtredir Saint Pere & le 
| S. Siege Apoſtolique , ſon vouloir & intention fi ſont & eſt delibere ace 
de potter, ſouſtenir & deftendre le Saint Siege Apoſtolique & la bonne 
& juſte querelle de noſtredit S. Pere & de l Egliſe, autant que jamais fiſt 
nul de ſes nobles Predeceſſeurs Roys de France. | 5 
 D'autre part. Les Florentins ſe ſont toujours montres &. exhibès de tel 
& ancien tems, qu'il n'eſt memoire du contraire, vrais & anciens loyaux 
Francois, ne il s eſt point trouve que jamais ils ayent fait aucune choſe 
au prejudice des Roys, ne de la Couronne de France, ne tenu party avec 
qui que ce ſoit a Fencontre des Roys de France; mais y a plus, car ils 
ont ferment de fidelite aux Roys de France, leſquels ils renouvellent a 
chacune fois qu ils changent le Gouvernement de la Cite & Seigneurie 
de Florence, & qui tiennent ces Eoix & Coutumes, qui leur furent don- 
nes par Monſeigneur S. Charlemaigne & uſent & gardent les privileges 
qui par lui leur . donnes & par les autres Roys.de France, & outre 
plus ils ſont eſte par trois fois, c'eſt a ſcavoir du temps d' Aſtulphe, du 
tems de Deiſdier & du tems des Berengaires, leſquels tous furent perſecu- 
teurs de! Egliſe, & auſſi parcequ'eſtotent les Florentins, — ſervi- 
tude en liberte : & a cette cauſe s ils ſe tiennent Francois, & que le Roy, 
eomme imitateur de ſes nobles Progeniteurs, les trouve & repute tels 
& qu il les veuille porter & ſouſtenir en leur bon droit, quant ils Ven. 
requierent; ce n'eſt pas de merveille. | 
Item. Et ainſi les — ſuſdites conſidetèes; c'eſt a ſcavoir la bonne 
amour , affection & bienveillance, que le Roy noſtredit Seigneur porte 
envers noſtredit Saint Pere & le Saint Siege Apoſtolique, & les cauſes 
auſſi & occaſions qui le meuvent de defirer la pacification des differends 
deſſuſdits; ſemble au Roy noſtredit Seigneur, que noſtredit Saint Pere 
le Pape ne doit pas eſtre mal content, sil lui ſupplie , qu'il veuille 5 
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rendre4 ce que leſdits differends ſoient pacifies , & que de ſa part en ce 
il ſe employe pour les biens qui en peuvent enſuit au fait de la Chretien- 
té & autrement, & obvier aux inconveniens qui autrement en pourroient 
advenir ſi la choſe n'eſt paciſikte. | 
Item. Et encores y a d'autres raiſons, car comme dit eſt deſſus, les 
ennemis de la Foy ſont pres des Italles & en la terre des Venitiens, leſ- 
quels ſont joints & allies tant par la Ligue d'Italle comme par confede- 
ration ¶ traitè & amitid, comme chacun fgait | auſdits Florentins, & qui 
fera guerre auſdits Florentins ou auſdits Venitiens, il faut que l'un ſe- 
coure Paurte , & fi ce n eſtoit que le Comte Geronime & ceux de ſa ligue 
font guerre auſdits Florentins, leſdits Florentins leur euſſent ayde pour 
la garde & deffenſe de leur pays à Vencontre des ennemis de la Foy; ce 
u'ils n'ont pi faire, cat ils ont aſſez a faire d'eux garder , parquoi leſ- 
Son Venitiens ont beaucoup à ſouffrir; mais qui plus eſt leſdits Florentins 
requierent leſdits Venitiens d'ayde ce qu ils ne leur peuvent deſnier, & 
en ce faiſant il ne leur eſt poſſible de garder leurs terres & Seigneuties à 
Vencontre du Turc & des ennemis de la Foy; & par ainſi ces matieres 
ne touchent pas ſeulement le fait des Florentins, mais touchent la def- 
fenſe de la Foy & le fait de toute la Chreſtiennere. p 
En outre. La ligue d'ltalie dont le Pape eſt Chef, eſt faite principale- 
ment pour tenir le Pays d'Italie en paix & en ſeurere, & reſiſter a len- 
contre de ceux qui le voudroient invader & opprimer ; donc ſe mainte- 
nant ledit Comte Geronime ſous la faveur de noſtredit Saint Pere, vou- 
loitinvader & grever leſdits Florentins , il ſembleroit que ce fuſt choſe 
bien mal fondèe, & qui raiſonnablement ne ſe peut ſouſtenit; car pre- 
mierement c'eſt la rupture de ladite ligue qui a eſte ſolemnellement juree 
& promiſe , garder & entretenir par tous les Papes, qui ont eſte depuis 
le Pape Nicolas en cd. Secondement , c'eſt en lieu de paix mettre guerre 
es Italles. Tiercement , c'eſt donner occaſion & couraige aux ennemis 
de la Foy, de tirer avant & d'entrer es Italles. Quartement , ſi la choſe 
n'eſt appaiſce y ſera en voye d'en encourir grande effuſion de ſang humain 
hreſtien, qui ſont quatre grands inconveniens , qui en peuvent arriver; 
a quoi il ſemble au Roy noſtredit Seigneur que noſtredir Saint Pere doit 
bien avoir regard. a 2 8 
Item. Nous tenons & reputons noſtredit Saint Pete, Vicaire de noſtre 
Sauveur Jeſus-Chriſt en terte, lequel eſt autheur de paix, & en parlant 
a ſes Diſciples, & leur remonſtrant ſon plaiſir & le gouvernement qu ils 
devoient avoir comme par ordonnance de Teſtament ou derniere voulente; 
le jour de ſa Cene, avant qu'il vint a (a benoiſte Paſſion, & pareillement 
pluſieurs fois le leur recita après ſa benoiſte Reſurrection, il leur laiſſoit 
& donnoit ſa benoiſte paix & qu'il vouloit paix ètre gardce entre les 
hommes de bonne voulente ; puis donc qu'il eſt Vicaire de Noſtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt , & pour tel le tenons, omnis Chriſti actio noſtra eſt 
Inſtructio. Il eſt bien clait que le Pape plus que autre doit procurer & 
mettre paix en la terre & entre les Princes, Communautés & Seigneu- 
ries, quant aucune guerre ou different ſont entre- eux. * 
Item. Et ne peut le Roy croire que la guerre que ledit Comte Geroni- 
me fait de preſent contre leſdits Florentins, vienne = propre mouve- 
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2 ment de noſtredit Saint Pere, ne qu'il deſire la guerre, ne la deſtruction 
1478. du Pays d Italie, ne de ladite Communaure ; mais pat mauvaiſes perſua- 
ſions & faux donn d entendre Von a peut. eſtre eſmeu , noſtredit Saint 
Pere a faire & conſentir choſe que ſe Sa Saintetè euſt eſte bien advertie 
de la verite des matieres, il ne Feuſt pas accorde ne 1 & pour 
ces cauſes le Roy defirant que la veritè de ces matieres ſoit ſceue, ſup- 
plie 2 noſtredit Saint Pere, qu'il lui plaiſe ſe informer au vray comme ces 
choſes ont eſte faites, & au ſurplus conduire les matieres en manieres 
qu elles puiſſent venir 4 bonne paciſieation. 

Item. Et fi le Pape vouloit colorer Vexces qui a-eſte fair à Florence ſur 
le fait & à cauſe de Laurent de Medicis & de {es adherans, pour les cauſes 
contenues en fa Bulle, & en après vouloit mettre en avant Fexploir, qui 
a eſte fait audit lieu de Florence contre le Cardinal de S. George, ad ve- 
lum aureum, & contre l Archeveſque de Piſe & les autres, qui eſtoient 
venus en leur compagnie audit lieu de Florence, remonſtrant Toutrage 
qui aſt faite au S. Siege Apoſtolique & a VEgliſe & les cenſures, peines 
& confiſcations, en quoy leſdits de Florence font cheus au moyen des 
ehoſes deſſuſditee. as. 

Leur ſoit reſpondu que le Roy Tres-Chreftien noftre ſouverain Sei- 
gneur ne voudroit ſouſtenit, ne porter aucun exces , ne outrages fair 
contre le S. Siege Apoſtolique, contre noſtre S. Pere, ne encontte l'autho- 
rite, preeminences , prerogatives & privileges de FEgliſe & des ſup- 
Poſts d' icelle; mais il faut bien regarder comment & pourquoi les cho- 
fes ont eſte faites & oyr parties en deffenſes; & quand tout cela fera 
fait, Von ſgair bien qui ſont les aggreſſeurs & conſenteurs deſdits in- 
conveniens, & faut en cela peſer & epicaire les choſes les unes avec les 
autres, & ſur cela adviſer les moyens, l'honneur du S. Siege Apoſtoli- 
que garde & le droit des parties, comme on pourra mettre les choſes en 
bonne pacification: & fi bo Florentins ont tort , le Roy mettra peyne de 
les faire ranger a la raiſon; & auſſi fi les Orateurs de noſtte Saint Pete 
ont eu tort, que ſemblablement noſtred. Saint Pere y donne la proviſion, 
ainſi que faire ſe doit par raiſon. 4 | 

Item. Et ſe leſdites matieres eſtoient en fi grande aigreur & ſi diffe- 
rentesentre leſdites parties, que nulles d'icelles ne ſe vouluſt rangera la 
raiſon, leſdits Ambafſadeuts ſupplieront, de pat le Roy & noſtte S. Pere, 
que toute faveur & affection arriere miſe , à ſon plaiſir ſoit en faveur & 
conſideration des choſes. deſſuſdites, faite ceſſet toute voye de fait, & 
que bonne treſve & abſtinence de guerre ſoient priſes juſqu'a certain 
temps entre leſdites parties, pendant lequel toutes chacunes deſdites. 
parties puiſſent demeurer en paix & ſeuretè les uns avec les autres, & 
eux employer tous enſemble au bien & en la deffenſe de la Foy. 

Item. Et pendant lequel temps deſdites treſves ſi les parties ſe peu- 
vent accorder enſemble, le Roy en ſera très- joyeux, & ſe auſſi eſt qu' ils 
ne ſe puiſſent accorder, l'on eſpere que au prochain Concile, dont cy- 
deſſus eſt faite Fintention, que noſtredit Saint Pere & VEgliſe univer- 
ſelle les appointeront en maniere, que ſe Dieu plaiſt, bonne pacification 
ſera miſe entre- eux. 

Item. Le Roy veut & entent que tous & chacuns habitans de ſon 
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Royaume,qui pourroient avoir à beſongner de diſpenſe & autres choſes, 
tant en matiere Beneficiale, que autrement, appartenant meſmement 4 1 478. 
noſtredit Saint Pere & auſquelles nul autre lai ne peut mettre la 
main que icelui noſtre Saint Pere, qu ils puiſſent aller en Cour de Rome 
en la compagnie de noſdits Ambaſladeurs- & non auttement pour le 
preſent : & ſe le plaifir de noſtre Saint Pere eft pacifier les guerres des 
Iralles , vouloir & conſentir que bonne proviſion ſoit donnee à la con- 
fervation de la Foy Catholique , ſainte Egliſe & Religion Chreſtienne, 
que noſdits Ambaſſadeurs puiſſent donner conge à tous de beſongner & 
prendre leurs Bulles & Proviſions de noſtredit S. Pere, & au cas que no- 
ſtredit Saint Pere ne voudroit conſentit aux biens deſſuſdits, ledit Sei- 
gneur veut que les deffenſes pat lui faites tiennent, & que tous Fen re- 
rournent ſans rien beſongner, ne aucunes Bulles impetrer, ſur les peines 


contenues eſdites deffences , prohibitions & proclamations. | 


Par vertu deſquelles Commiſſions noustranſportaſmesde vingt ſeptieſ- 
me jour de Decembre mil quatre cent ſoixante- dix huit, pardevant tres- 
hauts & puiſſans Princes les Ducheſſes & Duc de Milan, auſquels en la 
preſence de Mre Cicho & pluſieurs auttes gens de leur Conſeil a cettecauſe 
aſſembles, leur preſentaſmes certaines Lettres de creance que le Roy no- 
ſtre Sire leur eſcrivoit, leſqdelles par euxveus nous dirent que voulentiers 
orroient notre creance, laquelle par la bouche de nous Preſident leur 
verbalement & icelle ouye nous requiſrent, que leur vou- 
_ rediger & bailler par eſcript ,. ce que filmes en la forme qui- 

eniult, | 


FE Res-haulrs , très-excellens & rres-puiſſans Princes & nos tres redou- 
res Dame & Seigneur, le Roy Tros-Chreſtien, noſtre ſouverain Seigneur 
preſentement nous envoye par devers noſtre Saint Pere le Pape, vous & 
autres puiſſances d'Italie, pour la pacification, des differenis, diſſentions 
& guerres, qui ſont entre noſtredit Saint Pere le Pape, IIlluſtriſſime 
Prince le Roy Ferrand d'une part; & IIlluſtriſſime Ligue d' Italie d autre; 
& pour certaines autres grandes cauſes concernant le bien, utilitè & 
conſervation de la Foy Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtien- 
ne, & afin de donner ordre, police & conduite de pouvoir reſiſter a ice- 
lui immaniſſime Turo, ennemi public d'icelles; & auſſi pour vous re- 
monſtrer & dite ce qui s enfuit. ES 
Premierement LeRoy Très. Chreſtien noſtre ſouverain Seigneur nous en- 
voye par devers vous pour vous voir & viſiter & eſtre acertenès au vray de 
la diſpoſition de vos très nobles perſonnes & proſperitè d'icelles;leſquelles 
le Roy deſite eſtre telles & ſi bonnes, qu il pourroit deſirer pour ſon pro- 
pre fils, Monſeigneur le Dauphin, qui Dieu donne très- bonne vie & 
longue, & vous prie le Roy que de ce le veuillez ſouvent advertir; car 
en ce faiſant lui ferez un tres-grand plaiſit, choſe tres-agreable.& de très- 
grande conſolation. | | ; 
Secondement. Le Roy nous envoye par devers vous pour {cavoir & 
eftre adverti de la diſpoſition de vos affaires & proſperites d iceux, leſ- 


quelles le Roy deſite eſtre tels & fi bons & en ſi grande felicite , qu'il 
Ti pourroits 
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es & de ſon Royaume, & afin que sau- 
cuns affaires ou neceſſitẽs vous ſont ſuryenues ou advenoient , eſquels 
ſoit beſoin donner & mettre proviſion , que vous le luy faites ſgavoit en 
route diligence, car il eſt delibere de vous aider , ſetvit, ſouſtenir & def- 
dre de corps & de biens, comme ſes très chers & tres-ames ſœut & 
neveu, & ſoy employer en vos affaires comme il voudroit & faite pourroit 
es ſiennes propres & de ſon Royaume. , 
Tiercement. Nous envoye par devers vous pour vous monſtrer & com- 
muniquer & à Meſſire Cicho voſtre magnifique Conſeiller & autres Meſ 
ſieurs de votre Conſeil les inſtructions, letttes & beſongnes touchant leſ- 
dites matieres de la pacification deſdites diſſentions & guerres , ordre , 
police & conduite, qui ſoar neceſſaires & expedientes à faire donner 
& mettre pat la Religion Chreſtienne , pour teſiſter contre la puiſſance 
& ferocitè dudit Ture, Infidels & autres, afin que leſdites inſtructions, 
lettres & beſongnes par vous & voſtredit Coaſeil veues, y puiſſiez 
amender, adjouſter ou diminuer, ainſi que verrez eſtre à faire ſelon la 
matiere ſubjete, & qu'il ſera beſoin & expedient , comme ceux qui ſa- 


vent & doivent ſgavoir & entendre mieux les affaires & matieres d' Ita- 


lie que nuls autres. 

Quartement. Nous envoye par devers vous pour vous dire & aſſurer, 
qu'1l eſt delibere de ſoy employer eſdites matteres de corps & de biens 
pour quatre raiſons & intereſts particuliers, que le Roy noſtre ſouverain 
Seigneur à en icelles matieres. | 

La premiere, que combien que tout Prince Catholique & tous autres 
bons Chreſtiens ſoient tenus ſouſtenir & maintenir & deffendre la Foy 
Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtienne, & employer corps 
& biens; & vivre & mourir pour icelles touteſvoyes au Roy Tres-Chre- 
tien noſtredit ſouverain Seigneur appartient plus & lui eſt deub & ne- 
ceſſaire de ce faire; car par droit heritage & ſucceſſion, il a le nom & 
titre de tres-Chreſtien , & eſt ſingulier & ſpecial Conſervareur & prote- 
&eur de la Foy Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtienne & pour 
icelle ſouſtenir & deffendre & enſuivant les grands & louables faits de 
ſes Predeceſſeurs, il eſt delibere d'y employer corps & biens; vivre & 
mourir. 

Et pour ce que à cauſe deſdites diſſentions & guerres ſi elles conti- 
nuoient , ledit perfide Turc en ſeroit plus puiſſant & hardy d'entrer & 
invader les Italies & les pourroit deſtruire, & en conſequence le 
Saint Siege Apoſtolique & Foy Catholique; le Roy notre ſouverain 
Seigneur a delibere , Dieu aydant, mettre peyne de icelles diſſentions & 

erres paciher ou y donner, moyennant beg bon conſeil & ayde & 
autres Princes fes allies, telles proviſions contre ceux, qui de ce faire 
ſeront refuſans, qu'il appartiendra. 

La ſeconde raiſon & intereſt particulier ſi eſt, car leſdites diſſentions 
ont eſte faites & ſe continuent contre ladite Illuſtriſſime Ligue inſultee 
& fort grevee & opprimee de la puiſſance & ferocite dudit Turc a la- 
quelle tout bon Chreſtien doit ſouſtenir & ayder , pour reſiſter a icelui 
Turc; aufh ladite Illuſtriſſime Ligue eſt confederèe & allice, comme dit 
eſt avec le Roy, noſtredit ſouyetain Seigneur, pourquoy en . 
icelles 
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icelles alliances, il a delibert de la ſouſtenir & deffendre 2 fon pouvoir. 


La tierce raiſon 8&.intereſt ſi eſt, cat leſdites guerres ont eſtè faites & ſe 
continuent contre vous, qui eſtes ſes très · chers & rres-ames ſœur & ne- 
veu du Roy noſtredit Seigneur; & pour la grande proximite de lignage 
finguliere amour & alliance, qui eſt entre le Roy & vous, il eſt defiberk 
de vous ſouſtenir, ayder & deffendre comme il voudroit & faire pour- 
roit ſi leſdites guerres eſtoient faites contre lui & ſondit Royaume; auſſi 
leſdites guerres lui touchent à caufe de I hommage de Gennes, lequel 
leſdits Adverſaires ſe ſont parforce & efforcent de lui faire perdre. 

La quatrieme raiſon & intereſt particuliers ſi eſt, car ceſdites guertes, 
inſultes & invaſions ont eſte commencees & ſe continuent contre l' Ex- 
celſe Seigneurie de Florence, qui eſt la plus ancienne alliance & confe- 
deration | que le Ray noſtre ſouverain Seigneur ſe croit oblige de] ſouſtenir 
& deftendre & ſon por. : | | 


Madame & Monſieur , vous & nous & toute la Religion Chreſtienne 
devons croire fermement que Dieu omnipotent a montre ſa grande gra- 
ce d'avoir mis la Monarchie de la Coutonne de France, Roflillon , Sar- 
daigne , Provence & Seigneurie de 'Dauphine, Savoye & Milan toutes 
Seigneuries contigues entre les mains de tres-prochains parents; c'eſt + 
ſcavoir de freres , oncle , ſœur & neveux. Nous liſons que tous ceux 4 
qui Dieu donnoit le tems ancien la Monarchie du monde, avoient deux 
graces de Dieu; la premiere d eſtre oings de Fhuile mitaeuleux envoy& 
du Ciel; la ſeconde, car ils faiſoient miracle : or n'y at il Roy au monde 
aujourd huy qui ait ces deux dons de graces, ſinon le Roy Tres-Chre- 
ſtien, r. ſouvetain Seigneur, & pour ce veritablement en ſa 
perſonne conſiſte aujourd'huy la Monarchie de la Religion Chreſtienne, 
eu eſgard auſſi auſdites Sergneuries de ſeſdits neveux contigues; & con- 
Gderes les autres belles & grandes alliances & confederations des Roys 
d'Angleterre, Ecoſſe & Eſpagne, Puiſſances d'Italie, & ligues &lralie & 
d' Allemagne, & faut dire & conclure, que Dieu Ia ainſi voulu & or- 
donne pour aucun grand Myſtere & pour lui faire quelque grand ſervice, 
pour maintenir & Paſtenir la Foy Catholique, ſainte Egliſe & la Reli- 
gion Chreſtienne contre ledit immaniſſime Turc & autres Infidels ; & 
{ur ce donnes votre bon conſeil, faveur, ſervice & ayde, priant noſtte- 
Createur que par ſa bonne clemence, veuille garder, augmenter & con- 
ſerver — Foy Catholique & Religion Chreſtienne, & douner grace 
au Roy Tres-Chreſtien noſtre ſouverain Seigneur, a vous autres Princes. 
& Puiſſances ſes allies & tous autres bons Chreſtiens & Carholiques de 
pouvoir reſiſter audit perfide Turc & autres Infidels & vous donner a 
tous tres-bonne vie & longue & a vos très nobles Ligues. 

Er outre à cauſe que noſtredit Saint Pere avoit fair ſęavoir au Roy no- 
ſtredit Seigneur, par l Eveſque de Frejus ſon Orateur, qu'il eſtoit con- 
tent de lui remettte la pacification deſdits differends, diſſentions & 
guerres parmi ce que ladite Illuſtrifſime Ligue pareillement le voulſiſt re- 
mettre, & que par les quatre Orateurs de ladite Ligue qui eſtoient ve- 
nus devers le Roy noſtredit Seigneur, icelle avoit fait dire audit Seigneur 
qu'elle eſtoit contente de faire ladite remiſſion; nous requiſmes * 
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22 & nous bailler les letttes & inſtrumens d' icelle remiſſion & conſente- 
47 . ment pour ſgavoir s ils eſtoiĩent en bonne forme, afin que quand ſerions 
4 Rome n'y peuſt ètre trouvte aucune choſe a redire, & que y peuſſions 
beſongner ſeurement & pteſtement, & leur fiſmes oſtenſion de noſdites 
| Commiſſions & Inſtructions, & leur en baillaſmes le double. 


Et apres leſdits Ducheſſe & Duc nous ficent reſponſe qu ils verroient & 
feroient voir par leur Conſeil leſdites beſongnes ; & icelles veues nous 
feroient reponſe leplutoſt qu'ils pourroienr ; & pour icelle reſponſe faire 
nous firent demeurer audit Milan parlongtems,combien que pluſicurs fois 
Ieur diſmes & remonſtraſmes que la matiere requeroir celerire & qu'ils 
nous voulſiſſent depecher, ce qu ils firent le dernier jour dudit mois de 

cembre, & nous baillerent leur reponſe par eſcrit en deux parties, 
Tune touchant ladite matiere principale , & autre touchant Ventrere- 
nement de Phommage de Gennes & Savonne par ledit Duc de Milan fait 
& deu au Roy noſtredit Seigneur, deſquelles reſponſes la teneur 
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S enſuit. 


Reſponſio Illuſtriſſimorum D. Ducum Mediolani &c. ad expoſica per 
magniſicos Dome Oratores Chriſtianiſſimi D. Regis Francorum, &c. 


G Ratiſſimus & perjucundus nobis fuit adventus veſter, præſtantiſſimi 
& magnifici Regii Oratores , tum quia Chriſtianiſſimi Francorum Regis 
Domini & Patris mei obſervandiſſimi eſtis nuncii ad pacem & quietem 
Italicam, unicum periclitantis naviculæ Petri remedium , & contra im- 
maniſſimum Turcum, Chriſtianam Religionem ferociſſimè conflictantem 
ſaluberrimum propugnaculum deſtinatis, tum quia dignitas veſtra & au- 
ctoritas apud prælibatam Chriſtianiſſimam majeſtatem talis eſt, ut ab ea 
{ummopere amentur perſonæ noſttæ & conſequenter nobis qui eidem 
Majeſtati ſumus devotiſſimi conſpectus veſter fir gratioſiſſimus & ſuaviſ- 
ſimus. Cum enim colamus & veneremur Chriſtianiſſimum Francorum 
Regem Dominum noſtrum , neceſlarid ejus Nuntios & Oratores , ut vos 
eſtis, diligimus, amamus & obſervamus. 

Et ea quæ nobis Chriſtianiſſimi Regis nomine ſumma cum dignitate, 
maximaque benevolentia expoſuiſtis, diligenter ſimul & reverenter au- 
divimus non fine animi noſtri lætitià, fuerunt enim talia, quæ Majeſtatis 
ſuæ & rerum à ſe laudatiſſimè geſtarum gloriam faciant immortalem & 
Chriſtianiſſimum ipſum Regem Felicidimi & Cchriſtianiſſimis prædeceſſo- 
ribus ſuis virtute, magnanimitate, ſapientia & Religione, ita ſimilem 
reſtantur , ut eorum nomini & gloriæ plurimum ſplendoris addidiſſe 
videatur præclatius. Quid enim laude dignius a Chriſtianiſſimà Majeſtate 
ſua fieri poſſe, quam his temporibus conſilio & opere flagranti inteſti- 
nis incendiis Italiæ & Catholicæ fidei in diſcrimine poſitæ — & 
ita ſuccurrete, ut niſi jam pax fiat in Iralia , fit ſua Chriſtianiſſima Maje- 
ſtas contra auctores & nutritores diſcordiarum & belli, proviſiones op- 
portunas factura, ut pax ex bello ſequatur: ſitque Concilium pro refor- 
matione ſacro-Sanctæ Eccleſiæ celebratura ; ut exinde fidei Chriſtianæ 
conſulatur & Turchorum anhelantem ad ſanguinem — — 

Siem, 


DE PHIL. DE COMINES. 177 
tabiem, reformara Eccleſia & uniti Principes & Potentatus Chriſtiani 
reprimant & confring 
late dignum, quæ 4 Chriſtiana defenſione heteditario titulo Chriſtianiſ- 
fima appellatur. | # | 

Periris 4 nobis ut circa hzc quid ſentiamus, quidve cupiamus , velimus 
in medium proferre : potuiſtis ex his que dicta ſunt ſententiam noſtram 
ſatis intellexifle , quz eſt ut regiam hanc diſpoſitionem & religioſum 
animum, quibus poſſumus laudibus uſque ad cœlum efferentes qua decet 
reverentiã comprobemus; & quia ejus Majeſtatis conſilia & auxilia duo 
reſpiciunt, Chriſtianæ Religionis Salutem & Illuſtriſſimi fœderis noſtri 
de beuffon sm „cui paterno afficitut amore, primo ejus Majeſtati & vobis 
Oratoribus, ut Chriſtiani Principes, deinde ut pars dicti fœderis gratias 
agimus immortales, cor & animum noſtrum eidem ab incunabulis uſque 
deditum, quo majore poſſumus ſtudio & potentiſſimo dedicamus officio. 

Ad ea autem quæ particulariter & pacem Italiæ & generale Concilium 
tangunt & reliqua quæ longiore ſermone expoſuiſtis, quoniam magni 
ponderis ſunt, & ad omnes nos Confœderatos pariter pertinent, non 
poſſumus ſine ſociorum participatione & conſultatione reſpondere. Ve- 
rum dum vos Florentiam contenditis conſultabuncur hæc inter nos Con- 
fœderatos litteris & nunciis opportunis, & Florentiz ubi erunt commu- 
nes Oratores noſtri, fiet dominationibus veſtris mutuo omnium conſenſu 
opportuna reſponſio, & ea omnia fient, quæ Chriſtianiſſimæ Majeſtatis 
Regiæ & communem omnium utilitatem & quietem concernere videbun- 
tur; Intelligetque Chriſtianiſſimus Rex, hanc Illuſttiſſimam Confeœde- 
rationem noſtram ſuæ Majeſtati deditiſſimam: ut nullam horum malo- 
rum & bellorum cauſam dedit, ita eorum non eſſe nutricem & pacem, 
fi honeſta offeratur non aſpernari. Ad puncta hæc ſufficiant; quæ firmi- 
ter nos tangunt breviter perſtringamus. | a 

Elegantiſſimo ſermone veſtro, Regii Oratores, ſtuduiſtis nobis decla- 
rare id quod jamdiu exploratiſſimum habemus, Chriſtianiſſimum Domi- 
num Regem ſtatuiſſe nos cum ſtatu noſtro, ut ſororem & nepotem ſuæ ſa- 
cratiſſimæ Coronæ devotiſſimos, ab omni 1njuria tueri atque defendere , 
pro ſalute noſtrã & rerum noſtrarum conſervatione, corpus & facultates 
ſuas non ſecus quam pro Sereniſſimo filio ſuo Domino Delphino expoſi- 
turum. Fuit nobis hæc expoſitio gratiſſima, & licet, ut diximus, experien- 
tia eam jamdiu noverimus, nec minus nobis de Regio favore & paterno in 
nos amore promittamus, quam de nobis ipſis auditu, tamen dulciſſima 
fuit & jucundiſſima ac ranta ſpe replevit cor noſtrum, ut nullam mali- 
gnitatem inimicorum, nullam vim, inſidias nullas jam rimere videamur, 
juſtitià & Chriſtianiſſimo Rege cauſam noſtram foventibus , agimus pro 
tanto beneficio prælibatæl Majeſtati quas poſſumus gratias habebimus 
ſempiternas & immortales. | 

Peritis de perſonarum & rerum noſtrarum ſtatu inſtrumentum, ut om- 
nia ipſi Chriſtianiſſimæ Majeſtati fiant nota, qud opportuniùs favori no- 
ſro aſſiſtere poſſit. Id paucis abſolvimus, nam perſonas noſtras vos ipſi 
vidiſtis, ſtatus omnis & Dominarus hic noſter conſtanter fidem & devo- 
rionem erga nos ſetvat ex omni parte immaculatam, reguntur a nobis 
ſummã æquitate & juſticia ſubditi noſtri 5, ipſi nos pro timore & amore 
Tome IV. 2 obſervant, 


ant. Sanctiſſimum profecto hoc eſt opus & ſui Ma- 1 4 7;8. 
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obſervant. hs his felici pace & otio fruememur, niſi Poncificis Sixty 
& Regis Ferdinandi injuſtus & immoderatus appetitus nos & ſubditos 
noſtros dum Venetis Illuſtriſſimis ſociis noſtris contra Turcorum inſultus 
crudeliſſimæ incurſiones & incendia in Patriam Fotojulienſe auxilia mit- 
timus, dum majora, ut Chriſtiani & amici Principes mittete paramus , 
perturbaſſet & a ſtudio pacis invitos ad bellum, quod pro ſervando ſtatu 


& dignitate noſttã effugere non potuimus, divertiſſet; Januam i 2 


& Savonam nobile prælibatæ Chriſtianiſſimæ Majeſtatis feudum deficere 
2 aobis & rebellare Pontificis ac Regis Ferdinandi artes, conſilia & arma, 
miniſtro infami proditore Proſpero Adorno impulerunt, milleque modis 
teliquum ſtatum noſtrum ſubvertete tentarunt & tentant. Nam Pontifi- 
eis Nuncii & Oratores Helvetiam gentem, quos Suiceos appellamus, in 
fines noſtros ad quatuordecim uſque millia hommum promiſſionibus Pa- 
radiſi & eber irritarunt & ſuſcitarunt”, & id propterea prædi- 
cant factum, qudd excelſis Florentinis, amantiſſimis ſociis noſtris, dum 
in templo & in civitatis ſuæ Palatio per proditionem trucidantur, dum 
eorum fines, ferro & igni iniquè vaſtantur, equitatùs noſtti auxilia miſi- 
mus. Bone Deus quam injuſti ſint hujuſmodi conatus !.quam Chriſti vi- 
cario indigna hæc vox tua declaravit juſtitia, quæ noluit barbaram illam 
multitudinem, audito exercitus noſtri adventu, in tutpiſſimam fugam 
media node diſſolvi Amari & deffendi nos ab immortali Deo cognoſ- 
cit Sixtus Pontifex, juſtam eſſe cauſam noſtram non ignorat, & tamen 
ut injuſtam aliorum foveat ambitionem, vexat nos 8 noviſſimè & 
etiam in noſtram & Florentinorum Agrilivienſis ditionem proditorem 
Robertum Severinatem, Hibletum de Fliſco & Ludovicum de campo Fre- 
goſio, duo factionum capua ſufeitat & armat, favente imo ſtimulante 
Rege Ferdinando, qui Comitem Julium cum fuo peditatu ex Janua, ubi 
contra nos militarat , ad noſtras offenſiones, illuc tranſmiſit; & dum ita 
nos inquietos reddunt ambo, Cht iſtianiſſimo tamen Regi Francorum ſe 
pacis ſtudioſos mentiuntur. Sed ſperamus Deum optimum maximum, qui 
nos viduam & pupillum hactenus non deſeruit inimicorum noſtrorum 
prava conſilia, malignoſque conatus deſtructurum. | 

Habetis nunc ſummam eorum que petiviſtis; reliquum eſt, ut nos & 
ſtatum noſtrum Chriſtianiſſimæ Majeſtati, in cujus an & ptote- 
ctione ſpes noſtra reſidet, faciatis quam commendatiſſimos. Datum Me- 
diolani, die ultima Decembris, * quadringenteſimo ſeptuageſi- 
mo octavo. Sic ſignatum, Bona & Joannes Galeas, Maria Sforcia, Vice- 
comites, Duces Mediolant, &c. Cicchus. | 


M Agaicci & præſtantiſſimi Oratores Chriſtianiſſimi Domini Regis 
Francorum, vidimus & plene intelleximus ea quæ 4 Sereniſſimo & 
Chriſtianiſſimo Domino Francorum Rege Domino noſtro colendiſſimo 
feorſum habuiſtis in mandatis circa res Januz & Savonæ, ſuper quibus 
ipſa Regia Majeſtas amicè & paternè nos monet, ut pro potiori & ſaluber- 
rimo remedio Fliſcam Fregoſamque domum retineamus & Fregoſo Gu- 
bernationem & Ducatum impertiamur & fortalicia conſignemus, pro- 
fecto præfato Regi magis in dies obligationibus devincimur & aſtringt- 
mur ,-cum rerum noſtrarum curam tam libero Patrono & & benevolo ani- 

mo 
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mo ſaſcipiat, nihil ex ejus latere permittendo, quod perſonarum & ſtatis 
facultatumque noſtrarum conſervationem (non) teſpiciat. Et ideo Chri- 
ſtianiflime ejus Majeſtati agimus gratias immortales, quas etiam referre 
loco & tempore conabimut; ſed ut ad rei effectum reſpondeamus, dici- 
mus quod quando ptædicta Regia Majeſtas ejuſmodi mandata nobis de- 
dit tunc res Januenſes, aliter quàm nunc ſe habebant. Nam in præſen- 
tiarum fortalitia ipſarum civitatum Januæ & Savonæ & gubernatio, ſub 
Domino de Campo - Fregoſio eo Duce conſtituta ſunt, firmoque & immu- 
tabili animo ſumus, feudum illud & homagium à Majeſtate ipſius Re- 

is Chriſtianiſhmi ſemper recognoſcere, hac ſpe freti, qudd ejus conſi- 
fle , ope & favore in dicto homagio perſeverare nobis 8 „& ex eo 
debitum honorem & fructum ad prædicti Chriſtianiſſimi Domini Regis, 
decus & gloriam percipere. | | 
Reliquum eſt cum Romam applicueritis , alloquamini Dominum Ur- 
banum de Fliſco Epiſcopum Foro-Julienſem , ipſumque hortemini, ut il- 
las oblationes & pollicitationes quas Chriſtianiſſimo Domino Regi præ- 
fato fecit, adimpleat & exequarur operando , ut Domino de Fliſco erga 
nos; ſtarum noſtrum bono animo ſit & corde & cum præfato Domino 
M de domo Fregoſa Duce Januæ amicè & concorditer vivat, ſicuti 
ipſi Chriſtianiſſimo Domino Regi libere ſe facturum obtulit, ad quem 
Dominum Epiſcopum litteras directas vobis dedimus, ſub quarum cre- 
dentiam poteritis animum noſtrum aperire. Mediolani ultimadie Decem- 
bris, milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo octavo. Sic ſignatum, 


Bona & Joannes Galeas, Maria Sforcia, Vicecomites Duces Mediolani, 
&c. Cicchus. | | | | | 


E T le premier jour de Janvier enſuivant partiſmes dudit Milan pour 
aller a Florence, où nous arrivaſmes le dixieſme jour dudit mois, eſtant 
avec nous noble homme Pierre de Carmaing , Eſcuyer , Baron de Lernac 
& Seigneur de Negtepeliſſe en Quercy , Fun de nos Ambaſladeurs , & 
le — mar enſuivant | fuſmes | au Palais de Florence en Conſiſtoire, es 
preſences des Prieurs dela liberre& vezilite * de la Juſtice du peuple Flo- 
rentin , Seigneur d'iceluy & grand nombre de notables gens du Conſeil 
d'icelle Seigneurie & ville de Florence; enſemble les Ambaſſadeurs & 
Orateurs de ladite Illuſtriſſime Ligue des Puiſſances d'Italie, c'eſt a ſga- 
voir, Veniſe, Milan & Duc de Ferrare, illec aſſemblés pour noſtre ve- 
nue, & auſſi du magnifique Laurent de Medicis, baillaſmes certaines 
Lettres de creance, leſquelles le Roy noſtredit Seigneur leur eſcri- 
voit; & icelles veues nous dirent qu' ils eſtoient preſts de oyt icelle 
noſtre creance, laquelle par la bouche de nous dit Preſident leur fut ex- 

plique , & icelle ouye nous requirent , que la leur voulſiſſions rediger 


& bailler par eſcrit pour mieux reſpondre; ce que fiſmes en la forme 
qui s'enſuit. | | | 


Credentia ad E xcelſam Communitatem Florentinorum. 


M Agnifici Domini, excelſam Dominationem Florentinorum in cor- 
pore myſtico repreſentantes , Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter in 
| | 22 præſentiarum 
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2 praſentiarum ad ſummum Pontificem, vos & alios Potentatus ealiz not 
1479. deſtinat pro pacificatione differentiarum, diſſenſionum & 'guerrarum 


ſuſcitatarum & exiſtentium inter ipſum ſummum Ponrificem & Illuſtriſ. 
ſimum Regem Ferdinandum ex una , ac Illdſtriſſimam Ligam Italiæ par- 
tibus ex alterà, nec non pro certis aliis magnis cauſis bonum, utilitatem 
& conſervationem Fidei Catholicæ Sanctæ & Religionis Chriſtiane con - 
cernentibus, ut illi immaniſſimo Turcho, illarum publico inimico, li- 
mites Italiæ appropinquanti & in foribus noſtris exiſtenti, propter Religio- 
nem Chriſtianam reſiſti valeat ac etiam ad ſignificandum excellentiis ve- 
ſtris ea quæ ſequuntur. W $5, 

In primis. Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter nos ad præfatas Excel- 
lentias veſtras tranſmittit pro vera notitia habenda & diſpoſitione ne- 
gotiorum veſtrorum, tam propriorum,quam totius Dominu veſtri & prof. 

rĩtate illorum, quorum felicitatem & augmentum ipſe Chriſtianiſſi- 
mus Rex deſiderat, prout de ſais propriis & regni fui negotiis affectare 
poſſet, & ad fines quod ſi aliquid novi, feu aliqua neceſſitas vobis ſuper- 
venerit ſeu occurrat, cui dare proviſionem fir neceſſarium̃ & expediens, 
velitis ĩipſum Chriſtianiſſimum Regem cum rora diligentia animadver- 
tere tanquam illum, qui diſpoſitus eſt auxiliari, voſque deffendere & 
tueri ficuti pro ſuis cariſſimis & ſpecialibus amicis ae ab antiquiſſimis 
temporibus confœderatis, facere debet & tenetur. 

Secundo. Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ad Magnificentias ve- 
ſtras nos delegat, pro oſtendendo & communicando ipſis ac cariſſimo 
conſanguineo ſuo magnifico-Laurentio- inſtructiones, litteras & negotia, 
materias prætactas pacificationis dictarum differentiarum, diſſenſionum & 


guerrarum, conſervationiſque Fidei Catholicæ & Religionis Chriſtianæ 


concernentes, ut ipſis inſtructionibus, litteris & negotiis per vos viſis, de 
eiſdem emendare, addere vel diminuere valeatis, prout præfatis Domina- 
tionibus veſtris prudentiſſimis videbitur juxta materiam ſubjectam & ne- 
gotiorum 1 expedire, circa quæ nullus majorem cognitionem 
& experientiam habere dignoſcitur, * 5 eidem Magnificentiæ veſttæ. 

Tertio. Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter nobis injunxit & præce- 
pit eaſdem Excellentias veſtras aſſecurare & ſecuras facere, quod ipſe 
eſt deliberatus corpus & bona in prædictis cauſis & materiis exponere, 
quatuor potiſſimis rationibus & præjudieiis particularibus , quæ ipſe Rex 
Chriſtianiſſimus in dictis rebus & negotiis habere comperitur. 

Prima. Quia licet cuncti Principes Catholici teneantur fubſtinere , 
tueri & deffendere Fidem Catholicam, Eccleſiam ſanctam & Religionem 
Chriſtianam, corpus & bona exponere , verumtamen Regi Chriſtianiſ- 
fimo Domino noſtro magis convenit, eoque jure hereditario ſuorumque 
predeceſſorum ſucceſſorio. Ipſe nomen & titulum Chriſtianiſſimum ob- 
tinet, eſtque ſingularis & ſpecialis conſervator ac protector ipſarum 
Fidei Catholicæ, Sanctæ Eccleſiæ & Retigionis Chriſtianæ pro quarum 
fuſtentatione, tuitione & deffenſione imitando & inſequendo magna & 
laudabilia geſta ſuorum prædeceſſorum, deliberavit corpus. & bona expo- 
nere & pro illis vivere atque mori. | 

Er quia ad cauſam dictarum diſſenſionum & guerrarum , ſi longè diu 


ſubſiſterent, ille perfidus Turchus potentior & audacior ad * 
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& invadendum nationem Italicam, & in conſequentiam ſedem Apoſto- 


licam, Fidem Catholicam & Religionem Chriſtianam efficeretur- Ipſe 1 


Rex Chriſtianiſſimus diſpoſuit , Deo auxiliante, omnem laborem {ibi 
ſibilem pacificationis dictarum diſſenſionum & guerrarum aſſumere, 
eu mediantibus veſtris bonis conſilio & auxilio ac Illuſtriſſimæ Ligæ & 
aliorum Principum & Potentatuum ſibi confœderatorum talem proviſio- 
nem contra recuſantespacificationi hujuſmodi aſſenſum dare, qualem poſ- 
ſibile erit. 0 | £4 | | 
' Secunda Ratio ſeu intereſſe particulate eſt, quia machinationes, in- 
vaſtones , recentes factiones & guerrz memoratz fuerunt inceptz , per- 
etratæ, factæque & continuantur contra excelſam Dominationem ve- 
R ab antiquiſſimis temporibus ipſi Regi Chriſtianiſſimo confœdera- 
tam, antiquioremque Ligam & confœderationem, quam ipſe Chriſtia- 
niſſimus Rex in rota Iralia haberer , ac contra ſuum conſanguineum dile- 
ctiſſimum, magnificum Laurentium; quamobrem eandem excelſam Domi- 
nationem veſtram, ipſumque magnificum Laurentium tueri & defen- 
dere diſpoſuys tanquam perſonam ſuam propriam & ejus regnum. 

Tertia Ratio ſeu intereſſe particulare eſt , quoniam dictæ guerrz fue- 
runt factæ & continuantur contra Illuſtriſſimos Duces Mediolanenſes, 
cariſſimos & dilectiſſimos ſororem & nepotem ipſius Chriſtianiſſimi Re- 
gis, & tam ratione proximitatis gradus, conſanguitatis, quam ſingularis. 
amoris, unionis & confœderationis inter ipſos exiſtentium, diſpoſuit 
eos tueri & defendere, ſicut vellet & facere poſſet, ſi dictæ guerrz con- 
tra ipſum & regnum ſuum attemptatæ fuiſſent ſea attemptarentur. 

Quarta ratio ſea intereſle particulate eſt, quia dictæ guertæ factæ fuere 
& continuantur contra Illuſtriſſimam Ligam Italiæ, inſultatam, laceſſi- 
tam & oppidd oppreſſam potentiã & ferocitare illius immaniſſimi Tur- 
chi, cui quidem Illuſtriſſimæ Ligæ & præſertim excelſæ poteſtati Veneto- 
rum ſuper quorum rertis dictus perfidus Turchus impræſentiarum eſſe- 
dicitur , cuncti Principes Catholiei auxiliari debent & tenentur. Et 
multò fortiùs idem Cht iſtianiſſimus Rex pro confervatione ſui nominis 
& confœderationum inter ipſos exiſtentium, qua de re deliberavit ipſam 
Illuſtriſſimam Ligam , excelſamque poteſtatem Venetorum genetaliter & 
particulariter pro viribus ſuſtinere, tueti & deftendere. | 

Magnifici & excellentes Domini rebus & non verbis legem imponimus; 
ex notorio enim effectu & rerum experientia manifeſtã proſpicere & co- 
gnoſcere poteſtis zelum ineſtimabilem, amorem perfectum & ſummam 
benevolentiam, quos ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ad Excel- 
lentias veſtras gerit; unde perceptis memoratis diſſenſionibus & guerris: 
contra vos ſuſcitatis, incontinenti ad ſummum Pontificem, alios Ora- 
rores deſtinavit, ad præmiſſa omnia ſuæ Sanctitati intimandum & in- 
ſtantiume eam exorandam, ut ab inceptis deſiſtere, atma deponere Cer cn 
& deponi facere ac illa contra illum immaniſſimum Turchum con- droit regar- 
vertere dignaretur. Quibus juſtis precibus ipſe ſummus Pontifex, ad de Miximi- 
perſuaſionem nonnullorum ad particulares paſſiones & commoda priva- liend Autti- 


ta tendentium aſſentire noluit: quapropter ipſe Chriſtianiſſimus Rex che, com- 


conſilium Eccleſiæ Gallicanæ, Magnatorum & Procerum regni im civitate * on le 


Aurelianenſi· convocare fecit „ ut cum matura conſilii deliberatione ad- 1 w_ 
2 3 viſare | 


ry 


* 2 


21 *. 2. 111 22 y uo > "= \ : 
_ b * * * = - N — | & * W 2 ? gf 5 % 4. 4 
\ £ d4 — — — * — 2 = — 9 8 - — * 
** — 
TY — 2 — we _C 1 Warn \ - EK 4 - 1 r 0 wy 2 * 2 2 l 
* — * — ä 2 = PR AY th dd det. — all 1 dy 1 wo - 
WRT = * * SF. by — — — 2 * - * — 2393230 ' \ — 
— - wS n 2 - — . - —— _ 
—_— — *4 3 - - o A K — — _— rag — £ ; — 
— — » \ — : = & "be - 1 4 — * 2 


_—_— — — 


- 
—_—_ CS 


— : _ 
—ͤ — — — 
—— 


. 
* 122 — 


— — ——_ ——————— — 
— — 
— 3 E 5 
— -- 2 
= = - 
i - 


2 ⁰:— 
—— — — 


A — 


— 
— g — > © Yor 2 „ 
we * 


— — — — — — n - — — —— 
— — N . — ts 8 * Fa TOR —— — — 
— 
— 


— — ˙:—˙¹‚] ] en 
— ——— 
- : 
x 


+. 
* 


$82 PREUVES DES MEMOIRES 
D viſare & diſponere valeret. Quomodo ſuper hac re tam ardu3 ſe regere 
1479. deberet & indemnitati veſtrz providere ac imminenti ſubverſioni Italiæ & 
in conſequentiam Fidei Catholicæ & Religionis Chriſtiane reſiſtere & 


In qui quidem congregatione interfuerunt ultra Magnates & Proceres 
tres centum Prælati, qui accutrate, & mature hanc materiam examina- 
runt & inter alia tria adviſarunt & concluſerunt. 72 5 ets 


Primd , Regnum , Italiam & omnes alios Potentatus ipſi Regi Chri- 
tianiſſimo confœderatos decretis & Sententiis Conciliorum generalium 
univerſalis Eccleſiz , præſertim poſteriorum Conſtantienſis & Baſilien- 
ſis [ ſubjicerentur.: | "ME | 5 * 

. Secundd , quia per dicta decreta ſalubriter ſancitum fuit Concilium 
enerale univerſalis Eccleſiæ fore tenendum & celebrandum ad minus de 
ennio in decennium, & quadraginta anni effluxere quod nullum fue- 
rat tentum, propterea Concilium generale erat omnino convocandum, 
tenendum & celebrandum, & ſuper illo ſummus Pontifex Eratrequiren- 
dus & interpellandus per ſolemnes Oratores. | 

Tertid , quod interim ac donec ipſe ſummus Pontifex melius conſul- 
tus ab inceptis deſtiterit, arma contra Chriſtianos ſuſcepta depoſuerit ac 
tuitioni & conſervationi Fidei Catholicæ providerit, nullus regnicola 
nec alu ſubditi illuſtriſſimæ Ligæ & aliorum Potentatuum ipſi Regi Chri- 
ſtianiſſimo confœderatorum, ad Curiam Romanam aliquas pecunias 
pro impetrandis beneficiis vel aliquibus vacantiis ſolvendis, deferre 
permitteret, ne pararentur & fortiſicarentur ex illis arma contra Fidem 
Catholicam ac Religionem Chriſtianam. 

Quæ omnia fuerunt effectui mancipata; extiterunt enim factæ inhi- 
bitiones ac proclamationes publicæ in toto Regno & Delphinatu, ne 
aliquis ad Romanam Curiam accedetet in modum præſcriptum, & revo- 
catio Prelatorum ad proprias Eccleſias facta, ipſeque Rex Chriſtianiſ- 
ſimus Dominus noſter in menſe Septembri proximè præterito, nos Ora- 
rores ſuos ad memoratum ſummum Pontificem delegaverat ut Conci- 
lium generale mandare , convocari & celebrare facere dignaretur in ali- 

uo loco tori Religioni Chriſtianz communi & convenienti, & ipſo 
— Pontifice renitente ad eundem interpellandum & requirendum 
ad dictum Concilium generale pariter, & Dominos Cardinales cum de- 
bitis intimationibus & proteſtationibus neceſſariis ac opportunis, & 
cum poteſtate ab ipſo ſummo Ponrifice male conſulto, ad eundem bene 
conſultum & ipſum futurum Concilium appellandum. 4 | 

Verum dum fuimus in urbe Lugdunenſi, ſupervenerunt quatuor magni- 
fici Oratores prædictæ illuſtriflime Ligæ, qui per eorum pracurſores & 
litteras adventum ipſorum Regi Chriſtianulimo manifeſtarunt, & (ib; 
ſupplicarunt, ut ante noſtrum ad ſummum Pontificem progreſſum eos 
audite vellet. Qui de re nobis exiſtentibus in urbe prædictà Lugdunenſi, 
Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ſcripſit & mandavitiut reverteremur 
audituti ea quæ ipſi Oratores dicere vellent , prout & fecimus. 

Quos quidem magnificos Oratores ipſe Chriſtianiſſimus Rex ien, 
| | ns 
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dens — Conſilio, ad plenùm & benignè audivit & in effectu 
yaruor ularunt. | 7 | | 
ee, dictas inhibiriones & proclamationes teneri & obſervari , & 
obſervando contraventiones puniri. | we 
Secundd , revocationem Prælatorum continuari & forrificari ; & quia 
{| pracepra eis facta Curiam Romanam ¶ ror | dimiſerant , nec in ſuis 
2 actam reſidentiam venerant, fructus & emolumenta illa- 
rum {ub manu Regia ponerentur. : 

Tertid , ut ipſe Rex Chriſtianiſſunus mandare & convocari facere 
Concilium generale veller. . 2 £3435 rag | | 

Quartò, in eum caſum in quem ipſe ſummus Pontifex nollet pacifi- 
cationĩ hujuſmodi aſſentire & in iphs guerris vellet petſeverare, place- 
ret ipſi Chriſtianiſſmmo Regi ſufficientem armatorum copiam ad partes 
Italiæ in auzilium illuſtriſſimæ Ligæ, Fidei Catholicæ & Religionis Chri- 
ſtianæ tranſmittere. | 

Ad quæ Chriſtianiſſimus Dominus noſter landabiliter & caritativè 
reſpondit & poſtulatà per ipſos magnificos Oratores eiſdem conceſſit & 
ad ea omnia & ſingula paratiſſimum ſe obſtulit. | 

Primò, ſiquidem inhibitiones & proclamationes memoraras fortifica- 
vit & tranſgreſſiones illarum puniri juſſit. 

Secundò, in revocatione Przlatorum jam facta perſiſtendo, dignita- 
tes & alia beneficia omnium qui præfata ſuis ptæceptis non obtempera- 
verant, & ad ſuas Eccleſias factam * reſidentiam non venerant , cum 
fructibus, & emolumentis illarum ad manum ſuam capi & realiter poni 
decrevit , & effectui mancipari fecit. | 

Tertid , ſuper Concilizgeneralis convocatione, quia fine ſummi Pon- 
rificis requiſitione & interpellatione fieri non poſſet impræſentiarum ad 
ipſum Summum Pontificem, ut præfertur, nos deſtinat. 

Quatinus verd concernit tranſmiſſionem copiæ armatorum , audit 
reſponſione Summi Pontificis & Regis Ferdinandi, quam nobis fece- 
runt ſi arma non deponant, & in illis perſeverare velint, præmiſſa- 

ue facere recuſaverint pro confervatione Fidei Catholicæ, Eccleſiæ 
anctæ & in auxilium eccelſæ dominationis veſtræ illuſtriſſimæ Ligæ & Re- 
ligionis Chriſtianæ deliberavit, Chriſto auxiliante, talem copiam ar- 
matorum ad partes præſentes Italiæ tranſmittere, & ſi opus eſt perſona- 
liter ſe transterte, taliter quod Deo diſponente & cum auxilio excellen- 
tiarum veſtrarum illuſtriſſimæ Ligæ & aliorum Principum & Potentatuum- 
fibi confœderatorum ſperat illi perfido Turcho & aliis infidelibus ſuiſ- 
que adherentibus & auxiliariis reſiſtere, fidem Catholicam & Religio- 
nem Chriſtianam tueri, defendere & conſervare, pro quarum conſer- 
vatione diſpoſuit corpus & bona exponere ac pro illis vivere & mori. 

Quia ergo ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter Excellentias veſttras, 
per hos ſupra repteſentatas inſtanter deprecatur; quatinus ſi ad ea etiam 


diſponere & ad pacificationem dictarum differentiarum, diſſenſionum 


& guerrarum; tuitionem & defenſionem Fidei Catholicæ & Religionis 
Chriſtianæ contra illum immaniſſimum Turchum & alios Infideles ſuos 
auxiliares & ipſis adherentes intendere velint, & ſuper præmiſſis veſtra: 
bonum conſilium, favorem, ſuccurſum & auxilium impartiri, Deum- 
omnipotentem 


1479. 
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omnipotentem exorando , ut ſua magna clemenrtia ipſas fidem Catholi- 
cam & Religionem-Chriſtianam conſervare & augmentare dignetur, & 
Regi Chriſtianiſſimo Domino & veſtris excellentus iHuſtriſime Ligæ ac 
aliis Principibus & Potentatibus ſibi confœderatis, omnibuſque aliis 
Catholicis Chriſtianis gratiam, facultatem & poteſtatem reſiſtendi illi 
rfido Turcho & aliis infidelibus concedere, & eidem Regi Chriſtianiſ- 
o, Dominoque Delphino illuſtriſſimæ Ligæ & veſtris Excellentiis bo- 


nam victoriam & longiſſimam vitam tribuere dignetur. 


A um remonſtraſmes 4 l Ambaſſadeur dudit Due de Ferrare ; que le 
Roy noſtredit Seigneur lui ſgavoirt bon gre & cognoiſſoit bien qu'il eſtoit 
bon Prince, ayant ſon cceur a la Foy Catholique & Religion Chreſtien- 
ne, & a cauſe qu'il tenoit le parti du Roy & de ladite illuſtriſſime Ligue 
pour la tuition & defenſe de ladite illuſtriſſime, pour la tuition & def- 
fenſe de ladite Foy Catholique & Religion Chreſtienne envers tous 
& contre tous, & leur fiſmes oſtenſion de noſdites commiſſions & in- 
ſtructions, & diſmes comme deſſus, que noſtre Sainct Pere avoir fait 
ſcavoir au Roy, noſttedit Seigneur par 3 de Frejus, qu il eſtoit 
content lui remettre la pacification de la diſſenſion & guerre qui eſtoient 
entre noſtredit Sainct Pere & le Roy Ferrand, d'une part; icelle Sei- 

eurie de Florence, le magnifique Laurent & ladite illuſtriſſime Ligue 
Fr parmi ce qu'ils voulſiſſent faire ladite remiſſion au Roy noſtredit 
ſouverain Seigneur, & que par les quatre Ambaſſadeurs que K ulu- 
ſtriſſime Ligue avoir envoyes devers icelui Seigneur, lui avoient fait dire 
qu'ils eſtojent contens de faire ladite remiſſion , & en avoient paſſe 
lettres & inſtrumens, leſquelles requiſmes voir & nous eſtre baillees 
pour voir ſi elles eſtoient en bonne forme, & pouvoir mieux ſeurement 
& plus preſtement beſongner en Cour de Rome, ainſi que nous avons 
requis auſdites Ducheſſes & Duc de Milan, qui nous avoient renvoyé 
audit Florence & Orateurs de ladite illaſtriſlme Ligue, qui nous de- 
voient ſur tout expedier : leſquels Orateurs , Seigneurie de Florence & 
le magnifique Laurent, après que par l' eſpace de huit jours eurent eu 
2 tation enſemble, nous firent reſponſe par eſcrit en la forme qui 
s'enſuit. 


Quod Oratoribus Chriſtianiſſimi Francorum Regis Ludovici ita 
. reſpondeatur, 


Uantd magis agitamus animo, magnifici Domini, excellentiſſimi Ora- 
rores , hanc Regiam deliberationem, tantò cogimur admirari magis, at- 
que in cœlum tollere bonitatem ejus atque ſapientiam, qui hoc tem- 
pore , his rerum conditionibus vos miſerit in Italiam, atque ea dederit 
mandata que nulli niſi optimo, illuſtriſſimo, Chtiſtianiſſimo Principi 
convenirent, 1d eſt, ut id brevius dicamus neceſſaria & ſe digna manda- 
ta, quibus quidem in præſentiã his ſcriptis reſpondebimus; & ut ſole- 
mus cum quid gravius affertur, & ut nos cupere ſignificaviſtis; eſt autem 
& cum his præclariſſimis Legatis ſociorum communicata res, ſine quo- 


tum gravi conſilio & prudentià nihil quod ad rem banc noſtram attineat. 


agerę 


* 
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conſuevimus. 8 vero in reſpondendo eundem rerum ordinem, 
qui fuit elegantiſſimã oratione veſtra ſervatus. 

Primum, igitur quis ſatis & pro merito laudet propoſitum hoc re- 
gium & deliberationem , quis agat debitas gratias, quam qudd in pri- 
ma Legationis veſtrz parte continetur tale eſt , ut non mods Italia tota 
cujus conciliandæ & pacandz cauſa veniſtis , ſed omnes Chriſtiani , po- 
puli & Principes, quod Religionis noſtrz cauſam ita Chriſtianiſlimus 
Rex ſuſcipiat, debere fareantur gratias neceſſe eſt. Illud quod ſecundo 


loco eſt , & quod ad nos ſeorſum pertinet. & civitatem noſtram nos ma- 
gis in agenda gratia fatigat, cum tanta regia humanitas, tale, rantum- ' 


que beneficium non modd rem & verba ſuperant ſua magnirudine , ſed 
etiam cogitantes animoſque omnium noſtrum vult ſcire humaniſſimus, 
clementiſſimuſque Rex, qui fit rerum noſtrarum ſtatus vult opem ferre 
ſi quæ ingruat neceſſitas; vult tueri nos atque defendere, ut amicos & 
confœderatos ſibi, ut utamur hic veſttis humaniſſimis | verbis, ] quod 
improviſos & imperatos iniquiſſimè adorti ſunt hoſtes, adduxerunt in 
periculum & damna multa & varia dederunt nobis, ſociiſque noſtris, 
ut paulo poſt dicemus: nihil adhuc ceſſatur, ſed in dies inſultant fero- 
ciores & opprimere poſſe nos ſi accideret, in animos induxerunt; nos 
contrà cum ſociis noſtris Italici fœderis, nihil niſi de dignitate defen- 
denda cogitamus & deffenſam pulcherrimè jam putamus cogitatione au- 
dira veſtra : nam quis poſſit offendere, {i rantus Rex tant auctoritate at- 
que potenria deffendat. Quis auſit inſectari inimicitiis atque armis , quos 
ipſe amicos & confœderatos appellaverit, vel hac ſola ſignificatione regiæ 
voluntatis, ſi ratione — +459 magis quam furore, res omnis noſtra 
in tuto & tranquillo eſt , quanquam multùm veremur prevalebit ita & 
proterva quædam & fine cauſa indignatio & vires volent experire ſuas 
contra noſttas vires & injuſtiſſimam cauſam opponere juſtiſſimæ. Quod 
ſi accidat, ſpes eſt cum (ſui ſacratiſſimà Majeſtate, Deum quoque pro 
nobis & juſtiſſimà cauſa noſtra eſſe pugnaturum, præſertim his cog- 
nitis, quz vos in Italiam à Chriſtianiſlimo Rege affertis. 

Quod eſt a vobis tertio loco propoſitum ur nos ex Regio præcep- 
to, tanquam rerum lraliz peritiores mandaris veſtris vel adderemus vel 
demeremus , ur eſſe in rem nobis magis videretut quod factum eſt excel- 
lentiſſimà quadam humanitate clementiaque Regia , ſed viderur nobis 
attigiſſe cum ſapientià culmen rerum humanarum & conjunxiſſe cum ca 
juſtitiam atque bonitatem, ut quidquid ab eo excogitetur decernaturque, 
ſemper ſit omnibus, ut aiunt, numeris perfectum. Tamen communes 
Oratores noſtri fœderis freti humanitate Regia quidquid excogitaverunt, 
in commune commodum aperient , vos tamen, ut videbitur, pro veſtra 
ſingulari ſapienria perficietis. Illæ quatuor rationes, cur Chriſtianiſſimus 
Rex ita ſit animatus, ut deliberaverit corpus & bona exponere pro cau- 
ſis iſtis veriffime ſunt , illæque apertè declarant virtutes animi Regii 
mirificas, religionem & pietatem in Deum & Dominum noſtrum Jeſum 
Chriſtum, Redemptorem humani generis, caritatem in affines & ami- 
cos & obſervantes & colentes, ic juſtitiam in omnes, quando ita affec- 
tos injuriis ita parat deffendere. Nos addemus, & quintam quandam ra- 
tionem divinæ voluntatis, quæ etiam neceſſitatem deliberationis Regi 

Tome IV. n Aa videtur 
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videtur afferre. Deus enim cum videret tanto in diſcrimine fidem & po» 
pulum ſuum , eos autem qui in primis debuerant ſuccurrere , peſtem in- 
terre , atque infortunium, Chriſtianiſſimo potentiſſimoque Principi Jeſu 
Chriſti filii ſui delegavit cauſam, & huic tantum Spiritus Sanctus ardo—-— 
rem immiſit, ut obtemperare jam voluntati huic divinz neceſſe fit. Hinc 
ergo , id eſt à divina voluntate fuit, ut quæcumque 2 vobis dicta ſunt, 
ſingulatim exequamur. Illa animi commotio cum ſacrilega illa nefariaque 
immanitas & parricidium auditum eſt. Hinc adeſt a Spiritu Sancto ¶ au- 
xilium ; ] illæ Regiæ Litteræ ad nos & ad auctores & permiſſores ſcele- 
rum omni A- & ſcientiã refertiſſimæ; hinc primæ ad nos & Sum- 
mum Pontificem Legationes; hinc Aureliæ Concilium & tria Concilii 
verè ſapienterque decreta & decretorum effectus, inhibitiones & pro- 
clamationes totius Regni & Delphinatus, revocationes a Curia Prælato- 
rum, & Legatio tandem veſtra Concilii univerſalis Eccleſiæ causà, & 
Regiarum expeditio copiarum; atque hæc quidem omnia admirabili ce- 
leritate, neque ullum rempus , fine aliqua neceſſarià opera interlapſum 


_ eſt. Nam quod dilata | res | eſt a Septembri menſe, quo primum Rex. 


vos legavit in Novembrem , ut ante quid fœderis noſtri Legati afferent 
cognoſceretis, maturo ſanè graviterque & prudenter factum cenſeri 
oportet, ut ab iis rerum Italiæ conditionibus auditis, accommodatiora fie- 
rent mandata Legationis veſtræ. Qua etiam in re nos ſociique noſtri 
Italici fœderis illuſtriſſimi multum debemus Chriſtianiſſimæ Regiæ Ma- 
jeſtati, quod non modo perbenigne accepit atque audivit noſtros Legatos, 
ſed ſupplicationibus etiam noftris abunde ſatisfecerit, neque fit paſſus 
benigniſſimus clementiſſimuſque Rex nos aliquid eorum quæ in manda- 
tis data ſunt communibus Legatis noſtris defiderare voluit; acceſſum ad 
Curiam Romanam | prohkibuit, ] ſuis Prælatis non reverſis beneficia cum 
fructibus ¶ abſtulit & in manu ſud poſuit; | advenit Concilii ſignificandi 
gratia , vos ire ad Summum Pontificem juſſit; arma paravit —— „qui- 
bus, fi aliter non poſſet, & pacaret Italiam & Religioni periclitanti ſuc- 
curreret : quæ petitiones fuerant quatuor noſtrorumLegatorum. Agite 
igitur boni Angeli Regii, Divis Angelis comitantibus, vadite quò mit- 
timini, reddite Italiæ debitam pacem, parate rei Chriſtianæ ſuam def- 
fenſionem, Regi autem Chriſtianiſſimo Francorum Lodovico perpetuam 
atque . hic & in cœlis gloriam comparate; nos enim quod 
eſtis in calce orationis veſttæ Regio hortati nomine, etſi multis magiſ- 
que injuriis ſumus indigniſſimè affecti, trucidati crudeliſſime in templis, 
adducta in diſcrimen libertas, execrandiſſimis parricidiis vis illata merca- 
toribus noſtris inuſitatis modis, interdictum ſacris omnibus locis noſtris, 
injuſtiſſimumque illatum bellum & direptus inaudità ferocitate ager & 
caſtella noſtra capra & populata, & incenſa meri ambitione & crudeli- 
tate eorum, qui nos omninò imparatos & nihil niſi de pace cogitantes 
turpi proditione invaſerunt. Tamen ita decernimus & ſtat ſtabitque ſen- 
tentia, ut nihil unquam a Chriſtianiſſimi Regis Francorum Ludovici 
mente ac conſilio diſcrepate volumus; ita enim innumerabilia & maxima 
ab eo accepta beneficia; ita caritas in nos paterna & quam de nobis dig- 
nitateque & ſalute urbis, civium & populi noſtri ſuſcipit cura poſtulant; 


certoque ſcimus idem ſocios quoſque noſtros illuſtriſſimos fœderis Rams 
elle 


eſſe facturos, qui & ipſi non noſtris modo injuriis ſunt affecti, ſed pro 
priis ut & nos non ſolùm noſtræ, ſed ſuæ etiam ſociotum injuriæ meritd 
commoverunt. Quid enim poruit contra Venetos excogitari 2 
quam dum ipſi apparatibus, conatibuſque publicis Chriſtianorum hoſti- 
bus parant reſiſtere , & quod ad Chriſtianos cunctos pertinet onus ſoli 
ſuſcipiunt involvere impiis armis Italiam & auxilii ferendi præcidere 
omnem viam, quamquam illud multò eſt minùs condonabile quod malis 
artibus & Sil. tentata eſt ab hoſtibus, & Rex Hungarorum re- 
fricatis per Legatos veteribus inimicitiis ad movenda contra eos arma 
per affinitatis ſpem eſt ſollicitatus. | 
Quanquam de ſapientiſſimo Rege, religioſiſſimoque nihil nifi ſe dig- 
num timendum efle exiſtimamus , incredibile erit arbitramut poſteritati 
& fides abnegabitur. Dum Venetihoſti Chriſtiano repugnant, Chriſtiani 
Principes non modd bellum inferunt, ipſi & alios ut idem factitarent 
inſtimulant. Sed hoſti quoque ipſi Turcho blandiuntur turpiter & Legatis 
& muneribus indecorè placant & itritant in Chriſtianos deffenſores; non 


vident, tanta eſt cæcitas, tantus furor, ſi illi ceſſerint & dederint ma- 


nuseadem ipſa ruina omne Chriſtianum nomen occaſurum. Quid vero ini- 
uu , — magis ingrati animi excogitati poteſt, quàm ita inſectari Me- 
iolanenſes Duces, pupillum & viduam? Ita de his meritò ¶ dicimus } 
qui auctores ſunt civitatum Januæ, Savonæque defectionis & captorum 
in Liguria Caſtellorum, & illati belli a Sueſſiis, fera gente & facile in 
ſententiam eorum, qui ſollicitaverint ventura , Przdicatoribus , etiam ſi 
Deo placet miſſis ad eam gentem contra Chriſtianos commovendam, 
armandamque. Quz juſtz profecto cauſæ fuerunt , imo vero neceſſatiæ, 
cur auxilia ab eis Venetis miſſa contra Turchos revocare ad ſe ſuaque 
deffendenda meritd debuerint; & non talis fuit in eos qui modo tot 
tantaque contra nurum nepotemque machinantur Italicæ illud militiæ 
decus Franciſcus Sfortia , qui modò tandem ſentit non commodè ſuis 
ram inſigne collocaſſe beneficium. 1 
| Ferrariz quoque inclitum Ducem exdem coegerunt cauſz , ut auxi- 
liares copias , quas & _ miſerat ad Venetos revocaverit; ita factum, 


ut occupatis ſua defenſione omnibus, dum iſti Chriſtiani Principes ita 


turbant omnia, miſcentque, publica Religionis noſtræ cauſa deſerarur 
& Turchus hoſtis quò velit ſecura arma poſſit inferre. Quibus de rebus 
facile apparert quam ſit iſta vera Legatio rebus & conditionibus tempo- 
rum 2 — , quam neceſſarium ſit ut Chriſtianiſſimus Francorum 
Rex in ſuo ſancto divinoque conſilio perſeveret, ut perſeveraturum & 
daturum Italiæ pacem & Chriſtianæ Religioni ſalutem, ita jubente atque 
auxiliante Deo noſtro , non dubitamus. 

Ego Bartholomeus Scala, Cancellarius Florentinus ſupra ſcripta om- 
nia ſcripſi & tecitavi, juſſus 4 magnificis & excelſis Dominis meis ha- 
bità priuͤs maturà & diligenti conſideratione cum magnificis Oratoribus 
illuſtriſſimæ Societatis Italice , magnifico Domino Bernardo Bembo, 
Oratore Veneto; Reverendo patre D. Philippo Sagravioro Oratore, 
illuſtriſſimorum D. Ducum Mediolani, & magnifico D. Antonio de Mon- 
re-Catino incliti Fertarienſis Ducis Oratore, & habito eorum conſenſu , 
in quorum przſentia a tribus ex decem viris rr Civitatis Florentiæ 5 
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2 dc: Domino Petro de Minerbelis Equite, Domino Bernardo de 
1479. Bonirominis jure-conſulto & Laurentio de Medicis : in quorum fidem & 
Lilium teſtimonium hæc ſcripſi manu mea & ſigillum parvum Lilii“ populi Flo- 

enimeſt in- rentini appoſui hoc die decimà-· quintà Jandatii anni milleſimi quadrin- 

ſigne Flo- genteſimi ſeptuageſimi octavi: .. A. 

rentiæ. ; | 
* Scilicet L Aquelle reponſe eue le vingt- ſixieſme jour dudit mois de Janvier, 

= ty- nous en partiſmes pour aller 4 Rome, où arrivaſmes le dimanche vingr- 
x quatrieſme jou. d'icelui mois, & le lendemain preſentaſmes certaines 
5 4 Lettres de creance, que le Roy noſtredit Seigneur eſerivoit à Monſei- 

10 £4 je gneur le Cardinal San#i Petri ad vincula . Et en expliquant icelle 

pape Jules creance lui diſmes que le Roy noſtredit Seigneur avoir finguhere fiance 

II. en lui, & nous avoit chrrge & enjoiſt nous conduire & gouverner par 

lui, en le priant, que pout la conſervation de la Foy Catholique, Saincte 
Egliſe & Religion Chreſtienne & honneur dudit Seigneur, il voulſiſt 
tenit la main à la pacification deſdites diſſenſions & guetres, tuition & 
defenſe d'icelle Foy Catholique & Religion Chreſtienne, pour pouvoir 
reſiſter audit Turc. Lequel Cardinal nous fit reſponſe, qu'il eſtoit delibere 
de ſoy employer es chofes deſſuſdites, a ſervir le Roy de corps & de 
biens, ſans aucune choſe Epargner , & nous dit que aucuns des adver- 
ſaires avoient forge quelques inſtrumens, qui avoient efte monſtres 4 
noſtredit Sainct Pere & manifeſtes par tout Rome, leſquels n'eſtoient 
honneſtes; & nous lui reſpondiſmes que ne portions inſtructions, qui ne 
fuſſent honneſtes, leſquelles lui communiquaſmes, enſemble noſdites 
commiſſions, & icelles veues, dit qu'il eſtoit très- joyeux de ce que leſ- 
dites inſtructions ſe trouvoient fauſſes, & que ce jour meſme le diroit à 
noſtre Sainct Pere; & tant par lui que par nous fut adviſe qu'il requer- 
roit que ſur ce nous fuſſions ouy, & auſſi pour demander audiance nous 
eſtre donne en Conſiſtoire public; & pour ce faire ledit Cardinal ſe 
tranſporta par devers noſtredit Sainct Pere, & ce ſoir meſme nous rap- 
porta, que icelui noſtredit Sainct Pere nous vouloit fort voir & nous 
avoit oftroye audiance ſecrette ſur ce que dit eſt au lendemain Mardy, 
vingt· ſixieſme jour dudit mois de Janvier, auquel jour, enſemble led 
Cardinal nous tranfportaſmes par devers noſtredit Saint Pere, a la Sain- 
ctetè duquel diſmes par la bouche de nouſdit Preſident ce qui s enſuit. 


B ?atiſſime Pater impræſentiarum ad Sanctitatem veſtram Venimus prop- 
ter tria. 


Primò, ad videndum & ſalutem precandum B. V. cujus incolumitatem 
deſideramus, prout de perſonis noſtris propriis affectare poſſemus, ac 
eidem honorem & reverentiam filiales & debitos impendamus. 

Secundò, ad ſignificandum B. V. quod Chriſt ianiſſimus Rex Dominus 
noſter certas litteras credentiæ B. V. tranſmittit, quas & illarum creden- 
tiam eidem Sanctitati tradi & explicari nobis præcepit in Conſiſtorio pu- 
blico , ſi Sanctitati veſttæ placuetit, cui humiliter ſupplicamus ut juxta 
yorum Regiæ Majeſtatis nobis audientiam publicam concedere dignetur. 


Tertiò, quia fuit nobis relatum quod nonnulli iniquitatis filu certas 
prætenſas 
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rætenſas inſtructiones fabricarunt & falſificarunt, illas aſſerendo eſſe =" 


inſtructionès Chriſtianiflimi Regis Domini noſtri nobis datas & commiſ- 
ſas. Quodque veniebamus ad injurias inferendas B. V. quæ dolosè & 
machinosè adinventa fuer e, causi decipiendi & citcumveniendi B. V. 
ut nos exoſos haberet & bonam intentionem ipſius Chriſtianiſſimi Re- 


is Domini noſtri non exauditet, nec illi ac pro deſiderio ſuo inten- 


Quapropter B. V. certificamus quod illa ſunt falſd fabricara per ali- 


quos ad particulares paſſiones privataque commoda tendentes, ut va- 


leant Eccleſtam Sanctam in captivitate & ſervitute perpetuis redigere. 

Nec debuit minuſque debet B. V. credere quod Chriſtianiſſimus Rex 
Dominus noſter, [et] ut & ſui prædeceſſores fuerunt, conſervatores & 
protectores ſpeciales Sedis Apoſtolicæ, quod voluetit ſeu intendat ali- 
quas injurias Apoſtolicæ Sedi & Sanctitati veſttæ inferre, cujus Sancti- 
tatis veſtrx ſemper fuit, eſt, eritque devotiſſimus & amantiſſimus filius, 
fi amore paterno eumdem Chriſtianiſſimum Regem Dominum noſtrum 
B. V. tractaverit, ut fingulariter confidit. 


L Equel noſtredit Sainct Pere apres pluſieuts bonnes paroles & remon- 
ſtrances touchant les bonne amour & volontes, qu'il diſoit avoir envers 
le — noſtredit Seigneur, nous dit qu'il tenoit leſdites inſtruckions 
pour fauſſes, & que tout ſon defir eſtoit a faire paix, mais que ce fut 
en Ihonneur du Sainct Siege A — & de VEgliſe , & nous octroya 
audiance au Conſiſtoire ſecret de Me — les Cardinaux au lende- 
main Mercredy jour de Conſiſtoire, diſant que autrement n'avoit eſté 
accouſtume donner audiance aux Ambaſſadeurs, ſinon quand portoient 
&e venoient faire l'obeiſſance nouvelle, & ce fait, — 7 a. avec le- 

dit Cardinal noſdites commiſſions & inſtructions , & tout veu, iceluy 
Cardinal fut d' opinion que devions dire & 1 tant ſeulement pour 
lors & juſques à ce que noſtredit Sainct refuſaſt la paix, le contenu d'i- 
celles inſtructions & de la commiſſion gracieuſe de ladite remiſſion & le 
plus benignement que faire pourrions, afin de mitiger noſttedit Saint 
Pere, qui eſtoit fort indigne contre ledit Laurent de Medicis & les Flo- 
rentins, qui le ſouſtenoient; & que ſa qualité ne portoit pas de l'avoir 
par rigueur , & que ſe nous propoſions ladite qualité rigoureuſe, on le 
pourroit irriter tellement, que noſtredite Ambaſſade ne ſortiroit aucun 
effet, pourquoy adviſaſmes & concluſmes enſemble , eue ſur ce conſul- 
ration, que ainſi le ferions ſelon Vopinion & conſeil dudit Cardinal, en 
faiſant routefois les remonſtrances a ce neceſſaires: & le Mercredy vingt- 
ſeprieſme jour dudit mois de Janvier nous tranſportaſmes , enſemble 
ledit Cardinal devers noſtredit Sainct Pere, lequel trouvaſmes aſſis en 
ſa chaire audit Conſiſtoire, enſemble Meſſieurs les Cardinaux de Rouen, 
Chamberlan Porrugalois , Vice-Chancellier; Sainct Pierre ad vincula , 
Penitencier; Ipolitre Pavie , Saint Mont- Ferrat, Sainct Marc, Sainte 
Marie in Porticu, Saint Angel-Millan , Montreal, Navarre, Naples, 
Conque , Malfaitte, Racana , Sain& Georges, Arragon , Sain& Vidal 
& Veniſe, Foſcarin ; auſquels noſtredir Sainct Pere & Cardinaux deſſuſ- 
dits preſentaſmes les Lettres de creance que le Roy noſtredit Seigneur 


1 leur 
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gerit, ipſum induxerunt ad nos B. V. deſtinandum , pro illi faciendo cer- 


ras pacificate ac pacis fœdeta inire , ut illi immaniſſimo Turcho illarum 
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leur eſcrivoit, leſquelles noſtredit Sain& Pere fit lire publiquement, & 
icelles leues, nous dit qu il eſtoit illec avec ſes freres leſdits Cardinaux 

eſts & appareilles de oyr noſtre cteance, laquelle verbalement par la 
— de nouſdit Preſident premierement expliquaſmes à noſtredit 
Sainct Pere & apres auſdits Cardinaux; icelle creance auſſi ouye par 
noſtredit Sainct Pere & Cardinaux, icelui noſtredit Sainct Pere nous fir 
retirer a part hors dudit Conſiſtoire, pour parler avec iceux Cardinaux, 
& tantoſt apres nous fit rappeller , & nous dit que noſtre creance por- 
toit beaucoup de choſes & que la mariere eſtoit grande, requerant que 
voulſiſſions rediger & lui bailler par eſcrit ladite creance; pateillement 
le requitent leſdits Cardinaux, & icelle creance eue, nous feroient 
reſponſe le pluſtoſt qu'ils pourroient; ce que leur octroyaſmes faire par 
tout ledit jour ou le lendemain au plus loing , lequel jour leur baillaſmes 


. 


leſdites creances par eſcrit , en la forme qui s enſuit. 


Credentia ad Sanctiſimum Patrem noſtrum Summum Pontificem verbo 
explicata ei, ad ſue Sandtitatis poſtulationem in ſcriptis redacta. 


B Eatiflime Pater perceptis, per devotiſſimum filium Chriſtianiſſimum 
Regem Dominum noſtrum queſtionibus, differentiis, diſſenſionibus & 
guerris ſuſcitatis, & imptæſentiarum exiſtentibus inter Sanctitatem 
veſtram, illuſtriſſimum Principem Regem Ferdinandum ex unà, & illu- 
ſtriſſimam Ligam Potentatuum Italiæ partibus ex alcera, ac pacis fœdete 
compoſito per illum perfidum Turchum cum Uſſum Caſſan Soldano, 
aliiſque Infidelibus, ad fines ingrediendum in æſtate proximè inſtanti, in- 
vadendi ac deſtruendi Italiam, & in conſequentiam Apoſtolicam Se- 
dem, Fidem Catholicam & Religionem Chriſtianam, exaudito. 

Zelus ineſtimabilis, amor perfectus & ſumma devotio quos Chriſtia- 
niſſimus Rex Dominus noſter ad eaſdem Fidem Catholicam, Sanctam 
Romanam Eccleſiam, Sanctitatem veſtram & Religionem Chriſtianam 


tas remonſtrationes, bonum & utilitatem, & conſervationem illarum ac 
pacificationem dictarum diſſenſionum & guerrarum concernentes. 

In primis quod pro conſervatione, tuitione & deffenſione ipſarum 
Fidei Catholicæ, Sanctæ Romanæ Eccleſiæ & Religionis Chriſtianæ eſt 
valde neceſſarium B. V. præfatæ illuſtriſſimæ Ligæ ac omnibus aliis Prin- 
cipibus, Potentatibus Religionis Chriſtianæ dictas diſſenſiones & guet- 


publico inimico, limites Italiæ appropinquanti, & in foribus noſtris 
exiſtenti, ac aliis Infidelibus per Chriſtianam Religionem reſiſti poſſit 
& Deo diſponente Dominia ditioni Chriſtianiſſimæ ſubdita, nunc vero 
per eos occupara recuperart valeant. 

Sicut enim Dominus noſter Jeſus Chriſtus beatum Petrum Principem 
Apoſtolorum & ſuos ſucceſſores in Paſtorali Officio inſtituit, ut gregem 
Dominicum in Fide recta pacis unione & Dei famulatu conſervarent- 
etiam Reges Francorum conſervatores , protectores, ſingulares, ſpecia- 
les Fidei Catholicæ Sanctæ Romanæ & Summorum Pontificum conſti- 
tuit, adeo quod totiens quotiens per Infideles oppreſſi fuere, & ow 

: | | | Iplorum 
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wſorum à Sede Apoſtolici expulſi, ipſi Reges Francorum accetſità nobi- I : 
tate & miliria Franciz , perſonalicer ad has & alias partes ſe tranſtule- 47S 

runt, hoſtes debellarunt, & cum Dei auxilio victoriam obtinuerunt , 

ipſoſque Summos Pontifices in eorum Sede Apoſtolici reſtituerunt; 

propter quod nomen Chriſtianiſſimum, & in corum Regno Imperium 

meritd habere meruerunt & obtinuerunt. 

Plena eſt enim Hiſtoria Chriſtianiſſimorum Regum preconiis , nulla 
unquam ætas gloriam illorum obliterabit. 

Nam quis Aquitaneos Normanoſque Religionem Chriſti per Galliam 
perſequentes edomuir 2 Franci. | 

Quis Saxones totiens Fidei Catholic rebellantes perfregit 2 Franci. 

Quis Bohemos atque Polonos Chriſtiano nomini inſultantes in frena 
redegir > Franc. 

Quis Hongaros Pannonias devaſtantes coercuit : Franci.. 

Quis Longobardos Romanam Eccleſiam diriplientes contrivit? Franci. 

Quis Græcos ex Apulia atque Campania expulſit: Franci. 

Quis Satracenos ex Trinacrix deturbavit r Franc1 | 

Quis Antiochiam , Ptolemaidem , Alexandriam , & noſtræ ſalutis offi- 
cinam Jeroſolimam, ex Barbarorum dentibus aliquando detrahere pre- 
fumpſit ? Franci. 3 | | 

Quis uſque ad Euphratem & Tigrim ſignum crucis portare , & Edeſ- 
fam Mezopotiam urbem Chriſtiano nomini auſus eſt reſtituere? Franci. 

Quis citeriorem Hiſpaniam ex Maurorum manibus eripuit 2 Franci. 

Quis laceratam , vexatam , conculcatam & omnibus modis a tyrannis 
oppreſſam- Apoſtolicam. Sedem ad libertatem & gloriam perduxit 2: 
Franci. | | 

Quis totain Religionem Chriſtianam, tunc ferè infidelem exiſtentem 
ad Catholicam fidem & ſanctæ Romanz obedientiam reduxirt ? Franci. 

Non ſunt hæc ignota, nec poteſt abſcondi civitas ſupra montem po- 
fira. Nulla gens tam barbara, tam inculta , tam inhoſpita eſt, ad quam 
Francorum Regum gloria non pervenerit. Chriſtianiſſimorum Regum , 
nomen, * in omnem permanebit ævum; patres, filii & 
filii nepotibus in generatione & generationem nobiliſſimi ſanguinis ex- 
cellentiam & clatiſſima facta reſervabunt *. * ou 70 

Exegit ſibi Francorum Regum virtus monumentum ire per omnes, rabunt. 
quod nulla poſſit deſtruere vetuſtas. 

Ipſi enim ſoli Chriſtianiſſimi Reges Francorum oleo ſancto à cœlo & 
patre luminum deſcendents perunguntur , armaque lilia cœlitùs condo- 
nata deferunt, miraculis evidentiſſimis clarent, ac ſanctam Eccleſiam 
ampliſſimis patrimoniis temporalibus pluſquam omnes alu Imperatores , 
& Principes ſæculi dotarunt; & quod fit verum, titulus & fundationes 
Eccleſiarum immenſæ notoriè de ſe patent. 8 

De Domino noſtro Rege Chriſtianiflimo quid dicemus? Certe poſt 
ſanctum Carolum magnum, nullus fair in hoc ſæculo, qui tam ampliſ- 
fi ma patrimonia Eccleſiæ dederit, & ipſe quoridie donare non ceſſat. 

Er plures ſunt anni effluxi qudd ſummo cordis deſiderio affectavit & 
proſecutus eſt pacem cum omnibus ſuis adverſariis componete, ac om- 


nes Principes & Potentatus ſæculi ad pacis fœdera exhortari, ut cum 
eorum 
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eorum auxilio, & maximè Sanctitatis veſtræ poſſet — & imi- 
tando laudabilia geſta ſuorum prædeceſſorum, dicto perfido Turcho & 


aliis Infidelibus reſiſtere, Fidem Catholicam, Romanam Eccleſiam & 


Religionem Chriſtianam conſervare & augmentare. 

Et mediante Dei omnipotentis graria ac ptecibus glorioſiſſimæ Virgi- 
nis Mariz, pacem & fœdetra compoſuit cum Regibus Anglia, Hiſpaniz, 
Scotiæ, Ligis & Potentatibus Allemaniz , Italiæ ac pluribus alus Princi- 
pibus & Potentatibus Religionis Chriſtianæ. I 

Sperat ipſe Chriſtianiſhmus Rex, Deo diſponente joe medium fœ- 
deris , pacis & unionis memoratarum infra breves dies ſocium aliis Prin- 
cipibus & Potentatibus Religionis Chriſtianz ſe ad teſiſtendum illi im- 
maniſſimo Turcho & aliis Infidelibus diſponere, & terras per ipſos oc- 
cupatas ad Religionem Chriſtianam & Sanctæ Romanz Eccleſiæ obe- 
dientiam reducere. 

Et quanquam Sanctitas veſtra luminare majus exiſtat & ptincipaliter 
officio ſuo paſtorali incumbat, exemplo Chriſti , pacem prædicare & 
feedera pacis & unionem inter Principes & Potentatus Religionis Chri- 
ſtianæ componere , & non diſſenſiones & guerras ſuſcitare, nihilomi- 
nus B. V. ad perſuaſionem nonnullorum ad particulares paſſiones, pri- 
vataque commoda tendentium circumventa , totam Italiam, ut fertur , 
in turbine , diſſenſionibus & guetris poſuit, ex quibus veriſimiliter & 
evidentiſſimè, totive Italiæ deſtructio, & in conſequentiam ſanctæ Ro- 
manz Eccleſiæ & Fidei Catholicæ, ſi Sanctitas veſtra in eiſdem perſevera- 
ret, evenire poſſet ; cum procul dubio ex illis perfidus ille Turchus po- 
tentior & audacior ad ingrediendum & invadendum Italiam efficiatur 
& magis efficeretur, ſi longe diu ſubſiſterent, ipſaque Italia debilior ef- 
fecta & tanquam deſperata, ut unde lumen, auxilium & confortamen 
habere debebat & ſperabat inſultetur, conculcetur & opprimatur, corde 
& opere definiat & exanimis & impotens ad reſiſtendum dicto imma» 
niſſimo Turcho redigeretur, ab ipſoque ſubjugaretur ſeu potiùs devo- 
raretur. 

Ruina enim preteritorum doctrina ſolet eſſet futurorum. Legimus 
enim omnes Monarchias quæ fuere in hoc ſæculo proprer ſimiles diſſen- 
ſiones, particulares paſſiones, privaraque commoda publicis preferen- 
do, in ruinam cecidiſſe ac in diebus noſtris Græciam propter ſimiles di- 
viſiones, per illum perfidum Turchum fuiſſe occupatam, deſtructamque, 
& doctrina talis nobis relinquitur, quod fic eveniet de Iralia , & conſe- 
quenter de Apoſtolica Sede, ſi celeriter paci non conſulatur. 

Miratur enim Chriſtianiſſimus Rex & omnis Chriſticola, quod V. B. 
adhuc perſeveret offendere illuſtriſſimam Ligam , provocatam , concul- 
catam ac laceſſitam ferocitate & potentia — ot Turchi, ac illu- 
ſtriſſimos Duces Mediolanenſes ſororem & nepotem ipſius Chriſtianiſſi- 
mi Regis, in eorum ſtatu Januæ & Savonæ, & ipſum Chriſtianiſſimum 
Regem ſuis feudo & homagio Januæ velle private ac excelſam domina- 
tionem Florentinorum ipſi Regi Chriſtianiſſimo ab antiquis remporibus 
confœderatam offendere, & in conſequentiam totam Italiam, ſanctam 
Romanam Eccleſiam, Fidem Catholicam & Religionem Chriſtianam 


confundere ac deſtruere velle. De jure enim qui adverſarios reddit po- 
tentiores 


| 
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tentiores & audaciores futurorum caſuum particeps eſſe dicitur : & quia 
ex dictis diſſenſionibus & guerris, ſi B. V. in illis perſeveraret, ille perfi- 1479. 
dus Turchus potentior & audacior ad ingrediendum & invadendum Ita- 
liam , ut prefertur, efficeretur. Si contingeret illam ſubjugati & deſtrui 
ab ipſo immaniſſimo Turcho, eadem B. V. de jure teneretur, & eſſet 
cauſa ſubvetſionis earumdem Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ſanctæ & Reli- 
gionis Chriſtianz , quod Deus avertat. 
Pluraque alia mirabilia & in diebus noſtris non audita, per univer- 
ſum orbem divulgata, Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro de Sanctitate 
veſtra fuere xelata; de quibus maximo cordis merore doluir & dolenter 
referri ea audivit: propterquæ ad B. V. alios Oratores deſtinavit ad hæc 
& alia ſibi — a: & ſuppliciter exorandum , ut pro conſerva- 
tione ipſarum Fdei Catholicæ, ſanctæ Romanæ Eccleſiæ & Religionis 
Chriſtianz dictas diſſenſiones & guerras pacificare , arma deponere & 
illa contra dictum perfidum Turchum convertere dignaretur. Sed Sancti- 
tas veſtra, ignoratur quo ſpiritu mota, niſi memoratis perſuaſionibus, 
juſtiſſimis precibus ipſius Chriſtianiſſimi Regis aſſentite noluit, quin imò 

llum & guerras continuavit & fortificavit. 3 

Et quia ex bello hujuſmodi & illius continuatione deſtructio Italiæ & 
F v Romanæ Eccleſiæ & Fidei Catholicæ veriſſimiliter & evi- 
dentiſſimè inſequi poſſet, ut ſæpenumeto dictum eſt, ipſe Chriſtianiſ- 
ſimus Rex Dominus noſter pro illarum & ſui nominis conſetvatione, 
inſequendo & invitando laudabilia geſta ſuorum predeceſſorum, Con- 
cilium Eccleſiæ Gallicanæ Magnatum & Procerum Regni in civitate Au- 
relianis convocari fecit, ut cum matura Concilii deliberatione adviſare 
& diſponere valeret, quomodo ſuper hac re tam ardua & periculoſa ſe 
gerere deberet & ejuſmodi eminenti ſubverſioni Religionis Chriſtianæ 
reſiſtere & obviare poſſet. "005 

In quaquidem Congregatione interfuerunt ultra Magnates & Proceres 
Regni, trecenteni Prælati, qui accurate & maturè hanc materiam exa- 
minarunt & inter alia tria adviſarunt & concluſerunt. 

Primd, Regnum , Delphinatum, Italiam & omnes alios Potentatus 
ipſi Chriſtianiſſimo Regi Confœderatos debere regi decretis & ſententiis 
Conciliorum generalium, maximè poſteriorum Piſani, Conſtantienſis & 
Baſilienſis. | i 

Secundd, quia per dicta decreta ſalubriter ſanxitum fuit Concilium 
generale univerſalis Eccleſiæ fore tenendum & celebrandum ad minus 
de decennio in decennium & quadraginta anni effluxere quod nullum fue- 
rit celebratum; propterea generale Concilium omnino convocandum & 
celebrandum [ eſſe putant dicti Magnates & Proceres. | MY 

Tertid , quod interim ac donec Sanctitas veſtra melius conſulta ab in- 
ceptis deſtiterit, arma contra Chriſtianos ſuſcepta depoſuerit & tuition! 
ac conſervation Fidei Catholicæ providerit , nullus regnicola nec alu 
ſubditi illuſtriſſimæ Ligæ & aliorum Potentatuum ipſi Chriſtianiſſimo 
Regi Confœderatorum ad Curiam Romanam aliquas pecunias pro im- 
petrandis beneficiis, bullis expectativis vel aliquibus vacantiis ſolvendis 
deferent, ſecundum formam & tenorem præfatorum decretorum Conci- 
liorum generalium , ne pararentur & fortificarentur ex illis arma con- 
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tra Religionem Chriſtianam. Hoc tamen tempore prudenter ſupervenit 
14795 73 Epiſcopus Foto- Julienſis Otator B. V. eferens eidem Regi 
Chriſtianiſſimo Litteram credentiæ, quam explicando multa de Sancti- 
tate veſtra ptᷣdixit, & quod nunquam in mente {ua fuerat præmiſſa 
ſcandala in Religione Chriſtiana ex ptæfato bello velle facere & evenite 
Delandibus poſſe: ſed exigentibus delaudibus Laurentii de Medicis & Florentino- 
deloyamits. rum, jure medio ad hoc bellum proceſſerat; vetumtamen poſtquam ipſi 
Chriſtianiſſimo Regi & pluribus aliis Principibus & Potentatibus Reli- 
ionis Chriſtianæ videbatur quod attentis propinquitate, potentia & 
erocitate illius immaniſſimi Turchi , ex prædicto bello deſttuctio Italiæ 
& in conſequentiam Romanæ Eccleſiæ ac Fidei Catholicæ inſequetetur, 
ipſa Sanctitas veſtra contenta erit omnes hujuſmodi queſtiones & diffe- 
rentias ipſi Chriſtianiſſimo Regi remittere , de quo gratiarum actiones 
B. V. in perſona dicti Oratoris retulit & refert, obtulitque & offert om- 
nes hajulbodl remiſſiones pacificationis dictarum — & guer- 
rarum, omnemque laborem ſibi poſſibilem ſuſcipere & honorem ſan- 
ctæ Sedis Apoftokes, Sanctitatis veſtræ, privilegia & libertaresEccleſiz ac 
totius Cleri conſervare, & hoc faciendo prztenfſas injurias Eceleſiæ illatas 
reparari facere , prout ipſe & fut predeceſſores facere conſuevetunt. 

Nec heſitet Sanctitas veſtra aliter fiery cum in Regno Franciæ jura & 
libertates Eccleſiæ meliùs conſervantur , quam in tora Religione Chri- 
ftiana ; ſicut enim perſona Sanctitatis veſtræ mixta eſt divina, videlicer 
& humana etiam perſona Regis Chriſtianiſſimi mixta eſſe dicitur tem- 
poralis & eccleſiaſtica, quia ut præfertur oleo ſancto peruncta, miraculis 
coruſcans, Abbas & Canonicus plurium Eccleſiarum, pleno jure confert 
beneficia Eccleſiarum in regalia exiſtentium; de jute & proprietate illo- 
rum & aliis pluribus juribus Eccleſiaſticis cognoſcit & judicat, & prop- 
terea omnes Judices ſupremi ſui Regni collaterales Curiæ Parlamenti & 
Secretaru partim viri Eccleſiaſtici & partim Laici exiſtunt. 

Pariter etiam in remiſſione hujuſmodi pacificationis quam placuit 
B. V. eidem Chriſtianiſſimo Regi offerre, non credat B. V. rem novam 
aggredi. Legimus enim quod quotienſcumque electio ſummi Pontifi- 
cis fuit facta in diſcordia, ſen * — , ſupervenit ſchiſma in Eccleſia ſan- 
&a Dei, ipfi regi Chriſtianiſſimi pro tempore fuit remiſſa cognitio & 
determinatio, & ille fuit fuffectus in Paſtorem , quem ipſe Chriſtianiſ- 
fimus Rex elegit & ſua fentenria judicavit, quamquidem ſententiam om- 
nes alii Reges, Principes & Potentatus ſæculi ſequi conſueverunt, & 
fuper his & aliis Fidem Catholicam, ſanctam Ecclefiam & Religionem 
Chriſt ianam, ac illarum ſubverſionem concernentibus Regi Chriſtianiſ- 
fimo jure hæreditario poſt Sanctitatem veſtram pertinet Concilium gene- 
rale convocari facere; & propterea in remiſſione prædictà pacificationis 
dictarum differentiarum & guerrarum eidem Chriſtianiſſimo Regi fieri 
depoſita Sanctitas veſtra rem non novam fuit aggreſſa. ; 

Pro quibus onere & labore pacificattonis hujufmodi diſſenſionum & 
gnerrarum fuſcipiendis & effectui mancipandis ac omnium ptæmiſſo- 
rum remonſtratione & ſignificatione idem Chtiſtianiſſimus Rex Domi- 
nus noſter in menſe Septembri proximè præterito nos ad Sanctitatem ve- 
ſtram deſtinaverat. 1 

e 
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Sed dum fuimus in urbe Lugdunenſi ſupervenerunt quatuor magnifici 
Oratores illuſtriſſimæ Ligz , qui per eorum præcurſores & litteras 
adventum ipſorum Chriſtianiſſimo Regi manifeſtarunt & ſibi ſupplica- 
runt , ut ante noſtrum ad B. V. progreſſum eos audire vellet, qua de 
re nobis ſcripſit & mandavit ut revertamur audituti ea quæ dicti Ora- 
tores dicere vellent, prout fecimus: quos quidem Oratores ipſe Chriſ- 
tianiſſimus Rex Dominus noſter præſidens in ſuo magno Conſilio ad 
plenum audivit, & in effectu ſequentia deduxerunt & poſtularunt. 

Primò, recenſerunt gloriam & laudabilia geſta prædeceſſorum ipſius 
Chriſtianiſſimi Regis, cui jure hæreditario proprium erat Fidem Catholi- 
cam, ſanctam Eccleſiam, Religionem Chriſtianam conſervare, tueri & 
defendere, quarum ſubverſionem imminentem conſpiciebant, ſi ejus glo- 
rioſæ Majeſtatis præſidio non protegerentur. 

Secundd , narrarunt & ſignificarunt magnas occupationes factas per 
illum perfidum Turchum de tora Græcià & omnibus inſulis uſque ad 
rerras Venetorum, in quibus, videlicet in Albania impræſentiarum cum 
magna potentia & ferocarate exiſtebat proximè, deliberaveratque in æſtate 
inſtant Italiam ingredi & invadere ac conſequenter civitatem Romanam, 
Apoſtolicam Fidem & Religionem Chriſtianam confundere & deſtruere, 
pro quibus exequendis fœdeta cum dictis Uſſum Caſſan & Soldano com- 
poſuerat, ac nonnullis Principibus & Potentatibus Religionis Chri- 
ſtianæ treugas & abſtinentiam guerrz contraxerat. 5 

Et inſuper a Sanctitate veſtra a qua auxilium & confortamen habere 
debebant ac ſperabant, inſultati, laceſſiti & oppteſſi erant, & propterea 
nullum recurſum, auxilium nec juvamen habere poterant, nec ſpera- 
bant niſi a ſua Regia Majeſtate, in qua hodiernis temporibus tota conſer- 
vatio Fidei Catholicæ, Eccleſtæ ſanctæ, & Religionis Chriſtianæ con- 
ſiſtebat, eidem Regiæ Majeſtati humiliter & inſtantiſſimè per viſcera 
miſericordiæ Domini Jeſu Chriſti, ſupplicando, quatenus ſuos glorioſos 
prædeceſſores & eorum laudabilia geſta imitando & inſequendo, ac 
pro conſervatione ſui nominis & ipſorum , Fidei Catholicz , Religio- 
niſque præfatæ Chtiſtianiſſimæ, illuſtriſſimæ Ligæ & toti Religioni Chri- 
ſtianæ, tale auxilium præbete dignaretur, quo illi immaniſſimo Turcho 
& ejus potentiæ & ferocitati reſiſti poſſe: & hoc faciendo ſufficientem 
copiam armatorum ad partes Italiæ tranſmitteret; & quia conſideratis 
maximis potenria & ferocitate illius perfidi Turchi non poſſet teſiſti ſine 
auxilio aliorum Regum, Principum & Potentatuum Religionis Chriſtiane, 
Concilium generale univerſalis Eccleſiæ mandare, convocari & celebra- 
ri facere vellet, ut omnes in Chriſto ſimul uniti ad defenſionem Fidei 
Catholicz , Eccleſiæ ſanctæ & Religionis Chriſtianz intendere, & di- 
cto immaniſſimo Turcho reſiſtere valerent. i 

Ad quz ipſe Rex Chriſtianiſſimus Dominus noſter laudabiliter & ca- 
ritative reſpondit, prims , reſpectu laudabilium prædeceſſorum, Deo om- 
nipotenti multiplices gratiarum actiones egit, & Virgini glorioſæ Ma- 
riæ humiliter ſupplicavit quatenùs ejus catiſſimum filium exorarer , ut 
ſibi tantam gratiam, facultatem & poteſtatem concedere dignaretur 
2 cum tora ſua nobilitate & militia Franciz perſonaliter ad 1cſiſton- 

um illi immaniſſimo Turcho & aliis Infidelibus ſe transferie & fidem 
Bb 2 Catholicam 
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t96 PREUVES DES MEMOIRES | 
__ Catholic & Religionem Chriſtianam conſervare & augmentare poſſit: 
147 9. quod Deo diſponente facere decreverat , ac pro conſervatione & tuitio- 
ne illarum vivere atque mort, pro quibus melius effe&tut mancipandis 
de novo ad ſtipendia ſua ordinaria copiam duodecim millium Helvetio- 
rum habuerar & receperart. | $42 : 

Quatenus vero concernebat tranſmiſſionem copiæ armatorum & Con- 
cilii generalis convocationem, & alia per ipſos Oratores poſtulata, ipſe 
Chriſtianiſſimus Rex reſpondit, quòd fide dignorum teſtimonio compe- 
. rierat , qudd Sanctitas veſtra fuerat ab incunabilis in Religione, & vita 
K contemplariva nutrita & intellectum ſuum ſemper & continuè applica- 
verat & applicabat in orationibus & divinis 2 » & propterea 
vitæ activæ verſucias & circumventiones a B. V. poſſe & debere ignora- 

ri; cum ſancti viri a talibus prorſùs inexerpertes & alieni exiſtant. 
Quapropter nunquam in intellectu ipſius Chriſtianiſſimi Regis fuerar 
quod memoratæ didniones & guerræ i vera mente B. V. proceſſiſſent, 
quin imò credebar, quod ex perſuaſionibus memoratts nonnuttorum ad 
particulares paſſiones & privata commoda, ut ptæfertur, tendentium pro- 

venerant , & ſub ſpecie boni Sanctitas veſtra circcumventa fuerat. 

Et propterea antequam per ipſum Chriſtianiſſimum Regem ad ulterio- 
res actus progrederetur Oratores ſuos ad Sanctitatem veſtram delegaret, 
ptæfatique Oratores illuſtriſſimæ Ligæ in Curia ipſius Chriſtianiſſimi Re- 
gis remaneret interim & donec Sanctitas veſtra plenè informata ſuis Ora- 
toribus bonum & congruum in hac materia feciſſet reſponſum. 

Quamobrem ipſe Rex Dominus noſter, qui ſemper fuit, eſt & eſſe 
intendit erga B. V. devotiſſimus & amantiſſimus filius, nos præſentes 
Oratores ſuos ad eandem B. V. impræſentiarum deſtinat. 

Primd , ad remonſtrandum & ſignificandum S. V. omnia & ſingula 

| præmiſſa pericula paratiſſima, quæ ex dicto bello evenire poſfenr. 

| | Secundd, ad — prout offerimus onus & laborem poſhbilem 
| pacificationis dictarum differentiarum, diſſenſionum & guerrarum ſuſ- 
| cipere & honorem ſanctæ Sedis Apoſtolicæ, Sanctitatis veſtrz, privilegia 
& libertates Eccleſiæ & totius Cleri conſervare, ac prætenſas injurias 
Eccleſiæ illatas reparari jure medio facere. | 

[ Tertid , ad ſupplicandum prout fupplicavimus V. S. quatenus digne- 
[ | tur arma deponere & deponi facere , Italiam pacare & arma contra il- 
lum immaniſſimum Turchum convertere. | 

| 

| 


Ouartò, quia confideratis notoriis potentià & ferocitate illius perfidi 
Turchi & aliorum Infidelium confœderatorum & colligatorum ſuorum, 
ſine auxilio Sanctitatis veſttæ & aliorum Regum, Principum & Poten- 
tatuum Religionis Chriſtianz illis non poſſet reſiſti, exorat ipſe Chri- 
ſtianiſſimus Rex Dominus noſter B. V. ut velit Concilium univerſalis 

Eccleſiæ mandare convocart, teneri & celebrari facere in aliquo tuto 
loco condecenti, & toti Religioni Chriſtianæ communi & convenienti, 
& quod B. V. perſonaliter, ſi poſſibile fuerit, in illo interfit & præſideat, 
ſin autem ſolemnes Legatos ad præſidendum in illo tranſmittat, ipſoſque 
Reges, Principes & Potentatus Religionis Chriſtianæ moneat & exhor- 
tetur ad pacem inter eos componendam, ut illa compoſita omnes in 
Chriſto ſimul uniti, ad we aa illi immaniſſimo Turcho, & ad de- 


fenſionem 
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fenſionem & conſeryationem Fidei Catholicz , ſanctæ Romanæ Eccleſiz mum 
& Religionis Chriſtiane intendant, ſe diſponant , & eorum manus ad- 147 9. 
jutrices 2 —— 9 . 5 6 
Quintd , ſupplicat ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus B. V. ut velit 
ad reſiſtendum illi perfido Turcho ad bonum, utilitatem, defenſionem 
& conſervationem earumdem Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ſanctæ & Reli- 
gionis Chriſtianæ mentem & oculos elevare & intendere poſtpoſitis 
uibuſcumque nonnullorum ad paſſiones particulares, privata, ut præ- 
ertur, commoda tendentium inordinatis affectionibus. 
Sextd & ultimò, ſupplicat ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter 
B. V. ut dignetur, * Regnum ſuum cum incolis & habitatoribus 
recommiſſos habere. 
Beatiſſime Pater omnia præmiſſa & ſingula & quæcumque alia per nos 
in poſterum dicenda, dixiſſe & dicere volumus cum honore & reveren- 
ria , cortectione & determinatione Eccleſiæ ſanctæ, Sedis Apoſtolicæ & 
Sanctitatis veſtræ, quam Deus incolumem longevè conſetvare dignetur ad 
proſperum regimen Eccleſiæ ſacroſanctæ. 


Credentia ad ſanctum Collegium DD. Cardinalium : reverendiſſimi in Chri- 
flo patres cauſd brevitatis omnia & ſingula premiſſa paternuatibus veſtris 
reverendiſſimis ex parte Chriſtianiſſimi Regis Domini noſtri intimamus , 
ſignificamus & pro repetitis haberi volumus. 


Qu⸗ propter ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter inſtantiſſi- 
m©paternitates veſtras reverendiſſimas deprecatur & requirit , ut pro 
tuitione Fidei Catholicz , Eccleſiæ ſanctæ & totius Religionis Chriſtianæ, 
eorumque nominis officiis, dignitatis conſervatione velint tenere ma- 
num & tales per ſuaſiones & remonſtrationes eidem ſanctiſſino Summo 
Pontifici facere, ut ab incœptis deſiſtat, arma contra Chriſtianos ſuſcep- 
ta deponat ac deponi faciat, & illa contra immaniſſimum Turchum con- 
vertat, omneſque Principes ſæculi ad pacis fœdera exhortetur & Conci- 
lium generale teneri, convocari & celebrari faciat ut omnes in Chriſto 
ſimul uniti ad reſiſtendum illi immaniſſimo Turcho, tuitionique & 
conſervationi Fidei Catholicz , Eccleſiæ ſanctæ & Religionis Chriſtianæ 
intendant, ſe diſponant & eorum manus adjutrices porrigant. 


E r ic penultieſme jout du mois de Janvier fiſmes dire par ledit Cardi- 

nal Santi Petri ad vincula à noſtredit Sainct pere, que nous avions char- 8 
es & inſtructions particulieres pour lui expliquer ſecretement & que 

— bon plaiſit fuſt nous donner audiance, laquelle nous octroya au len- 

demain apres diſmer, auquel jour & heure nous tranſportaſmes, enſem- 

ble ledir Cardinal, par devers noſtredit Saint Pere & lui expliquaſmes 

leſdites inſtructions particulieres en la forme qui s enſuit. 


B Eatiſſime Pater, Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter certas inſtruc- 
tiones particulares Sanctitati veſtræ in ſecretis explicandas nobis tradi- 
dit ac commiſit in effectu continentes ea quæ brevi eloquio ſubjun- 
guntur. 
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Primd , Quod Chtiſtianiſſimus Rex Dominus noſter ſemper ex toto 
corde {uo dilexit Sanctitatem veſtram de cujus aſſumptione & promo. 
tione ad Apoſtolatum ipſe Chriſtianiſſimus Rex fujr valde lætus, cognoſ- 
cendo immenſas & laudabiles virtutes in veſtra digniflima & ſanctiſſinid 


perſona exiſtentes, diſpoſuitque eandem B. V. ſemper habere in amo. 


te, devotione & obſcrvantia ſingularibus, tanquam bonum ſuum pa- 
trem ſpirituflem ac eidem obedire in omnibus cauſis auctoritatem ſane 
Sedis Apoſtolicæ concernentibus, adverſus quuſcumque , nemine excep- 
to, prout ſemper per effectum demonſtravit uſque ad diem ptæſentem. 
Secundò, confiſus ipſe Chriſtianiſſimus Rex ipſe Dominus noſter de 
bono amore paterno | pf TO veſtrz delibetavit aperire & declarare 
Sanctitati veſttæ ea quæ in corde ſuo gerit , prout ipſe vellet quod in 
caſu ſimili Sanctitas veſtra fibi tanquam filio bono declaratet, * · 


intentionem manifeſtarer , videlicer quod ipſi Chriſtianiſſimo Regi Do- 


mino noſtro plura fuere relata, quibus prima facie non poſſet bono mo- 
do fidem atttibuete, nec illa credere & inter alia, 1 fama publica 
refert , non ſolùm in Regno Franciæ, quin imo in aliis partibus Reli- 
gionis Chriſtianz , quod illuſtriſſimus Princeps Rex Ferdinandus treu- 
gas ſeu abſtinentiam guerræ cum allo . contraxit, de 
uo ipſe e Rex Dominus noſter maximo cordis mcrore 
Jolas & dolenter referri exaudivit, quontam ſi verum foret, eſſet di- 
rectè incurrere execrabile & deteſtabile ccimen lezz Divinz Majeſtatis, 
quod Sanctitas veſtra vel alius Princeps Catholicus non debetet, minuſ- 
que ſufferre ſeu tolerare, & in quo Sanctitas veſtra cui talium criminum 
correctio pertinet, non poſſet, poteſtque nec debet aliquo modo diſſimu- 
lari, ſed in totum nd confœderationes, quas cum dicto Rege 
Ferdinando habere poſſet dimittere debet. | 
Tertid , quod melius , utilius & ſanctius forer Sanctitati veſtræ, ut 
Sumnio paſtori & vero patri ſpirituali totius Religionis Chriſtianz , pro 


forrificatione ſui ſtars, recommendatione, conſervationeque ſuorum 


parentum & amicorum , ac finaliter pro perpetuatione ſui nominis & 
ejus glorioſæ memorie ſe implicare & exponere ad pacificationem Poten- 
ratuum Italiæ, ad fines quod omnes Reges, Principes & Potentatus Re- 
ligionis Chriſtianæ ad admonitionem & exhortationem veſtræ Sancti. 
tatis ſe unire & convenire valeant ad reſiſtendum illi perfido Turcho in 
foribus noſtris exiſtenti ac deliberato Italiam ingredi in æſtate proximè 
inſtanti, invadereque & in conſequentiam civitatem Romanam, Apoſ- 
tolicam Sedem, Fidem Catholicam ac Religionem Chriſtianam confun- 
dere atque deſttuere. 

Er quia tebus & non yerbis legem imponimus Sanctitas veſtra potuit 
intelligere præfatos Dominos & ſingulares amorem , devotionem & ob- 
ſervantiam quos ipſe Chriſtianiſſimus Rex ad Sanctitatem veſtram gerit 
per tenorem unius poteſtatis noſttæ, quam impræſentiarum differimus & 
quia præſupponit credentiam Domini Epiſcopi Tullenſis, illam etiam 
B. V. exhibere pararti ſumus. 


FE Equel noſtredit Sainct Pere nous reſpondit que pareillement il avoit 


toujours aimè le Roy noſtredit Seigneur & eſtoit deliberè de Vaumer , & 
avoit 
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avoit fait & fetoit pour lui tout ce qu'il lui ſeroit poſſible; & touchant —_— 


le Roy Ferrand, nous dit qu il ne ſgavoit qu il euſt intelligence ou abſti- 
nence de guerre avec le Turc; bien ſcavoit, & icelui Ferrand lui avoit 
fait aſſavoir que aucuns Ambaſſadeurs du Turc eſtoient venus devers lui 
& diſoit que c eſtoit à bonnes fins. Et au regard de Laurent de Medicis 
& des Florentins , nous dit qu'il ne pouvoit croire que le Roy noſtredit 
Seigneur, qui eſtoit tres-Chreſtien , voulſiſt ſourenir que l'on pendiſt les 
Archeveſques & Gens d' Egliſe, & qu on les miſt en peintures dans leur 
roquet; mais neantmoins , & pour Ihonneur dudit Seigneur, qu'il en- 
rendroit volontiers a la paix, mais que l honneur · du ſainct Siege Apoſto- 
lique & de VEgliſe y fuſt garde, & que autrement ne le pouvoit ou deb- 
volt faite: & nous ſur ce lui replicaſmes, premierement touchant ledit 
Roy Ferrand, que les allees & venues des Ambaſladeurs dudit Turc 4 
icelui Roy Ferrand & dudit Roy Ferrand audit Turc portoient & fai- 
foient preſomptions mauvaiſes, & telle eſtoit la renommee publique, 
& que noſtredit Sainct pere ſgavoit bien, que en diſoient les droits; a 
quoy noſtredit Saint Pere devoit avoir Vail & y entendre; & entant que 
concernoit le fait de Florence qui ſera trouve contre Vhonneur , liberres 
& privileges de VEgliſe & ſainct Siege Apoſtolique , privileges & liber- 
res d'icelle , comme icelui feigneur & tous ſes predeceſſeurs avoient ac- 
couſtume de faite, & au ſurplus quand autrement & par paſſions parti- 
culieres, volontes & affections 5 on lui voudroit oſter la 
Seigneurie de Florence, ſes hommages & droits de Gennes & Savonne 
& autres Seigneuries de ſes Parens , Allies & Confederes de ladite illu- 
ſtriſſime Ligue, comme Von avoit encommmencòè de fare, le Roy noſtre- 


dit Seigneur eſtoit deliberè, a Vayde de Dieu, de les deffendre, ſecou- 


rir & ayder , comme feroit & faire pourroit pour ſon propre Royaume. 
Er auſſi viſitaſmes en particulier leſdits Cardinaux, auſquels fiſmes 
pluſieurs grandes remonſtrances des eminents perils, qui pourroient 
avenir evidemment & briefvement a cauſe deſdites diſſenſions & guer- 
res, à la Foy Catholique, ſainct Siege apoſtolique & Religion Chre- 
ſtienne, tout ainſi & par la forme & maniere, & en effect & ſubſtance 
qu'il eſt cy deſſus & cy-apres declare & baille par eſcrit; & outre que 
cette matiere eſtoit des plus grandes cauſes, appartenante de raiſon ,. 
eſcrites à Vexamen & cognoiſſance du fainct College & d'un chacun d't- 
celui, & que ſi icelui noſtredit Sainct Pere eſtoit mal conſeillè par au- 
cuns eſtrangers, hors icelui fam& College, que ils y debvoient reſiſter 
& eux aſſembler & donner telle proviſion, que leſdites guerres ne fuſ- 
fent cauſe de donner puiſſance ne audace audit immaniſſime Turc d' en- 
trer en Italie, icelle deſtruire, & conſequemment le Sainct Siege Apo- 
ſtolique, & que en ce cas ne debvoient diſſimuler ne permertre que 
en leurs temps & vies tels eſelandres advinſſent à la Foy Catholique & 
Religion Chreſtienne, & que l' Egliſe fuſt ainſi opprimee & appauvrie & 
captivee, ainſi qu'il ſe commence de faire comme eſt tout notoire: 
leſquels Cardinaux & chacun d'eux nous reſpondirent qu'ils eſtoient 
fort enclins & diſpoſẽs a la paix, mais n'y avoient peu faire autre choſe, 
ne pourroient ne oſeroient au preſent en parler, ſinon que nous ou- 
vriſſions aucuns bons moyens a Thonneur & conſervation de ſaint Siege 


Apoſtolique, 
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Apoſtolique , libertés & privileges de l'Egliſe; diſans quiil'eſtoit tour 
notoire que les Florentins avoient ptins & longuement tenu priſonnier 
le Cardinal de Sainct George, nonobſtant & apres pluſieurs monitions, 
ex communications, & nee Eccleſiaſtiques, & pendu un Archeveſ- 
que & pluſieuts Prelats en habit & tonſure; & apres en monſtrans pto- 
pos delibere de ce faire, les avoient mis en peinture 4 leur Palais a la 
veue publique de tout le monde, c'eſt aſſavoir ledit Archeveſque en ſon 
roquet, & les Preſtres en leurs habits, & que ſi ces excès n eſtoient 
repares a l honneur de VEgliſe , qu' ils n' oſeroient, ne pourroient par- 
ler de la paix, ne faire aucun bien en cette matiete, & qu'ils aime- 
roient mieux moutir, & ne pouvoient croire que le Roy noſttedit Sei- 
neut, qui avoit le nom & titre de tres-Chreſtien , voulſiſt ſouſtenir ſem- 
Plables exces contre le Sainct Siege Apoſtolique & libertés de VEgliſe, 
dont il eſtoit eſpecial conſervateur & protecteur, & finablement trouvaſ- 
mes & —— par pluſieurs, qui ſe monſtroient fort amis & ſervi- 
rears du Roy noſtredit Seigneur, que les adverſaires tenans la main eſ- 
dites diſſenſions & guerres , & pluſieurs Ambaſladeurs d' aucuns Princes 
urchaſſoient grandement l' interruption de la paix & de noſtre Am- 
aſſade, & de nous faire avoir reſponſe negative & renvoyer en belles 
paroles; & qu'il n'y eſtoit remede ſinon gagner ledit Sainct College & 


avoir leſdits Cardinaux de la partie du Roy noſtredit Seigneur & de fa 


bonne intention, louable propos & deſir de la paix d' Italie, & pouvoir 
reſiſter audit Turc, & que faite ne ſeroit — „ſinon que ouvriſſions 
prealablement aucuns bons moyens a honneur de I' Egliſe, afin que 
iceux Cardinaux euſſent facultè de parler, & pouvoir de refiſter aux en- 
trepriſes deſdits adverſaires ; pourquoy en bonne & meure conſultation 
ſur ce, tant avec ledit Cardinal Sancti Petri ad vincula, que autres, 
a la requiſition deſdits Cardinaux , le cinquieſme jour de Febvrier en- 
ſuivant, aptès ce que euſmes preſentes a noſtredit Sainct Pere & aux 
Cardinaux , ou eſtoit le Cardinal de Maſcon , lequel expreſſement 
eſtoir venu de Viterbe pour ſe trouver audit Conſiſtoire, certaines au- 
tres lettres miſſives dattèes du douzieſme jour dudit mois de Janvier, 
que le Roy noſtredit Seigneur leur envoyoit, & que icelui noſttedit 
Sainct Pere eur deſavoue par pluſieurs fois VEveſque de Frejus & fa 
creance , & declare que jamais n avoit entendu ny entendoit ſoy remet- 
tre au Roy noſtredit Seigneur, ne autre, & fait entrer audit Conſiſtoire 
ledit Eveſque de Frejus, lequel interroge ſur ce par noſtredit Sainct 
Pere, diſt & confeſſa que de lui- meſme il avoir afferme au Roy noſtredit 
Seigneur, que — 5 Sainct Pere lui feroit ladite remiſſion, croyant 
qu'ainſi le deuſt faire, pour ce que noſtredit Sainct Pete lui avoir dit 
qu'il deſitoit fort la paix, mais que ce fut a Phonneur du Sainct Siege 


Apoſtolique, laquelle auſſi le Roy noſtredit Seigneur vouloit & enten- 


doit garder , dont noſtredit Sainct Pere fut fort courrouce & eſmeu, & 
lui dit qu'il le privoit de ſon Office de Referendaire, & que il n' entreroit 
plus au Palais; leſquelles choſes deſſuſdites confiderces , diſmes a no- 
ſtredit Sainct Pere & auſdits Cardinaux certains moyens, cauſes & rai- 
ſons par leſquelles pouvoient connoiſtre la bonne intention & ſainct pro- 


pos du Roy noſtredit Seigneur, & que moyenntant iceux, un 
| | * 
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Au Sain& Siege, privileges & liberrts de-1'Egliſe ſeroient bien gardés, 
qu ils n'eufſent cauſe de dire que le Roy noſtredit Seigneur voulſiſt ſou- 
tenit aucune choſe contre I Egliſe, & que noſtredit Saint Pere & leſ- 
dits Cardinaux n euſſent occaſion ne couleur de continuer leſdites diſ- 
ſenſions & guerres , & refuſer la pacification d' icelles, leſquelles cho- 
ſes & moyens par noſtredit Sainct Pete & Cardinaux ouyes, nous requi- 
2 les rediger & baillet par eſcrit, ce que fiſmes en la forme que sen- 
ues >" | 


B Eatiſſime Pater, Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter aliam particu- 


tradidit, videlicet quod ipſe femper fuit, eſt, eritque devotiſſimus & fide- 
liſlimus erga Fidem Catholicam & Apoſtolicam Sedem amantiſſimus & 
devotiſſimus filius B. V. & quia rebus & non verbis legem imponimus 
ad remonſtrandum , &c. verum effectum, qudd ipſe eſt talis, ut præ- 
mittitur, veruſque Catholicus Chriſtianiſſimus ac conſervator & pro- 
tector ſingulatis & ſpecialis Fidei Catholicæ, Apoſtolicæ Sedis & Reli- 
gionis Chriſtianæ, & ne aliqui valeant B. V. & Sanctum Collegium in 
contrarium circumvenire , 1 Chriſtianiſſimus Rex nobis poteſtatem 
ſpecialem & plenariam conceſſit, & in eum caſum in quo B. V. placue- 
rit arma deponere & illa contra perfidum Turchum convertere, pacifi- 
cationem, deciſionem & detetminationem ipſarum quæſtionum, diffe- 
rentiarum , diſſenſionum & guerrarum eidem Chriſtianiſſimo Regi re- 
mittere, reparandi & revocandi proclamationes & prohibitiones nuper 
causa præmiſſorum & aliis magnis de cauſis factas, ne aliquis regnicola 
ad Curiam Romanam aliquas pecunias deferret in modum in priori ora- 
tione declaratum, ac eaſdem prohibitiones & omnia alia ad priſtinum 
ſtatum reducendum , perinde ac ſi nullatenus emanaſſent, necnon præ- 
ſtandi de novo, ſi opus fuerit obedientiam B. V. per ipſum Chriſtianiſſi- 
mum Regem & ſuos prædeceſſores ptæſtari ſolitam, ita enim petiit or- 
dinari Dominus — Foro- Julienſis Orator Sanctitatis veſtræ affir- 
mando hoc procedete à mente B. V. & quod aliter nihil faceremus. 
Quamobrem B. V. iterum & cum multiplicatà inſtanria ſuppliciter ex 
parte Regiæ Majeſtatis exoramus, ut inſequepdo & obſervando creden- 
tiam dicti Domini Epiſcopi Foro-Julienſis omnes hujuſmodi differentias 
ac pacificationem illarum Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro remittere 
dignetur, alias honori B. V. & ſuæ Regiæ Majeſtatis valde detraheretur, 
& eſſet res malæ conſequentiæ & in dies modica fides talibus Oratoribus 
litteras credentiæ deferentibus adhiberetur, quoniam dictus Dominus 
Epiſcopus nullo ab eodem requiſito conſilio, ſed ejus motu proprio fir- 
miter aſſeruit quod B. V. eidem Regi Chriſtianiſſ. has differentias remit- 
teret, & ſic poſtea clariùs verbo explicavit, conſideratà perſona digniſ- 
{ima delegantis & delegati, quia Epiſcopus & de bona domo ipſe Chti- 
ſtianiſſimus Rex illi fidem attribuit & de hujuſmodi remiſſione confiſus, 
ad omnes Potentatus Italiæ illuſtriſſimæ Ligæ ſcripſit & deſtinavit, ſi 
pariformiter remittete eidem Chriſtianiſſimo Regi vellent, qui intellectà 
dictà credentià & bona voluntate S. V. contenti fuerunt huſuſmodi dif- 
ferentias & pacificationes dictarum differentiarum , diſſenſionum & 
| Tome IV, Cc guerrarum 


rem inſtructionem Sanctitati veſtræ ſecundo loco explicandam nobis 


—— 
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guerrarum Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro remittere & ira inſtru- 
mentis & obligationibus debitis firmarunt; qua de re ad S. V. venimus 
ad eidem offerendum onus & laborem pacificationis illarum ſuſcipere, 
rout latins in dictà oratione continetur, & illud videtur nobis eſſe uti... 
ius medium. Verùm S. V. dicta ipſius Domini Epiſcopi improbavir & 
credentiam veram eſſe, ac de mente ſua proceſſiſſe * ex quo ho- 
nori S. V. & Chriſtianiſſimi Regis Domini noſtri multùm detrahitur, 
quia ſuppoſitio quod talem credentiam eidem Domino Epiſcopo S. V. 
credentiaque ſua norificata & divulgata fuit per totam Italiam, S. V. 
non deberet taliter Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro detrahere, ma- 
ximè quia ſemper in majoribus cauſis ptædeceſſores S. V. Chriſtianiſſ. Regi 
pro tempore exiſtenti ſe remiſerunt, & in hoc non potuit neque poteſt 
aliqua detractio auctoritatis Sanctæ Sedis Apoſtolicæ, Sanctitatiſque ve- 
ſtræ notari , unde non ignoramns qudd Vicarius Chriſti a nemine judi- 
catur. Arbitrorum tamen duo ſunt genera , primum Arbiter juris, & 
illud redactum eſt ad inſtar judiciorum ; & de hoc non intelleximus: 
aliud eſt arbitrator ſeu — compoſitor & pacis tractator, habens 
vim tranſactionis & amicabihs concordiz ; & de iſto genere remiſſionis 
intelleximus & intelligimus, & ſemper omnes majores minoribus in 


hoc genere Arbitratorum ſe remittere conſueverunt. Ea ratio eſt potiſſima, 


quia communiter ex naturz inclinatione quilibet habet affectionem ad 
res ſuas proprias & ad ſuſtinendum facta ſua juſta vel injuſta; & propterea 
eligitur arbitrium tertii ad tollendum affectiones & voluntates cenſua- 
les. Qua de re fuit ordinata ſuprema Parlamenti Regii Curia , ut ha- 
beat judicare tam pro quam contra Regem. Ipſe tamen Rex Chriſtianiſſi- 
mus procul dubio major eſt curià, quæ ab eodem & non ab aliis aucto- 
ritatem & poteſtatem habet. : 

Quibus non obſtantibus S. V. recuſavit has quæſtiones Chriſtianiſſ. Regi 
Domino noſtro & nobis Oratoribus ſuis remittere, & voluit per nos 
aliqua media pacis aperiri, quare videtur nobis tanquam arbitratoribus, 
amicabilibus compoſitoribus & pacis tractatoribus quod S. V. debet me- 
diis ſequentibus hanc Sanctam pacem amplecti. ; 

Primo, Videlicer quod magnificus Laurentius & Univerſitas Florenti- 
norum , ſeu illam repreſentantes, qui Archiepiſcopum & Preſbiteros 
eorum auctoritate & degradatione == non factà ſuſpendi fecerint , 
humiliter petunt indulgentiam & abſolutionem in forma Eccleſiæ con- 
— per Procuratorem vel coram Legato in Florentiam per S. V. deſti- 
nando. 5 | 

Secundd , quod pictura & imagines illorum deleantue de ipſorum 
Florentinorum Palatio. | ; 

Teriid , Quod pro animabus defunctorum unum anniverſarum eo- 
rum expreſſis fieri faciant. 

Quartd , Qudd promittant, obligent & jurent amodò bonos & obe- 
dientes fil ios eſſe Eccleſiæ Sanctæ Apoſtolicæ, Sedi ac Sanctitati veltrz , 
& * libertates & privilegia Eccleſiæ infringere in quantum Sedis 
Apoſtolicæ auctoritatem attinet. : 

Quinto , de hoc faciendo ptræſtant bonam ſecuritatem & cautiones 


dent, & cadem firmer & romitar illuſtriſſima Liga ac omnes de 1 
19a 


+ DE PHIL. DE COMINES. 203 
Liga aſſecurent ſtarus tam Eccleſue quam illuſtriſſimi Principis Regis Fer- 
dinandi, Comitis Hieronimi & omnium aliorum, qui de his diſſenſio- 
nibus & guerris ſe intermiſerint per S. V. nominandorum. 

Et pariformiliter S. V. Rex Ferdinandus & Comes Hieronimus & alii 
in hac parte concludenti ſimiles ſecuritates & cautiones magnifico Lau- 
rentio & Florentinis, ac illuſtriſſimæ Ligæ dent & præſentent, atque inter 
omnes fiat bona pax, validaque confœderatio & unio, ur illi perfido 
Turcho reſiſti valeat, ac firmare poſſint. * 

Sextd , Factà dictà concordia, qudd omnia arma per S. V. Regem Fer 
dinandum , Florentinos & illuſtriſſimam Ligam ſumpta convertantur 
contra illum immaniſſimum Turchum & quælibet partium tradat co- 
piam armatorum expenſis ſuis per unum , duos vel tres annos , prout ne- 
ceſſarium, ſeu expediens adviſatum fuerit contra illum perfidum Tur- 
chum ; quibus mediantibus & uno contexru S. V. omnia Caſtra, Oppida 
& loca capta Florentinis reſtituet & reſtitui faciet, & benefictum abſo- 
lutionis we vg, omnibus & ſingulis Florentinis, & aliis quibuſcum 
que qui auxilium, conſilium & favorem eiſdem præſtiterunt. 

De quibus mediis S. V. & Reverendiſſimi Domini Sacri Collegii debent 
contentari, causa & materia principali conſideratà; ſi enim primi mo- 
tus Florentinorum non potuerunt temperari, & Leges & Canones tranſ- 
greſſi fuerunt mitiùs cum eis agi debet; ubi autem in toto orbe hoc nego- 


tium prædicabitur & quatre Sanctitas veſtra in has diſſenſiones & guerras 


fuit ſuſcitata, dicetur qudd hoc fecit ex parvo fundamento, minimè ad ho- 
norem S. V. cedenti. 

Jure enim cautum eſt , qudd aggreſſores de omnibus caſibus ſupetve- 
nientibus tenentur; & quia Archiepiſcopus & Preſbiteri trucidati agreſ- 
ſores & invaſores tam cruentæ factionis extiterunt, fuerunt, & ſunt 


— 
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cauſa omnium malorum ſubſecutorum, & nihil debet imputari | occi- 


oribus. ] Hæc enim apud omnes qui non ita ſubtilitates Juris conſide- 
rant, ſed tantum modò factum tam execrabile & deteſtabile maximam 
excuſationem Florentinis & Laurentio afferunt. Quapropter fuir prima 
facie Chriſtianiſſimo Domino Regi noſtro & tori Confilio Eccleſiæ Gal- 
licanæ, Magnatum & Procerum Regni arma non debuiſſe ſumi, maxi- 
me hoc tempore, quo ille immaniſſimus Turchus in foribus noſtris exiſ- 
tens notoriè diſpoſuit & apparatus maximos facit ad ingrediendum in 
æſtate proximè inſtanti Italiam illamque invadendum. Bono namque 
Paſtori & Gubernatori proprium eſt de duobus malis minus eligere. Mi- 
nus enim malum abſque dubio fuiſſet prætenſum delictum per populum 
Florentinorum commiſſum, vel impunitum relinquere, ſeu aliter puni- 
re quam armis, vel pœnam alio tempore diſtuliſſe quam hoe tempore 
arma ſumere , pacemque Italiæ turbare, ac omnem pene Religionem 
Chriſtianam in — ponere, & multò majus malum eſt ſi Sanctitas 
veſtra in hoc propoſito perſeveraret. 
Prudentia quippe S. V. Reverendiſſiorum Dominotum Sacri Conſiſto- 
rii & omnium Principum Religionis Chriſtianz debet eſſe talis, quod pro 
aliquibus minoribus delictis habito reſpectu ad fubverſtonem Religionis 
Chriſtianæ non debent inconſultè & repentinè moveri ad ow ſuſci- 
tandum & per manum armatam contra Chriſtianos procedendum , præ- 


C2 ſertim 


| 
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ſertim quando eminens periculum evidentiſſimum & ſcandalum paratiſ- 
ſunum & imptæſentiarum. Puritati enim conſcientiæ & ſanctitatis debet 
adeſſe judicium rationis & prudentiz , quod judicium de ratione ſcriptà 
vertitur principalis circa quinque con — in propria materia puni- 
tionis delictorum videlicet, cempus , locum, qualitatem , perſonam & 
eventum. . : 
Tempus enim eſt conſiderandum ſi eſt diſpoſitum ad diſſenſiones & 
guerras vel ad pacem inter Chriſtianos componendam , unde conſiderato 
quod alle perſidus Turchus in foribus noſtris exiſtit & magnos appara- 


tus facit ad invadendum Italiam & Apoſtolicam ſedem. Sanctius fuiſſet 


& exiſtit S. V. ex ſuo incumbenti Officio Paſtorali omnes Principes & 
Potentatus Religionis Chriſtianæ ad pacem componere, quàm diſſenſio- 
nes & guerras ſuſcitare. Aliquando enim differte juſtitiam ad tempus 
eſt facere juſtitiam. | | 
Locus etiam eſt conſiderandus unde Dominium Venetorum Florentinis 
confederatum , his guerris laceſſitum, firuatum eſt in limitrophis & ſi 
à perfido Turcho ſubjugarerur deſtructio Italiæ & conſequenter civitatis 
Romanæ Apoſtolicæque Sedis inſequeretur, ſœpè enim crimina com- 
miſſa per exiſtentes in limitrophis propter majora ſcandala evitanda re- 
manent inulta. 2 5 

Qualitas enim delicti maximè conſideranda eſt fi inſidiis penſatis, 
dolo & culpà, juſtiſſimo dolore, caſu vel occaſione crimen commiſſum 
fuerit, quia in prioribus ad rigorem Legis fit punitio, in poſterioribus au- 
tem mitius agitur, ut præmiſſum eſt. | 

Perſona etiam conſideranda eſt nobilis vel ignobilis, particularis vel 
univerfitas, unde univerſitas de jure criminaliter non debet nec poteſt 
puniti, quia tunc ſequetretur quod infantes, pupilli, mulieres & alu 


innocentes punirentur. 


Eventus etiam eſt valde confiderandus, unde ſeriptum eſt quòd even- 
tus belli dubius eſt & ex bello omnia mundi ſcandala & mala evenire 
ſolent: & qui per bellum injurias ſuas vindicare credit, ſcepe illas dupli- 
cat. Bellum enim eſt perditio anumarum, corporum & ſubſtantiarum om- 
nium. Quicunque enim bellum judicem voluerint, valde cauſas, ratio- 
nes & pericula paratiſſima conſpicere & ponderare debet. Potuit quippe 
S. V. animadvertere, qudd ex illis diſſenſionibus& guerris ille immaniſ- 
fimus Turchus potentior & audacior ad ingrediendum Italiam efficere- 
tur, ipſaque Italia debiliot redigeretur, ac Eccleſia Sancta opprimere- 
tur, honorique S. V. oppidò detraheretur ac extranei innocentes ex alie- 
nis delictis punirentur viæque publicæ & adgreſſus ad Sanctam Roma- 
nam Eccleſiam clauderentur, atque ad furta, latrociniaque committenda 
aperirentur | occaſiones], & conſequenter Roma in ruinam caderet. 

uapropter S. V. humiliter ſupplicamus per viſcera miſericordiæ Do- 
mini noſtri Jeſu Chriſti, ut media predicta amplecti dignetur, arma de- 
ponat ac deponi faciat, ae illa contra immaniſſimum Turchum & alios 
Infideles convertat, & nullos eiſdem Infidelibus colligatos, ſeu cum 
immaniſſimo Turcho intelligentiam aut abſtinentiam guerræ habentes 
fuſtinere, aut illis favorem præbere velit, omneſque Principes & Po- 
tentatus Religionis Chriſtianæ, ad bonam pacem & unionem exhorte- 

ar 


DE PHIL. DECOMINES.* aug. 
tur & componat; ac celeriter ideat defenſioni & conſervationi 
Fidei Catholicæ, ut illi immaniſſimo Turcho Religionem Chriſtia- 147% 
nam teſiſti valeat , ad quod ipſe Chtiſtianiſſimus Rex ſe offert, ut in 
priori oratione continetur latiùs. Ainſi figne , Ax Alo De MoRLHoON ,, 
Preſident, DAMBRES , CARMAING, | 


Ex ce fair, noſtredit Sain& Pere nous diſt, comme pluſicurs fois nous 
avoit dit, qu'il ne remetrroit point leſdites diſſenſions, queſtions , 
differences & guerres au Roy noſtredit Seigneur ne a autre par maniere 
de remiſſion portant contrainte, diſant que le Vicaire de noſtredit Sei- 

neur Jeſus-Chriſt ne ſe doit remettre, ſoubmertre ne eſtre juge par 
— quel qu'il ſoit; mais eſtoit bien content que gracieuſement , 
amiablement, & par bon traitẽ les droits & raiſons des parties fuſſent 
veues, & quelques bons moyenstrouves, pour pacifier leſdites diſſenſions 
& guerres , pour pouvoir reſiſter audit Turc „& pour ce fait commiſt & 
deputa dix deſdits Cardinaux; c'eſt aſſavoir Meſſieurs les Cardinaux de 
Rouen, Portugal, Vice-Chancelier, Sainct Pierre ad vincula, Peniten- 
cier, Ipolitte Sainct Marc, Pauge, Sene, Naples, Milan & Navarre, 
& que nous euſſions & envoyiſſions querir les Ambaſſadeurs de ladite 
illuſtriſſime Ligue, & Procuteur dudit Laurent de Medicis, ayant & 
portant puiſſance ſuffiſante pour pouvoir faire ce qui ſeroit de raiſon , 
& que enſemble euſſions a communiquer , voir, & entendre les raiſons 
deſdites parties, & trouver _—_— bons moyens, pour parvenir aux 
fins que deſſus, & diſmes à noſtredit Sainct Pere, que ſon bon plaiſir 
fuſt de ne nous faire muſer de par- dea par paroles & autres moyens, 
nous fit reſponſe qu'il vouloit incontinent, & dedans briefs jours avoir 
du tout paix ou guerre, car ne feroit aucunes treſves, & par lui · ne de- 
nieroit que ſur ce n euſt incontinent concluſion de paix ou de guetre, 
& qu'il ne vouloit ancunement amuſer le Roy noſtredit Seigneur; & 
derechef dit que nous envoyiffions querir ceux de ladite Ligue, & eue 
conſultation fur ce avec ledit Monſeigneur Cardinal Sancti Petri ad 
vincula & autres, avons envoye querir leſdits Ambaſſadeurs, Procureur 
dudit Laurens de Medicis eſtans a Florence & aſſembles pour venir en 
eette Ville de Rome quand les manderions, ainſi que demeuraſmes 
[ Caccord , ] enfemble dernierement que partifmes Skis Florence & 
que ledit Laurent nous a n'agueres eſoxit. 

Et le Mereredy unzieſme jour dudit mois de Fevrier fuſmes mandes 
par leſdits Cardinaux deputes- en cette matiere, pour venir devers eux 
au Palais on nous nous ttanſportaſmes, & par eux fuſmes-requis mon- 
ſtrer nos puiſſances & inſtructions, pour {gavoir & cognoiſtre ſi nous 
avions puiſſances de beſongner en cette matiere & reſpondte pour ladite 
illuſtriſſime Ligue 5 & — fi avions puiſſance de offrir ne certifier pour 
le Roy noſttedit Seigneur, qu'il ſecoutroit & ayderoit a la defenſe de 
la Foy Catholique, Saincte Egliſe & Religion Chreſtienne, comme 
très-Chreſtien, & celui qui ſe devoit demonſtrer le premier, diſant que 
quand noſtredirt Sainct Pere & eux ſeroient aſſez ſeurs qu ils feroient 
choſe pour: ladite pacification , Seigneurie de Florence & illuſtriſſime 


Ligue, que autrement ne auroient cauſe de faire; 5 après nous eue ſur 
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cedelibetation ; leur ieſporidiſines de bouche ; & ical] e requiſe, 
2 E par — ph la forme 2 92 1g a 


B Eatiſſime Pater, revetendiſſimique in Chriſto Patres ac Domini Sacri 
Collegii accipimus aliquas fieri difficultates ſuper mediis pacis per nos 
oblatis & traditis, ptæſertim ſuper noſtra Transe „ nonnullis aſſerenti- 
bus nos nullam habere poteſtatem & conſequenter Sanctitatem veſtram 
nullum nobis debere facere reſponſum, minuſque nobiſcum pacem 


tractandam & componendam, de quibus admirari non ceſſamus, quo. 


niam Sanctitas veſtra & reverendiſſimæ Paternitates veſtræ, ac Domina- 
nationes non debuiſſentiminuſque debent præmeditari, qudd Chriſtianiſ- 
imus Rex Dominus noſter onus & pacificationis laborem hujuſmodi 
ſuſceperit, noſque ad S. V. & Sanctum Collegium deſtinaverit niſi 
certus fuerit de voluntate, conſenſu & poteſtate illuſtriſſimg Ligæ & 


Laurentii de Medicis; & ſuppoſito quod nullam poteſtatem habuiſſemus 


proſpectis & intellectis præfatis mediis non erat opus quætendi de 
poteſtate, minuſque ſupetſedendi à teſponſione per S. V. nobis fien- 
da ; expreſſa enim fuerunt hæc verba poſt illa ſex media per nos tradita, 
_mal mediantibus S. V. reſtituet & reſtitui faciet, &c. & bene firmum 
abſolutionis concedet, &c. & non fuit aliquid ſupplicatum, petitum, 
ſeu trequiſitum Sanctitati veſttæ, ut ſi intervenientibus & completis illis 
mediis, {eu bona ſecutitate, ratificatione , ſeu approbatione illorum 
factis ablativi verd abſoluti conditionem important, quibus medianti- 
bus, & ſint quibus, &c. Sanctitas veſtra nihil factura eſt, & propterea 
S. V. eſt bene ſecura in omni eventu, quia ſi ratificati, approbari & ob- 
ſervari illa media faciamus , Sanctitas veſtra debet bene contentari, quia- 


honor Eccleſiæ erit bene reparatus, & ſubſequenter emenda Sanctiſſimo 


operi applicata, unde oblatio ſexti medii honorabilior & utilior eſt Ec- 
deli „Fidei Carkolicæ & B. Y. quam unum millionum auri S. V. dari. 

Si vero ipſa media teneri & obſetyati non faceremus nullum præjudi- 
cium poteſt Sanctitati veſtræ afferri, imò cederet in honorem Sanctitatis 
veſtræ, iajuriamque ac contumeliam Chriſtianiſſimi Regis noſtrorum & 
illuſtriſſimæ Ligæ, & fortè tunc poſſet ad majotem honorem guerras & 
facta ſua continuatre, eadem illuſtriſſimà Liga & Laurentjo de Medicis 
media prædicta obſervare recuſantibus. | 

Verumramen poſtquam Sanctitas veſtra , cui ſemper obedire & ſatiſ- 
__ parati ſumus, vulr poteſtates noſtras videre , las impreſentiarum 

erimus. | 
Primò, ſiquidem habemus poteſtatem componendi hanc pacem per 
yiam arbitratorum , ſeu tractatorum vel amicabilium compoſitorum, ut 
in prima poteſtate, &c. | +; 

Secundd , habemus aliam poteſtatem offerendi, nomine Regiæ Ma- 
jeſtatis ſe & Regnum ſuum ad deffenſionem Fidei Catholicæ diſponere 
& realiter ad effectum reducere. | | 

' Verum non habebamus in præceptis hanc commiſſionem B. V. oſten- 
dere, niſi in recuſatione contentorum in prioribus orationibus propter 
nonnulla alia in eadem ultima poteſtate exiſtentia; ſed poſtquam pla- 
l veſtræ illam yiderg , gon poſſumus exhibęre dung 
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illam igitur Sanctitati veſtrz ac reverendiſſimis in Chriſto Patribus & 
Dominis Sacri Collegii exhibemus & inſinuamus. 
_ + Pariter etiam ut Sanctitas veſtra omnia accipiat & intelligat etiam inſ- 
tructiones noſtras imptæſentiarum S. V. parati ſumus originaliter exhi- 
bere. | | 


F T leur. monſtraſmes la premiere commiſſion de ladite pacification's 
enſemble la ſeconde commiſſion , de requerir le conſeil & autres choſes 
dire & faire, comme en icelle noſtre ſeconde commiſſion eſt contenu; 
& pareillement leur romonſtraſmes leſdites premieres inſtructions gran- 
des deſſus tranſcrites, a leur requeſte & requiſition , de Francois en 
Latin tranſlatèes, de laquelle noſtre ſeconde commiſſion la teneur en- 


ſuit. 


o 


L, UDOVICUS , Dei gratià, Francorum Rex univerſis præſentes littetas 
inſpecturis, ſalutem. Cum fide: dignorum teſtimonio & fama publica 
e ad noſtrum pervenerit auditum. Quòd ille perfidus Turchus 
Fidei Catholicæ, Sacro-Sanctæ Romanæ Eccleſiæ, & Religionis Chriſtia- 
nz publicus inimicus fœdera pacis cum Uſſone Caſſan Soldano & aliis In- 
£4clibus compoluerit , & cum magnis L viribus, ] acri ferocitate & copii 
armatorum Italiam ingredi & invadere in æſtate proximè inſtanti delibe- 
ravit; & pto illi reſiſtendo valdè neceſſarium exiſtat Sanctiſſimum Pa- 
trem noſtrum Summum Pontificem, nos & omnes alios Reges, Princi- 
s & Poteſtates Religionis Chriſtians in unum convenire , pacem 
inire, & ad invicem tractare & ordinare de modo & forma es 
& copiam armatorum & bonos Duces belli reperiendi , & pecunias pro 
ſtipendiis militum & aliis guerrz infraQtibus * reperiendi & recolligendi, 
ne in dicto tempore æſtatis dictus perfidus Turchus Chriſtianiſſimam 
Religionem inermem & improviſam reperiat. Quòdque illuſtriſſima Liga 
Potentatuum Italiæ nobis confœdetatæ, per plures litteras & — 
cos Oratores ſignificate nobis fecerit. Quod licet ille perfidus Turchus 
in januis & portis ipſorum perſonaliter exiſtat, videlicet ſuper terris Ve- 
netotum in Albania, per quam pede ſicco poteſt Italiam ingredi; & 
uamvis Dominus noſter Jeſus-Chriſtus beatum Petrum Apoſtolum & 
22 ſucceſſores in Paſtorali Officio inſtituerit , ut gregem Dominicum 
in fide rectà, pacis unione & Dei famulatu conſervarent; nihilominùs 
Sanctiſſimus Pater noſter Summus Pontifex, & illuſttiſſimus Conſangui- 
neus noſter Rex Ferdinandus diſſenſiones & guerras in tori Italia ſuſci- 
tarunt, & contra dictam illuſtriſſimam Ligam aſſumpſerunt, inter quos 
impræſentiarum magnæ diviſiones & guerræ exiſtunt, ex quibus de- 
ſtructio Chtiſtianæ Religionis , & ſacro-Sanctæ Romanæ Eccleſiæ veriſ- 
ſimiliter evenire poteſt. Cum procul dubio perfidiſſimum Turchum dictæ 
patriæ Italiæ appropinquantem, reddent potentiorem & audaciorem 
ad ingrediendum & invadendum noſtram Chriſtianam Religionem ; nos: 
inſtantiſſimè requirendo , ranquam Chriſtianiſſimum Regem, & Fidei 
Catholicæ, & Eccleſiæ Sanctæ ſpecialem conſervatorem , ur illuſtriſſimæ 
Ligz auxiliari, Eccleſiam Sanctam & Religionem Chriſtianam contra dic- 
tum perfidum Turchum tueri & deffendere dignatremur; & quia nihil 
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— geterius, & qudd magis diſpliceret in hoc mundo audire poteramas ; 

1479.7 quam pacem inter Infdeles „ diſſenſiones & guerras inter Chtiſtianos 

videre, conſiderantes hanc rem fore arduam , Prælatos, Magnates & 

alios Proceres Regni & Delphinatus noſtri in magno numero Aurelianis 

Convocari fecimus ad ſcien quomodo in hac re tam ardua & peri- 

cCulosã regete ¶ nos j debebamus: & finaliter in dictà Congtegatione ad- 

viſatum & concluſum inter alia fuetit neceſſarium eſſe Concilium ge- 

nerale convocati, & Sanctiſſimo Patri noſtro Summo Pontifici fore ſup. 

plicandum , ut ꝓto conſervatione Fidei Catholicæ, Sanctæ Romanæ Ec- 

cleſiæ, & Religionis Chriſtianæ deffenſione, & ad fines memoratos 

Concilium generale convocari & teneti facerer in loco ſecuro, de- 

centi & convenienti pet Oratores noſtros eidem Summo Pontifici de- 

clarando, quodque ipſe Summus Pontifex, exemplo Chriſti , vellet 

pacem predicare , & cum dicta illuſtriflima Ligh pacis unionem inite, 

& omnes Reges, Principes, & Religionis Chriſtianæ Potentatus ad ve- 

tam pacem exhortari & monere, & ſuos ſolemnes Orartores ad ipſos 

tranſmittere, ut infra breves dies in unum conveniant pro traftando de 

modo & forms procedendi , copiam armatorum & bonos Duces belli, 

& pecunias copioſas ad fines memoratos inveniendi, ut illi perfido Tur- 

cho, cum Dei auxilio, reſiſtere, & rerras per ipſum & alios Infideles 

occupatas recuperari valeant, & ſuper hoc ſolemnes Oratores ad San- 

ctitatem Summi Pontificis fote deſtinandos, dicta Congregatio decrevit. 

Quamobrem inſequendo veſtigia & geſta laudabilia prædeceſſorum no- 

ſtrorum, & pro conſeryatjone noſtri nominis decrevimus vires noſtras, 

Regnum & bona noſtra quantum poſſibile nobis erit in hac te interpo- 

nete. Quapropter, ut pro parte noſtra res conſultiùs & commodius di- 

rigatur , maxime fir neceſſarium vitos expertos & notabiles committere, 

qui hoc tam ſanctum opus nomine noſtro proſequantur. Notum igitur 

cimus quod nos pleniſſimè confidentes de prudentià, fidelitate & vir- 

tutibus dilectorum & fidelium Conſiliariorum noſtrorum Guidonis de 

Arpajone militis, Vice-Comitis de Lautrico, & Domini de Arpa- 

jone Cambellani noſtri, Anthonii de Morlhone, alias de ſancto Vin- 

centiano, Legum Doctoris, Domini de Caſtro Marino, atque in 

noſtra Tholoſæ Curii Præſidentis; Joannis de Vicinis , Vice-Comitis; 

& Domini de Ambricio, etiam Cambellani noſtri; Petri de Carmagno 

118 | noſtri Scuriferi , Baronis de Lermiaco, & Domini de Nigrapelicia , 

1 Magiſtrocum Anthony de Tornutio , Legum Doctoris, Domini de Serra, 

1 & Judicis noſtri ordinarii Seneſcalliæ noſttæ Carcaſſonæ, Joannis Bar- 

| berii „utriuſque Juris Profeſſoris, & Domini de Sancto Coſma , Joan- 

nis de Morlhone, Legum Doctoris & advocati in dictà noftra Parlamenti 

Tholoſæ Curia; etiam Conſiliariorum noſtrorum , & Magiſtri Joannis 
Compaing Notarii & Secretarii noſtri Oratorum noſtrorum , ipſos & 

| tres ex ipſis in aliorum abſenris , ſen defectu tenore preſentium conſti · 

. tuimus & deputavimus Procuratores noſtros ſpeciales & generales ſpe- 

i188 cialiter & expteſsè, ad ſupplicandum & requirendum Sanctiſſimo Patri 

noſtro Summo Pontifici, ut Sanctitas ſua dignetur Concilium generale 

mandare, convocare & teneri facere in aliquo loco tuto, decenti & 
conyęnienti ad fines tractandi dg modo & forms auxilium * 
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Lier Traliz , & maxime poteſtati Venetorum, cujus Terras & Dominia 
imptæſentiarum ille perſidus Turchus invadere & devorare non delinit 
& Fidem Catholicam, Sanctam Eccleſiam & Religionem Chriſtianam 
conſetvandi, tuendi & defendendi, necnon eidem Summo Ponrifici 
ſupplicandum & requirendum, ut pacem cum dictà illuſtriflima Li 
velit componete, illam tueri & deffendere a dicto illo perfido Turc 
& aliis Infidelibus ; & nullos confœderatos, ſeu cum ipſo perfido Tur- 
cho & immaniſſimo intelligentiam aut abſtinentiam guertæ habentes 
ſuſtinere , aut illis favorem exhibere , quinimd tales tanquam reos 
criminis lezz Majeſtatis divine abjicere aut punire , & caſu quo ipſe 
Summus Pontifex præmiſſa facere denegavetit, ſeu plus debito diſtule- 
rit , vel aliqua in contrarium eve „ aur aliquid contra nos, 
Regnum & Regnicolas noſtros fecerit, ſeu in futurum attentare prz- 
ſumpſerit ad intimandum & appellationem ab ipſo interjectam in con- 
gregatione prædictà Aurelianis & de novo ſi opus fuerit pence 
ab ipſo S. P. male conſulto ad eundem S. P. bene conſultum, ſeu præfatum 
proximum futurum Conciliumuniverſalis Eccleſiæ à, quibuſcumque cen- 
ſuris Eccleſiaſticis & aliis gravaminibus illatis & inferendisʒactu & Apoſ- 
tolos petendum, ſubmittendum & inhibendum, proteſtandum, & alias 
faciendum quæ veris appellationibus facienda incumbunt. Et ultetius in 
caſu wap ocidem S. P. ſupplicandum, quatenus inſequendo decteta ge- 
neralium Conciliorum Piſani, Conſtantienſis & Baſilienſis, quæ inter alia 
decreverunt, qudd de decennnio in decennium ad minus Concilium 
generale in Eccleſia Sancta Dei celebraretur; nullumque fuerit quadra- 
ginta anni ſunt effluxi , celebratum Concilium generale, dignetur 
mandare , convocari & teneri facere Concilium generale univerſalis 
Eccleſiæ in aliquo loco tuto, decenti & convenienti prout per dicta de- 
creta ordinatum extitit, pro bono, utilitate, tuitione & conſerva- 
tione Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ortodoxæ, ac totius Religionis Chri- 
ſtianæ, & pro reformatione debita Eccleſiæ & Miniſtrorum illius in ca- 
pite & in membris, & in aliis debitis & melioribus finibus ; quod ipſi 
Summus Pontifex velit intereſſe & ptæſidere in dicto Concilio generali 
in propria perſona , fi fieri poreſt; fin autem per ſuos ſolemnes Legatos 

poteſtatem debitam habentes & deferentes, cum intimatione; Quo 

ſi dictum Concilium generale mandari , conyocari & teneri facere recu- 
ſaverit, ſeu plus debito diſtuleric , conſideratis periculis paratiſſimis 
deſtructionis Religionis Chriſtianæ, vel mittere ad dictum Concilium 
generale poſtpoſuerit, qudd nos cum aliis Regibus , Principibus & Po- 
tentatibus Religionis Chriſtianz ipſum Concilium generale ipſius Eccle- 
liz ſacro- ſanctæ mandabimus convocari & teneti faciemus , recuſatione 
ſeu abfentia dicti Summi Pontificis nonobſtante: atque in recuſatio- 
ne, ſeu nimiã proteſtatione dicti ſummi Pontificis convocari faciendum 


generale Concilium, ad requirendum cariſſimos & ſpeciales amicos 


noſtros Cardinales Sancti Collegii Romani, & alios quoſcumque de ce- 
lebrari & convocari faciendo dictum Concilium generale, modo & 
forma ſuperiùs declaratis: & quod ad illud veniant & interſint perſo- 
naliter ſi commodd fieri poſſit; fin autem tranſmittant cum poteſtate 

ienti, necnon ad omnia & alia faciendum & peragendum quæ in 
Tome IV. D d talibus 


* 
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ralibus erumt neceſſaria ſeu oppor, & quæ non faceremus & facere 
poſſemus, ſi perſomalixer znrereſſemus, g Habere ratum 
& gratum M. per diftos Oratores 

& geſtum It in milie, e ne deppendem 
bus & connexis., in fidem G teſti 


manu noſtri ſignatis, noſtrum juſlimus 1 Gilles. Daum apud 
Pleſſeyacum- de- Purco propter Turones, vi a dic menſis Novembris, 


anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſepruapgefrmo octavo, regni 
noſtri verò decimo-· octav. Sic. g, Los, per Regem, Guber- 
natore Delphinatus, Domino de Argenton & aliis ptæſentibus. Couxrix. 


ET lequioziofwr jour dudicimois de Febvrier fuſmes mandes' par no- 
ſtredit Sainct Pere, pour nous tranſporter au Palais & Conliſtoire d'i- 
celui, ce que ſiſmes, auquel D er icelui noſtredit Sainct Pere & 
leſdirs Cardinaux affis en la forme accouftumee 3:8 voult & ordonna 
noſtredit Sainct Pere, que les Ambaſſadeurs de VEmperenc d'Allema- 
e & de ſon fils le Prince Maximilien, qui fe ttouverent audit Conſi- 
2 aſſent & pegs r a ere en noſtre — 
ence , & commendca {1 er PArcheveſque Coaquenhs , premier Am- 
baſladeur dudit 8 uel diſt — effet & ſubſtance, que l Em- 
pereur avoir eſtè adverti que pluſieuts fe parforgoient fouler Fhonneut 
& authoritè du Sainct Siege Apoſtolique & de Sa Sainrere , & du Sain& 
College, & les blaſmoient fort, & vouloient faire beaucoup de choſes 
2 iceux prejudiciables ,', & que icelui Empeteur sen eſtoit informe & 
'avolt trouve tout bien, honneur & bon gouvernement en eux, & qu'il 
eſtoir delibere de les ſouſtenir envers tous, & contre tous, garder & 
conſerver Vhonneur & auctoritè du Saint Siege Apoſtolique & de Sa 
SainRere , & ne requeroit Concile, mais requeroit ſeulement que no- 
ſtredit Sainct Pere euſt pitiè des Florentins, & les voulſiſt à lui reduite, 
comme bon paſteur, & faire la paix en Italie, & faire ceſſer leſdites 
diſſenſions & guerres , & auſſi requeroir Congregation eſtre faite des 
Princes Chreſtiens, pour pouvoir reſiſter au Turc, tuition & defenſe de 
la Religion Chreſtienne: & ledit Ambaſſadeur du Prince Maximilien 
2 le nomma Duc de Bourgogne, dit & confirma ce que l Ambaſſadeut 
e ſon pere l Empereur avoit dit; & nous diſmes & reſpondiſmes par 
la bouche de nouſdit Preſident, que combien que tous Princes Chre- 
ſtiens ſoient tenus de garder & conſerver la Foy Catholique, Saincte 
Egliſe , honneur & auRorite du Sainct Siege Apoſtolique & de noſtre- 
dit Sainct Pere, routesvoyes au Roy tres-Chreſtien noſtre Souverain 
Seigneur eſtoient deues & appartenoient plus; car par droit, heritage de 
ſes tres-glorienx predeceſſeurs, il eſtoiĩt efpecial & aa conſervateur 
& protecteur d'icelles ; '& lui & ſes predeceſſeurs ayoient fait plus de 


bien pour la Foy, Saincte Egliſe & Religion Chreſtienne, que tous les 


autres Empereurs & Princes du monde, comme deèſſus eſtoit plus a plain 
declare , & que ſi leſdits Ambaſſadeurs de l Empereur & dudit Prince 
Maximilien avoient dit les paroles deſſuſdites, voulans entendre du 
Roy, ce ſeroit mal dit & 4 a eux , & ne le ſcauroient ne poutroient 
maintenit; car noſtredit Sainct Pere & Sainct College ſgavotent & eſ- 

8 | toient 


Df PHIL DE COMINES. 277 


roient bien informs que le Roy noſtredit Seigneur eſtoit très· bon Chre- 


ſtien z veritablement & toujours avoir maintenu & garde Thonneur & 
auctorite du Sainct Siege N de {a Sainctete & du Sain& 
College, privileges & libertés de I Egliſe; & nous avoit envoye afin 
di N & faire remonſtrances toutes 4 Vhonneur & conſerya- 
tion di 3 & - i fuſt vray , nous avions communique & monſtre 
2 noſtredit Sainct l 
Procuratioms, charges & mandemens , & baillé le double d'icelles , & 
avions ouvert moyens honorables au Sainct Siege Apoſtolique & a Sa 
Sainctett, pour pacifier leſdites diſſenſions & guerres, & mettre noſtre- 
dit Sainct Pere, Cnc Siege A ique & Sainte Egliſe au plus grand 
honneur, authorire & union que ne furent cinq cens ans a; fi le bon 
plaiſit de noſtredit Sainct Pere & dudit Sainct College eſtoit les accep- 
ter, faire cefler leſdites gueres , & cux diſpoſer à vouloir diſpoſer & 
vouloir entendre à la tuĩtion & defenſe d'icelles , & reſiſter audit Turc, 
comme deſſus eſtoit declare. ö — 
Et au regard du Concile general, tendant aſin de reformation, ne 
Favions requis ne | avions pouvoir ] de requerir , ſinon que noſtredit 
Sainct Pere, à la ſuggeſtion d'aucuns , tendans a & affections 


particulieres, voulſiſt contre raiſon continuer leſdites guerres , & par 


icelles & autrement donne puiſſance & audace audit Turc d'entrer en 
Italie, & par ce moyen, faire deftruire & confondre la Foy Catholique, le 
Sainct Siege Apoſtolique & Religion Chreſtienne; en icelui cas eſtions 
deliberes de requerir & requerons ledit Concile General, felon la for- 
me & teneur de noſtredite Commiſſion deſſus tranſcrite, & que ſe leſ- 
dirs Empereur & Duc Maximilien eſtoient bons Princes Catholiques, 
ainſi feroĩient; & au cas que de ce faire ſeroĩent refuſans, & par paſſions 
particulieres ne ſe voudroient adherer au ſainct propos du Roy noſtredit 
2 , icelui Seigneur à qui apparrenoit , comme tres-Chreſtien , 
le feroit ſans eux, & auroit devers lui plus des deux parties de la Reli- 
gion Chreſtienne, c'eſt aſſavoir les Roys d'Eſpagne , qui a preſent eſtoir 
auſſi d'Arragon , Angleterre , Ecoſſe, Navarre, Roſhllon , Provence, 
Dauphine , Savoye , & toutes les Ligues des Puiſſances d'Iralie , d'Alle- 
magne , & d'autres tous ſes bons allics & confederes , qui tiendront le- 
dit Concile general, & donneroient proviſion à la tuition & defenſe 
de Ja Foy Catholique & Religion Chreſtienne; & a ce que ledit Ambaſ- 
ſadeur dudir Duc Maximilien avoit nommè ſondit Maiſtre Duc de Bour- 
Joe: nous lui reſpondiſmes qu'il print autre titte, car il n'eſtoit Dug 

e Bourgogne de droit ne de fait; ains Feſtoir le Roy noſtredit Seigneur. 
Et finablement furent contens iceux Ambaſſadeuts deſdits Empereur & 
Duc Maximilien , que ladite queſtion fuſt pour le preſent delaifſee , & 
que tous enſemble entendiſſions à la pacification deſdites diſſenſions & 
guerres, tuition & defenſe de la Foy Catholique & Religion Chreſtien- 
ne, leſquelles choſes finablement iceux Ambaſſadeuts requirent & nous 
pareillement en la forme que deſſus; & noſtredit Saint Pere apres plu- 
ſieurs paroles & remonſtrances à nous faites, dit qu'il deſiroit la paix, 
mais m ce fur à Phonneur & indemnitè du Sainct Siege Apoſtolique , 
& de lui, & en termes generaux nous fit reſponſe par eſcrit aux moyens 
deſſuſdits en la forme qui s enſuit, D d 2 Cum 


& audit Sainct College toutes nos inſtructions , 
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C Um ſuperioribus diebus propoſita eſſent per vos nonnulla media ad 
pacem inveniendam, quam nos ſemper, totis affectibus deſideravimus, 
oe qua inter omnes Chriſtianos Principes conſtituendã uſque ab initio 
ontificatũs noſtri, nihil ſtudii, cutæ & diligentiæ, ac expenſarum etiam 
prætermiſimus, nihilique etiam impræſentiarum magis cupiamus, quam 
ipſam veram pacem honori , dignitatique Apoſtolicæ Sedis convenien- 
rem , ut expeditioni contra Turchum intendere poſſimus, & cum vene- 
rabilibus fratribus noſtris S. R. V. Cardinalibus conſultata ad eum con- 
filio vobis reſpondebimus , non ranquam Arbitris & Arbitratoribus, ſed 
tanquam Oratoribus miſlis , ad ſupplicandum nobis pro pace rractanda , 
& omiſſis aliis ad rem non multum conferentibus , ſed illa ſex media per 
vos oblata tantùm veniemus. | 
© Quantum atriner ad primum, qudd Laurentius & Univerſitas Floren- 
tinorum, ſeu illam repreſentantes , qui Archiepiſcopum & Preſbiteros 
eorum auctoritate & degradatione non factà ſuſpendi fecerunt, humili- 
ter petent indulgentiam & abſolutionem in forma Eccleſiæ conſuera 
per Procuratorem, vel coram Legato Florentiam per nos deſtinando; 
in quo miramur quòd nullam de Cardinalis detentione feceritis mentio- 
nem. Reſpondemus cum Laurentius & complices tantis injuriis affece- 
rint Apoſtolicam Sedem , prout ex proceſſibus & bullis noſtris conſtat & 
juſtificationibus ex parte noſttã vobis declaratis, videre poruiſtis , quem- 
admodum & multi viderunt, conſentaneum eſt rationi, ut ipſi perſo- 
nalicer veniant ad confirendum reatus faos & accipiendam a patre dig- 
nam pœnitentiam, quz pro pietate noftra eis dabitur citra condignum. 
Peccatores enim per — accedunt ad confeſſorem, & non per Pro- 
curatorem: ut humiliter ſe ſubjiciant pœnitentiæ per confeſſorem ſibi 
injungendæ; nec habent dubitare, quoniam ſecure & abſque ulla for- 
midine poteſt ipſe Laurentius cum duobus Prioribus & Vexilliferis duo- 
bus, qui in illo tempore fuerunt, ac etiam decem numero ex populo, 
publico nomine ad nos venire. 
Quantùm attinet ad ſecundum, qudd picturæ & imagines deleantur 
debitum eſt & honori ſuo conſulent. | | 
Quantum attinet ad tertium, qudd anniverſarium unum, eorum ex- 
2 fiat, reſpondemus, ahias cum civitas Mediolanenſis & Papienſis 
onge minora his contra Apoſtolicam Sedem commiſiſſent, fi voluerint 
abſolvi ultra alias peenitentias/, data fuit iſta Papienſi: primd ut omni 
anno celebrari facerent anniverſarium pro defunctis & omnibus paupe- 
ribus illuc venientibus darent amplam elemozinam. 1 verd 
pro parte pœnitentiæ, fecerunt unam Capellam in qua faciunt celebrari 
annrverſarium pro defunctis, cum amplaà etiam elemozinz , prout no- 
torium eſt; & ea multis fide dignis etiam Cardinalibus inſtrui poſſunt, 
& nos ipſi conſpeximus cum Papiz legeremus. Idcirco volumus quod 
iſti qui longe atrociora commiſerunt, Capellam in civitate Florentinà 
conſtrui faciant cum dote duobus Sacerdotibus fufficientt , ita ut quo- 
tidie in ea celebretur, & quotannis folemne anniverſarium fiat cum elar- 
gitione elemozinarum quinquaginta ſeſtariorum panis, ut defuncto- 
rum animabus ſatisfiat, & poſteritati perpetuo monumento fir. 


Quantùm 
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Quantùm attinet ad quartum quod promittant, obligent & jurent amo- 
do bonos & obedientes filios eſſe Eccleſiæ, Apaſtolicæ Sedi, & nobis; 
& nunquam privilegia & libertates Eccleſiaſticas infringere, in quantum 
auctoritati Apoſtolicæ Sedis attinet, reſpondemus. 3! 
Si ſuperiora repetimus, non bene intelligimus quomodo per jura- 
menta, quæ jam contempſerunt ſecuritati Eccleſiæ & ipſius libertati benè 
conſuli poſſit 3 eſſet igitut præter juramentum , alia cautione & ſecuri- 
tate opus, quod inter nos benè examinabimus. 2112 | 
Quantùm attinet ad quintum , qudd Liga ipſa aſſecuret ſtatum Eccle- 
fz , regis Ferdinandi , Comitis Hieronimi & aliorum, quos nominabi- 
mus, &c. reſpondemus. | | 
Cum deſideremus ſecuritati Eccleſiæ & ipſius libertati ac ftarui bens 
conſuli, ne denud inviti bellis miſceri cogamur , optamus inrelligere 
aomodd hæc aſſecuratio fieri intelligatur: Liga enim quz paucis ante 
Jiebus protectionem Eecleſiæ ſponte obtulerat; quomodd erga nos ſe 
habuerit facta loquuntur. Univetſalis confœderatio & unio, quam in 
medium affertis, placet nobis, rebus compoſitis. Etiam nos ſemper ma- 
gno labore & ſtudio procuravimus pro communi bono Chriſtianæ Reli- 
gionis; & niſi quædam obſtitiſſent impedimenta, eſſet effectum conſe- 
quura, quæ niſi è medio tollantur executioni mandari non potuit, ſi- 
cut hactenus non poteſt, quæ ſint vobis declarabimus. | 
Quantum attinet ad ſextum, quod factà concordia arma commitrantur 
contra Turchum & quælibet partium tradat copiam armatorum, expenſis 
ſuis per unum , duos, vel tres annos & reſpondemus. 
Sumpſimus inviti arma pro neceſſitate tutandæ juſtitiæ & ut pace Ec- 
cleſiæ data tori & integri una cum alus Chriſtianis principibus in com- 
munem hoſtem poſſemus intendere & nihil eſt quod magis cupiamus 
quam omne zratis hoſtrz tempus & quidquid preſtare poſſumus in hoc 
tam ſanctum opus conſumere, ſicut hactenus fecimus, & quoniam alias 
multùm laboravimus in ea re & nos & alios Potentatus taxavimus ut una- 
nimiter huic ſancto operi intendi poſſet; & ut hoc idem pace ſubſecutà 
fieri cupiamus, optaremus intelligere quam ratam pro Rege veſtro velitis 
promittere, ut compoſitis rebus, prout dictum eſt, huic ſar tz expedi- 
tioni incumbere poſſimus. De reſtitutione autem Caſtrorum Florentinis 
facienda & de abſolutione eiſdem & omnibus auxilium ſibi preſtantibus 
impendendà, miramur ſatis qudd hoc poſtulaveritis & de reffectione 
expenſarum tam neceſſariò factarum, & aliorum de quibus mentio fa- 
cienda erit, nullam feceritis mentionem; præſertim cum ſciamus eam 
eſſe Chriſtianiſſimi Regis mentem, quam & per litteras ſuas indicavit, ut 
honori & indemnitati Eccleſiæ conſuletur. | 
Erquoniam mandata ſufficientia non habetis, dicitiſque Oratores Ligz 
eſſe venturos , per alia neceſlaria ad pacem & quietem Italiæ in eorum 
adventu declarabimus. 


ET le dix huitieſme jour dudit mois de Febvrier après, & que Meſſire 
Jean Berberi, Docteur, Sieur de Saint Coſme, l'un de nous Ambaſladeur 
fut venu de Florence de querir les Ambaſſadeurs de ladite Illuſtriſſime 
Ligue d Italie, aux fins que deſſus, & qu'il my euſt rapportè la venue 
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d'iceux; & auſſi que les de guerre de noſtre S. Pere & du Roy Fer. 
rand, & auſſi ceux de la Ligue faifoicar pluſicurs incurſions, roberies, 
pilleries, meſtoient feu, preſnojent beſtial, tant de Jabeur que autre & 
pluſieurs autres grands maus, eue conſultation ; fur ce nous tranſpor- 
taſmes devers noſtredit Saint Pere & lui ſigniſiaſmes ce que deſſus, & 
diſmes que, il nous fe: inteté & du 


ce 
fembloir que pour Phonneur de Sa 


' Roy dit Seigneut, que pendant le temps que eſtions par dec, pour 


rraiter la | crms d' entre leſdites parties: que incurſions, pilleries & 
roberies debvoient ceſſer, & les chemins debvoient eftre tenus ſeurs, & 
ſuppliaſmes à Sa Saintete; que de fon coſt le voulſiſt faire faire & man- 
der, & que pareillement Feſcrriions & manderions 4 ceux de Florence & 


Ambaſſadeuts de ladite Ligue; & noſtre S8, Pere nous reſpondit qu il ne 


le feroit pour trois raiſons, | ö 
La premiere , attendu que les Ambaſſadeurs de ladite Ligue devoient 
en brief venit; & eux venus incontinent il feroit ſa demande certaine, 
& s ils la vouloient acceprer la paix fe feroit & ſinon la guerre conti- 
nueroit. 


La ſeconde , joures, qu'il avoit eſte dehibere par 


eux de la guerre ; de 


empeſcher les Florentins de ſemer & faire les labourages , & s il faiſoit 


aucune abſtinence de guerre ils pourroient labourer & femer. 

La tierce , afin que les Florentins ſoient plus enclins & diligens à faire 
la paix. Laquelle reſponſe par nous ouye , diſmes à noſtredit S. Pere que 
eſtions avertis que Sa Saintere eftoir grandement decue en cette ma- 
riere, & qu'il prenoit conſeil hors 1 les Cardinaux du S. Col- 
lege, de geus meus de paſſions & affections particulieres, pour occuper 
les Italies, & que à preſent en faiſant la paix il pouvoit entretenir & 
augmenter {on honneur, du S. Siege Apoſtolique , conſetvet la Foy Ca- 
tholique & Religion Chreſtienne; car le Roy noſtredit Seigneur, I Em- 
pereur & Roys deſſuſdits ou leurs Ambaſſadeurs le requeroient de ce 
qu' ils le devoient xhcorter ; c'eſt afſayoir de faire la paix en Italie, & 
Congregation d' iceux de eux pacifier de leurs querelles & differences 

rticulicres & diſpoſer a la tuition & deffenſe de la Foy Catholique, & 

eligion Chreſtienne contre le Tutc; & au cas qu'il continueroit leſdi- 
tes guerres il donneroit entree audit Turc; & le Roy & autres Princes 
Chreſtiens ſeroient contraints de raiſon, de droit & urgente neceflite 
d'avoir recours au Concile general & de lui faire ſubſtraction de lobèiſſan- 
ce, & qu'il y voulſiſt adviſer, lui ſuppliant très- inſtamment qu'il ne voul- 
fiſt croire le conſeil deſdits Errangers & de la Chambre; mais voulſiſt 
croire le conſeil du Roy noſtredit Seigneur & autres Princes deſſuſdits, 
requerans ladite paix & auſſi deſdits Cardinaux & de nouvel les faire 
jurer particulierement ſur le Te igitur & Croix ou autres grands ſermens 
de lui donner bon & royal conſeil en cette matiete; 4 quoi noſtredit S. 
Pere nous reſpondit qu'il avoir demand & eu le conſeil defdits Cardi- 
naux au commencement de la guerre & eſtoit deliberè de faire ce qu'il 
feroit par le conſeil d iceux Cardinaux, & qu'il ne feroit rien par le 


conſeil des Eſtrangers ne de la Chambre, comme il monſtreroit par effet, 


leſdites Ligues & Ambaſſadeurs venus; & nous lui diſmes que ne pou- 
vions crolte que leſdits Cardinaux euſſent conſent; a faire ladite y_ 


* 
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& le ſurplus fut temis 4 la venue des Ambaſſadeurs de ladite Ligue. 
Et ſe ſeudy vinge· quatrieſme jour dg mois deſſuſdit informes , que le 
Prince de Tatente fils du Roy Ferrand eſtoit en cette Ville & loge avec 
ſon frere le Cardinal pres noſtre Logis, nous tranſportaſmes pardevers 
lui, & en lapreſence dudit Cardinal lui baillaſmes les Lettres de creance 
que le Roy noſtredic Seigneur eſcrivoit, & apres lui expliquaſmes icelle 
creavce; laquelle icelui tince de Tarente requilt eſtre redigte & baillte 
par eſcrit, ce que fiſmes en la forme qui enſuit. 


La creance d Momſeigneur le Prince de Tarente quaſi ſemblable d celle de 
PF Illuftriſfume Prince le Ray Ferrand ſor pere & de Monſeigneur 
* de Calabre ſon frere. 


T Res-excellent & puiſſant Prince, le Roy Tres-Chreftien noſtre Souve- 

rain Seigneur averti des diſſenſions & guerres ſuſcirees, & eſtant en Italie 
entre-noſtre 8. Pere & I Illuſtriſſime Prince le Roy votre pere d'une part, 
& LIlluſtriſſime Ligue d' Italie, d' autte. 

Et auſſi adverti de la paix ou treſves & abſtinence de guerres faites en- 
tre le Turc, Uſſun Caſſan & le Souldan, afin de entrer en Italie en l Eſté 
prochain venant , icelle occuper & deſtruire, & apres le S. Siege Apo- 
3 „Foy Catholique & Religion Chreſtienne, en a eſte & eſt rres- 
deſplaiſant & dolent par pluſieuts cauſes & raiſons. 

La premiere, car pat leſdites diſſenſions & guerres ledit Turc & autres 
Infideles ont & ſeront plus puiſſans & hardis d entter & invader Italie 
& Religion Chreſtienne, & ne pourroit - on faire choſe — agreable, 
utile & proſitable audit Turc & autres Infideles, ne plus dommageable , 
pernicieuſe & deteſtable a noftre Religion Chreſtienne, que faire & 
continuer leſdites guerres , au moyen deſquelles on donne entree , & 
ouvre les portes evidemment audit Turc & autres Infideles, pour deſtrui- 
re noſtte Religion Chreſtienne. 

La ſeconde , car combien que tous Princes Catholiques ſoient tenus 
de conſerver la Foy Catholique, Sainte Eglife & Religion Chreſtienne, 
toutes voyes au Roy Très- Chreſtien notre ſouverain Seigneur, appartient 
mieux, parce que par droit, heritage & ſucceſſion de ſes tres-glorieux 
Predeceſſeurs, il eſt ſingulier & ſpecial Conſervateur & Protecteur 
d'icelles, & Sil advenoit, dont Dieu nous veuille garder, que ledit 
Turc entraſt en Italie, lui ſeroit neceſſaire, ſoy tranſporter en perſonne 
en icelles parties d'Italie, pour la conſervation de ſon nom & titre 
de Tres-Chreſtien, tuition & deffenſe de la Foy Catholique & Religion 
Chreſtienne; ce que faire ne pourroir fans grands couts, frais & deſpens, 
pourquoi le Roy noſtredit Seigneur a intereſt particulier eſdites diſſen- 
ſions & guerres. | 

La tierce , car le Roy notre Sire tient & repute leſdites guerres eſtte 
faites & continuees allencontre de lui & en ſon rres-grand prejudice & 
dommage ; c'eſt aſſavoir, car ſont faites & ſe continuent contre la Sei- 
22 de Florence, qu'il tient & repute eſtre ſienne, & a deliberẽ de 

a ſecourir, aider & deffendre comme feroit & faire pourroit ſon propre 
Royaume. 


Auſſi 
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Auſſi leſdites guerres ſont faites & ſe continuent-contre les. Ducs de 
Milan, ſcur & neyeu du Roy, pour occuper Gennes & Savonne , qui 
ſont Fiefs de Thommage-du Roy & autrement pourquoi y a auſſi inte- 


reſt particulier. 


Et pareillement ſe font & continuent leſdites guerres contre le Duc 


& Poteſtat de Veniſe, alis & confederes du Roy, & qui grandement 


ſont opprimes & invades du Turc; & en lieu de les ſecourir & ayder; 
on leut court ſus & fait guerre: pourquoi plus que nul autre y a inte- 


reſt particulier, pour les raiſons & conſiderations deſſuſdites & eſt bien 


. 


* 


certain 4 croire que ſi le Turc avoir occupe Veniſe, ce ſetoit la de- 
ſtruction d'Iralie & du S. Siege Apoſtohque, | 
La guarte , pour ce que le Roy Tres-Chreſtien noſtre ſouverain Sei- 
gneur avoit eſte fort CE conſole de Fafhnite & alliance d' entre lui 
& le Roy votre pere, à cauſe du mariage de vous & de fa propre niece 
pour la bonne & grande puiſſance que le ay 6 voſtre pere a ès marches 
de par deci , & qu il eſt parti de la Maiſon du Roy d Eſpagne & d' Ar- 
ragon, qui eſt de la tres-ancienne fraternitè du Roy noſtre Sire; & auſſi 
pour les grands merites & louables vertus de votre perſonne , & avoir 
eſperance le Roy noſtredit Seigneur, que par le moyen de ladite affinite 
& alliance, bonne paix, voulente & union fuſſent entre-eux, & qu' ils 
feiſſent quelque grand ſervice 4 Dieu & à la tuition & deffenſe de la Foy 
Catholique & Religion Chreſtienne, & que le Roy voſtre pere ayderoit 
& ſecoutroit a ſes parens , bons allies & confederes , & ne leut cour- 
roit ſus & ne leur feroit aucunes guerres, | 
Mais neantmoins le Roy voſtre pere a fait & continue ſeſdites guertes 
allencontre deſdits Florentins, Ducs de Milan, Gennes, Savonne, Ve- 
nitiens & toute la Ligue; & cependant le Turc gaigne toujours pays & 
ſe appreſte fort de entrer es Italies, dont route la Religion Chreſtienne 
oft ve mal contente & dolente, & ſe Emerveille fort que le Roy voſtre = 
pere, lequel & ſon gendre ont leurs Royaumes & Seigneuries 15 Q- 
chaines du -Furc que autres Roys; qu il faſſe & qu'il continue lelibres 
guerres en Italie, & par icelles guerres , donne puiſſance & hardieſſe 
audit Turc d'entrer &i nvader Italie, & peut bien penſer & croire que 
ledit Turc entre en Italie, qu'il occupera apres leſdits Royaumes & Sei- 
gneuries du Roy votre pere & du Roy de Hongrie; quelque promeſſe 
que ledit Turc leur faſſe par ſes Ambaſſadeurs, qui vont & qui viennent 
par devers eux, ainſi qu'on diſt; dont auſſi pluſieuts en preſument le mal 
pluſtoſt que le bien, conſidere meſmement la continuation deſdites 
guerres. = 
Er pour ce le Roy Tres-Chreſtien noſtre ſouverain Seigneur, vous 
prie, Monſeigneur, qu'il vous plaiſe faire telles perſuaſions & remon- 
ſtrances au Roy votre pere, que {i ſon bon plaiſit eſt de entretenir ladite - 
affinire & alliance qu'il ſe delle deſdites guerres contre ſeſdits parens & 
allies & confederes, & qui touchent ſon intereſt particulier evident, 
afin que tous enſemble 8 puiſſent diſpoſer a la tuition & deffenſe de la 
Foy Catholique & Religion Chreſtienne, pour pouvoir teſiſter audit Turc 
& autres Infideles; & auſſi qu il yous plaiſe ſupplier a noſtredit S. Pere, 


que ſon bon plaiſir ſoit de ſoy deſiſter des guertes, traiter & exhorter 
| Yay | | leſdites 


ads 


* 
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leſdites Parties & autres Princes Chreſtiens à bonne paix & union pour 
les fins & conſiderations deſſus declares, autrement le Roy noſtte ſou- 147% 
yerain Seigneur ſeroit contraint de ſoutenir & deffendre ſeſdits parens, 
allies & confederes & ladite Illuſtriſſime Ligue, pour la tuition & def - 
fenſe de ladite Foy Catholique, Sainte Egliſe & Religion Chreſtienne, 
& autres raiſons & conſiderations deſſus declartes , nonobſtant ladite af- 
finite & alliance d entre vous & ſadite niece, ce = lui deſplairoit 
grandement. . ſigné, Ax Alon, de MORLHON, d'AMBRES , P. de 
 CARMAING & BARBIER,* 45 We 


w— 


Equel Prince de Tarente nous feiſt reponſe, qu'il venoit tout droit 
de ſondit pere le Roy Ferrand, & sen alloit vers le Roy noſtre Sire , & 
ſcavoit bien que ſondit pere eſtoit bien diſpoſe à faire la paix, & puiſqu' il 
ny poyvoir aller, il lui eſcriptoit & lui envoyeroit le double de ladite 
creance, & ſupplieroit & auſſi à noſtre S. Pere, que pour honneur du 
Roy noſtredit Seigneur; leur bon plaiſir fuſt d entendre & faire ladite 
paix, & au regard de luy ſe tenoit & reputoit ſerviteut du Roy noſtredit 

Seigneur & eſtoit delibere de le ſervir en tout ce qui lui ſeroit poſſible. 
Et le vingt· cinquieſmę jour de Fevrier arriverent en la preſente Ville 
les quatre Ambaſſadeurs de ladite Illuſtriſſime Ligue; & ce ſoit meſme 
vindrent devers nous pour dire la cauſe de leur venue, & remercierent 
fort le Roy noſtredir Seigneur, & nous de ce que ledit Seigneur avoir 
fait & faiſoit pour ladite Illuſtriſſime Ligue, & de la grande peine que 
y avions prinſe, dont eſtoient bien informes & eſtoient fort contens 
de la forme de proceder, & de ce que avions dit & fait à Vurilite de la- 
dite Illuſtriſſime Ligue, diſans qu' ils avoient charge & mandemens ſuf- 
filans de par leurs Seigneuries deux conduire en cette matiere par nous 
& au bon plaiſir, voulozr & intention dudit Seigneur; & nous commu- 
niquerent & exhiberent la propoſition, qu' ils avoient delibere de faire 
a noſtredit S. Pere, laquelle vie nous — 5 qu'elle eſtoit bonne & 
honneſte, & après nous prierent que demandiſſions pour eux audience à 
noſtredit S. Pere en Conſiſtoire; ce que leur octroyaſmes; & le lende - 
main Samedy matin nous tranſportaſmes a noſttedit S. Pere, & lui ſup- 
liaſmes, qu'il lui pleuſt leur donner audiance, laquelle leur octroya 
e meſme jour après diſner à une heure, & incontinent manda tous les 
Cardinaux , qu' ils yinſſent a ladite heure devers lui, a laquelle heure ou 
environ nous enſemble leſdits Cardinaux & Ambaſſadeurs de ladite 11- 
luſtriſſime Ligue nous tranſportaſmes devers noſtredit S. Pere, auquel 
en la preſence du S. College leſdits Ambaſſadeurs firent leurdite oraiſon 
ou propoſition telle que nous avoir eſte exhibee, laquelle ouye par no- 
ſtredit S. Pere, allegua ſes juſtifications en effet telles que nous avoit 
dit deſſus, & finablement dit qu'il bailleroit ſa demande deſſuſdite, cer- 
taine & raiſonnable au Lundy en ſuivant, premier jour de Mars ou autre 
& le plutoſt qu'il pourroit. ; 
Et le cinquieſme jour dudit mois de Mars fuſmes mandey par noſtredir 
Saint Pere, enſemble leſdits Ambaſſadeurs venir devers luy au Conſiſtoite; 
ce que fiſmes & icelui noſtredit S. Pere, enſemble leſdits Cardinaux te- 
nans Conſiſtoire en la preſence des Ambaſſadeurs de l Empereur, du Roy 
Tome IV, E e Ferrand 
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Autriche, recita comme il nous avoit promis que à 
mbaſſadeurs de ladite Ligue, il bailleroit ſadite deman- 
de & 3 avec eux au fait de la paix; & comme ladite matiere 
eſtoit grande, navoit peu bailler ladite demande juſques audit jour, 
diſant Vavoir preſte pour la faire lire & bailler par eſcrit; mais preala- 
blement requiſt veoir les puiſſances & procurations des Ambaſladeurs de 
ladite Ligue; leſquels Ambaſſadeurs exhiberent & baillerent es mains de 
noſtredit S. Pere ou de ſon Secreraire illec preſent quatte inſtruments. 
de leurs puiſſances & procurations , qui illec* furent leues par ledit Se- 
cretaire, & apres icelui noſtredit S. Pere fit lire par icelui Secretaite la- 
dite demande qu il faiſoit a ladite Ligue & Ambaſladeurs d'icelle , la- 
quelle ainſi leue iceux Ambaſſadeurs requirent leur eſtre baillee par eſ- 
crit  deliberer ſur icelle , priant à Dieu que ladite demande ne fuſt 
cauſe. d'interruprion de la paix, & nous pareillement trequiſmes ledit 


ſt baillè par 


double, lequel fuſt ofroye à tous, & ce jour meſme nous fi 
ledit Secretaire de laquelle la teneur s enſuit. 
Cum Sanctiſſimus Dominus noſter ad pacem omnium Chriſtianorum, 
præſertim ad Italiam quietam omni 2 ſemper incubuerit & ad id 
omnes conatus & vires intenderit, quemadmodum omnibus notiſſimum 
eſſe poteſt, ut expeditioni adversũs communem hoſtem Turchum, una 
cum aliis Chriſtianis Principibus, juxta ejus flagrantiflimam deſiderium 
intendete poſſet; & hac de causà ad ptendendum & evellendum omnia 
quz ſanctiſſimum hoe opus perturbant & impediunt, juſtè ac neceſſariò 
ſceperit arma; quandoquidem omnia experrus hoc ultimum ſupereſſe 
remedium perſpexit, volens paci & quieti ipſius Italiæ conſulere, ad 
eam amplectandam promptiſſimum ſe ſemper declaravit, modò cum 
honore ſuæ Sanctitatis & Apoſtolicæ Sedis fiat, ſicut etiam Imperialis 
Majeſtas , & Chriſtianiſſimus Rex Francorum, & Illuſtriſſimus Dux Ma- 
ximilianus per ſuos Ot̃atores eidem Sanctitati ſupplicarunt. Inter quos 
Regii Oratores cum nonnulla media propoſuiſſent Sanctæ Romanæ Ec- 
4 dignitati non penitùs ſatisfacientia, ab eademque petierint ut alia 
per ipſam proponerentur, viſum eſt ſuæ Sanctitati de con ſilio Reveren- 
diſſimorum Dominorum Cardinalium hec proponere quæ & Italiæ 
quieti & reipublicæ Chriſtianz faluti concordant, & fine quibus honori, 
indemnitati ipſius & ſtabiliendæ pacis Italicæ minime ſarisfierer. 

Ante omnia illud eſt confiderandum ut honori Sanctæ Romanæ Ec- 
cleſiæ conſulatur, quod fi non fieret proculdubiò redderetur unuſquiſ- 
que audacior ad illius offenſionem & Eecleſiæ libertatis oppreſſionem, ex 
quo etiam multarum animarum damnatio ſequeretur. | 

I. Et quoniam per dictos regios Oratores oblatum fuit quod Laurentius 
& Univerſitas Florentinorum ſeu illam repreſentates, qui Archiepiſcopum, 
Presbiteros eorum auctoritate, degradatione non facta ſuſpendi fecerunt, 
humiliter petent indulgentiam & abſolutionem in forma Eccleſiz con- 
fuera per procuratorem vel coram LegaroFlorentiam per ſuam Sanctitatem 
deſtinando. Cui oblationi per eum reſponſum fuit quod cum Laurentius. 
& complices tantis injuriis affecerint Apoſtolicam Sedem, prout ex pro- 
ceſſibus & bullis ejus conſtat, ac juſtificationibus ſuo nomine 3 bs 

| ratores 
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Oratores ĩpſi viderunt, conſentaneum eſſe rarioni ut ipſi perſonaliter ve 
1475. 


niant ad confirendum reatus ſuos & ad accipiendam 4 Patre pœnitentiam 
uz pro pietate ſua eis dabitur citra condignum, Peccatotes enim acce- 
þ — ad Confeſſorem perſonaliter & non per procuratorem & humiliter 
ſe ſubjiciunt pœnitentiæ per eum ſibi injungendæ; nec habent dubitate, 
uoniam ſecure & abſque ullà formidine poteſt ipſe Laurentius cum 
Tobas Prioribus & Vexilliferis duobus , qui illo tempore fuerunt ac 
etiam decem numero ex populo, publico nomine ad ſuam Sanctitatem 
venire, in qua reſponſione ſua Sanctitas perſiſtit. 
II. Item. Cum per eoſdem oblatum fuerit pictura & imagines 
illorum deleantur de ipſorum Florentinorum Palatio: ad quod per ean- 
dem Sanctitatem reſponſum eſt, illud eſſe debitum & quod ſic honori 
ſao conſulent: propterea placet ſuæ Sanctitati ut cum effectu id faciant. 
III. Item. Quia per eoſdem oblatum eſt pro animabus deffuncto- 
rum unum anniverſarium fieri, eorum expenſis faciant: quod animadver- 
tens ſua Sanctitas non ſufficere reſpondit, aliter cum civitas Mediola- 
nenſis & Papienſis longè minora his contra Apoſtolicam Sedem com- 
miſiſſent. 

Si voluerint abſolvi, ultra alias pœnitentias data fuit iſta Papienſi, pri- 
mo ut omni anno celebrari facerent anniverſarium pro deffunctis & om- 
nibus pauperibus illuc venientibus darent amplam elemozinam. Me- 
diolanenſes vero pro parte pœnitentiæ fecerunt unam Capellam in qua 
faciunt celebrati anniverſarium pro deffunctis, cum ampla etiam ele- 
mozina , pro ut notorium eſt , & a multis fide dignis etiam Cardinalibus 
inſtrui poſſunt; & ſua Sanctitas conſpexit cum Papiæ legeret. Idcirco vult 
quod iſti qui longè atrociora commiſerunt, Capellam in civitate Floren- 
tina conſtrui faciant cum dote duobus Sacerdotibus ſufficienti, ita ut 
quotidie in ea celebretur & quotannis ſolemne anniverſarium fiat, cum 
elargitione elemozinarum quinginta ſeſtariorum panis, ut deffunctorum 


animabus ſatisfiat & poſteritati perpetuo monumento ſit. Idcirco petit 
Sanctitas ſua, id cum effectu fieri debere. | 


IV. Item. Quia obtulerunt, quod promittent, obligabunt & jurabunt 


amodo bonos & obedientes filios eſſe Romanæ Eccleſiæ, Sanctæ Sedi 
Apoſtolicæ & ſuæ Sanctitati & nunquam libertates & privilegia Eccleſiæ 
infringere in quantum auctoritatiSedis Apoſtolicæ attinet. Hoc ſua San- 
ctitas, meliùs declarando petit, quod fiat cauta promiſſio, quòd de cætero 
nihil moliantur contra ſuam Sanctitatem, ſucceſſores ſuos & Apoſtolicam 
Sedem; neque contra Eccleſiaſticam libertatem, Eccleſias, aut viros ipſos 
Eccleſiaſticos, contra Regna, Provincias, Civitates, terras, oppida, bona & 
res Eccleſiæ ipſi mediate vel immediate ſubjectas, nullaſque collectas, nul- 
nas decimas & alia cujuſcumque generis gravamina per ſacros Canones 
prohibita imponent; neque de Beneficiis, neque de Beneficiorum fructi- 
bus, quovis modo ſe inttomittant, ſed omnia Apoſtolicæ Sedis auctori- 
tati dimittant, quemadmodum jura volunt. Propterea omnes Beneficio- 
rum fructus, pecunias, res & bona ab Ecccleſiaſticis perſonis quæ man- 
datis Apoſtolicis| obremperarunt , tam Florentinis, quam in toto eorum 
dominio, à principio belli citra extorta, cum effectu ipſis reſtituant. Eo- 
rum verò qui non obtemperarunt etiam reſtituant & apud idoneum de- 
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220 PREUVES DES MEMOIRES | | 
poſitorem deponantur, eligendum de communi Italicorum Potentatuum 
conſenſu, ad effectum ut contra Turchum exponantur. , 

V. Item. Quod Florentini ipſi ſeu aliqui ex Potentatibus Italicis, qui 
— aut ſpoliari fecerunt aliquos Prælatos, Ecclefiaſticafve per- 

onas eorum Beneficiis, bonis aut rebus,propterea quod mandatis Apoſto- 
licis obtemperarunt & Romanam curiam ſecuti funt, vel alio quovis 
modo, omnia integre reſtituant, & ſi aliquid adversùs eos habent Apoſto- 
licæ Sedis judicio temittant, quæ juſtitiam miniſtrabit. Poſtremò quod 

omnes Peclefierom » Monaſteriorum, Beneficiorumque omnium provi- 
ſiones per. Apoſtoltcam Sedem ram factæ, quam faciendæ, effectum 
ſuum conſequantur : neque 4 quoquam impedianrur ; ſed illis deſeratur 
1 ab omnibus obtemperetur, quemadmodum conveniens eſt & jurt con- 
onum. | | | 

1 VI. Item. Omnes Ecclefiaſticz perſonæ tam regulares, quam ſeculares 
b | quacumque dignitate præfulgentes, quz interdictum non ſetvarunt & 

G Apoſtolicis littetis non paruerunt & Shove ulla ſanctiſſimi Domini no- 
ſtri abfolurione divinis fe immiſcuerunt de cætero eiſdem ſe non immif- 
ceant,; neque 4 Magiſtratibus civitatum immiſceri non permittantur, 

donec aliter per Apoſtolicam Sedem ſtatutum erm. ; 

VII. Irem. Omnes qui ob contemptum litterarum Apoſtolicarum be- 
neficiis ſunt privati ab omnibus privati eſſe intelligantur, neque in illis 
poſſint ſe intermittere, fed ca vacare cenſeantur, donec per Apoſtolicam 
Sedem ipſam aliter proviſum fuerit. 8 | 

VIII. Item. Qudd Florentini & aliz fanctiſſimum Dominum noſtrum 
& Apoſtolicam Sedem apud diverſos principes & dominia falsò crimi- 
nati ſunt, teneantur ea apud eoſdem retractare & famam reſtituere & 
hoc faciant per Oratores alicujus auctoritatis & exiſtimationis. 

mw IX. Item. Quòd Florentini Grant ſummam cenrum millium ducato- 

I rum ob cenſurarum & interdicti contemptum contra Turchum per ſuam 

| Sanctitatem committendotum. 

X. Item. Quòd cauſæ Clericorum liberè poſſint traftarr in curiã Ro- 
mana, necnon cauſæ matrimoniales & reliquæ ſpirituales & non in 
eorum civitatibus, nonobſtantibus ſtarutum & dectetum Principum 

ſecularium, quibus ſub gravibus pœnis acceſſus ad curiam ſpecialiter 
inhibetur. ” * 

XI. Item. Qudd beneficia legitimè ſpectantia ad collationem ordina- 
riorum, per ipſos poflint & debeant conferri in ſuis Diœceſis, omni im- 
pedimento remoro ſecularis poteſtatis, & ſi ſectis factum fuerit, eos qui 
talia beneficia fuerunt affecuri ex nunc prout ex tunc intruſi & inhabiles 
de cætero ad beneficia eſſe declarentur. | 

XII. Jem. Quia durante contumacia hac multi poteſtate ſeculari be- 

neficiis ſunt intruſi ex nunc prout ex tunc modo de quo ſupra , nullum 
com jus in dictis beneficiis habere declarentur ac declaratum efle intel- 
igatur. 

XIII. Item. Quia depravara quadam conſuetudine introdactum eſt, 
ut Epiſcopatus , Abbatiz , Prioratus & Præpoſituræ aliquæ ſub ſpecie 
xenii ducatos quinquaginta , pro quolibet fingulo anno poteſtati- 
bus ſecularibus ſolvunt, quod nihil aliud eſt nifi * tra- 
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butatiam facere & ſervitutĩs Jugum [ imponere | hoc ab Eccleſiã tolli 
convenit : quod de czrero ad ſolutionem hujuſmodi dicta loca & per- 
ſonæ non teneantut & omnes quavis dignirate inſigniti, qui ſolvetint & 
acceperint eteommunicationis ſententiam incurriſſe deelarentur. 

XIV. Item. Quia præfati Oratores obtulerunt quod pteſtarent ſecu- 
ritatem & cautionem de faciendis prædictis oblatis pet eos; & quod 
idem firmer & promittat Illuſtriſſima Liga, aſſecutando ſtatum, tam 
Eccleſiæ, quam Illuſtriſſimi Regis Ferdinandi, Comitis Jeronimi & om- 
nium aliotum, qui de his diſſenfionibus & bellis ſe intromiſerunt per 
ſuam Sanctitatem nominandorum; cut oblationi per eandem fuit reſ- 
ponſum, quod cum deſideret ſecutitati Eceleſiæ, ipſius liberrati ac ſta- 
tui bene conſuli, ne denuo invira bellis immiſceri eogatur, optabat in- 
relligere quomods hæc aſſecuratio fieti intelligebatux. Liga enim quæ 
paucis ante diebus protectionem Eecleſiæ ſpontè obtulerat, qualicer erga 
ſuam Sancłkitatem ſe habuerit facta loquebantur. Propteteà concordan- 
dum eſt de oprim# cautione & ſecuritate. | 

XV. Item. Cùm propoſuerint quod heret confœderatio & unio inter 
omnes, ut perpetuis temporibus ſtatus ſuos affecurare & firmare valeant , 
& Turcho reſiſtere; cui oblationi ſua Sanctitas clarè fe reſponſura pol- 
licita eſt; proprerea dicit ejus animum ad hoc promptiſſimum & elapſis 
temporibus fuiſſe & nunc etiam maximè eſſe, ſuſceptos in hoc labores 
& vigilias & expenſas factas commemoravit quæ profectò fructum nul- 
lum pepererunt. Quapropter ſua Sanctitas plurimum commendat ut 
fiat Liga generalis cum capitulis convenientibus inter ipſas partes con- 
cordandis. | 

XVI. Er quia dicti Oratores' menrionem fecerunt de expeditione in 
Turchos factend2 ;propterea ſua Sanctitas quæ nikil unquam magis deſi. 
deravit, neque deſiderat, decernet in Laterano dietam ad quam omnes 
Principes convenient, preſertim Imperialis Majeſtas & Chriſtianiſſimus 
Francorum Rex perſonaliter fi commodè poſſunt, ſin minùs per ſolemnes 
Oratotes, plena & ſufficientia mandata habentes; hoe idem de reliquis 
Chriſtianis Prineipibus intelligatur, qui omnes juxta eorum facultates 
taxabuntur, inter quos prima eſſe vult ſua Sanctitas ad hoc, ut notabi- 
lis & continuata adversùs communem hoſtem fiat expeditio; vel ſi ex 
nunc vidererur quòd expeditio facienda fit contra ipſum Turchum; San- 
ctitas fua contenta eſt pro rata ſul facere & concurrere primum de ſe 
exemplum præbendo, hortando reliquos ut idem faciant. | 

XVII. Item. Quoniam per eoſdem Oratores petita fuit caſtrorum in præ- 
ſenti bello captorum reſtitutio; reſpondetur, quòd cum longè ante cau- 
fam Eceleſiarum juvantibus conventum fuerit, ut loca & oppida quæ intri 
quintum decimum milliare caperentur ſua eſſent & quia plurima damna 
paſſi ſunt & multas expenſas in hoc bello fecerunt 5 ideò ſua Sanctitas 
aliter providere non poteſt, niſi ipſis conſentientibus, ne forte fieret aliqua 
pacis perturbacio, quorum Orator quamprimum hic aderit. 

XVIII. Proptereà cum idem Sanctiſſimus Dominus noſter laceſſitus & 
provocatus plurimum expoſuerit in reductione civitatis Caſtelli ad Do- 
ninium & obedientiam Eccleſiæ, necnon in deffendendã civirare Peruſiæ, 
& oppido Citernæ & in amovendo oppidi montem, obſtaculo contra Pe- 
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ruſiam, & demum in præſenti bello per ſuam Sanctitatem neceſſatid & 
juſtè ſuſcepto & ex prædictis cauſis multa damna paſſus fuerit, petitur 


ur expenſarum factatum per ſuam Sanctitatem, Sereniſſinmum Regem Fer- 
dinandum & excelſam Communitatem Senarum, ele au- 
xilium preſtiterunt, necnon & Illuſtriſſimum — — Jeronimum, 
pro conſervandã civitate Imolæ, quam totiens per proditionem occupare 
tentarunt, honeſta & conveniens ratio habeatur. 

XIX. Item. Quia favore quorumdam Galettus de Manfredia, 4 devo. 
tione & obedientiã præfati Sanctiſſimi Domini noſtri una cum civitate 
Faventina rebellavit : ex quo ab omni jure, ſi quod habebat, decidit, & 
quod dictu nefandum eſt, acceptis pris pecuniis ſuæ Sanctitatis tanta 
erga ipſum ingtatitudine, proditione & perfidiã uſus eſt, quantò nemo 
unquam in toto terrarum otbe. Et propterea dicta civitas cum ejus di- 
ſtrictu reſtirui debeat Carolo, & Eccleſiæ liceat non ſolùm dare ope- 
ram pro recuperanda dict civitate , ſed etiam reliqui Potentatus dictæ 
recuperationi propriis eorum ſumptibus totis viribus favere teneantur , 
præſertim quod fi ita non fieret, neque paci, neque quieti Italiæ, neque 
Apoſtolicæ Sedis honori conſuletetur. | 1 1 hey 
XX. Item. Attento qudd communitas Horentina tenet Burgum ſancti 
Sepulchri ad Eccleſiam, cujus fuit & eſt legitimè ſpectantem & pertinen- 
tem, petitur illius teſtitutio omni jure debita. Quòd ſi prætendatur eam 
teneri jure pignoris , licet majores fructus quam ea quantitas quæ debita 
prætendetetur ex eo perceperunt, nihilominus ad majorem juſtificatio- 
nem contentatur ſua Sanctitas omnem pecuniz quantitatem, quæ ex 
contractu debererur, cum ptædictis expenſis ſuæ Sanctitati reficiendis uſ- 
que ad concurrentem quantitatem compenſare. Et ſimiliter petitur reſti- 
tutio Caſtri Cari & Mediani & aliorum ad Eccleſiam legitimè ſpe- 
ctantium. | | 

XXL Item. Quia a Deo cooperante Januenfiscivitas in libertatem ſuam 
eſt erecta, petitur ut in illà conſervari debeat, neque aliquis ex Italiæ Po- 
tentatibus moleſtiæ quicquam inferre preſumat; ſed etiam ſua quiete & 
libertate frui permittatur, quoniam potiſſimum eſt fundamentum con- 
ſervandæ pacis Italiæ. 1 

XXII. Item. Petitur quod Nicolaus Vitellius, filii, ſequaces, cæteri- 
que inobedientes & rebelles Eccleſiæ vaſſalli non recipiantur, retinean- 
tur, aut morentur in Florentinorum ditione ullo tempore, abſque ſuæ 
Sanctitatis & ſucceſſorum ſuorum licenria, 

XXIII. Item. Ut omnibus bellorum & diſcordiarum turbinibus ob- 
vietur, quæ ex exilio Illuſtriſſimorum fratrum quondam Ducis Galeaci 
poſſent exoriri, petitur, ut in patriam in qua ſecure reſidere poſſint, cum 
eorum previſionibus debeant reſtitui, & ſua Sanctitas nec non Sereniſſi- 
mus Rex Ferdinandus de eorum fidelitate erga Illuſtriſſimam Duciſſam 
& Illuſtriſſimum ejus filium promittent. Idem intelligatur de Comitis 
Cajicii reſtitutione ad bona & ſtatum propter eaſdem rationes. 

XXIV. Item. Petitur ut Illuſtriſſimus Dux Urbini poſſit liberè frui & gau- 
dere domo & poſſeſſione quam habet apud portam civitatis Florentiæ 
& arbitrio ſuo eam alienare, & quod nullo unquam tempore poſſit a quo- 


quam ſuper hoc impendiri; & cum S. Sanctitas deſideret veram * 
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bus, ſi quid aliud occurrat quod ad ſtabiliendam quietem & tollendum 
omne diſcotdiarum ſeminarium & id in medium adducet. 
ET le = du mois de Mars les Ambaſſadeurs de la- 
dite illuſtri Ligue vindrent par devers nous en noſtre logis, & nous 
dirent qu'ils avoient eu reſponſe de toutes leurs Seigneuries & Puiſſang 
ces d' Italie, de ce qui eſtoit à dite & reſpondre à la demande de noſtre 
dit Sainct Pere, & nous exhiberent les Letttes à eux envoytes de par 
leurſdites Seigneuries, contenans en effet que le bon plaiſit de noſtredit 
Sainct Pere fuſt de poſer & laiſſer les armes & guetres, ſuſpendre les 
eenſures Eceleſiaſtiques, & après qu ils — au traitè de la paix; 
& ou — dedans huit jours enſuivans, ladite requeſte ou ſupplica- 
tion ainſi faite, iceluĩ noſtredit Saint Pere ne voudtoit depoſer leſdites 
armes & ceſſer de faire guerre, & ſuſpendte leſdites cenſures Eccleſia- 
ſtiques, que tous nous en retourniſſions ſans attendre autre choſe: di- 
fans que par ce ſe pourroit cognoiſtre & conjecturer que ce n'eſtoir 
ue nous tenit en parolles; & nous requitent faire diligence envers no- 
dredi Sainct Pere d'avoir audiance ce jour meſme ou le lendemain , 
ainſi que ſeroir poſſible; & leur reſpondiſmes que tres-volontiers le fe- 
rions, ce que feiſmes, & envoyames pardevers noſtredit Sainct Pere, 
par lequel nous fuſt reſpondu que le lendemain nous donneroit audian- 
ce, & cependant fut mis en deliberation entre nous & leſdits Ambaſſa- 
deurs de ladite illuſtriſſime Ligue, ſur ce que avions a dite & propoler , 
& meſmement touchant le . mandement & procuration que le 
Roy noſtredit Seigneur nous avoit baille, & intimer à noſtredir Sainct 
Pere Pappellarion interjettẽe au Concile d' Orleans, & appeller de lui 
de nouvel, & le requetir, enſemble les Cardinaux demander & faire 
aſſembler le Concile general de IEgliſe en la Ville de Lion; & autre- 
ment ſelon le contenu d'icelui, c'eſt aſſavoir ſi en ladite audiance il ſe- 
roit par nous mis a reelle execution, leſquels Ambaſſadeuts furent do- 
pinion, ouys la teneur d' icelui mandement, que pour lors ne ſe deb- 
voit mettre a execution, & que pendant ledit terme de huit jours ils 
adviſeroient fi ledit mandement debvoit eſtte mis à reelle execution, 
ou non, & que en ladite audiance nous debvions dire tant ſeulement: 
le contenu de certaine petite cedule cy-deflous inſeree. | 
Et le Samedy vingt· ſixieſme jour dudit mois de Mars nous, enfem-- 
ble les Ambaſſadeurs de ladite illuſtriſſime Ligue, nous tranſportaſmes 
devers noſtredit Sainct Pere, en la preſence . — & deſdits Cardi- 
naux & Ambaſſadeurs de 'Empereur & du Roy Ferrand; leſquels no- 
ſtredit Sainct Pere avoit fait & faiſoit toujours entrer quand avions 4 
parler en Conſiſtoire, les Ambaſſadeurs de ladite illuſtriſſime Ligue, 
E la bouche de l' Ambaſſadeur Venitien, diſt & propoſa le contenude 
eurſdites Lettres, concluant afin que le bon plaiſir de noſtredit Sainct 
Pere, fuſt prealablement faire depoſer les armes, faire ceſſer la guerre, 
& ſuſpendre les cenſures Eccleſiaſtiques; & apres ils entendroient au 
traitè fait de la paix, & en cas que dedans huit jours deflors enſuivant , 
wauroit fait depoſer les armes, fait ceſſer la guerre , laquelle toujours 
: | CONTINUOIT ,; 
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continuoit, & ſuſpegdre les cenſures Eccleſiaſtiques , ils avoient man- 
dement de leurs Seigneurs de eux en retourner & nous dire pareille- 
ment que nous en retourniſſions; lequel mandement contenant ce que 
diſt eſt fut illec leu de mot à mot = ledit Ambaſladeur Venitien , & 
r la bouche de nouſdit Preſident fur dit & explique 4 noſtredit Sainct 
ere, preſens leſdits Cardinaux & autres deſſuſdits, le contenu de la- 
dire cedulle , de laquelle la teneur s enſuit, 


B Eatiſſime Pater, & Domini , ad Sanctitatem veſtram pro pace tractan- 
da venimus & priotibus diebus B. V. explicayimus ſcandala & pericula 
paratiſſima, quæ ex belli continuatione evenire poſſunt; quodque inter 
alia B. V. proſpicere & valde ponderare debebat quinque in hac materia 
conſiderandã, videlicet cauſam, locum, tempus, qualitatem & even- 
tum. Audivimus enim ſæpenumero Sanctitatem veſtrain dicentem eſſe 
inclinatiſſimam ad pacem, quod tamen uſque ad diem præſentem effec- 
tualiter perpendere non potuimus, przſertim viſis, petitionibus ejuſ- 
dem B. V. continentibus plura alia capitula, prorſus ſeparara & aliena 
4 facto Florentinorum. Propter quod dictum bellum aſſeritur eſſe ſuſcep- 
tum & continuatum, atque concernentia ptejudicium Chriſtianiſſimi Re- 

is Domini noſtri , ſuorumque proximorum conſanguineorum & con- 
ederatorum , ac totius Italiæ reformationem z in quarum petitionum 
veſtrarum diſcepratione & pacificatione ſatis longa temporis diſtantia 
opus eſt, & ſi Sanctitas veſtra revera velit 2 intendere, neceſſatium eſt 
arma deponere & cenſuras Eccleſiaſticas ſuſpendere , prout in inſtructio- 
nibus & mandatis noſtris continetur ; eya ergo ſupplicamus eidem San- 
ctitati veſtræ ut dignetur paci intendere cum effectu & tractatu pacis pen- 
dente, arma deponere, & cenſuras Eccleſiaſticas ſuſpendere » & quod 
belli calamitas inttoduxit, id pacis lenitas ſopiar, 


F I le dernier jour dudit mois de Mars nous tranſportaſmes par devers 
noſtredit Sain& Pere, & par la bouche de nouſdit ſieur d Arpajon, 
ſuppliaſmes 2 jcelui noſtredit Sainct Pere que ſon bon plaiſit fuſt remer- 
tre les queſtions & differences, comme deſſus, & pacification d' icelles 
au Roy noſtre ſouverain Seigneur, lui affermant que icelui Seigneur pa- 
cifieroit leſdites queſtions & differens à I honneur de FEgliſe, Sainct 
Siege Apoſtolique , & de Sa Sainctetè, comme plus a plein nouſdit Pre- 
ſident lui ditions; & en ce faiſant expliquaſmes a noſtredit Saint Pere 
quil,y avoit ſix mois que le Roy noſtredit Seigneur nous avoit envoyés 
evers ſadite Sainctetè pour ladite pacification , conſervation de la Foy 
Catholique , Sainct Siege Apoſtolique, & Religion Chreſtienne; & plu- 
ſieurs & diverſes fois avions remonſtre a icelle Sainctetè les grandes eſ- 
clandres & perils eminents , qui pourroient advenir au moyen deſdites 
diſſenſions & guerres , & les graads biens qui ſurviendrozent pour la pa- 
cification d' icelles, les bons zele, amour, devotion & obſervances lin; 
gulieres que ledit Seigneur avoir a la Foy Catholique, Saincte Egliſe , 
& a sa Saincteté, comme plus a plein eſtoit contenu ès orations deſſus 
tranſcrites; & neantmoins juſques a preſent n'avions peu cognoiſtre ne 
cognoiſſions aucun bon effet de paix, ains route diſpoſition à faire guer- 
IC 3 
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te; & que Sa Saindters avoit ouye la reſponſe de ladite illuſtriſſime Li 
gue , — n'eſtoit deliberce de reſpondre a ſes demandes, n' entter 1479. 


en aucun traitè de paix, ſinon que ptealablement depoſaſt les armes & 
fiſt ſurceoir la guerte, & ſuſpendiſt les cenſures Eccleſiaſtiques dedans 
huit jours, ſiniſſant le Samedy lors enſuivant. Et conſiderant qu il nous 
en falloir retourner ſans rien faite, ne rapporter aucun fruit ne bon- 
nes nouvelles au Roy noſtredit Seigneur, eſtions fort triſtes & do- 
lens, & à cette cauſe eſtions venus vers ſadite Saincteté, pour lui 
ſupplier derechef que ſon bon plaiſit fuſt remettte ladite pacification 
deſdites diſſenſions & guerres au Roy noſtredit Seigneur, & pendant le 
traité de paix 22 les armes & . les cenſures Eccleſiaſti- 
ques, leſquelles choſes faire devoit par pluſieuts raiſons deſſus declarces 
& meſmement conſidere la qualitè & louables faits du Roy noſtredit 
Seigneur, qui eſtoit rres-Chreſtien , très-devot envers Dieu, FEgliſe ,. 
& Sa Sainctetc; avoir fait & faiſoit tous les jours de grands biens & dons 
2 I'Egliſe , gardoit & faiſoit garder par tout ſon Royaume les privileges 
& libertès d'icelles , & en icelui ſon Royaume I Egliſe eſtoit mieux 4 
ree , exaucte, & le Service divin adminiſtre, que en tout le reſidu de 
la wp of Chreſtienne; & a la Cour Romaine , venoit plus d' utilitè & 
rofir de ſondit Royaume , que de tous les autres; par quoy Sa Sainctetẽ 
le pouvoit & debvoit mieux fier en lui que en autre du monde; & at - 
rendu que ladite illuſtriſſime Ligue avoit eſte contente de ſoy remettte 
au Roy noſtredit Seigneur, (a Sainctetè ne le debvoit refuſer , lui ſup- 
liant, comme deſſus, de ainſi le faire , & lui remonſtraſmes derechef 
es eſclandres , maux & inconveniens qui ſurviendroient deſdites guer- 
res. Premierement, la ſubverſion & deſtruction de la Foy Catholique, 
Sainct Siege Apoſtolique & Religion Chreſtienne. Secondement , la ſub- 
ſtraction de l'obeiſſance de Sa Sainctetè, qui ſurviendroit a cauſe deſdi- 
tes guerres d' Italie, par leſquelles les chemins & paſſages ſeroient clos 
& fermés, & nul ne pourroit paſſer pour aller & venir devers ſadite 
Sainctetè. Tiercement, pourroit eſtre que le peuple Romain & autres de 
ſes Seigneuries voyans ce que dit eſt, la perdition du gain & profit qu'ils 
avoient paravant, ſe pourroient emouvoir & courir ſus ſadite Sainctere 
& Cardinaux, & que en cette Ville n'auroit aucune ſeuretẽ; & lui qui 
eſtoit Vicaire de] dus. Chriſt „debvoit eſtre Pere commun & univerſel 
de tous, & non- mie d'un particulier, & qu'il mertroir lui & IEgliſe a 
perpetuelle ſubjeſtion & ſervitude; & noſtredit Sainct Pere nous fit 
reſponſe que incontinent que nous fuſmes venus nous avoit donne au- 
dience & declare qu'il ne ſe remetttoit au Roy noſtredit Seigneur, ne 
autre, & que le deſſuſdit Eveſque de Frejus avoit mal rapporte au Roy 
noſtredit Seigneur, & apres les moyens deſſus inſeres , par nous bailles, 
nous avoit reſpondu , comme Ambaſladeurs & non comme Arbitres ou 
Arbitrateurs; mais que les Ambaſſadeurs de ladite illuſtriſſime Ligue 
vinſſent pardevers lui, & il ſeroit content de entendre a la paix par 
traitè amiable , & leur bailleroit ſa demande certaine, ce qu'il avoit 
fait dedans briefs jours apres leurs venues, leſquels Ambaſſadeurs di- 
ſoient qu ils avoient envoyè ladite demande devers leurſdites Seigneu- 
ties, & demand demeure vingt · deux jours à faire reſponſe; & cuidoit 
Tome IV. ; Ff icelui 
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icelui noſtredit Sain& Pere que iceux Ambaſſadeurs pendant ledir temps 
deuſſent avoir debatu & traitè avec leſdits Cardinaux depures , leſquels 
articles raiſonnables, & leſquels non, ainſi qu'il leur avoit fait & 
offert qu'ils feiſſent; mais nen avoient rien voulu faire : ains au lieu de 
voir & traiter quels articles de ladite demande eſtoĩent raiſonnables , & 
quels non, avoient fait ladire reſponſe , que ptealablement il depoſaſt 
les armes & ſuſpendiſt les cenſures Eccleſiaſtiques dedans huit jours, 
leſquels paſſes, autrement sen retourneroient. Or diſoit icelui noſtredit 
Sainct Pere, que ne le devoit, ne le pouvoit faire. Premierement, tou- 
chant les armes, difoit qu'il avoit pays les gens armes, fait provi- 
ſions de vivres, & maintenant eſtoir ſuperieur & plus puiſſant, & 
avoir droit & le bon Dieu avec lui, le Roy noſtredit Seigneur, I Empe- 
rear , les Roys d' Angleterre, d' Ecoſſe, d'Efpagne . Hongrie, & autres 
Princes Chreſtiens, & que Hi la cauſe ne S accordoit par adventure, 
11 une autre fois n'en pourroir ſi bien venir au deſſus. D' autre part , il ne 
| pouvoit ne debvoit faire ſurceoir ladite guerre, fans le faire ſęavoir au 
Roy Ferrand, Communauté de Siene, & autres ſes bons amis, allies 
& coadjuteurs, dedans ft brief terme de hair jours, & que aux con- 
damnes eſtre pendus en ce pays, on leur donne quinze jours d'efpace. 
Secondement , touchant la ſuſpenſion des cenfures Eeccleſiaſtiques il ne 
pouvoit, ne debvoit donner abſolution, ſinon que les excommunies la 
demandaſſent humblement & feiſſent la penitence qui leur ſeroit en- 
jointe, & outre noſtredit Sainct Pere nous diſt que nous veiſſions les 
articles de ladite demande, & debatiſſions leſquels ſeroient raiſonna- 
bles & leſquels non, & qu'il nous en eroiroit en partie, en y gardant Phon- 
neur du Sainct Siege Apoſtolique & de Sa Saincteté, & nous lui repliquaſ- 
fl mes qu'aprefent n'avions aucun pouvoir de ce faire, & que Sa Sainctete 
3 | en eſtoit en cauſe , pour ce qu'il ne [avoir voulu remettre au Roy ne a 
1. nous, mais avoir efleu & pris la voye amiable de traiter la paix avec les 
Ambaſſadeurs de ladite illuſtriflime Ligue, leſquels avoient fait leur reſ- 
nſe telle que deſſus, qu'ils ne reſpondroient a rien, ſinon que prea- 
ablement il eur fair ceſſer la guerre & ſuſpendu les cenſures Eccleſiaſti- 
2 „& que s il eſtoit raiſonnable ou non, avoir eſte aſſez debatu par- 
evant les Cardinaux deputes , & que autre choſe n'y pouvions faire; 
| & nous, par la bouche de nous Sieur d'Ambres , derechef ſuppliaſmes 
à noſtredit Sainct Pere, que ſon bon plaiſir fuſt de remertre , comme 
deſſus, au Roy noſtredit Seigneur, lui affermant qu'il feroit la paix bon- 
nement, ſainctement & a Thonneur du Sainct Siege Apoſtolique & de 
Sa Sainctetè, & ledit Seigneur de Negrepeliſſe le requiſt pareillement, 
& icelui noſtredit Sainct Pere nous reſpondit, comme deſſus, qu il ne 
le pouvoit, ne le debvoit faire, & nous demanda icelui noſtredit Saint 
Pere, que nous ſembloit de la paix que les Venitiens avoient faite avec 
le Turc , & nous lui reſpondiſmes que tant mieux ſadite Sainftere deb- 
volt pacifier ladite guerre d' Italie unie, & ſoy aſſembler avec le Roy no- 
ſtredit Seigneur & autres Princes Catholiques , mander & faire congre- 
ger le Concile general pour la tuition & deffenſe & conſervation de la 
Foy Carholique , Saincte Egliſe & Religion Chreſtienne , ainſi que plu- 
fieurs fois lui avions ſuppliè & requis , & que nous croyons que lors 
a ICCUX 
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iceux Venitiens feroient , comme bons Chreſtiens , & quand ne le 
feroient, ſadite Sainctetè avec le Concile general y pourroit donner 

roviſion convenable; & ſur ce aucune reſponſe ne nous fiſt , mais ſe 
— & retraya en ſa chambre. | 2 4 
Et le Dimanche de Paſques Fleurie , 12 jour d' Avril fuſ- 
mes mandes, enſemble les Orateurs de la Ligue, nous tranſporter 4 
vingt heures par devers noſtredit Sainct Pere & le Sainct College des 
Cardinaux ; ce que feiſmes, & pour ce que eſtoit le dernier jour prefix 
auſdits Orateurs, feiſmes requerir noſtredit Sain& Pere , pour avoir au- 
diance ſecrette, laquelle nous octroya en ſa chambre, & lui expliquaſ- 


mes derechef les inconveniens & eſclandres deſſus declares , qui poug 


roient advenir de ladite guerre, & lui ſuppliaſmes que ſon bon plaifir 
fuſt pour Thonneur & contemplation du Roy noſtredit Seigneur, de- 
poſer les armes & ſuſpendre les cenſures Ecclefiaſtiques , ainſi que les 
Orateurs de la Ligue le requeroient: & apres pluſieurs allegations fai- 
tes d'un coſte & d autre, noſtredir Sainct Pere nous feiſt reſponſe , qu'il 
avoit fait faire ladite Aſſemblee des Cardinaux à ces fins, pour {ca- 
yoir 2 en debvoit faire, devers leſquels incontinent sen alla en la 
rande chambre ou ſalle, en laquelle eſt accouſtume tenit le Conſeil 
— „& un certain temps apres nous feirent tous appeller, & apres 
pluſieurs altercations & allegations d'un coſte & d' autre faites, icelui 
noſtredit Sainct Pere depoſa les armes & ſuſpendit les cenſures Eccleſia- 
ques par la forme & maniere que les Orateurs de ladite Ligue Tavoient 
requis. 
Et le vingt-deuxieſme jour dudit mois fuſmes derechef mandes en- 
ſemble les Orateurs de ladite Ligue, nous tranſporter devers noſtredir 
Sainct Pere & College des Cardinaux, ce que Ones) & noſtredit Sainct 


Pere apres avoir fait narration des demandes qu'il avoit baillees long- 


temps paravant, & de Vappointement precedent de la depolition des 
armes & ſuſpenſion des cenſures Eccleſiaſtiques, diſt aux Orateurs de 
ladite Ligue, qu' ils avoient promis le jour d'icelui appoinctement de 
reſpondre le lendemain a ſes demandes, & que pour Thonneur de Dieu 
& du ſainct temps il les avoir attendus juſques a ce jour, les requetant 
2 voulſiſſent reſpondre 4 icelles demandes; leſquels Orateurs de la- 

ite Ligue reſpondirent qu' ils en avoient eſcript & advertis leurs Sei- 
gneuries, & que dedans briefs jours eſperoient avoir reſponſe, & lors 
noſtredit Sainct Pere diſt & declara en la preſence des Orareurs de l Em- 
pereur, du Roy de Naples, du Duc Maximilien & 1 autres 
qu'il avoir depoſè les armes & ſuſpendu les cenſures Eccleſiaſtiques pour 
Fhonneur du Roy noſtredir Seigneur, & que le lui voulſiſſions eſcrire, 
de quoy le remerciaſmes & ſuppliaſmes qu'il voulſiſt continuer a faire 
ladite paix, offrant de Veſcrire.au Roy noſtredit Seigneur. 

Et le vingt-huitieſme jour dudit mois apres , & que leſdits Orateurs 
de ladite Ligue eurent eu les reſponſes de leurſdites Seigneuries, & fait 
{cavoir a noſtredir Sainct Pere, qu'il voulſiſt faire aſſembler leſdits Car- 
dinaux pour ouir leſdites reſponſes , nous, enſemble ceux de ladite Li- 
gue, nous tranſportaſmes par devers noſtredirt Saint Pere & LOU deſ- 
dirs Cardinaux., & iceux Orateurs de ladite Egliſe feirent les reſponſes 
en la forme qui enſuit. Fr 3 Ad 
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147% AD primum, de petendi venia , &c. reſpondemus qudd propter - 


tentiam Sedis Apoſtolicæ Reſpublica Florentinorum contenta erit mit- 
tere Oratorem, & ſimiliter Magnificus Laurentius nuncium proprium 
ad pedes Apoſtolicos ad petendam veniam, ut ſi quid fortè commiſſum 
fuit in illo furore populi & animorum commotione, ex cædibus & ſta- 
rus periclitatione & liberratis , & non aliqua prava aut minus pia volun- 
tate dignetur Sanctitas ſua indulgere- | £2 | 
Ad ſecundum , de pidturs abolendà, hoc-illicd factum fait intellectà 
armorum depoſitione, & cenfurarum ſuſpenfione. | 
Ad tertium , de Capella & Anniverſario , &c. non videtur qudd ali- 
quo pacto take momentum fiat hujuſmodi rerum, mulris reſpectibus 2 
beatiſſimo Ponrifice & facro Collegio conſiderandis, quod certa poſteri- 
ras non eſſet habitura in honore , {ed vituperatura potiùs & damnatura, 
ideò non viderur apud poſteritatem infamiz eſſe conſulendum , præ- 
ſertim cùm populus Florentinus non libenter , nec fine moleſtia hujuſ- 
modi novitatum & turbationum recordaretur , quæ recordatio omuind 
fugienda eſt & res hæc tradenda eſt perpetuæ oblivion. 

Ad quartum , cum reverentia Sanctiſſimæ Sedis Apoſtolicæ maxime 
conveniat omnibus Principibus & Potentatibus, cuiliberque perſonæ 
Chriſtianæ & Domini Florentini erunt in hoc ejuſdem intentionis, 
prout ſemper fuerunt. 

Ad quintum uſque decimam-tertium , omnia in dictis capitulis com- 
prehenſa tangunt conſcientiam hominum, in quibus ſi quid forte com- 
miſſum eſt per aliquem Potentatuum, aur ex causa belli, aut aliqua ne- 
ceſſarià & urgente ratione & reſpectu commodi proptii ſtatus commiſ- 
ſum, deber reputariſ fatum], non in diſplicentiam five offenſionem Sedis 
Apoft. , & proculdubid factà pace per ſe ſe cuncta reformabuntur & 
regulabuntur, quz causa belli accidere & quz alia causz facta ſunt, 
poterunt cum ifta neceſfirare honeftart & rolerari : & quoniam ingredi 
nunc in diſceptationem hujuſmodi rerum ab ips2 pace pro majort parte 
alienarum, eſſet pacem ipſam difficultare vel ſaltem prorogare , quo- 
rum utrumque eſt 2 pattibus declinandum. Prætereunda omnia capi- 
tula prædicta ſunt & maximè prætereundum & removendum capitulum 
nonum deducaturque quia, videtur tanquam magnopere alienum à con- 
cluſione pacis de tractanda infamia, &c. ut in octavo capitulo, quod pax, 
ſi concluſionem habebit illa erit, quæ non ſolùm debebit infamiam, ſed 
nos etiam & conſequenter linguas omnium reconciliabit & in dies | ex- 
citabit] ad prædicandas laudes clementiæ & manſuetudinis beatiſſimi 
Pontificis; ficque fiet à nobis & unoquoque noſtrim per omnes illas 
vias & modos quòd conveniat honori Sanctitatis ſuæ & vetuſtæ noſtræ 
in Sanctam Romanam Eccleſiam devotioni & reverentiz. | 

Ad quartum-decimum , de ſecuritate & cautione preſtand2 , quod fi- 


des ſtabilis & inconcuffa illuſtriflimz Ligæ poteſt unicuique cfle | nora ] 


fufficientiflimg cautionis & ſecuritatis, quæ ſponte fufcepro filialiter & 
devotè ſtatu Ecclefiæ in protectionem nulla murua obligarione , [ me 
generale fit conſecuta meritum; & quamobrem, non ſelüm Italia, ſed 
univerſus jam intelligit orbis, & nihilominus nihil eſt certiùs ipſam imi- 

| catułram 
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& eotum qui illam colunt & venerancur. Factà igitur pace ſecuri omnes 
remanebunr & nulla certior poteſt præſtari quam fides & ſtudium ipſius 
pacis cautio vel aſſecuratio. | AY 
Ad quintum-decimum & ſextum-decimum , quod mutatz plurimum 
ſunt rerum conditiones ab eo tempore, quo Oratores in Curiam miſſi 
ſunt: & proprerea videnrur ambo illa capitula t aliena à preſen- 
ti pacis tractatu & ab rerum neceſſitate eee 1 
Ad ſeptimum-decimum , de reſtitutione locorum ablatorum, de ratio- 
ne pacis eſt, ut cuncta hinc inde in ptæſenti bello occupata reſtituantur, 
& in primos cuncta reducantur terminos „ ne Domini Senenſes & alii 
qui de impenſis & jacturis conqueruntur ad majorum detrimentorum 
querelas cogantur; & ſic fore contentos Dominos Senenſes & alios , ſi 
bene ipſis conſuluerint, ut nobis veriſſimile ſit. | "HM 

Ad ofavum-decimum , (1 ratio impenſarum quz allegantnr haberi de- 
bet, longè magis haberi debet ratio impenſarum, incommodorum & 
damnorum , quæ fœdus noſtrum laceſſitum, provocatum & offenſum 
ſubſtinuit. i | 5 
Ad nonum-decimum , de Domino Galerto Faventino, quod meminit 
Summus Pontifex, fœdus noſtrum omnia in gratiam beatitudinis ſuæ 
feciſſet in favorem prædicti Galerti, & id perfeciſſet quod ſua inceperat 
& voluerat Sanctitas, unde forte concepta fur per eandem beatitudinem 
& per Comitem Jeronimum illa de Rege Ferdinando dubitatio, quæ 
ad petendam fœderis noſtri protectionem ſuaſit, ad quam non fuit fœdus 
noſtrum tardius, aut illberalins uam fuerat de ſatisfaciendo de Faventia 
& de Valleſeni voluntati beatitudinis antedictæ. Mutare autem de inte- 
ro res Faventinas , quia D. Galertus ſecutus fir partes & ſtipendia noſtri 
deris, quantùm fidei noſtrz , quantum honori, quantumque commo- 
dis & quieti conveniat, omnes intelligunt; & propterea res Faventinæ 
quietæ remanere debent, ſicuti reliqua quætitur ut remanear Italia, fu- 
turumque D. Galertum bonum, fidelem & devotum filium , ſervitorem 
& — Sanctæ Romanæ Eccleſiæ; Summus Pontifex procul dubiò 
 fperare poteſt nobis præſertim confœderatis, ita illum oraturis, perſua- 
uris, & cum effectu facturis. | 

Ad vigeſimum , de Burgo Sancti Sepuleri & reliquis , aliena quippe 
res eſt a præſenti pacis tractatu. Illa enim nullam belli cauſam præbue- 
runt, cum nihil de his ante hoc bellum contentionis eſſet, & in præ- 
ſenti tractare opportere, eaque ad pacem propriè pertinenc. Factà verò 
pace, ſi quid agendum erit id amicè faciendum, & Domini Florentini 
numquam a conſuetudine & natura ſuà diſcedent, ſed ſervabunt obli- 
gationes ſuas & colent fidem, & obſervabunt conſuetum cultum erga 
Romanam Eceleſiam. 76 | | 
Ad vigeſimum primum, de Janua eopioſiſſimè & graviſſimè dictum 
fuit per magmficum & præſtantiſſimum Tholoſz Præſidentem, Chriſtia- 
niſſimi Dom ini Regis Francorum Oratorem. | 
Ad vigeſimum-ſecundum , dg Domino Nicolao V itelio fi fieri poſſet 
honore & libertate ſalya , non eſſent D. * id negaturi; ſe gue | 
3 | 


taturam I antiguum exemplum }fidei & conſtantiæ ſux , ſuique propoſiti 
deſidetii & ſtudii pacis &. quietis omnium & præſertim Sedis Apoſtolicæ 1479. 
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fieri id pacto poſſit non videtur, ut fine aliqua causa de eorum agro ve. 
terem amicum depellant. Curabimus & exiſtimamus debere efle ſatis. 
factà pace nullam offenſionem dabir Eccleſiæ aut ejus ſtarui , dum in eo- 
rum agro erit, & ita facturum eſſe, ut opus erit promittent. 

Ad vigeſimum-tertium , de illuſtribus fratribus & D. Roberto, cam ſit 
factum protſus extraneum & alienum à præſenti pacis tractatu de his ul. 
terior non eſt habendus ſermo. $7 ES 
Ad vigeſimum-quartum , & ultimum , de Suburbano Comitis Urbini 
nihil fuerat opus in conditionibus tale quid poni, nihil eſt enim de eo 
propter bellum immutatum: eſt ejus jutis & poteſtatis cujus in princi- 
pio fuit cùm datum eſt. Miramur autem tale aliquid inductum fuiſſe, 
non tamen quia non opportuit ex {uperiori causà, ſed qudd in tantà 
{ negociatione | tantilla res non multum habere momenti videbatur. Do- 
mini Florentini cerre hoc penſantes multò majora damna illata propter 
bellum ſuis mercatoribus cum conditiones pacis eſſe vellent expreſſz ta. 
cuerunt 3 quemadmodum nec in præſentiã tale aliquid propter ſuperio- 
rem cauſam expoſtulent, exiſtimantes facta pace, omnia ad rectitudi- 
nem & æquitatem meritam eſſe reditura. 


Er touchant les quinze & ſeize articles, deſquels eſt faite mention 
eſdites reſponſes de faire expedition & armer contre le Turc , le deſſuſ- 
dit Ambaſladeur Venitien, outre ladite reſponſe deſſus inſeree verbale- 
ment & publiquement devant noſtredit Sain& Pere, les Cardinaux & 


autres deſſuſdits, dit avoir mandement de fa Seigneurie de Veniſe de 


non rompre la paix qu'icelle Seigneurie avoir faite avec le Turc, uin 
imo illam inviolabiliter ſervare volebat. 


Er le neuvieſme jour dudit mois de May, pourceque avions ſcèu la 
venue des Ambaſſadeurs de Gennes , & qu'on diſoit qu'ils eſtoient ve- 
nus pour faire aucune choſe prejudiciable au Roy noſtredit Seigneur & 
rompre le traitè de la paix, nous tranſportaſmes devers noſtredit Sainct 
Pere, auquel expliquaſmes ce que dit eſt, & lui diſmes & expoſaſmes 
derechef le contenu de nos inſtructions, touchant le fait & articles de 
uerre, & comme ſa Sainctetè ſgavoit bien & eſtoit rout notoire , que 
fe Roy noſtredit Seigneur eſtoit vray Seigneur de Gennes , Savonne & 
de leurs appartenances, lui ſuppliant que ſon bon plaiſit fuſt ne faire 
aucune choſe ou prejudice dudit Seigneur, tauchant le fait dudit Gen- 
nes, ne voulſiſt iaterrompre le traitè de ladite paix pour la venue deſ- 
dits Ambaſſadeurs, ne autrement, ainſi voulſiſt remettre au Roy noſtre- 
dit Seigneur tout le fait dudit Gennes, comme leur vray Seigneur, & 
auſſi que ſon plaiſit fuſt pour parvenir a ladite paix, rayer Je {es de- 
mandes Fail dudit Gennes & autres articles non concernants les cau- 
ſes pour leſquelles il avoit ptis & fait prendre les armes & fait faire la 
guerre ; & noſtredir Sainct Pete nous fiſt reponſe qu'il ne vouloit aucu- 
nement prejudicier au Roy touchant ledit fait de Gennes, mais avoit 
f 5 demande leſdits articles dudit Gennes, contenant que ladite 
illuſtriſſime Ligue ores, ne pour le temps advenir, ne ſe meſlaſt ou en- 
tremiſt du fait dudit Gennes, au pecjudicg de la libertè, en * 
eltolk 
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eſtoĩt de pteſent, aſin qu au temps advenir, 4 cauſe dudit Gennes ne 
peuſt reſſoudte aucune guerre en Italie: & lors nous lui repliquaſmes 
ue nous entendions bien que c' eſtoit contre & au prejudice du Roy no- 
firedir Seigneur; car sil advenoit * ceux de Gennes fuſſent rebelles 
au Roy noſtredit Seigneur , ou ne lui voulſiſſent obeir , comme bons 
ſubjets doivent faire à leur Seigneur, a Ladventure le Roy noſtredit 
Seigneur ſe voudroit aydet d'icelle illuſtriſſime Ligue; ce que faire ne 
pourroit ſi elle avoit promis , oblige & jure de ne ſe meſler & faire ce 
que noſtredit Sainct Pere requerroit. Finallement icelui noſttedit Sainct 
i dit qu'il oyroit leſdits Ambaſſadeurs de Gennes, & apres y 
adviſeroit. . „ 

Et le onzieſme jour dudit mois devers le ſoir , noſtredit Sainct Pere 
nous fiſt notifier que le lendemain matin fuſſions au Conſiſtoire public, 
lequel eſtoit delibere de renir , & fuſmes advertis que c'eſtoit pour re- 
cevoir l'obeiſſance de ceux de Gennes, comme Seigneurs non reconnoiſ- 
ſans ſuperieurs, & conſiderans que faire ne ſe debvoit ledit jour de len- 
main de bon matin, & devant ledit Confiſtoire nous tranſportaſmes 
devers noſtredit Sainct Pere & lui expliquaſmes ce que dit eſt, & dere- 
chef lui diſmes que ſa Sainctetè ſgavoit bien & eſtoit tout notoite que 
le Roy noſtredut Seigneur eſtoit vray Seigneur de Gennes & lui avoir 
fait Vobeiſlance generale, tant pour le Royaume de France, que pour 
routes ſes autres Seigneuries & ſubjets, & pour ce debvoit recevoir leſ- 
dits Ambaſſadeurs de Gennes a faire Vobeullance nouvelle, meſmement 
en la qualitè en laquelle Von diſoit qu' ils la vouloient faire, c'eſt aſſa- 
voir comme Seigneurs en leur liberté; conſiderè auſſi que ceux dudir 
Geanes , comme ſubjets du Roy noſtredit Seigneur, lui avoient fait la- 
dite obeiſſance, & outre lui diſmes, que sil prenoit ladite obeiſſance 
en ladite qualitè & ne vouloit rayer l'article de Gennes de ſeſdites de- 
mandes, c'eſtoit ſigne qu'il ne vouloit faire la paix, & nous detenoit 
ici en paroles, & n' eſtoit poſſible d'y avoir aucun appoinctement ne 
paix; & noſtredit Sainct Pere nous fiſt reſponſe qu'il eſtoit delibere de 
recevoir ladite obeiſſance de ceux dudit Gennes, diſant que ce n' eſtoit 
au prejudice du Roy noſtredit Seigneur, pour ce que ladite obeiſſance 
concernoit la ſpiritualitè & non la temporalitè, & que pouvions prote- 
ſter, & eſtoit content de faire ladite reception, ſans prejudice du Roy 
noſtredit Seigneur; & ce voyant lui ſuppliaſmes à pluſieurs fois, que 
pour non interrompre le traite de la paix, ſon bon plaiſir fuſt furceoir 
juſques à ce qu' en euſſions adverti le Roy noſtre Seigneur, & nous reſ- 
pondit que pour ſon honneur ne le pouvoit faire; car le Conſiſtoire 
eſtoir preſt a tenir, & ce voyant, le requifmes 2 our quinze jours 
ou autre peu de tems & juſques a ce que la paix fuſt faite, voulſiſt ſur- 
ceoir de requerir ladite obeiſſance, mais nen voulut rien faire, diſant 


comme de us, & que ne portoit prejudice au Roy noſtredir Sire, & : 


que feiſſions nos proteſtations, & il les recevroit: & incontinent apres 
noſtredit Sainct Pere ſe tranſporta en la ſalle baſſe, lieu ordonne a tenir 
ledit Conſiſtoire public, 3 tous les Cardinaux & nous, & com- 
menca a tenir ledit Conſiſtoire en preſence de grande multitude de peu- 
ple, tant qu'il en pouvoit entrer audedans de ladite ſalle, & cependant 
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on plaideroit une cauſe, noſtredir Saiuct Pere envoya querirpar plu. 
; relars leſdits Ambaſſadeurs de Gennes , qui lui pteſenterent leurs 
lettres de creance de Maiſtre Baptiſte de Campo Fregoſo , "ſoy diſant 
Duc de Gennes , par la grace de Dieu, & icelles lettres leues, iceux 
Ambaſladeurs feirent leur oration ou propoſition contenant entre autre 
choſe, que par le bon moyen, ſecours & ayde de noſttedit Sain& Pere 
& du Roy, voulans dire du Roy Ferrand, ainſi que chacun pouvoit en- 
tendre, eſtoient retournes & remis en leur premiere liberte, en remer- 
ciant fort noſtredit Sainct Pere, ſupplians 7 eſtre receus à lui faire la- 
dite obeiſſance en icelle qualire ; & ce fait, nous incontinent pat᷑ la bou- 
che dudit Preſident — noſtredit Sainct Pere eſtre ouys, & com- 
mengaſmes à parler, en diſant ces paroles: Beatiſſime Pater, &c. Icelui 
noſtredir Sainct Pere interrompit la parolle & nous fiſt taire, ſans nous 
youloir donner audience juſques à ce qu'il euſt parle ; & de fait, incon- 
tinent feiſt ſa reſponſe auſdits Ambaſſadeurs de Gennes, & receut la- 
dite obeiſſance dudit Baptiſtine, comme Duc dudit Gennes, & remis 
en ſa premiere liberte , & de ce feiſt retenir inſtrument; & apres nous 
dit que diſſions ce que voudrions; & lors commenceaſmes a parler, & 
proteſtaſmes ptemierement que ce que voulions dire ſeroit en Phonneur, 
reverence , correction & determination de Saincte Egliſe, de ſa Sain- 
ctetè & du Sainct College; ſecondement , proteſtaſmes que en ce fait 
de Gennes n' entendions prendre jugement, provoquer aucune Juriſ- 
diction, ne faire aucun proces pardevant ſa Sainctett᷑; mais tant ſeule- 
ment ce que voulions dire eſtoit à fin declinatoire, & que ſon bon plaiſir 
fuſt remettre le fait dudit Gennes au Roy noſttedit Seigneur, comme 
vray Seigneur d' icelui Gennes , & auſſi afin que la paix d' Italie, ob traite 


d' icelle ne fuſſent empeſchesne interrompus pour icelui fait de Gennes, 


& icelles proteſtations faites, proteſtaſmes qu il eſtoit vray & tout no- 
toite, tant a ſa Sainctetè, Sainct College & par toutes les Italies que le 
Roy tres-Chreſtien noſtredit Seigneur eſtoit vray Seigneur de Gennes, 
Savonne & leurs appartenances de toute anciennete , & meſmement du 
tems, de glorieuſe memoire, Charlemaigne, Roy de France, pat la 
ſucceſſion duquel & autres predeceſſeurs du Roy noſtredit Seigneur, la- 
dite Seigneurie de Gennes lui appartenoit ; & n'avoit gueres, c'eſt aſſa- 
voir du temps de glorieuſe memoire le Roy Charles, pere du Roy no 
ſtredit Seigneur, pour ce que à cauſe des diſcordes & certaines rebel- 
lions & exces que paravant avoient eſte faites en la ville de Gennes, y 
avoit eu aucunes mutations & parties contraires, finablement accord 
avoir eſte fait entre tous & chacuns les Manans & Hahitans de la Sei- 
2 de Gennes, & de leur commun youloir & conſentement s eſ- 
oĩent remis en dition & ſubjection dudir Roy Charles & de ſes Succeſ- 
ſeurs perpetuellement, & lui avoient cede & tranſports de nouvel, cr. 
rant que beſoin eſtoir , route Juriſdiction & Seigneurie dudit Gennes , 
Savonne & de leurs appartenances , & fait Fobeiflance & ſerment de 
feaultè, comme * jets doivent & ont accouſtumè faire a leur natu- 
rel Seigneur; & pour ces cauſes & moyens & autres juſtes tittes, icelui 
Roy Charles avoit uſe & jouy de ladite Seigneurie , fon fils lui avoit 
ſucced & s eſtoit porte & portoit pour vray Seigneur de ladite Seigney- 
| ris 
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rie de Gennes , & avoir fait Vobeiſſance generale 4 noſtredit Sainct Pere 


pour toutes les Seigneuries, Terres & Subjets , & à cette cauſe n eſtoit 

Joylible ne permis audit Maiſtre Baptiſtine , ſoy nommer Duc, par la 
grace de Dieu, ne preſter obeiſſance 4 noſtredit Sainct Pere, comme 
Seigneur non reconnoiſſant Superieur; car lui & tous ceux de Gennes eſ- 
toient ſubjets du Roy noſtredit Seigneur, & icelui titre , par la grace de 
Dieu, appartenoit aux Roys nos reconnoiſſans ſuperieurs, & pareil- 
lement preſter ladite obeiſſance, & proteſtaſmes contre ledit Meſſite 
Baptiſtine & autres Manans & Habitans de Gennes, de aperturd feudi, 
& de Finfidelire, fraction de ſerment, de feaulte & autres peines con- 
tenues en droit, & diſmes à noſtredit Sainct Pere, que patlant en ſa 
correction, {a Sainctetè n' avoit bien fait de nous interrompre & deſnier 
audience, & avoir receu Fobeiflance deſdits Orateurs de Gennes , 
ſans prealablement eſtre ouys; & lui ſuppliaſmes que ſon bon plaiſir 
fuſt la rerracter & avoir pour non faite, & ſoy contenter de lobeiſſance 
generale que le Roy noſtredit Seigneur lui avoir faite pour toutes ſes 
tetres, Seigneuries, Vaſſaux & Subjers ; & que ſon bon plaiſir fuſt re- 
mettre le fait dudit Gennes au Roy, leur naturel & ſouverain Seigneur, 
& ne sen meſler autrement, find que pluſieurs fois lui avions price & 
requis , & leſdits Orateurs dudit Meſlire Bapriſtine & ceux de Gennes , 
diſrent qu'ils ne ſcavoient qui nous eſtions , ne ſi avions puiſſance de ce 
faire, ou non, & au ſurplus diſrent qu'ils avoient toujours eu & avoient 
le Roy noſtre Seigneur en grand honneur & reverence, & n'eſtoit ja be- 
ſoin de faire leſdites proteſtations, toutesfois ne conſentoient aucune- 
ment a icelles, en tant que leur poutroit prejudicier , & nous repli- 
quaſmes que nous avions bonne puiſſance de ce faire, & eſtions tous 
preſts de leur monſtrer; mais ne Vont requis voir, & entant qu' ils di- 
ſoient avoir le Roy en honneur & reverence , & neſtoit aflez declare, 
en leur requerant qu'ils voulſiſſent declarer , ils ſe tenoient pour ſub- 
jers du Roy, ou non, a quoy ne nous firent aucune reſponſe , & ne di- 
rent plus mot, & noſtredit Sainct Pere nous feiſt reſponſe , que la recep- 
tion, qu'il avoit faite de ladite obeiſſance de ceux dudit Gennes illec 
preſens, eſtoit ſeulement en tant que touchoit la ſpiritualitè, & non 
mie la temporalite; car il ne pretendoit eſtre Seigneur temporel dudit 
Gennes , & declara qu'il avoir entendu & entendoit avoir fait la recep- 
tion de ladite obeiſſance, ſans prejudice du oy noſtredit Seigneur, & 


de tous autres, deſquelles choſes deſſuſdites fut par nous requis eſtre 


fair inſtrument ou proces { verbal] par les Protonotaires ou Notaires de 
noſtredit S. P. & le deſſuſdit Maiſtre Jean Compain , Notaire & Secre- 
taire du Roy noſtredit Seigneur, & chaſcun deux preſens , leſdits Car- 
dinaux, les Ambaſſadeurs des Roys d' Eſpagne, Naples, grand nombre 
de Prelats & multitude de — „& doubtant que pour le fait de 
Gennes & autrement que le traité de la paix ſe interompiſt, & pour 
thonneur du Roy noſtredit Seigneur, attendu ledit Conſiſtoire public 
incontinent & en la preſence que deſſus, expliquaſmes à noſtredit Sainct 


Pere & audit ¶ Conſiſtoire des Cardinaux ] que avions demeure en la 


preſente ville de Rome l' eſpace de quatre mois a la pourſuite de la paix 
d'Italie, & pluſieurs fois en nos propoſitions, orations & requeſtes , 
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avions explique 4 noſtredit Sain& Pere, &c derechef lui diſmes les 


ſaincts propos & bon defir que le Roy noſtredit Seigneur avoit en cette 
matiere, contenant en effet trois Chefs ; le premier, que {on plaiſit fuſt 
pr la guerre d Italie qu'il avoit mente contre les Florentins , & de- 

iſſer toutes armes priſes contre les Florentins & Chreſtiens , & icelles 
convertir contre le Turc & autres ennemis de la Foy. Le ſecond , man- 
der & faire afſembler le Concile general, & faire congreger les Princes, 
& iceux exhorrer 4 faire paix entre eux, & compoſer leurs queſtions , 
debars & guertes à bonne paix & concorde, comme appartenoit a ſon 
Office Paſtoral. Le tierce , iceux Princes & tous autres bons Chreſtiens. 
exhorter a faire une bonne arme contre le Turc , ennemi public de la 
Foy, lequel, ainſi qu'il eſtoit notoire, s eſtoit accorde avec Uſſum 
Caſſan & avoit fait & faiſoit grande armee pour entrer en Italie, & lui 
ſuppliant tres-inſtammenr & audit Sainct College, qu ils voulſiſſent faire 
les choſes deſſuſdites, pour leſquelles le Roy noſtredit Seigneur nous 
avoit envoye pardevers eux, & entendre à la conſervation de la Foy 
Catholique , Saincte Egliſe, & Religion Chreſtienne , autrement , evi- 
demment fe fa Sainctetè perſeveroit eſdites guerres d'tralie , par icelles 
donneroit audace & puiſſance audit Ture de entrer & invader Italie & 
h Cite Romaine & la deſtruction d' icelles Foy * & Religion 
Chreſtienne; d' autre part, par les diſſenſions & guerres d' Italie, les che- 
mins & paſſages d' Italie ſeroient clos, & nul ne pourroit venir vers ſa- 
dite Sainctetè, ce qui pourroit engendrer & faire ſubſttaction de fobeiſ- 
ſance de ſadite Sain&ete , & —— Cour. de Rome, & toute 
Romanie, vraiſemblablement cheroit en toute ruine, deſolation & deſ- 
truction, & par icelles guerres mettroit VEgliſe en ſervitude ou en telle 
neceflire , qu il lui conviendroit engager & aliener les Terres, Cha- 
ſteaux & Places de l' Egliſe, comme plus a plain eftont contenu en nos 
inſtructions deſſus tranſcrites. Car le Roy noſtredit Seigneut eſtoit ſin- 
gulier & eſpecial conſetvateur & protecteur de la Foy Catholique , 
Saincte Egliſe, & Religion Chreſtienne , pour la conſervation de ſon 
honneur & nom de tres-Chreſtien , & de ſa deſcharge nous avions fait 
& faiſions leſdites remonſtrances & requeſte , & en requiſmes auſdits 
Protonotaires & Noraires de noſtredit Sainct Pere & Secreraire dudir 
Seigneur, inftruments ou proces en eſtre faits a perpetuelle memoire ; 
& noſtredit Sainct Pere fiſt reſponſe publiquement, que toujours avoir 
eſte & eſtoir enclin à la paix, pourveu que ce fuſt — de I E- 
gliſe , & recita ſes juſtifications , comment il avoit baille ſes demandes 
& fait la depoſition des armes & ſuſpenſion des cenſures Eccleſiaſtiques, 
& qu'il avout toujours offert & offroit que les demandes fuſſent veues , 
pour ſcavoir leſquelles eſtoient raiſonnables, ou non, & que jamais les 
Ambaſſadeurs de ladite Ligue navoient voulu reſpondre particuliere- 
ment a ſeſdites demandes, mais avoient tout nie , & que nous venions 
pour faire convertir les armes contre le Turc , & que depuis aucuns 
avoient fait paix avec lui, & qu'il envoyeroit des Cardinaux devers les 
Roys & Princes Chreſtiens, pour leur faire les remonſtrances telles qu il 
appartiendroit, & pour ce que PAmbaſſadeur de FEmpereur ſe leva & 
diſt pluſieurs paroles à Vexaltation de VEmpereur & ſes prederefleurs , 
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& 4 la diminution & oppreſſion de lhonneur & gloire, & auctoritè du 
Roy noctredit Seigneur & de ſes predeceſſeuts, & entre autre ledit Em- 1479. 
pereur ſe debvoir & pouvoit mieux appeller rres-Chreſtien , que le Roy 4 
noſtredit Seigneur, lequel ſourenoir ladite Ligue a l'encontre de noſtre- 
dir Sainct Pere & de ladite Egliſe , & que ledit Empereur avoit ſouſtenu 
& ſouſtenoit toujours ĩcelui noſtredit Sainct Pere, & nous lui reſpon- 
diſmes premierement, touchant la perſonne du Roy noſtredit Seigneur, 
qu il navoiĩt ſoutenu ne ne ſouſtenoit ladite Ligue ne autres, ſinon en 
termes de raifons , & nous avoit envoyes pour le bien, utilice & con- 
ſetvation de la Foy Catholique , Saincte Egliſe , & de noſttedit Sainct 
Pere, & de toute la Religidn Chreſtienne , en employant & recitant en 
effet ce que deſſus & le contenu en noſtre preſente oraiſon; & touchant 
les predeceſſeurs du Roy noſtredit Seigneur, nous diſmes & recitaſmes 
en effet & ſubſtances, parties des louables fairs d'iceux ſes predeceſſeurs, 
Roys de France, en la forme qui s enſuit. 


G Hriſtianiſſimorum Regum Franciæ obſequia & perpetua memoria 
omnibus laudibus proſequi tantò ampliùs debet Eccleſia , quantd in 
dies non ſolùm humana devorio claruit, verùm etiam premiari divinz 
revelatione meruerunt. Qudd enim clara horum Regum progenies, vide- 
licet Pipinus Rex & ejus filius Carolus Magnus tyrannis Regibus, Aſtul- 
pho ſcilicet, & Deſiderio, armari manu & pugna multiplici liberarunt 
Eccleſiam requiſiti per pontifices Stephanum & Adrianum non ſolum 
Vincentius hiſtoriarum libro vigeſimo tertio, anno ſeptingenteſimo 
quinquageſimo-ſexro enarrat, dicens quod Papa Stephanus in Fran- 
ciam ſe tranſtulit, & honorificè à Rege Pipino ſuſceptus fuit; ſed etiam 

ad ejus preces idem Rex in partes Italiæ venit, & Longobardos devicit, 
de quo facto Joannes in Apocalipſi multo antea er in capite 
decimo- quarto, dicens: Vidi & ecce nubem candidam , & ſupernubem 
ſedentem ſimilem filio hominis habentem in capite coronam auream & 
in manu ſua falcem acutam, & exivit alius a de Templo, clamans 
voce magna ad ſedentem ſuper nubem, mitte falcem tuam, quia venit 
hora, ut metatur & miſit falcem ſuam, & meſſuit terram. Ubi ſciendum 

quod anno D. ſeptingenteſimo quinquageſimo tertio, Rex Aſtulphus valde 
afflixit Eccleſiam, & tunc Stephanus Papa exivit de Templo, ratione 
Eccleſiæ, & intravit in Franciam, quæ hic vocatur nubes candida, nam 
Regnum Franciæ fuir præ cæteris candidatum moribus & fide ; ſedens 
autem ſuper nubem fuit Rex Pipinus, qui dicitut hic ſimilis filio ho- 
minis, 1 eſt Chriſto propter conformitatem ad Chriſtum in fide & ju- 
ſtitia z & dicitur habere coronam, quia Reges Franciz corona aurea co- 
ronantur , ſicut olim Reges fideles in lege vereri coronabantur corona 
| ſemper reſervari in Templo. Dicitur autem habere in manu falcem acu- 
tam, id eſt exercitum bellicoſum , cum quo intravit Italiam. Angelus 
autem dicitur clamaſſe voce magni , quia Stephanus Papa deprecatus eſt 
Deum affectu magno , pro liberatione Eccleſiæ, ut mitteret falcem acu- 
tam, 1d eſt, exercitũs ſui potentiam contra Aſtulphum tyrannizantem; 
& runc Pipinus Rex, ad eſus preces, intravit cum manu valida Italiam, 
& meſſuit terram; quia contra Aſtulphum * viriliter propugns- 
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vit, & compulit eum reddere Beato Petro juta ſua. Secundum ſervi- 
tium fuit factum per Carolum filium ejus, tempote Adriant , & de hoc 
ſimiliter Joannes in eodem, capite undecimo prophetavit, dicens: Ecce 
alius Angelus exivit de Templo, quod eſt in cœlo; habens ipſam falcem 
acutam, & alius Angelus exixit de Alrari , qui habet poteſtatem ſapes 
ignem , & clamavit voce magnà, mitte falcem tuam acutam, & vinde- 
mia boteos tertæ, quoniam maturz ſunt uvæ ejus, & miſit falcem 
ſuam & vindemiavit vineam terræ. Ubi ſciendum qudd anno Domini 
ſeptingenteſimo ſeptuageſimo quarto , Deſiderius Rex Longobardorum 
pluſquàm prædeceſſor ejus Aſtulphus, afflixit Eccleſiam, unde Adria- 
nus Papa fuit compulſus habere recurſum ad Carolum filium Pipini , 
Regem Franciz , ad cujus preces Carolus exivit; & hoc eſt quod dicitur, 
ecce alius Angelus, id eſt , Carolus magnus exivit de Templo Novio- 
menſi, in quo fuit coronatus, ut haberur in Chronico Sigeberti, & di- 
citur de Templo quod eſt in cœlo, in Ecclefhiz militanti, quz cœlum 
in ſacra Scriptura nominatur; dicitur etiam habere falcem acutam, id 
eſt exercitum fortem, quia habuit potentiam majorem quàm Pipinus, 
pater ejus; & alius Angelus exivit de Altari, il eſt, Papa Adrianus, 
quia tam ipſe, quàm Rex, acceſſerunt pro Miſſæ celebratione, orando ut 
Dominus vellet Eccleſiam protegere, ut dicitur habete poteſtatem ſuper 
ignem, quia habebat auctoritatem fulminandi cenſuram excommunica- 
tionis, quia omnis pena poteſt nomine ignis deſignati; & tunc ad ejus 
clamorem & preces, Carolus intravit Italiam cum exercitu forti, & vi- 
cit Deſiderium Regem ipſum cum uxore; captos ducit in Franciam, & 
ex tunc defecit Regnum, Longobardorum; & hoc eſt quod dicitur vin- 
demiavit terram, deſtruendo Longobardos, & auferendo eorum | Re- 
gnum | & reſtituendo Papam in ſedem & civitatem Peruſii, & alias quas 
tyrannicè tenebat. Er quia bellum erat juſtum, ideò Angelus dixit, vin- 
demia boteos, id eſt, Longobardos tyrannos, aufferendo eorum poten- 
riam de Italia; & quòd uvæ erant maturz , quia dignt erant punitione, 
& ſequitut; miſit in locum iræ Dei, quia duxit eum captivum, & ſe- 

uitur; quòd exiliatus locus extra Civitatem, quia Regem cum uxore 
Jan in exilium; & ſequirur : exivit ſanguis de corpore occiſorum uſ- 
que ad frenos equorum, quia in eo bello freni militum Caroli fuerunt 
multo ſanguine rubricati; & ſequitur: quod per ſtadia mille & ſexcenta, 
quia fama illius belli in glorià Regis Franciæ fuit diffuſa per maximam 
partem orbis, ut habet Nicolaus de Lira. 

Tertium ſervitium Caroli dignum laude & prænuntiatum in hoc Apo- 
calypſ. _— decimo ſexto , eſt qudd pugnavit contra Avares five Hun- 
nos. Ubi ſciendum quòd Carolus regnavit ſuper Francos triginta tres 
annis, & poſt factus eſt Imperator, ut colligitur ex Chronico Sigiberti, 
anno tertio ſui imperii, Avares, qui & Hunni, multas terras Chriſtia- 
norum depopularunt & afflixerunt, effundentes multum ſanguinem 
Sanctorum. Iſtos debellavit Carolus & occidit; & eos qui remanſerunt 
ſubjugavit Fidei, & de hoc in Apocalipſi: Tertius Angelus Phialam 
ſuam , 1d eſt, vindictam Dei ſuper flumina & fontes aquarum , id eſt , 
ſuper Hunnos , qui ſic nominantur , quia habitabant primò juxra paludes 
Meotidas, ubi ſunt ebullitiones aquarum per modum fontium, & * 
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illz putabantur immeabiles; tamen Hunni eas tranſierunt, & Gotos qui 


ultra paludes habitabant, debellarunt, ex qui victoria elevati, alias terras 


ſub Rege eorum Attila ferro & igne vaſtarunt; ſed Carolus Imperator 
factus multos occidit, ut dixi; magnum fuit hoc ſervitium , quia meruir 
ab Angelo cantati; nam de Angelo Hunnorum dicitur: in textu: Et audi- 
vi Angelum aquarum, id eſt Hunnorum, juſtus eſt D. approbando ſenten- 
tiam — in vindictà factà per Carolum ; ſanguinem S. ſitierunt & P. 
uia multos Chriſtian, occiderant, inter quos fuerunt aliqui S. & aliqui 
— dono Prophetiæ, & ſanguinem dediſti eis bibere. Alia multa & ma- 
gnalia fecerunt Reges Francorum in obſequium Fidei, in quibus eorum 
pietas & devotio necnon ſtrenuitas claruerunt 3 nam pugnarunt cum 
Rege Marſilio, ut pars, apud Roncea valles, Rolandus ſcilicet & Oliverius 
qui cum Archiepiſc. Turpino & Sociis, qui omnes unã die ſunt mortui pro 
Fide tuenda. Nec prætermittendum ſervitium Francorum in obſe- 
quium Fidei in acquiſitione tertæ Sanctæ, quando ad prædicationem 
Petri Heremitæ exponentis miſerias Chriſtianorum , Gaufredus & Baldui- 
nus cum fratribus , qui fuit Dux Lotaringiæ, & alia nobili Comitiva , 
obtinuerunt terram Sanctam & Regnum per quadraginta quinque annos 
& ultra. Cui adjungimus obſequium Sancti Ludovici Regis, qui perſo- 
naliter ivit ultta mare, & ſuit captus in bello 4 Sarracenis, pro quibus 
omnibus Eccleſia Catholica eſt Regibus Francorum obligata. Sed adjun- 
go ultetiùs duo genera honorum & obſequu exhibita Eccleſiæ ſacro-· San- 
ctæ. Unum eſt , ampliſſimæ dotes Eccleſiarum & Religionum, quas Re- 
ges & Nobiles Francorum exhibuerunt Eccleſus & Religionibus illius 
Regni; quod conſtat, tàm ex nobiliſſimis fabricis — — „ quam 
ex precioſis jocalibus & ornamentis, quam ex copia divitiarum & red- 
dituum quam hodie Cachedrales Eccleſiæ & Monaſteria Sancti Benedi- 
cti & Ciſtercienſes, & alii obtinent, quæ credunt multi etiam reddi- 
rus Regus adzquari. Secundum, quantus eſt magnæ pietatis & devorio - 
nis ac venerationis ad Sedem Apoſt. [ affeFus} nam cum Reges Francorum 
obſtinuiſſent pro juſtis obſequiis & meriris ac ſervitiis ſupra nominatis 
remunerationem condignam , & Sancti Ponrifices , Adrianus & poſtea 
Leo Papa in Synodo congregari dediſſent Regibus Franciæ Patriciatum 
Romæ, quod ſecundum Gloſſam in Cap. Adrianus, eſt poteſtas facien- 
di juſtitiam & corrigendi Cives , necnon ordinationem Sedis Apoſtoli- 
cæ, pro ſe & ſucceſſoribus, ut in C. Adrianus 63. & in C. in Synodo, 
& Regibus Franciæ competeret Imperium Alemannorum per ſucceſſio- 
nem, ut in C. ego Ludovicus, & Rex Franciæ eſſet advocatus Romæ, 
pu ſe & ſucceſſoribus ſpeciali modo, ut notat Gloſſa in C. Adrianus , 
icet omnes Reges & Principes teneantur venerari Eccleſiam, & oppteſ- 
{am deffendere , ut habetur D. 29. q. 3. in C. Principes , & in C. Conve- 
nit; & eſt certum eſſe capaces omnium quæ dixi etiam electionis & in- 
veſtituræ ex conceſſione eis factà, nec unquam declinaverunt ad hæreſes 


aut alia forefacta *, pro quibus talia perdere meruiſſent, & eſſent juſti ſuc · 


ceſſores Imperii, ut patet ex Cap. Ego Ludovicus, qui dicit ibi ſucceſ- 
foribus noſtris Francorum Regibus. Iſta omnia propter honorem Eccleſiæ 
diſſimulant, uſque modo eſt argumentum ipſos elle pacis Ecclefiz ama- 
tores & veneratores præciꝑuos; nam ad minus patriciatum Romæ 
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apa non poſſet exer- 
cere per ſe & remitrere habeat excellenti Regi Francorum ab Eccleſi3 
collatum; rum quia nomen Chtiſtianiſſimum nulli alii dedit; ram quia 
conſtitutus Imperator nullum ſuperiorem recognoſcit in temporalibus, 
de quo eſt text. in Cap, venerabilem, qui Alij ſunt legitimi: nullus 
negare poteſt, ſed ulteriùs privilegia conceſſa divinitùs, quia arma Li- 
liorum ſunt eis ccelitùs condonata & apportata per 2 Item 
oleum quo Francorum Reges inunguntut fuit delatum cœlitùs per Co- 
lumbam ccelitùs miſſam, ut notat Vincentius Hiſtorialis in Cap. de Bap- 

_ ziſmo , &c allatum fair in parvula ampulla , quam Columba illa tulit ſuſ- 
nſam de roſtro ſeu beco , quando Rex Clodoyeus fuit converſus ad 
idem miraculosè, habita victoria de Allemanis. Quz quidem ampulla 
olei, & ſi | ſemper ] videatur exhauſta, quando tamen aliquis Rex ungen- 
dus evenit , plena reperitur , & hæc fngularie excellentia caelitus de- 
monſtrata; nam quantò res aliqua futura eſt excellentior, tantò revela- 
tio facta de illa eſt excellentior, quia cognitionis nobilitas ſortitur ex 
objecto, ut habetur apud Liram 1, Lib, Reg. C. 23. Probat enim ex 
hoc quòd miſterium Incarnarionis Chriſti dicitur . „ quia 
de cœlo revelatum ipfi David, nunc etiam cum arma Francorum & 
oleum unctionis eorum, & modus ungendi; quia inunguntur in ca- 
pite & in brachio. In yita S. Remigii ſatis demonſtrant excellentiam 
conceſſam Regibus Francorum prez cætetis, nam primd demonſtrant ſi- 
militudinem ad illam unctionem, quia Divina Lege Reges & Pontifi- 
ces inungebantur, quoniam manu ſus fecit Moyſes ex juſſione Divinà 
Exodi 18. quz in vaſe magno ſemper fuit ſeryara , ex illaſola fuere inun- 
cti omnes Summi Pontifices & Reges, ut notat Nicolaus de Lyra 3. 
Lib. Reg. C. 2 1. Sed quare eadem unctione Summi Pontifices & Reges 
ungebantur, cùm eſſent ad diverſa deputati; & dicendum quod ided 
factum eſt , ut innuatur, qudd ſicut Pontificium eft 4 Deo, pro direc- 
rione ſpirituali populi, ita & Regia digniras pro gubernatione tempo- 
rali, in vindictam malefactorum a Deo inſtituta eſt , de quo eſt Gloſſa 
notabilis in Cap. OQuoniam, diſt. X. & in viſione Danielis, ubi in uno 
ariete erant cornua duo; quia utraque poteſtas ſpiritualis & terrena 
proceflit a Deo. Sed eſt mirum quod Reges Franciæ unguntur in capite & 
in brachio , ſecundum morem Eccleſiæ, quia alii Reges ſolùm unguntur 
in brachio, & inungi in capite fit prærogativa Summi Pontificis, in ſua 
confervatione, ad quod videtur 11 „ qudd S. Remigius nullo 
modo talem unctionem feciſſet, niſi ſulcepifſer ex revelatione; nam 
Reges Franciæ in hoc Summis Pontificibus comparantur in ſuo genere, 
quia ſicut unctio capitis Summi Pontificis demonſtrat in eo plenitudi- 
nem poteſtatis obtinere a Deo immediare , licèt electio ſua fit mediante 
conſenſu Eccleſiæ, & ab ea dependere omnes Juriſdictiones ſpirituales, 
& gradus Eccleſiæ derivari, & ipſam a nullo alio quam a Deo. Ita un- 
Citio capitis in Regibus Franciæ, deſignat habuiſſe eorum Regnum origi- 
nem & poteſtatem in temporalibus à Deo, mediante ſucceſſione legiti- 
ma vel conſenſu populi , & ab eo recepiſſe Duces & Officiales Regni 
ſui poteſtatem derivatam in temporalibus, & non eſſe Reges eidem Im- 
peratori, aut alicui ſuperior} ſubjectos , ut in C. per yeneralilem, allega- 

| | to, 
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to. Deinde unguntur in brachio, quod eſt inferius capite, ut intelligant 
in ſpiritualibus ſe eſſe ſubjectos Eccleſiæ, & ad ejus tuitionem ſemper 
debere eſſe paratos, & tanquam fortcs athleras ad luctam & repugnan- 
riam , tam infidelium , quam tyrannorum eleQos , quod fit declaratum 
in quarto libro Reg. Legimus quòd cum Dominus veller deſtruere Do- 
mum Regis. Achab execrabilis propter ſua delicta, mandavit Heliſæo ut 
mitteret unum de Diſcipulis, qui portaret cornu olei unctionis, & un- 
geret Jehu ſecretè, ne percipererur ab Achab Rege; & hoc fuit in ſig- 
num, qudd per talem unctionem non ſolùm eligebarur à Deo, ſed da- 
batur ſibi fortitudo & robur ad rem arduam exequendam; nam ſtatim in 
bello occidit Regem , & veniens ad domum Regis juſſit in principio 
occidi uxorem. Addo etiam qudd Reges Judæorum ungebamur in capite, 
ſecundum Nicolaum Lyram, | & t unctio in —— & oculos , 
ad modum Coronæ. Diadema etiam quo coronabantur fuit in Templo 
ſervatum, quod idem Nicolaus notat ſuper 3. k R. C. 13. ex quibus conclu 
ditur Eccleſiam Sanctam deberi venerari ; metitò Reges Francorum, cum 
per ſingula privilegia armorum & unctionis poſſit intelligere præ eæteris 
eſſe electos in favorem ejus & deffenſionem juſtitiæ & fidei & totius po- 
— Chriſtiani; & toto poſſe quætere illius Regni exaltationem & ro- 

ur; magnumque crimen 1ncurrere ,- quicumque inter Pontificem Ro- 
manum & Reges Franciæ diſſenſionem aut zizaniam introducunt; gran- 
de quoque fore crimen eorum , qui per bella injuſta, aut alias vias in- 
debitas tantum Regnum debilitate intendunt, cum hæc & ſimilia ce- 
dant in deſtructionem fidei & periculum totius populi Chriſtiani. Sola 
enim Eccleſia & Reges Francorum, dum tamen unanimes forent, ſuffi- 
cerent compellere Chriſtianos Principes & cæteros populos, tam ad ve- 
nerationem & obedientiam Sanctæ Eccleſiæ, quam ad propulſandas Ty- 
rannorum violentias, & culturam fidei ab Infidelibus protegendi: & ex 
ſubſtractione tanti auxilii nihil aliud expectatur quam quod in Apocalip- 
ſis X. prævidit Joannes, cum inquit: exſiccabitur fluvius Euphrates, 
ut paretur via Regibus ab ortu ſolis. Cujus intellectus eſt 94 per in- 
traneas diſſenſiones & mala exempla perditur devotio populs, five Impe- 
rii Romani; & tunc fine deffenſore manente Eccleha, Reges Infidelium 
terras Chriſtianorum occupent; quod Deus avertere velit ſua clemenria , 
& pacem urianimem inter Eceleſiam & Regem , tam Francorum, quàm 
alios ſuſcitate. Amen. 


Er le vingt-un jour dudir mois de May les Ambaſſadeurs de ladite Li- 
ue vindrent pardevers nous pour nous ſignifier qu ils avoient eu reſpon- 
e de leurs Seigneuries , priant que ce jour meme feiſſions donner au- 

diance par noſtre Saint Pere, & nous tranſportaſmes devers lui, pour 

xcelle avoir, ce que leur accordaſmes, incontinent nous tranſportaſmes 
devers noſtredit S. Pere & lui ſuppliaſmes pluſieurs fois qu'il lui pleuſt 
donner audiance & nous feiſt reſponſe que ceux de ladite Ligue avoient 

audiance devant les Cardinaux depures ce jour meſme a vingt heures, 2 

Iaquelle heure nous & auſſi les Ambaſſadeurs du Roy d' Angletetre; en- 

ſemble ceux de ladite Ligue, nous tranſportaſmes a I Hoſtel du Cardinal 

de Rouen, auquel ſe faiſoit toujours Vaſlemblee deſdits Cardinaux de- 
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: puts , auſquels les Ambaſſadeurs de ladite Ligue dirent qu' ils avoient 
1479. mandement de leurs Seigueuriesde non declarer les reſponſes nouvelles, 
- qu'ils avoient cues ſinon 4 la perſonne de noſtredit S. Pere & d'iceux 
Cardinaux; leur priant qu ils intercedaſſent envers noſtredit Saint Pere 
leur donner audiance en ſa preſence; ce que iceux Cardinaux leur accor- 
derent, & ſur le ſoit noſtredit S. Pere nous feiſt ſcayoir , & auſdits Am- 
baſſadeurs d'Angleterre & de ladite Ligue qu'il leur donneroit audiance 
le lendemain vingt heures; & cependant nous enſemble leſdits Ambaſ- 
ſadeurs d' Angleterte doubtans & aucunement adverris que leſdictes teſ- 
ponſes nouyelles que faire debyoient les Ambaſſadeurs de ladite Ligue 
ne portojent aucun nouvel effet, ne autre choſe ne preſenteroient 3 
noſtredit S. Pere, ſinon ce qu' ils avoient preſentes par avant, fuſt par 
nous tenu conſeil touchant les Inſtructions nouvelles que leſdits Ambaſ- 
ſadeuts & Maiſtre Louis Touſtain nous avoient 3 enſemble les 
Lettres de creance du Roy noſtredit Seigneur, deſquelles Lettres & In- 

ſtructions la teneur s enſuit. | 


A Nos ams & feaux Conſeillers, les Sire d Arpajon, d'Ambres Preſi- 

ſident de Thoulouſe, & autres Ambaſſadeurs, par nous envoyes devers 
noſtre très- Saint Pere; Meſſieurs, depuis votre partement; Monſieur 
mon couſin le Roy d Angleterre mia fait ſgavoir qu il deſire bien s em- 
ployer 2 la paix d Italie, & a cette cauſe a envoye a Rome une ambaſlade 
de vers noſtte S. Pere, & a fait paſſer par moi un Docteur pour m' en adver- 
tir, auquel j ai charge s adreſſer à vous, & lui ai baille pour l'accompa- 
gner juſques-la Maiftre Louis Touſtain mon Conſeiller, Maiſtre des 
Comptes & Secretaire , & pour ce ſur le tour le plaiſir que faire me de- 
ſirez, je vous prie que quand ledit Docteur ſera par-delz , que vous lui 
monſtriez & communiquiez tout ce que vous aurez faict, & lui faictes 
tout Phonneur & plaiſir que vous pourrez, ainſi que vous dira Maiſtre 
Louis Touſtain, lequel veillez croire ; & ſi deja eſtiez partis, attendez le- 
dit Docteur en quelque lieu on il vous fera ſcavoir, afin que vous com- 
muniquiez enſemble de rout. Et adieu, eſcript aux Forges- lès-Chinon, 
le quatorzieſme jour de Mars. Ainſi ſignè LOYS. Prrrr, 


Inſtructions a Monſieur Louis Touſtain de ce qu aura affaire en allant d 
Rome en la compagnie de Monſieur le Dofeur d' Angleterre, 


"i P REMIEREMENT pour tout le chemin durant le Royaume lui ferez 
1 faire Thonneur appartenant, auſſi par les Italies. 
4 Item. Si trouvez les Ambaſſadeurs en chemin, vous leur donnerez les 
Letrres que le Roy leur eſcript, & ſcaurez d'eux ce que auront faict & 
ferez tout entendre a Monſieur le Docteur, & tous enſemble avec ledit 
Docteur delibererez ce qu il aura a faire par-dela, _ 
Item. L intention du Roy eſt de faire la 2 en Italie, pour pouvoir 
pourveoir contre des Infidelles & faire ceſſer la guerre. ; 
Item. Si noſtre S. Pere le Pape, le Roy Ferrand & autres veulent faire 
plainte des Florentins ou d'autres de la Ligue d'Italie, le Roy noſtre Sei- 


gnęur, prendra la charge avec le Roy d Angleterre pour faire 1 3 
| CNacung 
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chacune des mas „ainſi qu'il ſera honneſte & raiſonnable. 


Item. Noti 


erez à un chacun par- là od vous irez comment le Roy no- 


1479. 


ſtre Sire & le Roy d Angleterre font tout un & d'un meme vouloir & 


propos. 
, pe Serez en compagnie de Monſieur le Docteur, tant que ſon bon 
plaiſir ſera, & lui ferez tout entendre des matieres de pat- dels. 

Item. Si ceux de lambaſſade ſont par · delà, faites leur faire tout ce 
qu' avez en charge & auttement, ainſi que le Roy leur en eſcripr. 

Item. Ledit Maiſtre Louis Touſtain dira 4 Monſieur d' Arpajon, au 
ſecond Preſident de Thoulouſe & autres Ambaſſadeurs que le Roy a en- 
voyez dernierement devers noſtredit S. Pere, que en quelque lieu qu'ils 
ſoient, ils attendent ſans departit les nouvelles de ce que l Ambaſſadeut 
d' Angleterre aura beſognè devers noftredir Saint Pere. 

Item. En paſſant par Milan & Florence ſgaura avec Madame de Milan 
& ſon Conſeil & auſſi avec le magnifique Laurent & la Seigneurie de 
Florence, ce qu'il leur ſemblera eſtte à faire en ces marieres , & ſelon 
qu'il trouvera avec madite Dame & ſondit Conſeil y beſongnera & non 
autrement, tant de prendre treves , que du tems & condition d'icelles; 
car le Roy n' entend autrement y beſongner. Faict le ſeizieſme jour de 


Mars Van 1478.“ Ainſi ſigne Borix us vs JutLis, Ex mandato Domini 
noſtri Regis. | ; 


Et eue deliberation ſur ce, & meſmement atrendu la requiſition des 
Ambaſſadeurs du Roy d'Angleterre , qui nous requirent que nous & eux 
enſemble euſſions a ſupplier & requerir à noſtre S. Pere, que ſon bon 
plaifir fuſt de faire cette honneur aux Rois de leur remettte la pacifica- 
tion deſdites differences, queſtions , diſſenſions & guerres d'ltalie, & 
lui offrir que iceux Roys en prendroient voulentiers la charge & peine, 
& garderoient a leur povoir l' honneur & droits du S. Siege Apoſtoli- 
que & de ladite Illuſtriſſime Ligue, & en ſuivant la teneur deſdites in- 
ſtructions & explications de la creance dudit Touſtain, affirment tou- 
chant le dernier article deſdites inſtructions que le Roy entendoit iceluy 
article en tant que concernoit le tems & forme, de faire & prendre les 
treves & que ce fuſt à tout le moins pour deux ans, & au regard de re- 

querir la remiſſion que le Roy l' entendoit abſolument, & pareillement 
nous dict le Docteur Ambaſſadeur d' Angleterte, qui eſtoir venu avec 
ledit Touſtain, diſant outre que les Ambaſſadeurs de ladite Ligue eſtant 
vers ledit Seigneur l'avoient ainſi voulu & conſenti: a cette cauſe accor- 
daſmes auſdits Ambaſſadeurs d Angleterre, & concluſmes enſemble de 
5 N ladite remiſſion en certaine forme rediger par eſcript deſſous 
inſerée. 

Et le vingt-· deuxieſme jour dudit mois de May nous, enſemble les 
Ambaſſadeurs d' Angleterre & de ladite Ligue nous tranſportaſmes par 
devers noſtredit S. Pere, & Cardinaux pardevant leſquels les Ambaſſa- 
deurs de la Ligue par la bouche de lOrateur Venitien diſt & expoſa en 
effet qu'ils avoient eu reſponſe de leurs Seigneuries , c'eſt aſſavoir qu'el- 
les avoient delibere de ne faire autre reſponſe aux demandes de noſtre- 
dit S. Pere, ne faire autre choſe ſinon ce qu'ils avoient reſpondu & 
offert paravant , & qu'il eſt contenu cy-deſſus z & outre que ou cas que 

r noſtredit 


* Vieux 
ſtile, ceſt- à. 
dire 1479. 
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tate, amore & confœderatione ſingularibus conjuncti, informari de pro- 


ultrò citròque tranſmiſſis, de novo ſuos magnificos Oratores hic præ- 


videtur non eſſe ſufficienter ſatisfactum honori Eccleſiæ, Sanctitatique 


— 


n'auroit accord —— 
les offres deſſuſdites, qu ils ſe departiſſent de Rome & s en vers 
leurs Seigneuries; leſquelles mertroient peine de eux deffendre, & de 
oſter les mauvaiſes herbes d' Italie; auſquels Ambaſſadeurs de ladite Li- 
gue noſtredit Sainct Pere diſt qu'il eſtoit fort emerveille de ladite reſ- 
ſe. Premierement, de ce qu ils ne vouloient venir à raiſon, ne de- 
battre ſes demandes; car il avoit roujoues offert & offroit encore qu elles 
fuſſent adviſces & debatues, pour raiſon, & celles qui ſeroient rai- 
ſonnables fuſſent reſequtes, & encore eſtoit plus emerveille du terme 
de huit jours à concluer la paix, diſant qu'il n'eſtoir poſſible; cat ne le 
debvoit , ne pouvoit faite, ſans le faire ſcavoir au Roy de Naples & 
Communauté de Siene, ſes allies & confederes. D autre part, eſtoir 
2 fierre a eux & grand deshonneur au Sainct Siege Apoſtolique de 
hui prefiger terme, meſmement ſi brief à concluer ladite paix, & que 
c'eſtoit autant a dire, vous ferez la paix dans huit jours, autrement vous 
aurez la guerre: que ce n eſtoient les termes qu on devoit tenir au Vicaire 
de Jeſus-Chriſt , & qu'il ne Vavoir aink fait 4 eux, ains leur avoit donné 
tous les termes qu'ils avoient voulu. Toutesfois adviſeroit avec leſdits 
Cardinaux dedans leſdits huit jours ce qu'il devroit faire & reſpondre; 
& lors nous, enſemble leſdits Ambaſſadeurs d' Angleterre, filmes ladite 
requiſition de la remiſſion en la forme qui s enſuit. 


B Eariflime Pater, ſæpenumerò Sanctitati Veſtrz & Sacro Collegio ex- 
plicavimus ſanctiſſimum propoſitum, piumque deſiderium Chriſtianiſh- 
mi Regis Domini noſtri ſuper pacificatione belli, periculaque paratiſſi- 
ma, quæ evidentiſſimè ex dicto bello evenire poſſent atque accident, ſi 
paci non conſulatur. Expoſuimus & pendente tempote, quo hic reman- 
fimus Chriſtianiſſimus & ſereniflimus Reges Francorum & Angliæ affini- 


rogatione pacis Italiæ, & de præmiſſis perieulis, quæ ex ipſo bello eve- 
nire poſſunt concorditer & unanimiter litteris & ſolemnibus Legatis 


fentes ad Sanctitatem Veſtram deſtinarunt, & die heſterna intelleximus 
magnificos Oratores illuſtriſſimæ Ligæ, & magnificum Otatorem Senen- 
fem , certas litteras legentes & denunciantes reverendiſſimis Dominis 
Cardinalibus deputatis fractionem depoſitionis, ſeu fuſpenſionis armo- 
rum, bellumque fuiſſe apertum, & non ſolùm per morem in Iralia ſo- 
litum, quinimò per incendia, hominumque inſidia, quòd bellum ſi 
continuetur, erit cauſa deſtructionis Fidei Catholicæ, Sanctæ Sedis 
Apoſtolicæ & totius Italiæ. Eya ergo, Beatiſſime Pater, pro tantis peri- 
culis paratiſſimis evitandis, nos omnes inſequendo mandata & inſtruc- 
tiones noſtras priores & poſteriores Sanctitati Veſtræ ſupplicamus ut dig- 
netur hoc ſanctiſſimum opus amplecti, & tanquam bonus pater univer- 
falis, capere conſilium pro filiis fuis, ptæſertim conſideratis, mulripli- 
catis ipſius Chriſtianiſſimi Regis precibus, & fi forte eidem Sanctitati 


Veſtræ ac Sacri Collegii ſuper difficultatibus, quæ poſſent fieti; * ſete- 


niſſimi Reges, bonum, utilitatem & conſervationem Fidei Catholicæ, 
| | Eccleſiæ 
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Eccleſia Sancta fumme deſiderantes, ac illis deſervire cupiumt, & offe- — 


runt ſe promptiſſimos & paratiſſimos onus, laboremque poſſibilem paci- 
ficandi ipſas difficultates ſuſci ſi Sanctitati Veſtræ Sacroque Colle- 
gio, ac illuſtriſimæ Ligz , illius magnificts Oratoribus remittere 
placuerit, offerentes ho 
que Collegii, ac illuſtriſſimæ Ligæ conſervare, prout jus & ratio fuade- 
bunt, & ſicuti apertiùs per _ magnificos Oratores ſereniſſimi Regis 
DAMBRES, DE MORLHON , DE CARMAINQ, Tous rAlx. 


Er le l enſuivant, dernier jour de May, noſtredit Sai nct Pere 


manda tous les Ambaſſadeurs d' Angleterre & de la Ligue, enſemble plu- 


fieurs autres Ambaſſadeurs, tranſporter au Palais devers lui, & leſdits 


Cardinaux aſſemblès, avec grand nombre de Prelats, pour faire la reſ- 


ponſe aux Ambaſſadeurs de la Ligue, pardevers leſquels & autre grand 
nombre de gens, noſtredit Sainct Pere bailla par eſcrit ſa reſponſe, & 


= {on Secretaire la fic lire publiquement, de laquelle la teneur sen- 
uit. | | 


D Ilectiſſimi nobis in Chriſto Fratres & filii , proximo Februario ve- 
vientes ad nos dilectos filios Oratores Chtiſtianiſſimi Francorum Regis, 
pro noſtra in eum Principem ſolità caritate, læti ſuſcepimus; auxit læ- 
titiam miſſionis tam longinquæ cauſa; ad pacem enim in Iralia procu- 
randum dicebant venite; ad ea etiam juvanda quæ Chriſtianæ Religioni 
permultum ſunt neceſſatia. Primis adventũs ſui diebus petentes audirt , 


nulla intermiſsa mora, audivimus impulſam Majeſtarem Suam ad mit- 


rendum aiebant, non modò charitate Sedis Apoſtolicæ & zelo Dei, quæ 
illi ſemper ſummus fuiſſet, ſed flebili etiam oratione eorum, qui no- 
mine Italici fœderis ad illam veniſſent. Retulerunt enim eidem Majeſtati 
compertum eſſe præſenti anno Turchum non parvo cum exercitu Chri- 
ſtianos agreſſurum; propterea pro Italica pace ſupplicarunt, pollicentes 
Ligam ipſam & Majeſtatem Suam huic in Turchos expeditioni omnem 
conatum præſtituros. Neque verò amicabilis Deo Rex majori ſtudio ad 
conſtituendam pacem videbatur intendere, quam ad Fidei deffenſionem, 
2 ad honorem, ad privilegia, ad Eccl. &totius Cleri libertatem ſervan- 
am; ad procurandam etiam de illatis nobis injuriis ſatisfactionem. Cre- 
didimus, ut æquum eſt, Chriſtianiſſimo Regi ſuo & Ligæ nomine pacem à 
nobis tanto ſtudio per Oratores ſupplicanti ac omnium nominein eam ex- 
peditionem plurimum offerenti. Egimus pro meritis gratias; pium magni 
Regis defiderium laudibus, quibus potuimus, extulimus necnon vinci nos 
tanti boni affectu monſtravimus; quippe qui ad noſtram pacem conſer- 
vandam, ut ad alienas omni diligentià reducendas , ab initio Apoſtola- 
rus noſtri in hunc diem, nec laboribus, nec impendiis, nec Legationi- 
bus in omnem partem demiſſis peperciſſemus: ad unum pacatis rebus 
quærentes, ut tandem ad præſidium labentis Fidei conveniretur. 

Non ita multos poſt dies iidem Oratores , ſicut inter nos, atque ad- 
verſantibus nobis mediatores acceſſerant; ita media quædam ad conve- 
niendum ſcripta dederunt, integritatem, WN ſapientiam de- 

2 voti 


honorem & jura Eccleſiæ, Sanctitati Veſtrz Sacri- 


gere poruerit, Sic ſignatum , ARPATON » 
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voti Regis monſtrantia : judicio tamen noſtro & venerabilium fratrum 

147%, noſtrorum , ad honorem Sedis , quem in primis ſervatum volebant, ſa- 
tis non plena documenta parirer omnia & inſtructiones & mandata filial 
libertate exhibuerunt, plura a ſuo Principe non habere aſſerentes, quam 

|  quz nota eſſe nobis tractatum initio voluerunt. Omnibus autem diligen- 

ter inſpectis, inter frattesque eommunicatis ſumma ſpes fuit, Principe 
Chriſtianiſſimo adjutore, Iralicas vires tandem coituras in unum, & 

quod antehac aſſequi nulla diligentià potuimus, viſuros nos paulò poſt 
vexilla atque arma Chriſtjana in obſequium Domini in ſuos hoſtes pro- 

cedere. Acquievimus eam ob ſpem, ut Confœderatotum Oratores qui 

ad nosvenire dicebantur , expectarenrur ad recognoſcendum juſtam pa- 

tris correctionem venturos putantes: ided & venientes honoravimus , & 
poſcentes auditi, ſine dilatione audivimus, qui per Regem ipſum Chri- 
ſtianiſſimum ſcripta dicta, & Ligæ nomine oblata, non ſolùm compto- 

barunt, ſed ipſi quoque eadem vehementiora reintegrarunt , & Italiæ pa- 

cem, ur perfido Turco reſiſtererur , quantd maximo ſtudio potuetunt 
concorditer efflagitarunt, ſuoſque in expeditionem promptiſſimos atque 
paratiſſimos | conarus ] obtulerunt. 7 7 

Gratias egimus Deo noſtro, à quo hac tempeſtate tanta Chriſtiano- 
rum omnium corda pro Fidei deffenſione ad pacem commota credeba- 
mus. Et ipſi nos, quanquam nuper lacefliri eſſemus, venimus toto animo 
in pacem ipſam, in quam noctes atque dies cogitabamus cogitamuſque; 
ſed longe aliter , atque de ipfis ſperabamus , aur ipſt Oratores pollice- 
bantur, res ipſa ſubitò 3 Nam ut primùm de pace tractari cœp- 
tum eſt, ſupervenetunt Venetorum Litteræ, nuncium ipſis paci & tori 
Reipublice Chriſtianæ pernicioſiſſimum afferentes, quibus ſe pacem 
cum Turco iniviſſe ſignificarunt. Indoluimus pro Fidei causa vehemen- 
rius z & quia potiſſimùm conficiendæ pacis fundamentum ſubmoveri ex 
hoc videbamus, nec minds ipſius Regis Chriſtianiſſimi gratià, in cujus 
dedecus maximopere redundat, qui dam ſe hujus pacis ad Ligz requiſi- 
tionem auctorem profitetur 3 ab us tamen pro quibus orabat tam 1njn- 
riosè contra Fidei cauſam affectus fuerit. Nos autem nihilominus deſide- 
rantes pacem ipſam & fidei deffenſionem: ad pacem media ſcripta ſtatim 
obtulimus, tantùm ad Gallicorum| Oratorum] media ea addentes, quæ in 
honorem Dei & mattis Eccleſiæ firmitatemque pacis Italicæ nobis & fratri- 
bus neceſſaria videbantur, identidem admonentes ut fi quid in iis, vel 
minus æquum intuetentur, venirent ad nos, aut ad fratres eoſdem 
Irent , quos ad hæc tractanda ante deligeramus , proferrent quæ judicio 
ſuo non probarentur, futurum addentes, ut quod non probari juſte 
contingeret ad id emendandum non inveniremur difficiles: acceptis me- 
diis cum illa ad Principatus ſuos mittenda duxiſſent, duos viginti dies 
in ea expectatione conſumpri ſunt. Cam tamen interea temporis, vel 
ſaltem diſceptandæ rei causa , vel traducendi utiliter otii eorum nemo, 
aut nos, aut fratres noſtros adierit: tantum expectati ſuorum reſponſa 
neceſſarium dixerunt. 

Fatemur errotem, dilecti filii; dies tam multos interpoſitos ad ſanio- 
ra conſilia pertinere credidimus, quantdque inter eos conſulebatur diu- 
tiùs, tanto & juſtiùs & reverentiùs, ad ſalutemque animarum utiliùs 

reſponſuros 
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nibus notiſſimum eſt ; ad media nil reſpondentes, deponi tantùm arma, 
& cenſuras ſuſpendi immutabili voluntate poſtulavere : plura tamen 
eorum oratione , quam litteris recitatis edentes, quæ non mods à veri- 
tate aliena erant, ſed falſas in nos criminationes appertiſſimè contine- 
bant, quibus idcircò nec tunc teſpondendum putavimus, nec nunc quo- 


volumus. Reſponſo autem noſtro accipiendo dies tantùm octo conſtitue- 
rant , cum tamen ad ſuas deliberationes liberum nos illis tempus per- 
miſiſſemus. Hæc tamen licet ſe haberent juſtioriſque ad ſuccenſendum , 


nominis cæteris anteferentes, etiam de poſtulatis hujufmodi tam vo- 
luntarus cogitandum putavimus, ad fratres pro noſtri conſuetudine 
cuncta retulimus, nobiſcum & inter ſe ſæpe eſt diſceptatum. Dura res 
videbatur minuſque eſtimationi Apoſtolicæ dignitatis conveniens ad 
reorum, damnatorumque nutum nullam pœnitentiæ ſignificationem eden- 
tium, irrogatas pœnas ſuſpendi, dieſque tantùm octo ad eam ſuſpenſio- 
nem ediciperfusa & confus2 juſtiriz normà. Haud dubie apparebit ex reo 
Judicem & ex Judice reum conſtitui. Porrd autem cum cenſuræ ipſæ no- 
ſtræ ludibrio habitæ eſſent, Magiſtratuumque imperio interdictum nullibi 


1d ſuſpendi quod ſervatum non eſſet, id concedi quod ſibi peccatores 
ante ſn nt. Etenim fi cenſuras timebant, quzrebatur cur eas ſpre- 
viſſent; ſi non timebant, expediens non videbatur rem judicio peccato- 
rum non neceſſariam vel concedi vel peti. 

Præterea in cogitationem pariter veniebat non femper neceſſarium 
eſſe in conſtiruenda pace arma deponi: paces multas conſtitutas eſſe in 
Italia atque extrà, in quibus conſtituendis arma non ceſſavere; depoſi- 
tionem verò ipſam armorum ſatis apparebat, nec utilem inceptis noſtris 
elle, nee periculis multis vacare, quod & curſus noſtrz cortectionis in- 
terrumperetur, & interim delinquentibus augeretur durities; & in tam 
nuda , ramque præcipiti de deponendis armis petitione ¶aullum] verbum 
inveneritur quod ad ſecuritatem ſtatuum pertineret: in iis diſceptandi an- 
guſtiis publica caritas privatum noſtrum periculum vicit, deſiderio intentĩ 
ad ea quæ Gallici Oratores finem procurandæ pacis, & rationeſua & man- 
datis, & mediis Regio nomine ediderant , de jure noſtro difceſſimus, 
acquieſcendumque putavimus. Detrant enim & ſcripto tradiderant ſta- 
bile inprimis fœdus in Italia oportere conſtitui, quo ſua ſingularis præ- 
ſtari ſecuritas poſſet; inde arma Chriſtiana per nos, per Regem Ferdi- 
nandum , per Ftorentinos & Ligam ſumpta contra immaniſſimum Tur- 
cum converti, atque horum quemque copias ſuas , aur biennio aut 
triennio, prout neceſſarium judicaretur in ſanctum hoc opus conferri. 
Acceſſere ad inclinationem hanc noſtram fratrum noſtrorum judicia 
& Legatorum , Cæſaris ac Maximiliane Ducis fuaſiones , quorum ſem- 
der auctoritas apud hanc Sedem & valuit plurimùm & meritò eſt va- 
trura 5 arma & cenſuras, ut petitum erat, ſuſpendimus ad certam quo 
que rationem, facilius-conciliandi pacis ſumus eos hortati, rempora re- 
„ petentes, 


que reſpondete propofirum eſt. Qudd ſi illi quid reverentiz ſuæ in pa- 
trem fir, non attendunt, nos tamen parernt offieii in filios obliviſci non 


quam ad ignoſcendum cauſz darentur , deſiderium tuendi Chriſtiani 


obſervatum, omnibus in locis omnia prophanata, ridendum judicabatur 


teſponſutos eos putavimus. Sed qualis expectationis exitus fucrit om- n= 
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perentes , in quibus aden ratio in diſſenſione Potentatuum profuiſſe 


multùm invent 


ſtra ad ſuos hide 


eſt, reſponſo noſtro egerunt gratias, conſiliaquoque no- 

x perſcxipturos reſponſuroſque polliciti ſunt, necnon 
tim e quenti die ad media per nos data pertra at- 
* diſcutienda. Quieverunt ab ills. die res à Ducibus noſtris ; noſque 

pem pacis ingreſſi multùm de ſtudio deb ee ere remiſi- 
mus 3 apparatus tamen eorum interim non cellayere ad colligendas un- 
digg copias, vacuos tutoſque dies habentes amplins ſe munire, dies 
vero etiam ſupra viginti reſponſum ad poſtulata & ad. conſilia expectan- 
tibus nobis, adductiſque in ſpem publici fadens , ſanctæque in Turcos 
expeditionis, ut diximus , ecce reſponſum allatum eſt quale nuper om- 
nes audivimus de conſiliis quidem corum ſilentium fuit, media verd 
ſic recuſata, ut partim diſſimulata, partim neglecta, partim damnata 
non obſcure. appareant , ad ſalutem animi que pertinebant verbo uno 
omnia cluſa; emendaturos ſe pace conſtitutà reſpondent, ſi quid ante 
pacem eſſet delictum, arbittii videlicet, non obligationis ſuam eſſe cor- 
rectionem volentes, ut impunè peccate poſſint, cum libet pia inſuper 
ſancta, quæ impiè ac nefandiſſimè occiſorum Chriſtianorum Domini 
ſuffragia ac Cardinalis Legari detentionem, ambagibus quibuſdam ptæ- 
tereant. Quod videlicet infamiæ monumentum declinandum exiſtiment 
fi noſtrani eam infamiam putant æquo animo pet Deum ſuperflui officii 
curam deponant. 


Noſtra conſcientia pluries eſt nobis quam omnium ſermo & in bene- 


factis, quorum teſtis eſt Deus, malorum calumnias veras nobis laudes 


aſcribimus : diſcrimen injuſtz criminationis maluimus ſuhite, quam tot 
deffunctorum animas refrigerio juſto carere , quòd 11 ad ſe ipſas eam in- 
famiam referunt , impièque factorum deleri de civitate memoriam ca- 
piunt; ſunt haud dubie in ipſas & in mortuos duri. Ad iterandam enim 
contritionem, proximiſque ptæbendum exemplum, ſublevandaſque in 


-proximis extinctorum anumas , ſtare ante occulos peccatum non volunt, 


dare nimirum recuſationis ſuæ culpa hæc eſt non miſeticordiæ poſtulati 
noſtri. Ablata porrò in bello juſto ac neceſſario, noſtriſque adjutoribus 
data, reſtitui omninò in conditionibus pacis efflagitant. Diuturnum verò 
pignus noſtrum Burgi Sancti Sepulchri, cujus reddendi publica & certa 
ſunt documenta à conditionibus eiſdem ſejungunt, poſt pacemque con- 
fertam reſetvant; ut quod reſtituturos eos al vi numquam putamus, ſi 
in concilianda pace reſtituere non compellantur. De Duce Bari & fratribus 
Sforcianis , necnon de Roberto Sanſeverinate, itidem velut de Sancti 
Sepulchri Burgo & cæteris quæ ſine peccato non tenent, alienam rem à 
præſenti tractatu exiſtimant; quaſi vero neceſſarium non fir ad pacem, 
arma per dictos fratres mota conciliare, & pacis ante hac noſtra ætate ubi 
libet conſtitutæ non plures habeant ex incidentibus cauſis, quam ex ipſis 
belli initiis conditionibus relegant; ſuas quas ætate noſtra ipſi inter ſe 


S aliquando ferire plauùm videbunt, quod dicimus nec ab eorum exem- 


lis alienum aliquid poſtulatum ; ſubditum autem noſtrum Nicolaum 
itellium Civitatis Caſtelli civem patria ſua tyrannide pulſum reperen- 
dx tyrannidi quoridianis conatibus , ex Florentinorum — — iinminen- 
tem dignitati ſuæ non fatiſcunt eorum agro depellere, quaſi inter Poten- 
tatus 
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tatus vicinos id ſiepe factum non fuerit non conditionibus modd , ſed. 


_ D.criam\graria; cus 
nobis exiſtimant, ne quid damni Eccleſiæ inferat, dum in eorum fines 
habebitur: non 1 tes vicinam hominis preſentiam ſcandalo, turba- 
tionibus, i joque nobis futuram, ſeque manere in promiſſo, ſi in 
agro eorum con non noceat; non autem ſi ex illo in noſtrum tran- 
ſtens, tes noſtras perturber , pœnam quorum neglectui cenſuraram juſtè 
4 nobis dictam, totam rejiciunt , ut impunè in Deum peccaſſe, & in 
matrem Ecclefiara videantur, etiam ſatisfactionem noſtram eorumque, 
qui juſtum pro Eccleſia bellum nobiſcum ſuſcipientes, impendiis non 
pepercere, ſibi non nobis debiram volunt , quaſi bello cauſam non dede- 
rint , ſuiſque operibus ad corrigenda. peccata Eccleſiam non excita- 
Tint. , | | 7 
Conſimilis de Galerto Faventino eſt recuſatio in gratiam noſtram , qui 
illi tunc favebamus , præſidio rebus ſuis ſe fuiſſe demonſtrant, propterea- 
que ex eis quæ facta ſunt imitandum quicquam non cenſent. Hoc loco 
petete ab iiſdem non injuſte poſſemus, ut cum gratia noſtra an odio 
alieno in ſuffragium venerint 2 Si odio alieno cur noſtram gratiam præ- 
ferunt, Si gratia noſtrz quæ per Deum immortalem eſt cauſa , ut cam 
progeny nos fidelem tunc Galertum adjuverint , eundem nunc infide- 
lem ac proditorem proprer eoſdem nos corrigendum non putent ad ex- 
cuſandas excuſationes in peccatis 8 e pertinent. Id verò ante 
omnia nos contutbavit, & in altiſſimum gemirum duxit, quòd ad fœ- 
dus Italiæ, ſanctamque pro Chriſto in Turcos expeditionem tam durè 
reſponſum eſt , qudd mutatas dicant conditiones rerum ab eo tempore, 
quo ad nos acceſſere, hoc eſt, quod pax cum Turco Dei hoſte fir facta 
ptætereundum filentio , velut non neceſſarium fœdus & expeditionem 
exiſtimant apertius multo oratione priuſquam poſt modum ſæpiùs con- 
ceptum judicium judicantes. Veneti Oratoris pro ſe & Mediolanenſibus 
& Florentinenſibus orationem habentis dictam audivimus, à nullis quidem 
ia ſui admirarionem tractam & dolorem intellexerunt conſilii eorum ac 
propoſiti eſſe pacem cum Turco confectam firmirer, ut verbis ſuis utamur, 
inconcuſsèque ſervare. Bone Deus, de cujus gloria & nomine agitur, 
quo tandem Chriſtianorum tuorum reciderunt tractatus, & quem exi- 
rum indulgenria noſtra, patienſque expectatio tulit! Spe fol uniendo- 
rum in Italia Potentatuum, per eoſque tuendæ viribus conjunctis Chri- 
ſtianæ Religionis Oratores, non Imperiales modo, ſed Regios, ſed Du- 
cales, ſed ipſos quoque Confaderaros benignè accepimus, proſecuti 
honoribus fumus , preſto illis fuimus, mentem noſtram qualis eſſet ad 
pacem plenam illicò fecimus; criminationes etiam in nos falſò illatas, 
aterno animo tulimus, ac quandiu viſum eſt illis expectandas ſuas de- 
— hae non fine periculis noſtris putavimus. Media tamen noſtra- 
ad pacem oblata non audiere , conſilia obaudivere , poſtulata ipſa par- 
rim ambagibus vix intellectis elusa ; nihil porro quod honorem Sanctæ 
Sedis concernetret rec eptum, nihil conceſſum quod in Dei obſequium 
renderer , atque ut dubium null: Chriſtianiſſimo eſſe poſſet ita ab eis de- 
eretum reſponſumque eſſe, ut diximus noviflima oratione Veneti Ora- 
voris, noviſſimis litteris nudius octavus hic recitatis, eſt plane 1 
. in.» 


„ t aiunt, atque id ſatis efſe 1479. 
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1775. Rum, in codem eos Ss; oye in cadem recuſationę petſiſtere, 
1479 Adiebus iterum octo ad pacem concludendam , ſecundùm inhonneſta in- 
| e e eotum reſponſa, necnon ad ſuum diſceſſum indignè ſtatutum 
Romani Pontificis & imperatoris, & filii ſui & fratrum noſtrorum tot- 
que inſignium Oratorum quotidianis exhortationibus pacis auditis; quin 
& Regem ipſum Francorum deprecatorem pro iis accedentem interceſſo- 
remque ſe offerentem vix artenderunt. Propoſuit ille in mediis oblaris , 
ut Flotentini & Laurentius humiliter pro admiſſis tis, quæ impceni- 
tentium more nulla eſſe, vel levia videntur oſtendere, quam proptex re- 
verentiam Sedis Apoſtolicæ id ſe facturos recipiunt. A 
Quanta hic humilitas ſit, & quàm verborum noſtrorum ſenſui ſug 
N 8 congruant dicta! Vos Gallici Oratores cognoſcite ; additum erat, ut ab- 
ſolutionem in forma Eccleſiz conſuera depoſcerent; eam formam , cum 
ſatisfactionem negant plane rejiciunt; anniverſarium unum pro anima- 
bus occiſorum Rex pius probabat , nos verd ad ampliandam ſalutem 
perpetuum illud ſtatuebamus, num, cum apertè recuſent, de ſuo 
etiam verbum non faciunt. Promittendam, jurandam , obligandam ſecu- 
ritatem, etiam cavendam filialem obedientiam Eccleſiæ & Apoſtolicæ Se- 
dis, conſetvationem quoque libertatum & privilegiorum Eccleſiz cir- 
' cumſpectiſſimus Rex eſtimabar , ut videlicet non voluntati ſolum que 
fragilis eſſe ſolet, ſed Chriſtianifſimis vinculis honor in patrem 1nviola- 
tus continuaret , intentionem ea implendi, prout ſemper ſe feciſſe di- 
xerunt verbis mediis eſſe (oli oſtendunt; qualiter autem hactenus fuerint 
eorum geſta teſtantur, ad promiſſionem, obligationem, jusjurandum & 
cautionem verbum non faciunt ſatis tacendo negantes quod pudor & forſan 
. aperta oratione defugere. Fœdus inſuper generale Potentatuum Italorum 
ardens in obſequim Dei, Rex in medium afferebat, arma etiam noſtra, 
ut diximus, & Ferdinandi Regis, & adverſariorum nobis vertendo in 
immaniſſimum Turcum arbitrabatur, copiis per quemque per annum vel 
biennium vel triennium ſtipendio ſuo in unum collatis; ac illi pace jam 
cum Dei hoſtabus facta ſentire in hoc cum Chriſtianiſſimo Rege recu- 
ſant, gloriose ſe & omnes vires ſuas ad ſanctum id ſacrificium offerente; 
fœdus etiam & ſocia in defenſionem noſttæ Religionis arma apertè de- 
trectant; denzque beneficium abſolutionis compoſitis rebus impenden- 
dum peccatoribus bonitas ſua cenſebat; at verò · mediis nunc tam ſuis, 
quam noſtris per eos relectis aut diſſimulatis quid conſilii capiendum no- 
bis putemus , vertemur ad vos Itali & Confœderati Oratores, quorum 
causa hic agitur. | 
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Lamentamur primò coram Deo & Fratribus noſtris , cæteriſque Regi- 
bus in hoc loco preſentibus , vocem patris & plena ſalutis conſilia in 
hunc diem audita non eſſe, clementia noftra veſtros Prineipatus piè 
non uſos, plus apud vos armorum & belli fiduciam quam patris veſtri 
& matris veſtræ Apoſtolicæ Sedis caritatem obſervantiamque valuiſſe 
angimur, quorum tam longinquam miſſionem amiciſſimi Regis, curaſ- 

que ejus & vigilias pro nobis A „ ſanctumque pro fide propoſi- 
tum ſucceſſum per vos non habuiſſe. Identidem quoque Cæſarei culmi- 
nis ſuique cariſſimi filii , & nuper illuſtriſſimi Anglorum Regis Eduardi 
ſalutares exhortationes fruſtra fuiſſe; eorum certè pia judicia cum ho- 
* norem 


miliare & Religioni maximorum Principum conſentire ; vicem quoque 
miſerandæ Italiæ 8 gemimus, quz abAlumnis ſuis quorum pietas, 
natuta & meritis ſibi debetur præſidium expectare impendentibus ruinis 
ſuis hoc tempore nequit, hoſte acerrimo dominatum apud nos jamdudum 
quætenti viam calamitoſæ tyrannidis honeſtorum recuſarione apertam 
conqueritur nudiùs & etiam tertiùs, ut nihil ad reducendos filios intemp- 
tatum præteriremus; utque in deſperatione rerum pia ſaltem voluntas no- 
ſtra ante diſceſſum veſttum teſtata toti orbi relinquetetur, vocatis ad vos 
Oratoribus coram venerabilibus Fratribus noſttis poſtulandum ab eiſdem 
duximus, ut nobis declatent, ſi honeſtis conditionibus pacem eis dare- 
mus; utrum nobiſcum & cum Rege ipſo Ferdinando ad communem 


Chriſtianæ fidei deffenſionem concutrere vellent, ur fic ſtabiliendæ pact 


& Religionis Chriſtianæ ſaluti à nobis tantoperè deſideratæ conſulatur, 
quemadmodum ab ipſo Rege Chriſtianiſſimo oblarum , & a ſuis Orato- 
ribus in mediis affitmatum fuit, attento quod ſpiritualia & temporalia 
arma ad eum potiſſimum finem movimus, ut ſubmotis perturbatoribus 
in pace vivere & Sanctiſſimæ Fidei defenſioni totis viribus una cum reli- 
uis Chriſtianis Principibus intendere poſſemus, intendimuſque omni 
ſtudio ad pacem & tranquilliratem Italiæ, ram pro ipſo pacis commo- 
do, tùm vel maximè, ut inanimi conſenſu Reipublicæ Chriſtiane peri- 
culis contra immaniſſimum Turchum occurratis, ad hoc Frederici Impe- 
ratoris, Ludovici Regis, Ferdinandi Regis, & Maximiliani Ducis , Le- 
gati, ſigillatim à nobis rogati, conſciiſque verz Religionis & mandato- 
rum, quz a ſuis — habent, prono aſſenſu in hunc finem ſe 
miſſos eſſe, hancque ob cauſam mediatores, deprecatoreſque acceſſiſſe 
libetè reſponderunt, atque ita ſuaſerunt ut fuit rogatus. Subinde ſuo 
ordine Venetus multa quidem locutus eſt longi reſponſi: hic exitus fuit 
non poſſe Confœderatos de ſancto hoc opere quicquam ſtatuere aut pol- 
liceri, tantùm purare rationem tuendæ Religionis noſtrx omninò ſilen- 
— 3 rogati. poſtremd Mediolanenſis ac Florentinus Veneto aſſen- 
ere. 

Incertum eſt amodd qud vertamus ſpes noſtras , & qua ratione fideli- 
bus ſubveniamus in periculo poſitis; conjungendorum quidem Potenta- 
tuum & expediendæ ſalutis expectatio reſponſis veſtris adimitur , & co- 
natus omnes, tam Italorum, quàm Tranſalpinorum veſtra duritate 
frangunt. Vos tamen reſponſi noſtri exitum expectatis; quid reſpondere 
aliud poſſumus , quam quod ſemper reſpondimus , indigne licèt nos 
laceſſitos ac provocatos, ad pacem tamen tota mente inclinare; ſed 
etiam videlicer ad pacem quz tuta & ſtabilis fir, fructumque ferat in pubs 
cis bonis, eam denique quæ juxta tot clariſſimorum Oratorum poſtula- 
ta honore Dei, Sanctæque Apoſtolicæ Sedis pon careat. Immd ſi ab ini- 
tio attuliſſetis pacem, illicd habuiſſetis, mora in nobis non eſſet inven- 
ta * hanc quotiens afferetis, voti noſtri reddemini compores, ſtudio 
quietos vinci ab illis non patiemur : hunc eundem honorem ſi præ- 
ſtari modò, vel præſentia tempora vel concepta, vel hominum pec- 
cata non ſinunt, Deo illuminatore & miſericordiam faciente, cùm 
Tome V. 11 præſtari 
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notem Apoſtolice Sedis in conſiciendã pace meritò ſuaderent ac peterent. 
utique 8 vos tantd inferiores decuit animas veſtras Vieario Chriſti hu- 1 47 9. 
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GET” * ers omnibus horis parebunt 3 nunc verd neceſſita- 
veſtri 


tem diſe » quam aſſeretis, non adimimus vobis, liberi eſtis, 
manere autem ſi vultis, vel omnes vel aliqui tuti apui nos etitis, pa- 
terniſque affectibus habemini ſeduld forrafle , quam nunc 5 necnon 
videmus , necnon conciliandarum rerum occaſionem adjurore Deo porri- 


ger dies. In ea urgenda, eee a0 ad exitum, præſentia nimirùm 
veſtra facilitatem multam poteſt preſtare ita vos ad hoc ĩpſum horta- 


mur, atque invitamus, nihil inutiliùs dimiſſione tractatuum, cura n- 
do, con ulendo > ac perſiſ ſtendo gratia ſæpe & benedictio Domini in- 


E x outre diſt aux Ambaſſadeurs de ladite Lĩgue, comme deſſus, que 
$'ils vouloient demourer pour veoir debattre par raiſon ſeſdicts articles 
& demandes, qu'il eſtoir content que pat gens de bien fuſſent vus, & 


faire ce qui feroit trouve de raiſon & ce qui ne le feroit pas ſoit rejetteʒ & 


iceux Ambaſſadeurs de la Ligue reſponditrent qu ils avoient en mandement 
de leurs Seigneuries de non davantage attendre; mais eux en retourner, 
fur peine de perdre la teſte & qu ils ny debatreroient plus rien ne fe- 
roient autres choſes, & lors noſtredit S. Pere leur diſt qu ils sen pou- 
voient bien aller quand bon leur ſembleroit; & a donc les Ambaſſadeuts 
de ladite Ligue requirent à noſtredit S. Pere, qu'il voulſiſt mander & 
faire aſſembler le Concile general de FEgliſe univerſelle, ainſi que nous 

luſieurs fois avions tequis; noſtredit S. Pere leut diſt qu'il ne craignoit 
Ledi Concile general, mais eux le debvrotent bien craindre, meſmement 
les Venitiens qui avoient fait paix avec le Turc , & tenoient des places 


| & terres a VEgliſe, & que ſur ce adviſeroit avec leſdits Cardinaux : & 


nous, enſemble les Ambaſſadeurs d*Angleterre: nous tirafmes 4 part hors 


a ſalle dudit Conſiſtoire; & ſur ce eue deliberation concluſmes enſem- 


ble que attendu, que la paix eſtoit interrompue en la maniere deſſuſdite, 
ue nous debvions demander autre fois en grande inſtance ladicte remiſ- 
don eſtte faite aux Rois en la forme deſſus tranſcripte, ce que feiſmes in- 


continent & publiquement en la preſence des Ambaſſadeurs de ladite 


Ligue, des Cardinaux & autres deſſuſdits; & notredit S. Pere, ſur ce 
nous diſt qu'il auroit ſon Conſeil avec leſdits Cardinaux &adviſeroit s il 
le pouvoit ne debvoit faire, & nous en feroit reſponſe le plutoſt qu'il 
pourroit , & I Ambaſſadeur de Empereur pateillement requit ladite re- 
miſſion eſtre audit Empereur faicte, auquel noſtredit S. Pere diſt qu'il en 
adviſeroit comme deſſus. | | 

Le Mercredy enſuivant ſecond jour de Juin, nous, enſemble l Ambaſ- 
ſadeut d'Angleterre & ceux de ladicte Ligue fuſmes mandes nous ttanſ- 
porter devers noſtredit S. Pere & Cardinaux en la preſence deſquels & 
de I Ambaſſadeur de l' Empereur & autres Ambaſſadeurs, de — 
Rois & Princes; le Saint Pere feiſt ladite remiſſion au Roy Tres-Chre- 
tien noſtre Souverain Seigneur, au Roy d' Angleterre, & nomma un 
Legat, qui par lui ſeroit envoyé devers le Roy noſtredit Seigneur, & 
ilec feiſt lire publiquement par ſondit Secreraire ladite remiſſion, la- 


Auelle après nous a baille par eſcript dont la teneur S enſuit. 


Cum 


/ 


madvertentes diſſicultatem 


riot, ut de his o 


vult, ſalutar 
L CSG 
Haan Sandh: 


Rm ranquam in arbitros, arbitratores & amicabiles compoſitores com- 


contentarur huj 
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C Un ſupericebas bs dickes Ke ni Namen & Anglia Reges ank- 


ſanctiſſimum 


Dominum naſtrum oblata per Oratores ſuos Cain fas ſupplicave- 

omnibus di us compromiſſum in Serenitates ſuas 
is aliquis effectus conſtituendæ pacis ficur femper 
i differenrias in Legatum 


um, & przfatog Francorum 8 Angliæ 


promittere : ira tamen ut {i invicem concordare non poſſent in ipſo caſu 
diſcordiæ ex nunc Imperalis Majeſtas & Illuſtriſſimus Dux Maximilianus 
additi intelligantur: quod quidem compromiſſum durare debeat per ſpa- 
riumtemporis arbitratui Legati & prædictorum regum ſtatuendi; & quod 
durante dicto compromiſſo ceſſare debeant hinc inde offenſæ, & cenſuræ 
intelligantut eſſe ſuſpenſæ, dum tamen partes ipſæ firmarent compro- 
miſſum infra quinque hebdomadas à præſenti die computandas, quum 
Oratores ipſi ſupplicaverint qudd infra duos menſes fieri deberet. 


CCCLXXXIX. 


Remarques ſur le marigge du Roy 


* 


uc de Savoye , Fan 1457, 


Louis XI. avec Charlotte, fille de Louys 


1 mil quatre cens cinquante, Louys Dauphin de Viennois, de- 
puis Louys XI. du nom, Roy de France, fils du Roy Charles VII. 
ſortit de la Cour mal content, pour jalouſie contre ceux auſquels ſon 


pere avoir le plus de confiance , & s eſtoit remis de Vadminiſtration fr 


des principaux affaires du Royaume , & encore pour pluſieurs autres 
ſubjets qui à ce faire le meurent. Il ſe retira en Dauphine , & en Van 
mil quatre cens cinquante- deux, rechercha en mariage Charlotte de 
Sayoye, fille de Louys, Duc de Savoye, qui la lui accorda ſous le 
bon plaiſir du Roy Charles, & avec cette condition expreſle , qu'il 
ne Feſpouſeroit qu'au prealable il n'euſt ſon conſentement, Ce Trai- 
re de mariage mit en ombrage & defhance le Roy Charles contre le- 
dit Duc de Savoye , comme s il euſt eſte participant des deſſeins & 
mauvais vouloir de ſon fils, & pour ce reſolut de lui mouvoir guer- 
re. Mais par le moyen du Cardinal d' Eſtouteville, il ſe fit une en- 

treyeue entre eux, & le Duc Louys eſtant venu trouver Sa Majeſte, 
la contenta, enforte qu'il accorda lors en mariage ſa fille Yolande , 
avec Amedee, Prince de Piedmont , fils aiſne dudit Duc, mais a la 
charge, que pour Fheure , il ne fuſt paſſe plus outre au mariage de 
Charlotte avec le Dauphin Louys, ce que le Duc promit, & gacrda 
{a parole inviolablement; de maniere que, encore que le Dauphin 
demearaſt depuis plus de quatre ans en Dauphine, il ne vit point ſon 
accordee , — ce que Pan mil quatre cens cinquante-ſix, il ſe 
fuſt retire devers le Duc de Bourgogne, que le Duc Louys vint a Pa- 


ris, & obtint du Roy Charles que 


; 112 


adite Charlotte ſa fille peuſt aller 


ſe 


Tir de 
Edition de 
M. Gode- 
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ſe tenir avec ledit Dauphin, & quelques mois après la fit conduire & 
Pays-Bas devers ſon Ledit Dauphin eſtoit audit an mil quatre 
cens cinquante- deux 48 te vingt · neuf ans; car il naſquit Lan mil qua- 
tre cens vingt-ttois, & avoit eſtè mariéè en premieres nopces en Lau | 
I quatre cens trente ſix avec Marguerite, fille de Jacques 1. Roy: 
dEcofle ; Hot il genſuirt que ledit kouys , Duc de Savoye , teconnut 
Tauthorité & pouvoir, non-ſeulement d'un pere, mais d'un Roy ſou- 
verain en fait de mariage , qui ne ſe peut faire ſans ſon vouloir & 
confentement expres , par ſon prochain — ſueceſſeut à la Cou- 
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AVERTISSEMENT 
Df Moxnsttur GopErRor,. 


I'S Memoires de Philippe de Comines ont toujours eſté eſtimés pa 
tout ce qu il y a eu Thabjles gens; mais 2 12 trouve la 
grande partie de ce qui eſt arrive en France pendant le regne du Roy 
Louys XI. il y manque pourtant bien des choles , qui laiſſent un vuide 
dans I'Hiſtoite de ce temps. 3 wt ar | 

Pour y ſupplier autant qu'il ſe peut, on a forme ce Recueil qui eſt 
un compoele de pluſieurs pieces. J | 
La premiere, qui ſert de titre courant a Fouvrage , eſt I Addition 43 
I' Hiſtoire de ce og , compoſce par Monſieut Naude. L'eloge que Mon- 
fieur Sorel a fait de cet ouvrage, dans ſa Bibliotheque Francoiſe , me- 
rite d'eſtre icy rapport. 4; N 

Monſieur Naude qui a eſtè un des plus curieuæ & des plus | ſeatans hom- 
mes de ſon temps, fit autrefois imprimer un livre intitule : Addition 4 
I'Hiſtoire du Roy Louys XI. Ce ſont des reflexions & des remarques, non 
pas de ſimples narrations, On y voit des preuves fort bonnes pour montrer 
que la ang pot de nos Roys ont eſte inſtruits aux bonnes lettres, & princi- 
palement Louys XI. & on y trouve beaucoup d autres particularites tou- 
chant "50m regne. 5 

Le livre = ts devenu tres-rare , on a cru rendre ſervice au public en 
lui en procurant une nouvelle edition. | 

La 8 piece de ce Recueil eſt le Cabinet ( ) du meme Roy Louys 
XI. il eſt ainſi parle dans la meme Bibliotheque de Sorel. | 

On a imprime depuis peu un petit livre intitule : le Cabinet du Roy 
Louys XI. II contient quelques Lettres, Memoires & Inſtructions, qui 
qui ont eſte recueillies par ls oins de Monſieur Triſtan ] Hermite de Soliers, 
cela peut donner de Feclairciſſement a beaucoup d endroits de l Hiſtoire. 

Sa troiſieſme piece eſtTeloge (2) du Roy Charles VIII. par Monſieur de 
Bantome , dans lequel il y a pluſficurs particularites de la vie du Roy 
Louys XI. | . 

4 quatrieſme eſt la comparaiſon (3) du Reigne du Roy Louys XII. à ce- 
lui du Roy Louys XI. Claude Seifleleneſt PAuteur, ſon merite le fit par- 
venir aux dignites d'Eveque de Marſeille , & d'Archeveque de Turin, & 
il s'eſt rendu recommandable par quanrite d ouvrages & de traductions, 
dont Monſieur de la Croix du Maine a donne la liſte dans ſa Bibliotheque. 

La cinquieſme eft un Extrait {4)d*une ancienne Cronique qui contient 
ce qui s'elt paſſe de plus memorable en France & 2 la Cour des Ducs de 

OLE x Bourgogne. 


(1) Ce Cabinet eſt imprimE au Tome | (3) Cette piece eſt imprim&e page 284. 
II. de cette Edition, page 222 & ſuivantes. | dn meme Volume. 

(2) Cet Eloge ck imprimé au meſme |} (4) Cet Extrait ſe ttouve 3 la pagę 
Tome II. page 263. 173 du meme Volume. NIN 
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atoogne. Cette Chromique a deja eſte imprimee dans les Hiſtoires des 
Roys Charles VI. & VII. de Fimprimeric Royale, & ce ne ſeroit rien 
de nouveau, ſi les augmentations qui y ont eſte faites, & qu'on a tirces- 
de differens Regiſtres de la Chambre des Comptes de Lillo, ny don- 
noient un nouveau. luſtre , qui eclaircit pluſieurs points de cette Hiſtoire 
depuis 1461. juſques au temps de la mort de Chatles de Hardy, Duc de 
Bourgogne. ' 
 Enfin ce Receuil finir par des Rem 
ſut FHiſtoire du Roy Louys XI. compoſte par Monſeur Varillas. - 
Meffieurs Baluze , Bayle , le Grand, dw Bos, & autres Scavans ont 
deja cenfvre les ouvrages de cet Auteur, mais on lui a touj 5 


melanges d'Hiſtoire & de Litterature „ ſous le nom de Vigneul de Mar- 

ville , ſe contente de dire pages 162. 263. de ſon premier Volume, qu'il 
n'a pas bien ſepare le vray d avec le faux, qui ſe trouve dans les Memoires- 
qu'il a viſites , & qu'il fuppole eſtre + la Bibliotheque du Roy. Il auroit 
pi aller plus loin, & aſſeurer que la plus grande partie de ces Me- 
moires cités, nont jamais exiſtè, & que l Auteur en fe faiſant un plaiſir 

d' adjouſter des incidens Romaneſques, a ce qu'il y a de veritable dans 
ſes Hiſtoires , ne s eſt pas fait un ſerupule de les appuyer de citations: 
forgees. On en verra des preuves certaines daus ces Remarques, & fi 
quelqu'un trouve mauvais que Lon cenſure les ouvrages d'un homme 
mort & qui ne peut plus ſe juſtifier, on pourra lui repondre que l'on n'a 
d' autre vue que d eclaircir la verite , & que Monſieur Varillas a eſte bien 

heureux de n avoir pas eſte recherche ſur ce point de ſon vivant , puiſ- 
qu'on auroir pi lui faire fon proces , & que la moindre peine 4 laquelle 
il auroit dũ eſtre condamne , auroit eſte de demander pardon de ſes fauſ- 

ſes citations, ainſi qu'on y a autrefois condamnt Francois de Roſieres, (6) 
pour avoir mis pluſieurs faufleres dans ſon Hiſtoire de la Maiſon de 


Lorraine. 


Godefroy ſe trouvent dans ce IV. Vol. 
6) Le Procès verbal de pardon deman- 


tyre Menipce. p. 406. du T. II. Edition de- 


( 5 ) ces Remarques qui ſont de M. 195 de Roſieres, eſt imptim dans la Sa- 
1711. 


arquos (F)eritiques & kiſtoriques ,.. 


paſſe les 
citations ſur leſquelles il a voulu fonder ſes hiſtoriettes. L'Auteur des 
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207 Pierre AE Lecteur, il me ſemble que je puis à bon droit commencer 
Narthieu, £ Jcerte petite Preface par les paroles que Mathieu a inſertes fort ju- 
Hiſtorio- dicieuſement en la ſienne, ſur I Hiſtoire de laquelle il eſt maintenant 
graphe de queſtion. Comme Phlippes de Comines n'a pas tellement moiſſonnne cette 
Henry IV. campagne, gu'il n'y ait laiſſe quelques eſpics d recueillir aduſſi ne pen- 
a fait une ſesje pas avoir dit — & nettement toutes choſes apres luy 5 qu il 
2 Far n'y en ait encore pour exercer les autres apres moy. Le veneur eſt loue pour 
plc 1 3 chaſſer & pour prendre, mais il n'eſt pas blaſme pour n'avoir tout pris : 
Louys XI. il faut ceder quelque choſe au jugement , a la curioſit & d la diligence des 
Autres. Celuy-la n'enſeigne' pas bien qui enſeigue tout. Un autre eſprit 
trouvera encore de quoy $'eſgayer en cette belle & ample campagne de la 
vie de ce Prince. g 

Ne t' imagine pas toutes fois que cette Abprriox tenſeigne de nou- 
velles conqueſtes, ou des batailles & priſes de villes, deſquelles tu na- 
vois encore ouy parler. Car il eſt vray que ce dernier Hiſtorien & les 
deux autres qui Pont precede ne m'onrt rien laifle a dire de ces actions 
principales. Mais comme un Peintre ſe peut bien vanter d'avoir adjouté 
quelque choſe a un portrait, quoyque ce n'ait eſte ny la face, ni les 
pieds , ny les mains; auſſi me perſuade-je que ſi tu prends la peine de 
parcourir ces feuilles, qui en effet ne font mention que des actions les 
moins relevees de noſtre Louvs Xl. tu jugeras neantmoins qu'elles con- 
tiennent des vrayes Additions a ſon Hiſtoite; puiſqu une belle face ne 
ſeroit pas bien repreſentee fi l'on n' accompagnoit le front de ſes lignes 
& les yeux de leurs paupieres & ſourcils. Joint que Plutarque nous ap- 
rend par ſes Vies comme il ne faut tien negliger de tout ce qui a eſte 
Bic & dit par les grands perſonnages. C'eſt pourquoy ſi tu conſidere 
combien il eſt plus facile de connoiſtre les actions des Princes & parler 
de leurs victoires, que d' eſplucher & recueillir ce qu'ils ont fait en leur 
2 & dans l'enclos de leur Palais, tu advoueras auſſi qu' encore 
bien que ces premieres ſoient plus eminentes & relevees , celles- cy tou- 
tesfois ſont beaucoup plus penibles & laborieuſes à remarquer; ce que 
le grand nombre des vieux livres & divers Autheurs, d'ou jay tire ces 

preſentes, te fera, comme jeſpere , facilement reconnoiſtre. 
Et d' autant que toute ma preuve conſiſte en la depoſition de ces teſ- 
moins, jay cru qu'il me les falloit produire , comme font les Juges & 
Commillaires , ceſt-a-dire , ſans rien alterer, ny a leur ſubſtance, ny a 
| leur parole, ſuivant en cela & la raiſon & l' exemple de ce grand hom- 
Stam me Scaliger, lequel ayant rencontréè un Epigramme fort rude & bar- 
dwitio, bare, qu il jugeoit a propos d'inſerer en ſes Commentaires ſur Catulle, 
ſe contenta de dire: Hoc quamvis dignum eft elegantid ſeculi illius quo 
Ptteras ſcire barbaries erat, tamen ne quid ſine teſte dicerem, id æquo _ 
| | 4 


— 
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ic appoſui. Et ſi le grand nombre de ces paſſages que je rapporte, com- 
me diſent les Juriſconſultes, par ſaturam , eſt trop ennuyeux, je diray 
encore avec le meſme :. E. * Lector, iſtis patienter carere pote- 
ras , habent tamen quod te ſcire melius fuit quam ignorare. Et puis jaime 


zun mieux te donner cette nouveaute barbare , que non pas des 


tredites 


egantes & bien couchees , 


r f Fo mihi namque peroſum 
Recte dicta aliis iterum ſermone referre, pre . 
eſtimant que ce ne me ſera pas petite gloire de reſſembler en ce point 4 
excellent Peintre Zeuxis, les pieces & tableaux duquel eſtoient tous- 
jours recommandables par la nouveaure de ſes deſſeins. N 

Au reſte , comme ce livre eſtoit au Seau pour en obtenir le privilege, 
ce grand Genie qui en a la garde, & ſans la permiſſion duquel il ne pou- 
yoit ſortir en lumiere , me fit advertit par une grace & faveur ſpeciale, 
que jeufle à corriger Vendroirt de la page on je diſois que Maiſtre 
Adam Fumee avoir eſte Chancelier de France ſoubs Charles VIII. parce 
qu'il avoit ſeulement eu la Garde des Seaux , comme le plus ancien 
Maiſtre des Requeſtes a couſtume de Vavoir apres le deces du Chan- 


celier , juſques à ce qu'on en ait choiſi un autre a fa place, De quoy 


Lucian, is 
Zeux. ſive 
Antiocho. 


m'eſtant voulu non aſſeurer (parce qu'il faudroit manquer de jugement 


pour balancer les verites d'un tel Oracle, avec les teſmoignages con- 
traires de deux ou trois petits Hiſtoriens ) mais eſclaircit un peu davan- 
tage; & Monſieur du Puy ix ies #pros m' ayant communique pour cet 
effet le volume de ſes Memoires , ou il eſt parle des * de Fran- 
ce, jay remarquè᷑ en icelui qu en un Regiſtre du Conſeil de la Cour de 
Parlement de Van mil quatre cens quatre-vingr-treize , ſur la fin de Juil- 
let il y a ces mots: La Cour a ordonn & ordonne qu elle eſcrira lettres a 
Maiſtre Adam Fumee , Garde des Seaux. Et au meſme du 14. Aouſt ſui- 
vant : Ce Jour a eſte delibere que la Cour eſcriroit a Maiſtre Adam Fumee, 
Chevalier, Sieur des Roches, Garde de Seel. Er de plus, qu'il eſt expreſſe- 
ment portè au compte de Nicole Herbelot, Changeur du Treſor du- 
rant Pannee 1494. M. Adamus Fumee , Conſiliarius Regis & Magiſter 
Requeſtarum ſui Hoſpitii , & per ipſum Regem commiſſus ad > gas oe 
Sigilli in abſentid magni ordinati loco defuncti D. Guillelmi de Rupeforti 
nuper Cancellarii Franciæ, ad vadia que ſunt ad antiquo de 2000. lib. 
per annum, & totidem pro penſions annud nitul hic, eo quod ab aliquo 
tempore citra , ſolvuntur de denariis dicti Sigilli , ſed tamen de ſuis minu- 
tis juribus omnium Sanforum , Robbe , & Lignorum fit ſibi compotus & 
ſolutio inferiùs. Ce qui eſt encore confirme par cette Epiſtre, que lui envoya 
Robert Gaguin * ſujet de cette nouvelle Commiſſion , qui lui eſtoit 
ainſi eſcheue, laquelle je rapporteray en ſes propres termes, à cauſe que 
le livre des Epiſtres & Oraiſons de cet Autheur eſt fort rare, & merite- 
roit bien d' eſtte quelque jour r imprimè derriere {on Hiſtoire. Rob. Ga- 
guinus Adamo Fumeo Cancellariatum gerenti. 

Non permiſit morbus quo diu graviterque ſum afflictus, fortune tua gra- 
tulari; que gratiam atque dignitatem tuam fecit his diebus auctiorem, 
nunc morbo paulum levatus dare ad te litteras quxi, quò officium in te 
meum explerem ; itaque tametſi Guillermi mors mihi moleſta eſt , gaudeo 

Tome IV. K k tamen 


Epiſt. 7. 


De Rupe- 
forti. 
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tamen te Cancellarii loco afſidere , & juftitie adminiſtrationem tibi eſſe cre- 
ditam. Rerum enim humanarum experig 7 entiam abunde 1 — 1 
. OI gitur ita age ne 4 nes, nec 
fortuna recens hæc benignitas,ab amicorum pgs reddas alientem : 

rſuaſum enim miki eſt me corpore abſentem a tud non excidifſe memorid 
— ut perpetud hæreat precor. Vale, Parifu pridie Idus Decembris. j 
D'où tu jugetas, amy Lecteur, avec combien plus d'affurance ceux 
qui ont le maniment des affaires en arler, que non pas tous 
les Eſcrivains communs, ſur le rapport defquets Monſieut Ranchin tres- 
docte Chancelier de |'Univerfice de Montpellier s eſtant auſſi fondé, n'a 
pas moins — 2 moy en cette inſcription, qu'il a fait mettre avec 

ur 


pluſieurs autres facade du College Royal eſtabli en ladite ville. 
In Apolli- Adam. Tanks pacrid Turonenſi , tam gravitatis qudm nobilitatis 
— gloria inclitum & clarum Med: cine Detorec U 8 Montiſ- 


 peſſulani aluit , qui cum primò Conſiliarius Magiſfterque Requeſtarum 
ordinarius, ac Medicus primus Caroli VII. net T. atque 
Caroli VIII. Francorum Regum fuit , tantd probitate effulſit , quod 
Francie Cancellarius meritò tandem eſfectus fit. Dumque dierum ma- 


1 6 turus eſſet, Lugduni animam exhalavit. u. ccccc. 


Aſe in Epiſ. C'eſt pourquoy , tu nous excuferas tous deux, & tiendras pour tres- 
certain que ce grand Chancelier, (au jugement de Budee & de Gaguin) 

. Guillaume ou Guy de Rochefort eſtant decede , Maiſtre Adam Fumee 
Lib. 5. eut, comme nous avons dit, les Seaux en garde à cauſe de fa qualité de 
Doyen des Maiſtres des Requeſtes, juſques à ce que Anthoine du Prat 

fut eſleu pour ſucceder au defunct en cette Charge. Ce qui a induit Bu- 

dee de conjoindre immediatement en fon Livre de Aſſe ces deux Chan- 

celiers, Guy de Rochefort & Anthoine de Prat, ſans faire aucune men- 

tion d Adam Fumè e; au ſujet duquel il m'a eſte neceſſaire de dreſſer ce 

petit mot d' Advertiſſement, pour ſatisfaite, non- ſeulement a mon de- 

voir, mais auſſi à la verite de FHiſtoire , & a celuy-la particulierement, 

qui m'a tant oblige que de m' en faire advertir. 


* 
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IN DOCTISSIMAS ERUDITI VIRI 
or GABRIELIS NAup A1 Additiones. 


7972 Naben decus , Phabique Sacerdos , 
Abprrio gc R 


tam bene facta tua eft. 
Ut nil a Phæbo, ws ue parentibus addl , 
Et ml demi ex Ac 22 queat. 


3 


IN EASD EM, IN QUIBUS REGIS 
. DocTRINA, TYPOGRAPHIA , ET BARBARIES 
victa Seve. 


Lluftrem Rxcrs doctrinam; Artemque TyroRuM ; 
Pulſam & BARBARIEM , dum docet iſte liber; 5 
Barbaries pellit , Typus edit , Rex legit i N . 
Sic pretium libro quod dedit Autor , 


Janus Caecit. Faey. Philoſophor. 


Decanus , Reginæ Marris & N 
Medicus. 


— 8 — 


—— 


IN DOCTISSIMUM DOMINI NAU DRI 
HisTORIEA NOSTRA SUPPLEMENTUM , 
& alios ejuſdem labores. 


EPIGRAMMA. 


B Is tres præclaros tua mens Nauprz „ libellos , 
Bis tribus in Luſtris edidit , alta docens, 
Hoc niſi qui vidit vix credet , nam juvenilt 


Poſt Picux nullus rempore ; plura dedit, 
J. Jovyin Medic. Pariſ. 


+ 


—_ 
. - - 
* 
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' 


Opus DpocTIss. DE LUDOVICO XI. 
FTirancorum Rege. . 


1 5 REAerxer. 
P Elleus fi olim generoſo invidit Ackilli , 


Quod: verſu æternum vivat , Homere , tuo: 
Quid non invideant Regum tibi jure nepotes, © 
Vindice nunc tanto te, Lopoick „ frui 2 | 
Quos ft quidem abſtulerat male. ſanus livor honores g- 
Scriptis NAUDEDS reddidit ecce tibi. Anm 


m ClAkIssM vmT DOMINI NAUD1 


* 


Gvu1Do parmus Bellouacus, 
J FI Doctor Medicus Pariſienſis. 


A MONSIEUR NAU D E, 
Sur ſon Addition a l Hiſtoire de Louxs XI. 


'Sq Onfiderant les faits d'eternelle memoire 
Dun Prince que le Ciel fit ſeul eſgal a ſoy... 
J* admirois ſa grandeur , & diſois a part moy 
Qu on ne pouvoit plus rien adjouſter a ſa gloire.. 
Mals depuis que ay veu cette nouvelle Hiſtoire , 
Ou tu deperns ſi bien les vertus de ce Roy, | 
Jay ſoudain reconnu qu'il n appartient qu d toy 
D'eſclaircar le Soleil & de blanchir Pyvorre. 
Que tu dois a ce Prince, & qu'il te doit auſſi ! 
. Par luy ton nonr s acquiert de grands honneurs icy, 
Par toy. le. ſien vaincra le temps & Poubliance 
Mais entre les vertus que tu vas eſlevant, 
Lorſque tu nous fait voir qu'il fut plein de ſcience. 
Tu nous monſtte combien.ton eſprit eſt ſgavant.. 


COLLETET.. 


AZ 


ADDITION 


ADDITION 
*4- IZHESTOIRE 

DU ROY 
E GO ULTS N FL 


Contenant pluſieurs recherches curieuſes ſur Lhiſtoire 
de ce Roy. * 


Par GABRIEL VAUDE. 


ä . _—__ _— | FW _— —_—— 


CHRAPITTERE . 
Quelles ſciences ſont neceſſaires a ceux qui doivent regner. 


OMME il n'y a queſtion ſi triviale & commune en- 
tre les Politiques, que celle des Sciences & Diſciplines: 
eſquelles les Princes doivent eſtte inſtruits & enſeignes: 

pendant leur jeuneſſe, auſſi n'y en a-t- il aucune agitèe 
avec plus d obſtination d'une part & d' autre, ou de la- 
quelle on peuſt-dire avec plus de raiſon, 


— 
— 
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— 
 — 
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| 


Scinditur incertum ſtudia in contraria vulgus. Virg: lib. 


7 . . A: . 3 * » i » © . "EF . 2. Eneid. 
Ce qui arrive à mon jugement * parce que, effet ſuivant toujours la na- * CH M. 


ture de ſa cauſe , & chacun n ayant eouſtume de juger ni raiſonner des Nana 41. 
choſes propoſèes, que ſelon les diverſes diſpoſitions & habitudes, qui parle, 
par une longue pratique ſe ſont rendues les plus familieres & quaſi natu- 
relles: Ceux-la pareillement qui ont le plus ſouvent pris la plume en 
main pour $exercer ſur le ſujet duqueł il eſt maintenant queſtion , n'en 
veulent, ou pluſtoſt n' en peuvent parler & diſcoutit que conformement a 
leurs vieilles ind inations, & a la mode d' Ariſtoxenus le Muſicien, qui 
aſſeuroit lame n' eſtre autre choſe qu'un certain concert, & très- par faite 
harmonie excitce par le divers aſſemblage de * les parties de noſtro 
1 3. corps 33 


— 


In dedicat. 
oper. ad 
Val. Au- 


gull, , 


Lib. 3. 
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corps; ut fic (comme a fort jadicieuſement rematqus le Prince de T Elo. 
Fr nc fd TA Larine) ab arte ſud non recederet, Et en effet nous 
voyons la plus grande part des hommes ſcavans & lettres, & entre au- 
tres ceux · la principalement, qui pour avoir vieilly patmi les livres , nihil 
ex lis que in iſu habemus aut audiunt aut vident', ptononcer fort hardi- 
ment, & ce par I'advis de Platon, Beatas fore Refpublicas, in quibus gut 
1 phi regnarent , aut Reges philoſopharentur.- Adjouſtans qu Ariſtote 
a eſt de la m&me opinion, puiſqu en la Preface de la Rhetorique qu'il 
addteſſe a ſon diſciple Alexandre le Grand, il l exhorte be cette belle ſi- 
militudea embraſſer l Eloquence, & s addonnet du tout a la Philoſophie, 
xa3aT%p yep ie puaaxlindy cod] uvyiue , er Tis LvXis eunexlids ka- 
Jicuns reid2ia. Joint que comme il dit encore au 9. chap. dudit livre, 
nemo rerum imperitus gravis pore e Imperator. Et Vegece ſemble bien 
eſtre de la meſme opinion, lorſqu il aſſure T neminem decet vel plu- 
ra vel meliora ſcire, quam Principem cuj us dodrina pluribus poreſt prodeſe 
ſubjedis. Comme aul Flavius Vopiſcus, qui dit fort à propos parlant de 
FEmpereur Tacite; que nemo melius litterato pon Er que ainſi ne 
ſoit, les preuves & exemples qu'ils en apportent ſemblent très- legitimes 
& vallables: Car y a-t-il jamais eu un plus grand guertier & plus homme 
de bien qu Hercules? & neanmoins il nous eſt repreſente par le Poëte 
Archilocus, | | | 
Gradivi juxta per atrocia bella miniſter, 
Dulciague er mu nera pres wa 
Ainſi Epaminondas chez Plutarque, & Alexandre le Grand dans Juſtin, 


ſont grandement louez , comme Princes non moins ſtudieux des lettres 
humaines & de la Philoſophie, que de Varr militaire , & des moyens de 


ſe faire obeir. Ainſi l Hiſtorien Caſſius parlanr de 'Empereur Adrian, dit, 


fuit ſuapte naturd diſciplinis deditus, & ſtudiorum amator , in utrdque lin- 
gud impensè eruditus. Et le meſme eſt rapporte par Herodian de FEmpe- 
xeur Severe, qui preter bellicam gloriam, etiam civilibus ſtudiis clarus fuit, 
litteris doctus, & Philoſophie ſcientiam ad plenum adeptus. Ce que lon 
ut dire encore, & avec autant de verite, non- ſeulement des Empereurs 
domains Ceſar , Auguſte, Tybere , Marc Antonin, Tacite , & autres 
Roys & Princes de Vanciquite, mentionnez dans Elian en ſes Diverſités: 
mais auſſi de Rur très- celebres entre les modernes, comme de Char- 


lemagne, Robert, Francois I. Alphonſe X. Jacques V. & ſur tout de ce 


Comte d' Anjou Foulques Griſegonnelle, lequel pique de ce que le Roy 
Louys dls de Louys le Simple, & ſes Courtiſans s eſtoient mocquez de 
lui l'ayant rencontre parmi les Clercs en l Egliſe de Tours, il leur reſpon- 
dit fort hardiment, Nn Roy non lettre & un Aſne couronne , ne dif+ 


feroient en rien. Et enſuite de toutes ces autorites (1 2 „ils adjou- 


tent de plus, trois ou quatre raiſons qui leur ſemblent aſſez fortes pour 
bien eſtablir cette queſtion : Car, diſent- ils, ſe peut: il faire qu'un Prin- 
ce deſtitue de toute doctrine & de la connoiſſance des bonnes lettres, 

uiſſe jamais bien trouver les moyens tequis pour venir à bout de ſes af- 
— „choiſir avec jugement les Miniſtres de ſon Eſtat, ou reſoudre 


avec juſtice & quite les querelles & differens de ſes ſubjets ? ſe peut il 


faire 


JJ KOT. 10018:XLE. 6G 
faite que ſans Faide dicelles , il puiſſe inventer , connoiſtre & faire 
Areſſet les mnchines de guerre , deſigner & conduire les fortifications, 
haranguer les ſoldats, & conſulter & opiner à fur les divetſes ten- 
tontres qui fe preſentent? Bref , quand bien meſme les Roys n auroient 
point d autre intereſt de pw quelque tems aux eſtudes pour leut con- 
tentement particulier, & Feſtime qu ils s acquierent parmi leurs ſubjets, 
& les autres Monarques : ils concluent tontesfois qu ils Sy devroient ad- 
donner, 8 ce d autant plus volontiers que comme dit Epictete, Vul- 
lum ęſ ani mal homine dodrind ornato pulchrius. = he; 

Mais ceux qui favoriſent opinion contraire, ſcavoir les Soldats, Gen- 
rilhommes & Courtiſans, patlent bien en autres termes, & deffendent 
leur party avec beaucoup A ws de courage, darrifice & d'induftric : car 
faiſans liriere de toutes ces ſentences & allegations Grecques & Latines, 
ils diſcourent & raiſonnent tres judicieuſement, que tous les Eſtats & 
Monarchies ont pris leur naiſſance des Armes, & nont point des Scien- 
ces; que la puiſſante Republique de Rome a eu ſon commencement 
& ſon accroiſſement par les Armes, & non point par le moyen de la 
Robe, de la plume , ou des Lettres; que les noms de Miltiades, Cimon 
& Themiſtocles ſe ſont beaucoup plus illuſtres pat le moyen des victoires 
qu' ils ont remportèes à Marathon & autres lieux, que celuy de Solon 
avec ſes Loix en Areopage; que la renommee de Scipion eſt bien plus 

lorieuſe, & les entrepriſes de Ceſar & Pompee plus honorables, que 
b compoſition des Vers d' Horace, ou les Oraiſons de Demoſthene & de 
Ciceron; bref qu'il n'y a que les ames laſches, qui ne pouvoir ſup- 
porter les fanfares de Mars, ſe jettent dans les jardins des Muſes, com- 
me jadis Hippolite ſe mit au ſervice de Diane, pour fe ſentir un foible 
guerrier en amour. Joint que le Turc eſt Egalemenrt dreflea Fexercice des 
Armes & meſpris des Sciences. Er quand les Gors tavagerent la Grece, ils 
laiſſerent aux Grecs les librairies afin de les rirer de Fexercice militaire 
a des occaſions ſedentaites, & par ainſi amollir & effeminer leurs ge- 
nereux courages. 5 | 

Auſſi perſonne n'a eſte juſques àcette heure ſi ſtupide decroire que ceux 
qui ſuivent les Armes, qui meſpriſent & ſupportent d'un courage pareil 
les commodites & incommodires, qui ne font point eſtar des bleſſeures, 
& meſpriſent genereuſement leur vie pour parvenir au Temple deFhon- 
neur, ne meritent davantage de gloire & de recommandation, que les 
perſonnes qui paſſent inutilement leur vie a Fombre d'une Bibliotheque, 
& a s' entretenir avec les morts, teſmoin le Poere Cornazano, lequel 
combien qu obligè de favoriſer ſon party, confeſſe neanmoin: te ve- 
rite par ces beaux vers, qui ſont le commencement de ſon live, 

Fra Parte che ſi fan digne d honore 

A cui Vingegno human 7 induſtriato 
Militia e — „e la ſcientia un fiore, 
E tanto ottien militia el principiato 
Quanto e de queſti dui honor piu altiero 
O d'un trombetta, o d'un Principe armato. 


Del Yarre 


militare. 


Et de-la vient que ces Politiques de Cour fe rient tous les jours d'un Al- ane Kb. 
phonſe de Caſtalle, qui non content d'avoir perdu tout ſon tems ès eſtu- 2 della rag. 
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nes. D'on enfin ils eſtiment pouvoit conclure avec grande raiſon que la 


2 oratius. 
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tain livre avec toutes ſes gloſes, quoi qu'aſlez capable d'occuper plus 
de dix ans un habile Theologien, comme s il y avoit bien de Phonneur 
à perdre le titte de ſage Roy pour s acquerir celui de bon Aſtrologue. Er 


te 


gouverner pour ſe rendre victorieux & triomphant: & que par conſe- 


* contre ordinairement au milieu des 


eſtoit queſtion de nier abſolumenti que les lettres ſoient neceſſaires aux 


des d'Aftrologie , ſe vantoit davantage d'avoir leu quarante fois un cer. 


de-la vient encore qu ils {gavent bon gre a Taſſoni d'avoir dit libtement 
que noi habbiamo veduto il Re Giacomo d Inghilterra Beffeggiato, e Scher- 
nito, per haver voluto comporre libri, e fare del letterato , n'y ayant rien 
de moins ſeant à un Prince que de prendre la plume , ſi ce n'eſt pour 
Pexpedition de ſes affaires, ou pour compoſer quelque livre ſemblable 
à celui qu'avoit fait Auguſte , & qui depuis fut —.— a Tybere en 
plein Senat, in quo continebantur opes publice , quantum civium ſocio- 
rumque in armis , quot claſſes Regna, provincie tributa , aut vecłigalia & 
neceſſicares „ac largitiones, Or 22 ce faire il n'eſt point queſtion d' en- 

re les fables 4 Homere , de ſe rompre la teſte à ſcavoir un Poëte, 
d' apprendre la Theologie, Phyſique, ou Medecine, le long uſage, Vex- 
perience, le jugement, & un ſoin particulier a manier les affaires y ſer- 
vent plus que — lettres & ſciences de toutes les Univerſités. Trajan, 
Probus & Juſtinian furent ignorans , mais au reſte très-· ſages & vertueux 
Princes. Btaſidas, Francois Pizare, Nicolas Piccinin, Conſalve Ferrand, 
Francois Sforce , ne ſgeurent jamais lire, & eſtoient tous grands Capi- 
taines. Phalatis, Periandre, Denys, Tybere, Claude, Neron, Caligule, 
Julien I Apoſtar , eſtoient très- doctes, & ne furent que des Tyrans : 
Theodoric Roy des Gots, Corcuten Turquie , Alphonſe en Eſpagne, ac- 
quirent beaucoup de ſcience , mais auſſi ils perdirent leurs Empires: & 
la belliqueuſe Sparte s eſt rendue ſouvent maiſtreſſe de la ſcavante Arhe- 


vertu ne ſe peut enſeigner par les lettres, & encore moins [art de bien 


quent les Princes nen ont que faire, & ne s doivent en aucune fagon 
amuſer. 575 a | 
Ces deux opinions directement contraires eſtant ainſi propoſèes & de- 
duites ſuivant leurs principales raiſons, il faut maintenant declarer 
quelle eſt la mienne, afin que par la ſuite de ce diſcours on juge plus fa- 
cilement comme Louys Xl. a eu toutes les conditions requiſes aux plus 
ſages & adviſes Politiques. Et parce que toute vertu & perfection ſe ren- 
— exttemes, comme en ſon cen- 
tre, & au lieu qui lui eſt le plus propre & convenable, 


Quem ultra citraque neſcit conſiſtere retum, 


T'y eſtablirai auſſi le fondement de cette ſcience royale, & ſans eſtre bri- 
44 ni prevenu de toutes les raiſons & autoritẽs ci-deſſus propoſces pour 
une & l'autre opinion, ſen advancetai d'autres qui teſmoigneront bien 
que les plus doctes, & ceux. que l'on tient yore pedans, ont auſſi bien 
philoſophè ſur cette mariere , 2 les plus ſubtils & delies Politiques, 
pourveu neanmoins qu on les ſgache bien choifir dans les livres de ceux 
qui ſont eſtimes les meilleurs & plus judicieux de leur troupe: car sil 


Princes, Ovide ne ſemble- c il pas J avoir desja dit en ces deux vers 9 | 
| | ut 


-  DV/ ROY LOUIS. XI. 2865 
| Qui bene that Romanam noverat.artem, 
.  Mittere qui poterat tela, diſertus erat. 


$+ Faſtor, 


Et Virgile n'a-t-il 2 parle en bon Politique, & ra-ril pas bien diſtingus | 
clence 


77 doit eſtre des peuples & des Roys , quand il a dit au 
de | 


FEneide, 
Excudent alii ſpirantia mollius ara, 
Credo equidem , vivos ducent de marmore vultus : 
Orabunt cauſas melius : calique meatus 
Deſcribent radio, & ſurgentia ſydera dicent. 
Te regere imperio Populos Romane memento, 
(He tibi erunt artes) pacique imponere morem : 
Parcere ſubjeitis & debellare ſuperbos. f 
Er Vingenieux Pocte Claudian ne fait-il une bonne addition à ces 
receptes , quand il nous repreſente PEmpereur Theodoſe enjoignant à 
— Honorius de lire i diligemment toutes les Hiſtoires 
tant Grecques que Larines ? 
| ' Nec deſinat unquam 
Tecum Graia loqui , tecum Romana vetuſtas , 
Antiquos evolve duces, 


Puiſque cette lecture eſt abſolument neceſſaire aux Princes, veu que, 
comme dit Comines , L'un des grands moyens de rendre un homme ſage 
eſt d'avoir leu les Hiſtoires anciennes , & apprendre a ſe conduire & gar- 


der, & entretenir ſagement par icelles , & par les exemples de nos predeceſ- 
ſeurs : & que comme telle I'Emperenr Baſile la recommande a ſon fils 


Leon, & Demetrius a Prolomee Roy d Egypte, lequel il advertit ſage- 
ment, ut conſcriptos de Regno Imperioque libros compararet atque lectita- 
ret , nam que amici non audent Reges admonere, ea in libris ſcripta eſſe. 

Je ne deſire doncques pas, pour revenir à noſtre opinion, que le Prince 
saddonne a toute autre choſe qu'a Veſtude , & abhorre totalement la do- 
ctrine & les lettres; parce u elles adouciſſent & moderent les paſſions les 
plus violentes, excitent le deſir de l'honneur & de la gloire; & outre plus 
affinent, aiguiſent & augmentent la 2 & le jugement. Auſſi ne 
veux-je pas qu'il abandonne le ſoin de fon Eſtat, pour n'avoir que celui 
de ſes livres, & de je ne ſcai quelles ſciences 2 & reglees , tant a 
cauſe qu'elles occupent tellement Veſprit de l homme qui s'y applique , 
qu'il ne prend d'ordinaire plaiſit a autre choſe , teſmoin le bon Archi- 
mede, qui fur tu eſtant plonge dans ſes eſtudes pendant la priſe & le ſac 
de Siracuſe; qu' auſſi parce qu elles le rendent melancholique, ſoucieux , 
triſte, chagrin , ſongearr , & plutoſt lourd & peſant, qu'attempere ; qui 
ont neanmoins des conditions fort contraires aux hommes de guerre, & 
aux perſonnesdu gouvernement: maisjeſtimequ'ilſe doittenit & renfer- 
mer dans la mediocrite, aſſez bien deſcrite & reglce par Leonard Are- 
tin en ſon Epiſtre au Roy d'Eſpagne & ne prendre de cette marchandiſe 
phi. qu'il en eſt "ur Ho pour n'en eſtre point deſgarny & deſpourvu, 


ans outrepaſſer ou douter de cet Axiome de Seneque , Paucis ad bonam Epiſt. 107. 
Apud En- 


mentem opus eft litteris , & de tenir toujours du coſtè de Neoptolemus, 
qui avoir couſtume de dire, Philoſophandum eſſe,ſed paucis. Ceſt pourquoi 
Tom. IV. : Ll il 


De 4. con- 
ſul. Hono- 


Fll. 


Livre 2. ch. 


6. 


Cap. 56. 
exhortat. 


Apud Plu- 


rare, 


Lib. 7, 


nium. 
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il aurapremierement [intelligence & Puſagefamilier de la langu Latine, 


a. parte lib. 
2. 


pour ne point tomber en pareilles fautes 8 accidens you 'Empereur 
Charles Quint, & noſtre Roy Henry III. le premier deſquels ayant ne- 
glige les bons preceptes & advertiſſemens de ſon maiſtre Adrian , s en 
tepentit par apres tout 4 loifir , lorſque les Proteſtans d Allemagne lui 
farſant de longues & prolixes harangues en latin, il ſe trouva avoir be- 
ſoin d'un truchement pour les entendre; & Vautre ayant mis tout ſon: 


plaiſir à cultiver la langue Frangoiſe , fut bien eſtonne & empelche tout 


enſemble, lorſqu'eſtanr en Pologne il teconnut que la larine eſtoit auſſi 
commune & familiere que la maternelle. Joint 0 e cette lan- 
e peut beaucoup ſervit pour la lectute de pluſieuts bons Hiſtoriens 4 
aquelle le Prince ſe doit principalement occuper. Car pour ce qui eſt 
des Mathemariques & des diſciplines morales & politiques qui doivent 
borner fa doctrine & ſon erudition, elles ſe peuvent très- facilement & 
commod ment enſeigner en toutes langues. Et quiconque veut rendre les 
Roys & Souverains plus ſtudieux & ſcavans, ne merite d'eſtre eſtime 
bon Politique, puiſque, comme a fort bien & judicieuſement remarque 
le docte Archeveſquede Bourges, & Prieur general des Auguſtins, Gilles 
de Rome, Cum oporteat eos 4 quaſe ſemideos, & debit? & abſque negli- 
gentid negotium regni intendere , non vacat eis ſubtiliter petſcrutari ſcien- 
nas : Aufh a-r-il favoriſe ma concluſion par la ſienne, que je rapporte- 
rai q autant plus volontiers en ſes propres termes, que l'on verra par 
icelle, quomodo avi & atavi noſtri cum allium & cape eorum verba ole- 
rent, tamen optimè animati erant.. Car apres avoir agitè cette queſtion en 
trois chapitres du livre qu'il compoſa il y a pres de quatte cens ans, du 
Gouvernement des Princes, il les conclut enfin par ce propte texte, que 
Von peut appeller une riche Medaille & curieuſe Antiquaille d'un ſie- 
cle barbare & mal poly: Iſt ergo quantumcumque intendant eſſe milites, 
& vacare negotio politico, debent inſudare, ut ſciant idioma listerale ſive 
Latinum, debent etiam aliquid addiſcere de Grammaticd & Rhetoricd , ut 
ex hoc ſubtiliores fiant ad intelligendum quæcumque propoſita 5 quo fato 
debent torum ſuum ingenium exponere, ut bene intelligant moralia , ut ſe 
& alios regere poſſint : ſic ergo morale negotium ſciri expedit ab his qui cu- 


' piunt principuri, ut ſi alias omnes ſcientias ignorarent , adhuc ſtudere de- 


berent ut eis moralia vulgariter & groſs? proportionentur , quia per ea Prin- 


- ceps ſufficienter inſtituitur qualiter debeat principari, & quo ſe & cives in 


ducere debeat ad virtutes. 


— 
* r 


* — 


CHAPITRE LL 


uelles raiſons ont eu les Hiſtortens d'eſcrire-que Louys Xl. eſtoit ignorant, 
ö avec les reſponſes a icelles. 


"td n'eſt pas ſans raiſon que le doe Juriſconſulte Alciat a pris ſujet 
de repreſenter en l'une de ſes Emblemes ſous la figure Fon Dro- 
thee ToAvuppou , & ſubjet à recevoir toutes ſortes de faces, la faute com- 
mune des Hiſtoriens, qui voulans eſtablir quelque ſuite & premiere 
origine 


Dou 'ROY: LOUIS XI. 267 


origine des: dont ils deſcrivent FHiſtoire , ſe laiſſent enfin piper 
& 4 uelane faux viſage, pour ne pouvoir deſcouyrir le vrai & 
naturel cach dans les divers replis des ſiecles, & voile des plus eſpaiſſes 
tenebres de f antiquiti: c eſt pourquoi il lui fait dire fort à propos, 


Sign vetuſtatis , primævi & prefero ſecli, 
©: quo ae UM, ts. cub$4 

Les exemples en ſont trop communs, pour s' vouloir eſtendre 307 ayant 
preſque aucune nation qui ne ſe flatte en ſon origine, & ne te {a 
premiere ſource de quelque Heros ou petit Dieu: nos Frangois meme ont 
eſte ſi jaloux de cette gloire, qu ils ont recherche dans les fables ce qu ils 
ne pouvoient obtenit de la yerite, Mais comme il arrive rarement qu une 
faulſere ne ſoit accompagntee de beaucoup d autres, auſſi ne trouvons- 
nous pas cette ſeule dans nos Hiſtoires. Le regne de Pharamond & de ſes 
deſcendans, celui de Charlemagne & de ceux encore qui ont regne long- 
tems aptès lui, nous en fourniſſent aſſez en chaque feuille de leurs An- 
nales: & la batbarie du tems jointe au peu de jugement de nos Hiſtoriens 
perſuaderoit facilement, que nos Anceſtres n eſtoient proptes qu com- 
poſer des Romans. Je ne feray pas neanmoins comme les eſprits liber- 
tins de ce ſiecle, qui ſe magquent des plus grands & ſignalez miracles de 
noſtre Monarchie, & les rapgent parmi ces fauſſetés: car c'eſt trahit 
ſon party, & avoir point d affection pour fon pays, de le vou- 
loir malicieuſement fruſtrer de ce que les eſtrangers lui accordent : 
& e ils eſtoĩent bien ſenſes & bons Politiques, au moins devroient-ils 
ſuivte cette maxime de Tite- Live, Detur hec venia antiquitati, ut miſ- 
cendo humana divinis primordia urbium auguſtiora faciat. Mais puiſque 
pluſieurs Eſcrivains modernes ont deſcouvert la fable du Francion de 
Jean le Maire & de Nicole Gilles; Paſquier & Marſille celles des qua- 
tre Eſcoſſois qui fonderent noſtre Univerſitè, introduite par Vincent de 
Beauvais, & ſouſtenue par Gaguin; quelque autre bon eſprit, qui nes'eſt 
voulu nommer l erection controuvee de la terre d Vvetot * en Royaume; 
& que cette fauſſe opinion conceue il y a long- tems de l ignorance de 
Louys XI. reſte preſque ſeule entre les principaux contes de notre Hi- 
ſtoire, qui na point encore rencontre ſon Hercules, il faut maintenant 
que je Ventreprenne , & que d'autant plus quelle eſt inveterce dans 
la creance du peuple , & authoriſce par tous les Eſcrivains , d'au- 
tant plus auſſi que je m'efforce d en deſcouvrir la fauſſetè, pour effa- 
cer cette tache de la renommee du plus adviſe de nos Roys, en 
deſabuſer tout d'un coup les bons eſprits, & diſpoſer les plus foi- 
bles 4 ſuivre la meſme piſte , Que enim, dit Tite- Live, vix a plebe impe- 
tres, temporis ſucceſſu plant ab eddem & quidem libenter impetrabis. Dod 
vient donc cet erreur , & comment s'eſt-il rendu fi commun, non- 
ſeulement en France , mais par toures les Academies de I'Europe, qui 
Feſtalenr tous les jours en leurs livtes, au grand meſpris & detriment 
de noſtre nation. Certes il me ſemble qu'il n'a eu que deux cauſes prin- 
cipales, ſcavoir le peu de ſoin qu'ont eu les Hiſtorzens de nous deſcrire 
quelle fut P inſtruction de ce Roy en fa jeuneſſe, & la reſolution qu'il 
prit de ne faite apprendre a ſon fils Charles que ces cinq mots de Latin 

| Ml L113 rapportces 


Emblem 


182. 


Lib. 4. De- 
cad. 1. 


Livre 9, ch. 
I. des Re- 
cherches. 

In oratione 
de Acade- 
mia Pariſ. 
Lib. de fal- 
{a regni X- 


vetoti nate. 


r atione, 


Lib. 1. Dez. 


cad. 1. 
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168 ADDITION A LHISTOIRE 
rapport6s & rebatus ſi ſouvent par les Politiques: Qui neſcit di re, 
* regnare. Et pout ce qui eſt de la premiere, c'eſt une choſe bien 
nge que Philippes de Comines, Hiſtorien.rres-fadele & particulier; 
Jean 4 Trove „qui a compole la r par nos Scanda- 
leuſe; Mathieu, qui ſemble n avoir rien oublie de ce qui appartenoit 
4 I'Hiſtoire de noſtre Louys XI. & tant d autres qui les ont ſuivis, nayent 
parle en aucune maniere de quelle fagon il fut nourry, eleve & inſtruit 
en {a jeuneſſe: & encore bien que Philippes de Comines puiſſe couvrir 
cette negligence ſur ce qu'il ne fut appelle que fort tard a ſon ſervice, 
En 1472. & Auteur de la Chronique ſcandaleuſe, ſur ce qu il na commence ſon 
Journal que depuis Pan 1460. quelle excufe peut avoir Mathieu homme 
docte, curieux, eloquent E -bon Hiſtorien , & qui en effer a le 
mieux tecueilli toutes les Particularites de cette Hiſtoire , de ne nous en 
dire rien autre choſe, ſinon que ignorance F_ encore fi hardie & ſui- 
Liv. 1. de vie par tout, que ceux qui ſe meſloient de I Hiſtoire., peu aurieuæ certes , 
FHift. de peu diligens , ne nous ont rien laiſſe de la nourriture des Princes de Fran- 
Louys XI. ce, ſur laquelle tontesfois s eſt rousjours fondee l eſperance du reſte de leur 
an. ts vie. Apres quoy je ne puis legitimement blaſmer ceux qui ont juge cette 
tirade avoir eſte employee dans l' Hiſtoire pour voiler & couvrit quelque 
rande batbarie & averſion des lettres en ce Prince; veu que c'eſt auſſi 
bien le propre de lHiſtorien que du Peintre , de faire comme Timanthe, 
& cacher de quelque rideau, ou du tout ſupprimer ce qu'il. n'y auroit 

nul honneur de produire & mettre en Evidence 3; © 


Hac amat obſcurum, volet hac ſub luce videri 


© Hlorar & Judicis argutum qua non formidat acumen. 


© pO” Et comme l'on ne repreſentoit jamais Pericles que d'un coſte, parce 
| qu'il eſtoit borgne de Pautte, auſſi pourroit. il bien eſtre que les Hiſto- 
riens n'auroient voulu faire mention des eſtudes de Louys XI. pour n'eſ- 

tre pas contraints de dire qu'il ne les eur jamais en gouſt, & qu'il de- 

meura toujours dans I'tgnoranece , de laquelle meſme il voulut que ſon 

fils Charles VIII. fuſt auſſi bien heririer que de ſon Royaume; au moins 

ca eſte l' opinion de Comines (quoy qu'elle ne ſe rencontre en beaucoup 

de ſes exemplaites) laquelle a eſte par après, comme à lenvie tranſcritte 

2 & uſurpee par tous les Hiſtoriens, teſmoin ce qu' en dir Genebrard : Fuit 
In Chrono- vir feroæ, verſatili ingenio, oſor litterarum, & qui nollet filium ſuuni 
— _ Carolum plus diſcere Latinæ lingue , quam illa quinque verba , Qui neſcit 
o diſſimulare , neſcit regnare. Et Papyre Maffon Va- c il pas traire de la meſ- 

Lib. 4. An- me ſorte 2 Litteras quidem ei nequaquam charas fuiſſe, educatio filii ar- 
nal. ſub fi- gumento eſt, cujus ingenium a liberalibus diſeiplinis arcuit, affirmans 
nem vitæ hanc unam ſententiam inſtar omnium preceptorum videri, Qui neſcit diſſt- 
Ludovici mulare, neſcit regnare. Ca eſte encore la meſme opinion du bon Theo- 
XI. logien Deſpence (1), de Lupanus (2), Bodin, Reuſnerus, Richterus, 
Taſſoni, Botero, & d'une infinite d'autres, quorum 


(2) An Traité, que les lettres ſont | Reuſnerus in Hortulo florum politicar. 
Tornement des Princes, page 18. cor. 2. Richterus in Axiomat. Politicis, Bo- 

42) Vincent Lupan. de magiſtratib. | tero lib 7. dè penſieri. 
Callor. Bodinus in: methodo & de Repub, | 
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quorum ſi nomina quæris 


Pr omptius expediam quot circum cripſerit Hirrus 5 Juvenal ſa- 
Quot Baſilus ſocios, quot amaverit Hippia mæ chos. tyr. 10. M. 
| * 220; 


| Mais ils ont bien encore paſſe plus ourre,, & ce leur euſt eſte peu da- 

voir blaſmé Louys XI, gils n'eufſent aſſeurè que ſon ignorance s eſtoit 

reſpandue comme par contagion fur tout ſon peuple, & principalement 

ſar la Nobleſſe. Le texte de Lupanus * y eſt-rres-formel, . Ludovici vero * Lib. 2. de 
conſilium male intetpretati nobiles Franci, nullum litterarum genus non m iſtrat. 
contempſerunt. Celuy de Bodin“ n'eſt gueres diſſemblable, & avec eux * r 
Saccorde la commune opinion de tous les nouveaux Autheuts, tant Hi- "oma 
ſtoriens qu'Orateurs-8& Politiques, qui n'obmetrent jamais cet exemple 

lorſqu'il eſt queſtion de confirmer ces paroles du Roy Theodoric eſcri- 

vant au Senat Romain: Facilius eſt errare naturam , quam ut diſſimilem Apud Caſ- 
ſui Princeps poſſit Rempublicam formare. Comme au contraire , diſent- ſiodor. in 
ils, Hipparchus, fils de Piſiſtrate, Manſot , Roy d Afrique, & Fran- 1 | 
cols I. s eſtant mis en divers lieux & divers temps a cultiver les lettres, . x 

& à favoriſer les hommes doctes, on vit en un inſtant les Atheniens, les |, 's * 
Arabes & les Francois s adonner avec tant de courage & d' affection aux Bodin livre 
Sciences, qu'il ne ſe trouva jamais ſi grand nombre de Scavans hom- 4. ch. 6. de 

mes en toutes langues & en toutes ſortes de diſciplines que de leur. /a Repwdl.. 
temps: de meſme que pendant celui de Marc Antonin, qui ſolus 
Imperatorum (dit Herodian ) ſapientiæ ſtudium non verbis aut decreto- 
rum ſcientid-, ſed gravitate morum , viteque continentid uſurpavit', fa- 
dum eſt ut magnum ſapientum virorum proventum atas illa tulerit. Solent 
enim ( adjouſte le meſme Autheur) plerumgae homines vitam Principis- 
emulari Je m'eſtonne bien toutesfois que ces Autheurs parlant des No- 
bles & Gentilshommes qui ſervoient d exemple aux autres pour s adon- 
ner à ces exercices tant aimes & carreſles du Roy Francois, ne font. 
mention que de Guillaume du Bellay Sieur de Langey, qui pour cette 
cauſe eſt appelle par Guillaume Bigot Gallorum Dux nobilium , & au- 
quel tous les Eſerivains deferent cet honneur apres Lupanus, que primus I ib. 1. de. 
apud nos docuit nobilitati non officere bonas litteras , veu qu'il avoit pour magiſtrat., 
compagnon en cette lice Eſtienne de Laigue, dit Aqueus, Eſcuyer Sei- Gali. 
gneur de Beauvais en Berry , Chevalier de l Ordre, & Ambaſſadeur en 
Allemagne, duquel nous avons un gros livre zn-fo/zo de Commentaires 

{ur toute I'Hiſtoire de Pline, la traduction de Ceſar, & quelques au- 

ttes Traites de moindre confequence. De maniere que ces deux cy en- 

tre les Nobles, Caſtellanus & Brixius entre les Eccleſiaſtiques, Longo- 

lius & Budee parmy les perſonnes de Juſtice , excites par exemple de 

leur Roy, ſemblent avoir chaſſè & banni l'ignorance, qui s'eſtoit telle- 

ment cantonnee par tous les coins de ce Royaume pendant le regne de 

Louys XI. que Budee fut contraint de defendre Vhonnear des Francois Lib. r. de- 
contre les Italiens, qui les accuſoient tous les jours de barbarie , & d' in- Aſſe. 
vectiver auſſi contre la negligence de la Nobleſſe, qui ſembloit ſeule eſ- 

tre cauſe & donner ſujet a ce deſordte. 

Reſte maintenant après la deduction entiere de toutes les cauſes de 
cet erreur, de monſtrer combien elles ſont foibles & peu ſouſtenues 
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& peu appuyces de la raiſon, Ce que pour faire pluscommodement nous 
nate. les reſponles 2 celles qui ſont fondees ſur Vignorance propre 
de Louys XI. pour les trois chapitres ſuivans , & pourſuivrons ſeule- 
les moyens de ſatisfaire aux argumens pris & tires de 
Tinſtruction de Charles VIII. laquelle fut à la verire conduite de la facon 
.cy-defſus propoſce, mais neammoĩns avec un tout autre but & à intention 
que l'on ne s eſt perſuade juſques à cette heure: Car 1'on pourroit dire 
remierement, que tant 8'en faut que ignorance & barbarie de Louys 


| Nc. en ait eſtè cauſe , qu au contraire il y auroit procede de cette ſorte , 


ſon bon ſens & jugement lui ayant fait reconnoiſtre combien toutes les 


grandes eſtudes de ſa jeuneſſe lui avoient eſtéè inutiles & preſque dom- 


In Nchetor. 


mageables au gouvernement de ſes affaires ; puiſque ſuivant la remar- 
que & Ariſtote : Qui plura novit eum majora ſequuntur dubia. D'oni vient 
Tirreſolution très- prejudiciable en mariere d Eſtat, & qu'auſhi ce n'eſt 


pas eſtre inſuſfiſant, d'ignorer la langue Latine & les ſciences qui en de- 


pendent, parce que celle du Prince eſt de pouvoir commander aux hom- 
& 3 on 


Lib. 41, 


Hiſt. 


Lupanus. 
Ibidem. 


Ficinus de 
ſanit. lib. 1. 
cap 1. 


Epiſt. 1. lib. 
1. 


Lib. 13. 
var. cap. 15. 
Dialog. 3. 
de Repub. 


: aguin 1c eſtre de cette opinion, quand il dit, parlant de 
Charles VIII. Hunc null eruditione Latind inſtitui pater voluit,exiftimans 
litteras impedimento eſſe regnantibus , idque de ſe judicium faciebat , quia 
cum excellenti ingeniò eſſet, & plurimanoſſet, ad moleſtiam ſebi eruditionem 
accedere dicebat, Toutesfois le meſme Gaguin & Vincent Lupanus me 
ſemblent avoir mieux rencontre , lorſqu ils diſent que Louys XI. prit 
cette reſolution de ne point gehenner ſon fils ſous le tude travail des Etu- 
des, parce qu'en toute ſa jeuneſſe il fut d'une complexion extremement 
foible, debile & valerudinaire, Credo, dit le dernier, Ludovicum pro- 
videre Caroli fragilitati voluiſſe , cui infantiam non ſatis firmam eſſe conſ: 
 piciebat , & certes tres-4 propos z car qui voudroit contraindre un hom- 
me qui nia de {ante qu autant que les Medecins lui en peuvent donner, 
& l'aſſubjettir a des eſtudes penibles, faſcheuſes, & bien ſouvent deſa- 
greables, qui deſſeichent le temperament, conſument les eſprits, amaſ- 
{ent plus de pituite & d' excrements, que le corps privè de ſes mouve- 
mens & exercices ordinaires nen peut vuider, Tantum enim reliquo cor- 
ore otioſi ſunt litterati , quantum cerebro ac mente negotioſi & bref de- 
dent & affoibliſſent tout le corps & ſont cauſes d une inſinitè de ma- 
ladies, qui ont fait dire au Poëte Horace, 


Precipuè ſanus , niſi cum pituita moleſta eſt, 


& aux Grammairiens, que Minerve Deeſſe des Sciences eſtoĩt ditte a mi- 
nuendis viribus, te{\noin le Polidore d' lian & FHerodicus de Platon, 
qui avoient Veſprir autant fourni de ſciences, comme le corps deſgarny 
ge ſanté, laquelle neantmoins doit eſtre le fondement & la baſe des eſtu- 
des, tout ainſi que le Philoſophe Marin remarque en la vie de Proclus, 
quòd naturales ingenii dotes ſunt principia Philoſophiæ. Or que Charles 


VIII. faſt doue dune nature fi foible que nous avons dit, il n'y a lieu 


Livre 8. 
ch. 13. 

Initio lib. 
il, 


den douter, puiſque Comines aſſeure que ce Prince ne fut jamais que 
petit homme de corps & d'entendement , & que Gaguin a bien encore 
enchery par deſſus, lors qu'il dit, reneris atque imbecillibus membris adeo 
Carolus fuit , ut ſeduld duci illum & geſtari molliter priuſquam Jew, 2a 

| h cedere 


© - 


" DV"KOY LOUYS' XI wy 
aten Ceque For: yourtoit raiſonngblement croirceſtre arrive 
| 4 cauſe de la vieilleſſe 


Pronus in cands Ludovicus annos 
Cum daret vires animo ſenectus 
Corpori auferet , merit decoram 
| Ez | ww 4 Gignere prolem.. . 


Or eft-iF qu entre les incommodirts de cet age, celle-cy a toujours eſtẽ 
miſe pour Pune des principales. r 4p 5 | 
L NP Coitus jam longa oblivio, vel ſi 
Coneris, jacet exigitus cum ramice nervus : 


Er fi tant eſt qu'apres Fuſage des medicamens , appelles: par les Mede- 


eins Entatica, & mille careſſes amoureuſes; 
Wn Fe ene e In ncendi jam frigidus avo' 
Laomedontiades, vel Neſtoris hernia poſſit : 


On ne peut toutesfois eſperer une bonne iſſue de leur combar , parce 
que, comme affeure Galien , Qua florentem ætatem, vel præcedunt æta- 
tes , vel ſequuntur , aut plans ſemen non effundunt , aut certè infacun- 


dum emittunt. Ce qui en effet ſe trouva veritable en Charles VIII. qui da. 


2 toutes les incommodires mentionnees cy- deſſus de la vieilleſſe de 
on pere. | | | 


Er parce qu il eſt maintenant queſtion de la vtaye Aer & 


deſcription de ce Prince, que tous les Hiſtoriens ont negligee , j eſtime 


ue ce ne ſera point une piece hors d' œuvre, ni deſagreable aux curieux, 

e rapporter ici mot pour mot celle que Barthelemy Cocles a dreſſèe de 
lui & de Louys XII. dans un livre fort rare & imprimè, il y a ſix- vingt ans. 
Delata fuit mihi figura ipſius ( nempe Caroli VIII.) pitta & naturalis, 
hanc conſideravi, & audivi a quodam fratre Heremitano de compoſitione 
totius quia talis erat. Caput magnum, & naſus ultra modum aquilinus 
magnus, labia ſubtilia aliquantulum, & mentum rotundum & foveatum , 
oculi magni & aliquantulum eminentes ; collum curtum non ſatis vi vi- 
dum, pectus & dorſum amplum , hypochondria ſatis magna, venter 
carnoſus , nates ſatis ample , coxe ſubtiles, & crura ſubtilia & ſatis 
magna in longitudine; & proportiando omnia membra ego dixti , Iſte 


n__ Rex eſt brevis vitæ, & mors ejus eſt ex materid catharrali. Voict 


celle de Louys XII. Caput non magnum, acutum , frons anguſta, oculi 


groſſi eminentes , facies macra , capilli curti, nares ample. & elevate ,. 
labra groſſa, & mentum acutum, collum curtum & ſubtle , humert an- 


guſti , manus & brachia ſubtilia & longa , epiglottis eminens, furcula 
pectoris ſtricta, pectus anguſtum , 2 potius curva quam erecta, corpus 
colericum, & motus oculorum velox & ſurſum revolventes ſe, & crura ſiub- 
tilia. Et ce qui fait encore pour nous, c'eſt que Charles VIII. retenant 
Thumeur de ſon pete, 


Ut patrum in natos tranſeunt cum ſanguine mores, 


de fon pere, veu qne ſuivant la remarque de Do - 


In Carmine 
de primãà æ- 
tate Catoli 
VIII. 


Juvenalis 
ſatyra 10. 


Initio 2: de 
ſanit. tuca« 


Lib.z. phy- 
frog. quæ ñ- 
to 15. 


B. Mant. in 


ſoudain Eclog. 
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292 ADDITION A UCHISTOIRE 
ſoudain qu il fut ſorti des foibleſſes & imbecillirts de ſon premier Age, 


0 


- 


La Croix en teſmoigna beaucoup d affection aux bonnes letttes, & ſe ſit traduire par 
ſe Bibliath. Robert Gaguin les Commentaires de Jules Ceſar, & I Hiſtoire de Char- 


les le Grand, autrement dit Charle-magne. Ceſt pourquoy Pierre Deſ- 
rey Champenois, qui a fait ſa Chronique (2), dit, qu'apres le treſpas de 

on pere, & qu'il eut pris la dignite Royale , il commenga moult volontiers d 
ire les livres eſcripts en langage Frangois', & ft voulut encore prouver & 
faire experiment, pour ſgavoir la langue Latine. Ce que ledit Gaguin 


Lib, 11. avoit pateillement dit en ces termes: Ludovico mortuo cum Regian: 


adeptus eft dignitatem , ſcriptos Gallice libros libenter legit ,' tenta Vitque 
Latin ſcire. Er il y a aſſez d'apparence qu'tl en eſtoit venu à bout, puiſ- 
qu'il prenoit plaifir ꝙ entendre reciter les vers Latins de Fauſtus Andreli- 
nus Pocte Italien, ſuivant le recit que lui · meſme nous en a laiſſe dans ſa 


dixieſme Eclogue ; 


Dum ſtupeo torus viſu defixus in iſto, 
Juppitef ecce venit magno ſtipatus honore , 
Tpſe olim vultus inter nutritus-agreſtes , 
Admiror primo aſpettu : mox poplite flexo 
Ante ipſum queſua Jovem modulamina fundo , 
Scilicet ut bello claram expugnavit aperto 
Parthenopem , patrios victorque redivit in agros, 
uamvis Heſperio L ad- orbe regreſſus; 
eſcio qua noſtri captus dulcedine cantus. 
Jpſe fuit , fulvi ſaccum donavit & grits 
Vix iſtis delatum humeris , cunctoſque per annos 


1 


: 
oF 


Penſeo larga datur , qualem non lentus habebat 
Tityrus umbroſis reſonans ſua gaudia ſylvis. 


Ce qui eſt encore plus amplement confirme par ce paſſage de Budee, 4 


Lib. 1. de Carolo ego commodum in aulam accerſitus fueram , cum ile repentino caſi 


Philologia. ſublatus eſt : exierat jam remuſculus quidam ſtudiorum meorum , qui ad 


eum permanaverat , nihil minus mea gente. Et peut- il y avoir rien de plus 
precis que ce qu'il adjouſte par apres? Tametſi Rex Carolus humanitate 
ſingulari, liberalitateque memorabili præditus, & litterarum opinione qud- 
dam iumbutus , earum me gratid , & Gracarum præcipuè que tum in Fran- 
cid penè erant inaudite evocandum judicatat. 


Mais apres avoir delivre nos Roys de cette calomnie , il faut auſſi en 
deſcharger leur Nableſſe, & reſpondre a Budee , Lupanus & Bodin , 
qui la figurent & depeignent dans leurs eſcrits pour avoir eſte ignoran- 
te, barbare , & ennemie des lettres & profeſſeurs d'icelles, juſques 


i 


ſoubs le regne du Roy Frangois I. & 
Die ce Langey qui de plume & deſpee + 
A ſurmonte & Ceſar & Pompee. 


Ne conſiderant pas qu'ils font grand toxt à ces vieux Gentilshommes, 
| ſurnommès 


(2) Cette Chronique ſe trouve entre les additions au Volume III. de Montrelet. 
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furnommẽs à cauſe de leurs belles Serventes & Paſtorellas (3) les Trouba- 
dours, & auſſi a beaucoup de Seigneurs les plus qualifies ie la Nobleſſe 
Frangoiſe, tels qu ont eſte Geoffroy de Ville-Hardouin, le Sire de Join- 
ville, Seneſchal de Champagne; Meſſite Jean de Franciere , grand 
Prieur d Aquitaine; Gaſton ſurnomme Phœbus, Comte de Foix & Sei- 
gneur de Bearn; Meſſite Jacques de Lalain, Meſſire Guillaume Couſi- 
not, Philippes de Comines, & pluſicurs autres très- ſtudieux, deſquels on 
peut voir les compoſitions dans la Croix du Maine & du Verdier, encores Ez leurs Bi- 
qu ils ayent flory ſoubs Louys XI. & long temps auparavant. Et n'y arien qui bliatb. 
puiſſe couvrir & excuſer cet erreur , ſinon qu'il n'eſt pas venu premiere- 
ment de ces doctes Eſcrivains , veu que cette fauſle perſuaſion de la bar- 
barie des Francois avoit tellement occupe les eſprits des autres nations, 
& principalement des Italiens, que Bude na ſetvi qu'a ſeconder le bon 
homme Nicolas de Clemangis, qui avoit entrepris, du temps meſme 
de Charles VII. la defenſe de ſon pays contre le Cardinal Galeotus de 
Petra mala, qui arbitrabatur extra Italiam non reperiri Oratores & Poe- poift. 4. & 
tas. Ce que les Allemans, du temps meſme que les bonnes lettres eſ- ; 4 
toient reſpandues par tout, ont auth voulu dire de leur nation, teſmoins 


ces vers de Bigotius in Somnio, ol il s efforce de les deſpaiſer de cette 


ſorte & ridicule philautie* , + Amour 


Pauca ſcias Budæe, parum ſis Bembe diſertus , — 
Ni vos ediderit felix 23 : 


Et pour moy je monſtreray au ſixieſme Chapitre de cette Addition, 
que I'Vaiverſite de Paris a eſte beaucoup plus floriſſante ſoubs Louys XI. 
que ſoubs Francois I. afin que l'on ne $'1magine plus qu'il y ait eu uu 
general refroidiſſement des eſtudes pendant ſon regne, & que le peu- 
ple & la Nobleſſe, tant a cauſe des longues guerres avec les Anglois, 
que pour avoir ſuivi ſon exemple, ſe ſoient laifſes aller au meſpris & a 


la haine des lettres, demeurans enfevelis dans une craſſe & profonde 
ignorance. | 


— * 


CHATITRE-ILI 
Que Louys XI avoit eſte fort bien inſtruit es langues & ſciences 


ordinaires. 


2 le dire de Plurarque eſt veritable, Te3apxie j,. ici apxorror, 
c'eſt- i- dire, que l'unique ſcience du Souverain ſoit de ſe bien faire 
obeir, il n'y a nul doute que Louys XI. a eſte le plus ſgavant Prince qui 
ait jamais regne en France, ar a eſte le mieux obey. Auſſi diſons- 
nous de lui communement, qu'il a mis les Roys ſes ſucceſſeurs hors de 
page, par une facon de parler un peu peu plus douce & modeſte que 
celle de Bodin, qui non content de avoir appelle Regem minimè om- Lib. Meth. 
| | nium c. 5. & 6, 
(3) Jean de Noſtre-Dame (ou Noſtradamus) en la vie des Pottes Proven aux. 


Tome IV. M m 


[ 
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nium ſimplicem, adjouſte que primus omnium ſuos virtute oppreſſit. Quo 
22 5 Tir „ tous les Autheurs demeurent d'accord, & 7 4. 
omines tout le preinier, qu il a efte un des plus ſages & ſubtils qui ayent 
regn de ſon temps. Ce qu'il confirme encore d' avantage, Vappellant en 
mille endroits de fon Hiſtoire , le Maiſtre en ſcience dq Eſtat, le plus ſa- 
ge qu il ait connu pour ſe tirer d un mauvais pas z cy gui a mieux en- 
tenu Part de 16 arer les gens : & ne parlant jamais de lui fans titre hono · 
rable de ſa kms & capacite : comme auſſi fait Botero, qui le nom- 


Lib. 5. del- me tousjours Prencipe 1 & di judicio eccellente nelle coſe di ftato : 
n 


Ii Ragion. 
& ſtarg 


© 


Ecloga 4. 


Lib. 9. De- 
cad. 1. 


Epiſt. 34. 
lib. 17. & 
42. lib. zo. 


Epiſt. 35. 
lib. 17. # 


ſepe eddem ætate diverſis in locis Deus excitat , Igavoir Ie grand Co 


d'où le Poëte Fauſtus Andrelinus a pris occaſion de le deſcrire en ces 


rermes , 
Rex fuit attonito ſolis qui nutibus orbi 
Lætitiam incuſſit ſubitam trepidumque timorem. 


Ce qui nous doit facilement perſuader que pour ce qui eſt de la ſcience 
politique, & des moyens de ſe bien eſtablit pour puiſſamment regaer & 
fe maintenir en credit, il en a eſte FArchimede, I Euclide, & le plus 
grand Maiſtre qui ait veſcu il y a long: temps, mais d autant qu'il eſt plu- 
ſtoſt queſtion de la langue Latine, & de quelques autres ſciences — 
Gilles de Rome a conclud ſur la fin de noſtre premier Chapitre eſtre 
grandement neceſlaire aux Princes, il nous faut monſtrer dans cettuy cy 
que Louys XI. s eſtant rencontre inter præſtantiſſimos Imperatores ,, 8 
me, 

& Laurent de Medicis, Alphonſe, Roy de Naples, & Mathias Cor- 
vin, Roy de Hongrie, qui eſtoient tous non moins lettrès, que fauteurs 
des hommes doctes; il les a auſſi bien ſurmonres en ces louables exerci- 
ces, qu' en tous les autres de plus grande conſequence: de quoy nous 
avons une très- belle preuve dans le Phœnix des Eſprits de ſon ſiecle, 
Frangors Philelphe , car outre les deux Epiſtres qu'il lui eſcrivit, lune 
r Pierre Poſterula envoye par Francois Storce, pour lui congratuler de 
on advenement a la Couronne, ** par George Clizin, Grec de 
Conſtantinople, qu il luy recommandoit; il adjouſte de plus, eſcrivant 
a Bernard Juſtiniani deſtine Ambaſſadeut pour les Venitiens vers le meſ- 
me Roy Louys XI. beaucoup de choſes qui ne doivent eſtre omiſes, 
comme pouvant beaucoup ſervir à {a louange & recommandation: Qudd 
abeunti in Franciam tibi coram ſum locutus , ut memineris rogo; inſtitu 
enim ut noſtri rept baonunis raid eiag aliquid memoratu dignum ſeribere, 
modo intelligam ſereniſſimum Regem iſtum eo 45 ingenio , ut hujuſmodi 
udium atque diſciplinam non fit contemptui habiturus : fieri enim ſolet ut 
qui ſunt in altiſſimo fortune gradu conſtituti ea bona minoris faciant,quar- 
quam de Ludovico Rege ſecus ar ar Judicandum , omnes enim uno ore 
conſentiunt nobiliſſimum iſtum Principem eſſe nullius animi praſtantie inc- 
pem , quinims ad fortune dignitatem ed eſſe magnitudine animi, ingenu- 
que ſplendore , ut reliquos omnes ejus ætatis Principes longiſſimè antecel- 
lat, quotquot ſe Reges dici atque haberi voluerunt. Or il eſt vray que nous 
avons un livre dudit Philelphe de refa puerorum educatione , imprime 
a Paris il y a plus de cent ans; mais de "aa fi c'eſt le meſme dont il 


fait mention en cette Epiſtre , ou s il le dedia a Louys XI. comme il la- 
| voit 


DU ROY LOUYS XI. „ 

yoit promis, je confeſſe n'en pouvoir rien aſſeurer, parce qu'il ne traite 

que de education & inſtruction commune des enfans, & que ſuivant 
la fortune des autres vieux livres, il a eſte divulgue ſans aucune Preface ou 

Epiſtre dedicatoire qui nous en puiſſe donner la cognoiſſance. Ce paſſage 
routesfois n eſtant que bien general, il nous en faut chercher de plus 
particuliers & formels dans les Autheurs qui pour avoir veſcu de ſon 

renee & en ſon Royaume, en peuvent parler avec plus d'aſſeurance 
que les eſtrangers; & entre iceux Philippes de Comines diſcourant avec 
combien d'induſtrie ce Roy ſgavoit bien {ſe tirer du peril & rabiller ſes 
fautes , nous donne auſſi 1 inferer quelle avoir eſte {a nourriture & in- 

ſtruction 3 car, dit-il, $'z/ n euſt eu la noutriture autre que les Seigneurs Liv. 1. e. 
que j ay veu nourrir en ce Royaume , Je ne crois pas que jamais ſe fuſt 10. 
reſſours , parce qu ils ne les — 1 ſeulement qu d faire les ſots en ha- 
billemens & en paroles, de nulles lettres ils n ont cognoiſſance, & c. Et en 

un autre endroit il adjouſte, patlant plus ouyertement , qu il eſtoit aſſec Liv. 2. c. 6. 
lettre, qu il aimoit d demander & d entendre de toutes choſes , & avoit le 

ens naturel parfaitement bon. Ce qui eſt confirme par Jean Bouchet, Au- 

theur des Annales. d Aquitaine, & par Gaguin , qui ont tous deux parle 

en meſme ſens, bien qu'en divers langages, il avoit, dit le premier, de Lib. 10. Hi, 
la ſcience acquiſe , tant legale qu'huſtoriale , plus que les Roys de France ſtoriæ. 

n avoient accouſtume, Callebat litteras , dit le dernier, & ſupra quam 

Regibus mos eſt erat eruditus. Et ſur iceux s eſt fonde Andre de la Vigne, 1 
Secreraire d Anne, Royne de France, & Orateur de Charles VIII. pour | 
nous dire en ſon livre intitule, La louange des Roys de France, lequel Vol 
ne ſemble eſtre compoſe qu'a l occaſion de Louys XI. al 
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Vous connoiſſet comme en jeuneſſe 1 

11 a efte endoArine , 1 

Comment auſſi morigene my. 

11 eft au temps de ſa proueſſe ; ; | it 

Tous les principes de ſageſſe j 1 
bi 


A eu premier en ſa perſonne 
De bon Prince la * bonne. 


Bref nous pouvons recueillir quel fut ſon Maiſtre & Precepteur, des . Wl 
Epiſtres de Nicolas de Clemangis , grand Archidiacre de Bayeux, où en- | 
tre autres il y en a trois qu'il eſcrit ad Joannem de Arconvalle Ludovici 52-93. 99. 
Francorum Regis primogeniti Inſtruforem. Apres quoy ſi nous voulons 
quitter le general pour deſcendre au particulier des langues & ſciences 
que nous avons conclud dans noſtre premier Chapitre eſtre neceſſaires 
aux Princes & perſonnes de Gouvernement, il ne nous ſera pas plus 
difficile de monſtrer comme il les a poſſedees chacune en particulier. Et 
certes la bonne inſtruction de ſa tendre jeuneſſe, & ce grand loifir qu'il 
eut en Dauphine , & depuis en Flandres, accompagnes du deſir de {ca- 
voir, qui eſt le premier eſchelon pour monter aux ſciences , ne permet- 
totent pas qu'il fuſt en ignorance de celles qui ſont requiſes pour bien 
regner. Car que pouvoit-il faire autre choſe à Genape , diſtante d'une Guiciardin 
bonne lieue de Nivelle en Brabant, où il demeura cinq ans entiers , en ſa de/- 
comme Philippes le Bon dit lui-meſmeen ces deux vers de Molinet ſon cription des 
octe, M m 2 Louys Fs. bas. 
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274 ADDITION 4 UHISTOIRE 


nium ſimplicem, adjouſte que primus omnium ſuos virtute oppreſſit. Quo 
nil en Tir „ tous les Autheurs demeurent d'accord, & . — a 
— — tout le preinier, gu il a efte un des plus ſages & ſubtils qui ayent 
de ſon temps. Ce qu'il confirme encore d' avantage, Vappellant en 
mille endroits de ſon Hiſtoire , le Maiſtre en ſcience. d Eſtat, le plus ſa- 
ge qu'il ait connu pour ſe tirer d'un mauvais pas; celuy qui a mieux en- 
tenu Part de Jeparer les gens : & ne parlant jamais de lui fans titre hono. 
rable de ſa (uthſance & capacire : comme auſſi fait Botero, qui le nom- 
Lib. 5. del- me tousjours Prencipe d'ingegno & di judicio eccellente nelle coſe di ſtato : 
li Ragion. on le Poere Fauſtus Andrelinus a pris occaſion de le deſcrire en ces 


d ſtato. rermes , 


Ecloga 4. 


Rex fuit attonito ſolis qui nutibus orbi 
Lætitiam incuſſit ſubitam trepidumgue timorem. 


Ce qui nous doit facilement perſuader que pour ce qui eſt de la ſcience 
politique, & des moyens de ſe bien eſtablit pour puiſſamment regner & 

fe maintenir en credit, il en a eſte FArchimede, I Euclide, & le plus 

grand Maiſtre qui ait veſcu il y a long: temps, mais d autant qu'il eſt plu- 

ſtoſt queſtion de la langue Latine, & de quelques autres ſciences que 

Gilles de Rome a conclud ſur la fin de noſtre premier Chapitre ellre 
grandement neceſſaire aux Princes, il nous faut monſtrer dans cettuy-cy 

Lib. 9. De- que Louys XI. geſtant rencontre inter præſtantiſſimos Imperatores ,. quos 
cad. 1, ſepe eddem ætate diverſis in locis Deus excitat , {gavoir le grand Coſme, 
& Laurent de Medicis, Alphonſe, Roy de Naples , & Mathias Cor- 

vin, Roy de Hongrie, qui eſtoient tous non moins lettrés, que fauteurs 

des hommes doctes; il les a auſſi bien ſurmonres en ces louables exerci- 

ces, qu' en tous les autres de plus grande conſequence: de quoy nous 

avons une très- belle preuve dans le Phœnix des Eſprits de ſon ſiecle, 

Francois Philelphe, car outre les deux Epiſtres qu'il lui eſcrivit, lune 

Epiſt. 34. par Pierre Poſterula envoy par Francois Sforce , pour lui congratuler de 
lib. — & fon advenement a la Couronne , & autre par George Clizin , Grec de 
42. lib. zo. Conſtantinople, qu'il luy recommandoit; il adjouſte de plus, eſcrivant 
a Bernard Juſtiniani deſtine Ambaſſadeur pour les Venitiens vers le meſ- 

me Roy Louys XI. beaucoup de choſes qui ne doivent eſtre omiſes, 

Epiſt. 35, comme pouvant beaucoup ſervir à ſa louange & recommandation: Qu9d 
b. 17. abeunti in Franciam tibi coram ſum locutus , ut memineris rogo ; inſtitui 
enim ut naſtri rep} Baonuis mains aliquid memoratu dignum ſeribere , 

modo intelligam ſereniſſimum Regem iſtum eo fe ingenio , ut hujuſmodi 

udium atque diſciplinam non fit contemptui habiturus : fieri enim ſolet ut 

qui ſunt in altiſſimo fortune gradu conſtituti ea bona minoris faciant, quam 

quam de Ludovico Rege ſecus . r judicandum, omnes enim uno ore 
conſentiunt nobiliſſimum iſtum Principem eſſe nullius animi preſtantie in 

pem , quinimò ad fortune dignitatem ed eſſe magnitudine animi, ingenii- 

que ſplendore , ut reliquos omnes ejus etatis Principes longiſſimè antecel- 

lat, quotquot ſe Reges dici atque haberi voluerunt. Or il eſt vray que nous 

avons un livre dudit Philelphe de refa puerorum educatione , imprime 

a Paris il y a plus de cent ans; mais de Ck ſi c'eſt le meſme dont il 


fait mention en cette Epiſtre, ou sil le dedia a Louys XI. comme il Va- 
| voit 
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DU ROY LOUYS XI. 275 
yoit pronts je confeſſe n en pouvoir rien aſſeurer, parce qu'il ne traite 
que de Feducation & inſtruction commune des enfans, & que ſuivant 
la fortune des autres vieux livres, il a eſtè divulgue ſans aucune Preface ou 
Epiſtre dedicatoire qui nous en puiſſe donnert la cognoiſſance. Ce paſſage 
toutes ſois n eſtant que bien general, il nous en faut chercher de plus 
particuliers & formels dans les Autheurs qui pour avoir veſcu de ſon 
a, & en ſon Royaume , en peuvent parler avec plus d'aſſeurance 
que les eſtrangers ;_ & entre iceux Philippes de Comines diſcourant avec 
combien d'induſtrie ce Roy ſcayoit bien ſe tirer du peril & rabiller ſes 
fautes , nous donne auſſi ; inferer quelle avoir eſte {a nourriture & in- 
ſtruction 3 car, dit-il, s'i/ n euſt eu la nourriture autre que les Seigneurs Liv. 1. e. 
que j ay veu nourrir en ce Royaume , Je ne crois pas que jamais ſe fuſt 10. 
reſſours , parce qu ils ne les nourriſſent ſeulement qu d faire les ſors en la- 
billemens & en paroles, de nulles lettres ils n'ont cognoiſſance , &c. Et en 
un autre endroit il adjouſte, parlant plus ouvertement , qu'il eſloit aſſec Liv. 2. c. 6, 
lettre , qu il aimoit a demander & d entendre de toutes choſes , & avolt le 
ſens naturel parfaitement bon. Ce qui eſt confirme par Jean Bouchet, Au- 
theur des Annales d' Aquitaine, & par Gaguin , qui ont tous deux parle 
en meſme ſens, bien qu'en divers langages, il avoit, dit le premier, de Lib. 10. Hi, 
la ſcience acquiſe , tant legale qu hiſtoriale, plus que les Roys de France ſtoriæ. 
n avoient accouſtume, Callebat litteras , dit le dernier, & ſupra quam 
Regibus mos eſt erat eruditus. Et ſur iceux s eſt fonde Andre de la Vigne, 
Secretaire d' Anne, Royne de France, & Orateur de Charles VIII. pour 
nous dite en ſon livre intitule, La louange des Roys de France, lequel 
ne ſemble eſtre compoſe qu à occaſion de Louys XI. 


Vous connoiſſet comme en j euneſſe 
11 a eſtè endoctrine, 

Comment auſſi morigenè 

I eſt au temps de ſa proueſſe ; 
Tous les principes de ſageſſe 

A eu premier en ſa perſonne 

De ben Prince la * bonne. 


Bret nous pouvons recueillir quel fut ſon Maiſtre & Precepteur, des ' 
Epiſtres de Nicolas de Clemangis , grand Archidiacre de Bayeux, ou en- 
tre autres il y en a trois qu'il eſcrit ad Joannem de Arconvalle Ludovici 52.93. 99. 
Francorum Regis primogeniti Inſtruforem. Apres quoy ſi nous voulons 
quitter le general pour deſcendre au particulier des langues & ſciences 
que nous avons conclud dans noſtre premier Chapitre eſtre neceſlaires 
aux Princes & perſonnes de Gouvernement, il ne nous ſera pas plus 
difficile de monſtrer comme il les a poſſedèes chacune en particulier. Er 
certes la bonne inſtruction de ſa tendre jeuneſſe, & ce grand loiſir qu'il 
eut en Dauphine , & depuis en Flandres, accompagnes du deſir de ſga- 
voir, qui eſt le premier eſchelon pour monter aux ſciences, ne permet- 
toient pas qu'il fuſt en ignorance de celles qui ſont requiſes pour bien 
regner. Car que pouvoitꝛ- il faire autre choſe à Genape , diſtante d'une Guiciardin 
onne lieue de Nivelle en Brabant, on il demeura cinq ans entiers , en ſa deſ- 
comme Philippes le Bon dit lui- meſme en ces deux vers de Molinet ſon cription des 
octe, M m 2 Louys Pays-bas, 
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En ſon Trü- Lonys fils dudit Charles fugitif & marry. 2 ay 
ne dhon- _ Fut par moy couronne quand cing.ans Feus nourry - 


ue de paſſer le tems ou 4 la chaſſe, ou à gentrerenir avec les hommes 
octes, qui pour lors eſtoient fort bien receus & appointes en la Mai- 
ſen des Ducs de Bourgogne? Et en effet il y a bien de Vapparence qu'il 
profita beaucoup en leur converſation , & qu'ils lui ſervitent d occaſion 
&e d'elguillon pour augmenter le talent qu'il avoir deſia receu de ſes 
Maiſtres, & pour ſe routiner en la facilitè de parler & s expliquer net- 
rement & polimeut ſur tout ce qui dependoit de ſa cognoiſſance. Er pour 
„ ommencet par ſon Latin, n'en ufa: t il pas un jour bien à propos à Ven- 
2 * droit du Cardinal Beffarion ? Ce grand perſonnage, Grec de nation 
phtegmes. voir eſte 1 de grandes Legations du temps des Pipes Eugene 
Matthies & Pie Il. qu il avoit toutes achevees heureuſement: mais en ayant obtenu 
liv. 11. une par importunitè du Pape Sixte, pour moyenner la paix entre Louys 
Brantome ,. XI. & le Duc de Bourgogne, il advint par malheur qu'il la commenga 
dans la vie par le Duc, comme celui qu'il eſtimoit le plus difficile & faſcheux a ac- 
du Roy corder ; ce que le Roy trouva {i mauyais , que rapportant cette faute, 
1 on au meſpris, ou a quelque paſſion & affection particuliere, comme 
; il ſe preſenta a Tandiaee lui mit la main ſur la grande batbe qu il pot- 
toit, & lui dit, (45 | | 
Barbara Graca genus retinent quod habere ſolebant : _ 

& le quittant avec ce traict acere, commanda de Fexpedier fi promp- 

rement , que le pauvre Cardinal cogneuſt bien que ſon ſejour ne lui 

eſtoit non plus agreable.que ſon indiſcretion. Ce qu'a peine me perſua- 

derois-je eſtre veritable, ſi je n'avois pour garant le Cardinal de Pavie, 

Jacques Piccolomini, qui prit ſujet d'en eſcrire a Francois Tolede en 

i cette ſorte: Moæ ut regnum ingreſſus eſt ipſe Regi cœpit eſſe ſuſpetus , pro- 
is 20: Oe. Hedi ad eum eſt vetitus, menſes duos ludribrio habitus, tertio tandem ad- 
Aubre 1473. Nittitur, uno atque eodem ingrato colloquio finitur legatio. D'ou nous 
pouvons tirer la preuve très- certaine que Louys XI. avoit bien fueilleté 

& appris en ſa jeuneſſe non le Defpautere , comme pluſieurs poutroient 

eſtimer, parce qu'il n'eſcrivit que quarante ou cinquante ans après, mais 

le Doctrinal d' Alexandre de Villa Dei, que Von enſeignoit pour lors a 

la jeuneſſe, & auquel ce vers eſt inſere apres plus de cinq cens autres 
- rres-difficiles 4 rerenir par memoire, a cauſe du concours de divers noms 
fans ſuite & liaiſons deſquels ils ſont compoſes. 
Mais cette ſentence Latine, Qui neſcit diſſimulare neſcit regnare, la- 
quelle fait tous les jours accuſer le pere & le fils d'ignorance , ne peut- 
elle pas elle meſme, comme le javelot de Telephe , guerit la playe qu'elle 
a faite, puiſqu'eſtant tirèe de I'Hiſtoire Romaine & de la deviſe d'un 
Empereur , il faut neceſſairement conclure que Louys XI. entendoit le 
Latin, & avoit leu les Autheurs qui la rapportent. Et le meſme ſe peut 
encore facilement confirmer par ce diſcours qui lui eſtoit fort familier. 
Que sil fuſt entre en ſon Royaume autrement qu avec la crainte , * 
ervi 


(4) Ce Cardinal fut fi outtè de. cet affront, qu il en mourut de deplaiſir en 1473* 
ſelon Ciaconius. . 


Corrozet en” 


ſes Ipophteg- 


We. 


"DU ROY LOUYS XI. 177 
ſervi d exemple au dernier Chapitre de Bocace, les Nobles malheureux, 
lequel livre ne ſe trouvoit encore, comme je croy, traduit du Latin de 
ſon Autheur en noſtre langue Francoiſe. 
Son Eloquence & Rhetorique ne paroiſſent pas moins par le recit que 
fait Gaguin des propos qu'il eur avec quelques habitans de Paris deux 
jours apres la bataille de Montlehety. Ubi, inter cænandum, caſum 11, 10. 
fortunamque ſuam conviviis memorat , multa fortiter ſapienterque locutus hiſt, 
„incertam inſtabilemque hominum conditionem .ccauſatus : callebat enim 
2 , unde & multos ad illachrymandum provocavit, Certes Iſeus & De- 
moſthenes n' euſſent pu faire davantage. 
Quant a ce qui eſt des Mathematiques, Mathieu gapporte que durant 
le temps qu'il fut en Flandres, il frequentoit tousjours les Aſtrologues , 
& apprit de Jean Colleman a cognoiſtre le grand Almanach., qui eſt - 
pour ſe moins autam comme-d'avoir ſceu Vuſage des Cartes &-Mappe- 
mondes , de quoy neantmoins 'Empereur Charles le Quint a-eſts beau- 
coup eſtime. 3 5 | 
Finalement le Do&eur de Clemangis nous apprend par une aſſez lon- 
gue Epiſtte-qu'il lui adreſſa lorſqu'il eſtoit encore fort jeune, & ſous la 
charge de ſon Precepteur Jean Darkonvalle , combien il eſtoit adonne- 
aux Diſciplines morales & politiques: Delectatus ſum vehementer , luy Epiſt. 56: 
dit-il , Princeps illuſtriſſime, quòd tuam regiam indolem quaſdam mora- 
les eruditiones , tum meam exiguitatem, tum etiam per alios nonnullos. 
ſibi ſcribt magnopere deſiderare intellex1 quibus velut quibuſdam gradibus- 
ad virtutem apprehendendam nit: valeas, & tanquam ſlimulis incitart : 
quis enim ad egregiam Franciæ Domum-zelo pie ſinceritatis affeFus , non 
ſummd animi jocunditate gratuluri debeat , tuam ingenuiſſimam naturam 
quam cæleſti miſeratione tanti regni gubernacula eæpectant, in hac parvuld 
& puerili ætate ultr6 anguſtam virtutum ſemitam , que ad aternam perdu- 
cit felicitatem , latd vitiorum ac voluptatum repudiata vita ampleth , in- 
redi & ſefari velle. Continuant d'un pareil ſtyle , & Vexhortant. par de 
— diſcours & vives raiſons a embraſler ſur toutes vertus la dou- 
ceur & clemence. Après quoy nous pouvons conclure avec toute certi- 
rude, que noſtre Roy Louys Xl. a eu toutes les ſciences ſpecifices cy- deſ- 
ſus, comme neceſſaires aux Princes, & a ceux-la principalement qui - 
doivent un jour gouverner & commander aux autres. 
Reſte maintenant a ſcavoir ſi ce Roy ayant eu aſſez de capacité pour 
eſcrite & compoſer des livtes, a eu auſſi aſſeʒ de patience & de cacoze- 
lie pour s'y amufer ; d' autant que je vois pluſieurs, & entre autres Deſ-- 
pence (5), la Croix du Maine (6) & Mrs Savaron & d' Eſpagnet (y), eſtre d' o- 
pinion qu'il a fait un livre intitule, Le Roſeer des guerres, pour ſervir d'in- 
ſtruction a Monſeigneur le Dauphin Charles ſon fils. Ce qui eſtant vray, 
ne pourroit tourner qu'a ſa louange, d' autant qu'il auroit en cela ſuivi 
exemple de I'Empereur Baſile, de Saint Louys, & du deffunct ſere- 
niſſime Jacques V Roy d' Angletertre. Joint qu' en effet il y a trois ſortes 
de livres que les Princes peuvent legitimement compoſer, & ſans aucun- 
ſoupcon- 
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(s) En ſon Traité, que les lettres ſont neceſſaires aux Princes. 
(60). En fa Bibliotheque, (7) En ſa Preface ſur le Roſier des guerres. 
« M m. 3; 
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ſou 
voir les Commentaires de leur vie & principales actions, comme a 

Jules Ceſar , (le Celſus de Carrion n'eſtant encore bien eſtabli ) & 
apres lui les Empereurs Adrian, Claude & Tybere; ceux qui contien- 
nent eſtar de leur Royaume , tant en paix qu'en guerre, tel qu'eſtoit 


celui d'Auguſte menrionne cy-deſſus ; & finalement les bons preceptes & 


inſtructions qu ils peuvent laiſſer à leurs deſcendans, comme maximeg 
tres certaines & approuvees pour bien gouverner & ſe conſervet en 
PFErat qu ils laifſent , afin que, | aa] 


Ciandig- Accipiat patris exemplum, tribuatque nepoti 


Live 6. 


& en 


Filius, & ęœptis non deſit faſcibus hæres 


Dignus avis. 


Mais parce que je traite ce ſujet de la litterature & docttine de Louyg 
XI. pluſtoſt en Hiſtorien qu en Panegyriſte , & que je ne veux rien ad- 
jouſter ou diminuer aux preuves que jen donne, il me ſuffit de dire 
que je trouve trois livres avoir eſte compoſes par ſon commandement , 
tous trois de grande conſequence , & très - ſuffiſans teſmoins de ſon bon 
ſens & jugement; ceſt à ſavoir I inſtruction qu'il ſe fit faire pat la Cour 
de Parlement ſur importance de la 7 11 ue Sanction, laquelle a 
a eſte depuis traduite par Duaren , & inſerce ſur la fin de ſon livre, De 
ſacris Eccleſia miniſteriis & beneficus ; un grand Recueil dallegations 
touchant le droit que les Roys de France ont au Royaume de Naples & 
Sicile , duquel fait mentiofi Noſtradamus en {on Hiſtoire de Provence, 
quoiqu'on 1333 douter sil fut compile par ſon expres mandement; 

Taire iceux le Roſier des guerres, ſur lequel nous avons trois cho- 
ſes 4 remarquer ; la premiere, qu'il na point eſte compoſe par Louys 
XI. ce que lon peut yerifier & reſoudre ſans aucune difficulte par ſon 
Prologue; la ſeconde , que Monſieur le Preſident d'Eſpagnet , qui le fir 
imprimer en fix cens ſeize , quoique tronquè & mutilè de toute la ſe- 
conde partie & des trois derniers chapitres de la premiere, comme une 
piece bien nouvelle & rirte des manuſcrirs du Chaſteau de Nerac, n'a 
pas eſte bien informe, & n'a rien fait pour le public, d' autant que le 
meſme livre avoit eſte imprime tout entier en un aſlez gros volume in- 
folio des Pannee 1523. & finalement que l' Autheur dudit livre eſt de- 


meurè incogneu juſques a cette heure, pour n'y avoir voulu inſerer ſon 


nom que par une rencontre ou anagrame compriſe dans ces quatre 


vers, 
De par humble & obeiſſant ſubjet 
Dont le nom eſt en reproche n'y ſiet, 
Car qui g point les lettres en aſſiet 
Trouver le peut $'il ne faut a ſon get. 


Un de mes amis y a trouve Eſtienne Porchier (7), & je croi que cha- 
cun y pores facilement rencontrer tel nom qui lui plaira. A propos de 
quoi il me ſouvient d'avoir veu un autre livre qui a pour titre, Le puy 
| | du 


{ 7 ) La Croix du Maiae attribue le Roſier des Guerres a cet Eſtienne Porchier, 


n de blaſme & calomnie, eſtans très- utiles & neceſſaires , 85 
it 


\ 


DU ROY LOUYS XI. 279 


Ja ſoaverain amour, compoſe par celui qui porte en ſon nom tourne , 


Le vray prelude , ou te vray perdu. 
ata eſt penuria mentis ubique 
In nugas tam prona via eſt ! 


Certes ils euſſent tous deux mieux fait de ſe ſervir des Acroſtiches 
pratiquees anciennement par les Sibyles en leurs Propheries , par Plaute 
en argument de I Amphitryon , par Optatianus en ſon Panegyrique 4 
Conſtantin , & depuis encore par Roger Bacon en ſon miroir de Chy- 
mie, & par le gentil Autheur du Songe de Polyphile , qui a induſtrieuſe- 
ment compris Dn nom & ſon deſſein dans les premieres lettres des Cha- 


Palinge- 
nius in Zow 
diaco. 


pitres de ſon livre, qui font, eſtant aſſemblèes, Poliam frater FHranciſ- 


cus Columna peramavit : mais il euſt falu pour ce faire eſtre auſſi ſage & 
adviſe que lui. | | 


p ah » — - te * — — 2 — — . 2 3 4 „* "= = nnd — — 
— — — — 3 W ge dies. a a 9 2 


CHAPITRE IV. 


Ou il a tousjours teſmoignè beaucoup d'affetion pour les 
bonnes Lettres. 


Eſt une maxime avancce par les Autheurs Politiques, & confirmèe 
par une infinite d'exemples , que les armes & les eſtudes ont cou- 
ſtume de fleurir en meſme temps, & que Laccroiſſement des Empires 
a eſte le plus ſouvent accompagne de celui des lettres. Ainſi voyons-· nous 
que le ſiecle de Philippes & Alexandre nous a doane Platon, Ariſtote 
& Demoſthenes; celui d'Auguſte , Varon, Virgile, Horace, Ovide , 
Strabon, Dioſcoride , Tite Live, Saluſte, & Diodore; I' Empire de 
Marc Antonin, Alexandre Aphrodiſée, Galien , Vulpian, Maſure , 
Athenee z- & pour conclure en un mor par noſtre Hiſtoire , il eſt certain 
2 les regnes de Charlemagne, 20 5 XI. & Frangois I. ont produit & 
ait paroiſtre la pluſpart des 22 mmes, qui par leur grande do- 
ctrine & profonde erudition ſe ſont faits admirer non moins dehors que 
dedans noſtre France. Ce qu'il faut vraiſemblablement attribuer a la ge- 
neroſitè de tous ces valeureux Capitaines, leſquels ne pouvans borner & 
arreſter leur ambition a la ſeule profeſſion des armes, Font eſtendue, 
comme des eſprits vrayement heroiques & divins, a tout ce qui eſtoit 
honneſte , & Pd a Veſtabliſſement & augmentation des ſciences ;; 


parce que, comme dit fort bien VOrateur Eumenius, Inter omnia gua In orat. pro 


virtute Principum ac felicitate recreantur , ſint licet fortaſſe alia magnitu- 
dine atque utilitate potiora, nihul eſt tamen admirabilius hac liberalitate, 
quam fovendis honorandiſque litterarum ſtudiis impartiunt. Ceſt pour- 
quoi entre les autres louanges que Pline le jeune donne a Trajan, il n'a 
pas oubliè de dire: Sub te ſanguinem & ſpiritum & patriam receperunt 
ſtudia, que priorum temporum immanitas exiliis puniebat. Auſſi eſtoit-ce 
du meſme Empereur que Juvenal avoir dit; 

Er 


Scholis re- 
aurand. 


In Paneg. 
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Et pes & ratio ſtudiorum in Ceſare tantum , - "IIA 
Satyra 7. Folus enim triſtes hac tempeſtate camænas 

Neſpexit. PETE. T 
Mais comme cette louable inclination ſe manifeſte aux uns par l'eſta. 
bliſſement des Academies, aux autres pat les gages eſtablis pour les Pro- 
feſſeurs, * les privileges octroyes aux eſtudians, ou enfin par quel- 
75 autre teſmoignage particulier que chacun a couſtume d'en. donner, 
ſuivant ſa phantaiſie; certes il faut advouer que noſtre Louys XI. a plus 
que tous les autres eſte portè d'une ſinguliete & extraordinaire affection 
envers les lettres, puiſque non content de quelqu ' unes de ces preuves, 
il ſemble mavoit obmis aucun moyen de les favoriſer. Le ſoin qu'il eur 
.d'augmenter la Bibliotheque Royale peut bien ſervit de baſe & de fon- 
dement 4 ce diſcours. Car comme il eut remarque que tous les grands 
Princes de ſon temps donnoient une partie de leur ambition à cette hon- 
neſte curioſire , & que les Papes Nicolas V. & Sixte IV. avoient eſtabli 
la gibliotheque du Vatican, le grand Coſme & Laurens de Medicis, 
celle de Florence; Mathias Corvin, Roy de Hongrie, celle de Bude; 
Federic, celle d'Urbin , & Alphonſe d Arragon, celle de Naples, il 
voulut pareillement entrer en la meſme lice. Et d autant que Charles V. 
avoir desja Erabli comme une forme de Bibliotheque Royale a Fontaine- 
bleau, qui fut par apres tranſportèe au Louvre, ou le Roy Charles VI. 
Du Breuil avoit la | nab — bsla charge de Garnier de Sainct Von lors Eſchevin de 
2 Lo la Ville de Paris, il jugea que ſon pere Charles VII. ne Fayant pu aug- 
2 p. menter ny enrichir a cauſe des guerres continuelles qu'il avoit eues aure- 
1043. couvrement de ſon Royaume, c eſtoit une action digne de ſa grandeur, 
que de Paccroiſtre & perfectionner du plus grand nombre ge volumes 
qu'il lui ſeroit poſſible , ſe ſervant pour cet effet de RoberrGaguin qui 
en eut la charge pendant ſon regne, & non ſoubs celui de Louys XII. 
comme a voulu Myrzus , veu qu'il mourut au commencement d'icelui, 
Claſſe 3. ayant desja eſte employe par Charles VIII. a pluſieurs Ambaſſades de 
elogior. conſequence , & cree long: temps auparavant General de FOrdre des Ma- 
'Belgicor. thurins, qui ſont Charges bien plus relevees & eminenres que celle de 
Bibliothequaire. Joint que la Bibliotheque de Louys XII. eſtoit a Blois, 
où il my à- pas d' apparence que Gaguin eſtant General de ſon Ordre, 
euſt voulu reſider. Mais comme Myræus, en -parlant de Longolius a 
mis Louys XII. pour Louys XI. aufli.lorſqu'il a eſte queſtion de Gaguin , 
a mis Louis XII. pour Louys XI. Tant y a que cette Bibliotheque $'aug- 
menta de telle facon par la diligente recherche que ft faire noſtre Louys 
XI. de toutes ſortes de volumes, que Louys XII. ayant fait depuis tranſ- 
porter à Blois pour ſervit d ornement au lieu de ſa naiſſance, un certain 
Ambaſſadeur nommè Bologninus, auquel on la monſtra, la jugea digne 
d'eſtre la premiere rangee aulivre (8) qu'il a fait des quatre plus rem-rqua- 
les ſingularitès qu'il avoit trouvees en France. Or que Louys XI. ait eu 
un ſoin particulier de cette Bibliotheque, nous en avons un tres-grand 
& aſſeurè reſmoignage par une lettre que lui eſcrivit la facultéè des Me- 
decins de Paris, ſur.ce que Meſſire Jean de la Drieſche leur avoit 1 
mande 


-( 8) Il eſt imprime avec le livre de Symphorien Champier de triplici Philoſophia 8. 
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mand de fa part le Raſis qui eſtoit dans leur Bibliotheque, pour en 


tirer copie; laquelle lettre je repreſenteray, ſuivant l original qui ſe trou- 
ve dans les Regiſtres de Maiſtre Nicolas Pietre, très-docte & celebre 
Medecin de ladite Faculté. | 

In Commentario' ſecundi Decanatus Joannis Avis 2471. Facultas 
mittit ad Regem Ludovicum XI. librum Raſts , cum hac epiſtold. 

Noſtre ſouverain Seigneur, tant & ſi tres-humblement que plus pouvons , 
nous nous recommandons a voſtre bonne grace , & vous plai r » no- 
ſtre ſouverain Seigneur, que le Preſident Meſſire Jean de la Drieſche nous 
aà dit que lu aver reſcrit qu il vous envoyaſt totum continens Raſis pour 
faire eſcrire; & pour ce qu'il nen a point, ſachant que nous en avons un, 
nous a requis que lui vouluſſions bailler. 

Sire, combien que tous ours avons garde tres-precieuſement ledit livre, 
car C'eſt le plus beau & plus ſingulier treſor de noſtre Faculté, & n'en trou- 
ve-t'on gueres de tel : neantmoins nous qui de tout noſtre caur deſirons vous 
complaire & accomplir ce qui vous 1 agreable, comme tenus ſommes, 
avons delivre audit Preſident ledit livre pour le faire eſcrire, moyennant 

certains gaiges de vaiſſelle d argent & autres cautions qu'il nous a baille 
en ſeurete de le nous rendre , ainſi que ſelon les Statuts de noſtre Faculte 
faire ſe doit, leſquels nous avons tous jures aux ſaints Evangiles de Dieu 
garder & obſerver , ne autrement ne les pouvons avoir pour nos propres af- 
faires, Priapt Dieu, Sire, &c. Ce vingt-neuf Novembre 1.4 71, & plus 
bas. Fuit pignus Facultati ſtatutum * 2 argenti cum 20. Sterli- 
nis, und cum obligatione........ . Malingre , qui conſtituit ſe fidejuſ- 
forem pro 100. ſcutis auri, ultra pignus traditum. 

Ce que jay rapporte tout au long d'autant plus volontiers qu'ayant 
desja fait quelque mention de ce procede dans mon advis pour dreſſet 
une Bibliotheque , & auſſi en mon Paranymphe de FVorigine & antiquité 
des Eſcoles de Medecine eſtablies en cette Ville, pluſieuts Font rrouve 
fort eſtrange, & ſe ſont preſque imagines que c'eſtoit un conte forge a 
plaiſir. (9) C'eſt pourquoi, encore que ladite lettre ſoit aſſez ſuffiſante 
pour les Jeſabuſer & deſpaiſer de cette opinion, il ſera bon neant- 
moins d' adjouſter quelques preuves de la chertè & rarete des livres en 
ce temps-la , pour delivrer les Medecins de tout blaſme, & monſtrer 
ns leur procede n'a rien eu d extraordinaire ni de diſſemblable a ce qui 

e pratiquoit pour lors communement : eu auſſi eſgard que perſonne n'a 
encore pris la peine de rien remarquer nirecueillir ſur ce ſujet. Er certes 
il n'y a point de doute que les livres n'ayent tousjours eſte grandement 
chers auparavant{an 1470 que l'Impreſſion rrouvee quelque tems aupa- 
ravant commenca d'eſtre eſtablie par toutes les grandes Villes & Univer- 
fires, Car pour ce qui eſt des anciens, Galien en ſon Commentaire ſur 
le troiſieſme des Epidimies, & ſur le premier livre de la nature de 
homme, rapporte que Prolomee Philadelphe donna aux en 15. 

a talens, 


(9) on peut voir p. 76. de IIntrodu- | i1 paroir qu en mil quatre cens quatre il 
ction à FHiſtoire du Roy Charles VI. par | avoit acheté trois cens eſcus d'or le livre 
Monſieur le Labourcur , I'Inveritaire des | de Lancelot du Lac, & pluſieurs autres 
livres de Jean, Duc de Berry, par lequel] très-cherement. 


Tome IV. Nn 
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ralens , avec exemption de tour tribut, & un grand convoi de vivres & 
rafraiſchiſſemens , pour les Aurographes & Originaux des Tragedies 

Lib 3. cap. d Efchile, Sophocles & Euripide. Er Aulugelle fair pareillement mention 
17. que Platon acheta les livres de Philolaus le Pythagbricien, & Ariſtote 
ceux de Speuſippe, pretiis fidem non capientibus. Mais il teſt beſoin de 

prendre les choſes de ſi haut, puiſque nous en avons aſſea d'exemples 

dans nos Autheurs modernes, entre 2 Joannes Antonius Campa- 

uns qui vivoit du temps de Louys XI. dit qu'il ſecouroit & ſecondoit 
rres-volontiers la bonne intention des nouveaux Imprimeurs qui eſtoient 

cenſura venus à Rome Quo non modd non careant libris veterum noſtri homines , 
in Livium. aut emi multò oporteat , ſed & na futura ſit copia , & - diviti ac 
pauperi comparari exiguo poſſit. Et ſon grand ami Jacques Piccolomini 

Cardinal de Pavie ayant priè Donat Acciaiol de lui acheter un Joſephe, 

il lui donna charge par après de n'en rien faire , s excuſant ſur la trop 
Page 114. grande chertè dudit 3 : Joſephus de quo ſcribis cariuſculus meo judicio 
8 eft , hoc praſertim anno quo non multum abundo , itaque ille valeat. Mais 
ce que ledit Acciaiolus lui reſcrivit par apres touchant le prix de quel- 

Apud Pa- ques autres livres, eſt encore bien plus remarquable. De tribus volumi- 
pienſ. cita- njbus Plutarchi in quibus paralella viginti quatuor continentur, titulos 
* ſumpſi ut mones, pretium minus Ixxx. aureis eſſe non poteſt , ex traclati- 
bus Seneca jam epiſtolas invenimus, pro quibus xv}. aut ſaltem xv. pe- 
tuntur aurei. Les Roys meſme s employoient à ce negoce, & les mai- 

ſons n' eſtoient preſque capables d'egaler la valeur d'un manuſcrit, com- 

me on peut voit en cet Epiſtre d Antonius Bononia Becatellus, ſurnomme 

Panorme, a Alphonſe , Roy de Naples & de Sicile, que je rapporteray 

tout au long a cauſe de ces deux notables circonſtances que Pon y peut 

Lib. 5. remarquer. Significaſti mihi nuper ex Florentid extare Titi Livii opera ve- 
epilk, nalia , litteris pulcherrimis , libro er eſſe cæx. aureos. Quare Maj e- 
ſtatem tuam oro, ut Livium quem Regem librorum apellare conſuevimus, 

emi meo nomine, ac deferri ad nos facias. Interim ego pecuniam procurabo, 

quam pro libri pretio tradam. Sed illud a prudentid tud ſcire deſidero, 

uter ego an Poggius melius fecerit; is ut villam Florentiæ emeret, 

Livium vendidit, quem ſud manu pulcherrime ſcripſerat : ego ut Livium 

emam fundum proſctipſi. Hac ut familiariter a te peterem ſuaſit humanitas 

& modeſtia tua. Vale, & triumpha. Et afin que Von n'eſtime point cette 

chert avoir ſeulement eſte en Italie, oyez ce que dir Gaguin d'un livre 

qu'il cherchoit à Paris pour un de ſes amis qui lui efcrivoit de Rome, 

Epiſt.20 ad Concordantias in hanc diem nullas omnind invent , niſi quod Paſchaſius 
Guil.Fiche- Bibliopola nobis pretioſiſſimas unas ſcire ſe venales dixit , ſed dominum 
rum. abeſſe , eaſque liceri aureis centum. Et à ce ſujet Paule Jove remarque aſ- 
ſez plaiſamment que Jaſon Mainus eſtudiant a. Pavie tomba en telle ne- 

In elogiis. ceſſitè par ſes. deſbauches, que Juris codicem in membranis ſeriptum 
magno emptum pretio ſœneratori tradere coactus eſt, Ce que Perrarque rap- 

In epiſt. ad porte auſh de ſon Maiſtre en Grammaire & Rethorique Tyſcus , qui en- 
LucamPen- gagea pour meſme effet deux petits Volumes de Ciceron. Et Braſſicanus 
be in dit que! Empereur Frederic III. ne ſceut mieux gratifier Jean Capnion 
dat. n dit Reuchlin, qui lui avoit eſte envoye en Ambaſſade, par Euvrard de 


Salvian d F FIG al r 
Sakrale Wirtemberg , qu'en lui faiſant preſent d'une vieille Bible 8 
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Auſſi eſtoĩent · ils laiſſes par teſtament comme 2 grand heritage, 
ſaivant que Noſtradamus (10) dit Lavoir remarque dans un vieil inſtru- 
ment d environ Van 1393, par lequel il eſtoit port, Que Alazacie de 
Blevis, Dame de Romolles , femme du magnifique Boniface de Caſtellane, 
Baron d Allemagne, faiſant ſon dernier teſtament , laiſſa d une jeune Da- 
moiſelle ſa fille certaine quantite de livres, ou eſtoit eſcript tout le corps du 
Droit, forme & peint en belles lettres de main ſur parchemin, Penchargeant 
ue au cas qu elle vinſt a ſe marier , elle euſt a prendre une homme de robe 
ue, Docteur Juriſconſulte , & que d 2 elle lui laiſſoit ce beau & 
riche treſor, ces exquis & precieux volumes en diminution de ſon dot. De 
maniere que qui donnoit en ce temps-la un livre ne faiſoit pas un petit 
preſent, puiſque quatre ou cinꝗ Manuſcrits faiſoient partie du dot 
de la fille d'un grand Seigneur. Enſuite & confirmation de quoy j'ay veu 
une piece ſur la fin d un vieux livre compoſè par Guillaume de Guille- 
ville, Religieux de Chaalis, & intitule Le Pelerinage de la vie humai- 
ne, qui eſt en la riche & bien aſſortie Bibliotheque de Monſieur Mo- 
reau , Do&eur en Medecine des plus celebres de la Faculté, laquelle ne 
doit eſtre obmiſe en ce lieu, eu eſgard a la petite valeur du livre & au 
grand cas que celui qui I'a donnee en faiſoit. Pres le Lantimer lainſne de 
Giſors natif de S. Paingny , a baille ce livre a Guillaume Tuleu, Bour- 
gots de Ciſors, Procureur de U Hoſtel-Dieu de Paris, pour y demourer & 
appartenir perpetuellement , 1 eſtre tranſporte ailleurs , par accord & 
compoſition faite avec ledit Procureur , afin d'avoir le pardon a Vaide & 
grace de Dieu, ofroye de noſtre Saint Pere le Pape audit Haſtel- Dieu, 
pour la ſomme neceſſaire . . . . . . . contenue &s Bulles , & en eſperance & 
intention ſoubs la miſericorde de Dieu, que lui, ſa femme & enfans , ſor 
pere, mere, amis, bienfaideurs preſens , defunts & advenir , & en eſpe- 
cial ſon parrain , feu Maiſtre Nicole Ducar , jadis Chirurgien du Roy 
Charles, que Dieu abſoille, qui lui delaiſſa ceſtui livre, ſorent accompa- 
gnes & participans es bons pardons , prieres , aumoſnes , indulgences & 
oraiſons faites & a faire endit Hoſtel-Dieu , & d ce appartenant. Eſcripe 
audit Giſors Pan mil quatre cens quarante-ſept , le jour des Treſpaſſes en 
Novembre. Tuleu. Lantimer. Bret ces manuſcrits , ou pluſtoſt ces livres 
eſtoient ſi rares en ce temps-la , qu'ils ne ſe vendoient que par contracts 
auſſi bien conditionnẽs & circonſtancies que celui d'une maiſon de vingt 
mille livres, teſmoin celui qui eſt encore gardè au College de Laon en 
cette Ville, cottè par du Breuil, & paſſe pardevant deux Notaires l'an 
1332, par lequel il eſt portè, que Geoffroy de Saindt Liger, Pun des 
Clercs Libraires & qualiſie tel, recognoiſt & confeſſe avoir vendu , cedde 


tudines Pariſienſes, diviſe & relie en quatre tomes couverts de cuir rouge, 
a noble homme Meſſire Gerard de Montagu , Advocat du Roy au Parle- 
ment, moyennant la ſomme de quarante livres pariſes „ dont ledit Libraire 
ſe tient pour content & bien paye. Cet autre toutefois qui eſt ſoubſctit au 
bas d'un vieux Caton en la Bibliotheque de Sainct Victor ne ſemble pas 
| avolr 
(10) En la cinquieſme partie de I'Hiſtojre de Provence, Page 516, 
n 2 


Liv. 2. des 
Antiquises 


quitte & tranſporte ſoubs y potheque de tous & chacuu ſes biens, & garen- de Paris, 
tie de ſon corps meſine, un livre intitule : Speculum hiſtoriale in conſue- 5. 608. 
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2% ADDITION A UHISTOIRE 
avoir eſte fair avec tant de precaution ,. car il eſt implement conceu en 
ces termes: Ego Petrus de Siaco Refor montis. . .... . Pariſius commo- 
rans , confiteor vendidiſſe venerabilibus Religiaſis Dominis Abbati & 
 Conventui Sandi Vicłoris juxta Pariſius, hunc praſentem librum pro pre- 
tio 28 ſcutorum., que confiteor accepiſſe per manum Fratris Joannis la 
Maſſe, Prioris 40 Monaſterii, die primd Auguſti anni milleſumi qua- 
adringenteſimi vigeſimi-ſecumdi, 75 no meo manuali, promittens eun- 
: Þ 1 oo dem librum 8 & garentiſare. Le meſme ſe peut auſſi dire des li- 
cade fab, vres & exemplaires qui furent premierement imprimes. Ceux de la Ville 
fab. 5. f. 13. de Mogonce on Maience , que Jean Fuſt apporrale premier a Paris,, se- 
Ramus in ſtans vendus juſques a cinquante ou ſoixante eſcus piece, & les Ephe- 
12 merides pour trente ans que Regiomontanus fit imprimer aſſez long- 
Mathemat. temps. apres ne s' eſtant donntes à moins de douze ducats, monnoye de 
Page 276. Hongrie; ce qui faiſoit apprehender avec grande raiſon à Robert Gaguin 
Epiſt. 53- de preſter ſon Apologie de Beſſarion contre Trapeſonce, crainte qu elle 
ne lui fuſt perdue ou gatee-,. comme il dit, eſcrivant 4 Badius : Id tamen 
te Jodoce ſcire volo ,, volumen pulcherrimis eſſe characteribus, ſignata ha- 
bens rubro capita cum totius libri majeſtate quddam , quamobrem illud 
maxime charum- habeo. Et finalement Frangors Philelphe, penſionnaire 
des Ducs.de Milan $'efforcoit de perſuader Kies amis par des lettres eſ- 
Epiſt. 13. erites en 1470. qu'il n'eſtoir pas encore tellement pauvte & neceſſiteux, 
lib. 32. qu'il n'euſt bien le moyen dl acheter quelques copies des livres nouvelle- 
ment imprimes.. Cæterum ne putes me omnino eſſe mendicum, inſtitui 
emere quoſdam ex iſtis codicibus qui nunc labore nullo , neque arundine, 
ſed formis quibuſdam , ut ipſt vocant, ita formantur , ut ex accuratiſſi- 
mi Librarii manu profecti poſſint exiſtimari. Velim. igitur me facias certio- 
rem quanti mihi parare. liceat naturalem hiſtoriam Plinu , quanti tres Li- 
In epilt. ad ii Decadas , & item Aulum Gellium quanti. Et Codrus Urceus ſe plai- 
Bapt. Pal- gnoit grandement à un de ſes amis qu'Alde vendoit trop cher ſes impteſ- 
— — Grecques. Ego tibi ingenuè verum fatebor , gaudeo equidem emiſſe li- 
bros Ariſtotelis, ut poſſim interdum dubitantibus Philoſophis noſtris de 
tranflatione reſpondere : ſed multo magis doleo cum cogito me tantum pecu- 
nie in illis ae quantum mihi ſatis fuiſſet emere vel decem opti- 
mos codices latinos & magnos. Ce qu'eſtant ainſi explique & confitmꝭ par 
toutes ces authorites , que j accompagneray de beaucoup d' autres encore 
plus remarquables & curieuſes en noſtre Bibliotheca Memmiana , il me 
ſemble que perſonne ne ſe doit plus eſtonner ſi les Medecins apporte- 
rent tant de precautions &. de ſeuretès pour le preſt d'un de leurs meil- 
leurs livres, veu que c'eſtoir la couſtume & fagon de faite, obſervte en 
ce temps là ſur de telles occurrences. Mais il faut paſſer de cette lon- 
gue preuve de la bonne affection de Louys XI. envers les lettres, a une 
LE autre qu'il nous en donna en l'eſtabliſſement & creation de ſon Ordre 
Epiſtola 1. des Chevaliers de Sainct Michel (leſquels Philelphe par un nom qui eſt 
1 commun à tous les autres, ſe vante d'avoir le premier appelle Auratos , 
a cauſe du colier & de leurs eſpetons dores ) lorſqu'il eſtablit entre les 
Qthciers dudit Ordre, unum quoque ſcribam qui Torquatorum res ge/tas 
memoria ſemniternæ mandaret , comme remarquent Vincentius Lupanus 
en 


- 
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en ſes Commentaires ſur Spartian, & Belleforeſt en ſes Additions fur 
Nicole Gilles: aptès lequel teſmoignage nous en pouvons encore tirer- 
un bien plus precis , de ce 1 onve commande pendant la _ du bien 
public que I'Univerſire contribuaſt pour ſa part a la levee des ſoldats 


qu'il faiſoit faire dans Paris, Guillaume Fichet, comme docte & elo- oy hiſt, 
em in. 


quent, que le Cardinal. Beſſarion emmena depuis a Rome, ou il fur Pe- 
nitencier du Pape Sixte IV. s'y oppoſa comme Recteur de l' Univerſitè, 
C acceptis a Regt de armandis ſcholaſticis litteris , concione generali habi- 
td diſertum hiabuit orutionem, qud veritus non eſt repugnantem Ludovico 
fententiam dicere. De quoi neantmoins it ne monſtra jamais avoir eu au- 
cun reſſentiment, s' eſtant renferme en cette action dans la douceur & 
clemence, pluſtoſt, comme il eſt a croire, en conſidetation de la gran: 
de affection qu'il avoit envers les lettres & ceux qui sen meſloient, que” 
non pas pour y eſtre portè de ſa nature ſevere & vindicative, ſi jamais 
autre le fut, comme beaucoup d' executions tragiques & ſanglantes rap- 
portees par Jean de Troye en ſa Chronique E. le donnent 
aſſez a cognoiſtre , & entre autres: e pitaphe injurieux & meſdiſant qu'il 
fit dreſſer à Maiſtre Guillaume Chartier, Eveſque de Paris, homme ſaindt, 
bonne perſonne , & grand Clerc, parce qu'il avoir eſte chef des Deputes: 
de ladite Ville envers-le Duc Charles de Bourgogne, pendant que Var- 
mee des Princes confedetès eſtoir en Beauce, quoique ce reuſt eſte qu'a- 
bonne fin, & ſans aucune intention de rien faire a- ſon prejudice: De 
plus, ſi ce dire de Sidonius eſt veritable, Ita comparatum eſt, ut qui 
ignorant artes non mirentur artifices : Il s enſuivta par la loi des contrai- 
res que Louys XI. eſtoit grandement letttè & bien entendu en toutes 
ſortes de livres, puiſque , comme nous monſtrerons au chapitre ſuivant, 
il favoriſoit ſur- tout les hommes doctes, & outre ce recevoit d'un ſi bon 
viſage les livres & compoſitions qu ils lui preſentoient, que meſme les 
premiers Allemans = apporterent & eſtablirent I'lmpreflion a Paris, 


furent induits & perſuades par cette aſſeurance de lui en offrir le premier. 


eſſay, qu'ils firent ſur le Speculum vitæ humane Roderici Zamorenſis. 
Et peut. eſtre que ce favorable accueil donna auſſi occaſion a Rene, Ro 
de Sicile de lui dedier beaucoup de ceux qu'il compoſa. Bref le gran 
deſir & affection qu'il avoit au progres & a l'advancement des ſciences 


crudele & ſupervacaneum eſſe , & que meſme beaucoup de loix defen- 
dent aux Medecins & Chirurgiens Vouverture & diſſection des corps 
executes par juſtice, il ne laiſſa toutesfois de leur permettre qu'ils peuſ- 
ſent ouvrir le corps vif d'un frane Archer condamnè a mort, pour re- 
cognoiſtre les cauſes & la generation de la pierre, comme a curieuſe- 
ment remarque Monſieur Riolan le plus docte & celebre Medecin & 
Anatomiſte qui ſoit maintenant en Europe, ſuivant le rapport qu'en 
fait L Autheur du Roſier des guerres, en ces propres termes copies & 
tranſcripts mot pour mot: de la Chronique ſcandaleuſe (11). En ce temps 
au mois de Janvier 1.4 7 4. advint qu'un franc Archier de Meudon pres 


Paris, 


eſtoit tel, qu' encore bien |, Celſe ait dit incidere virorum corpora & ff 


(1) Cette Chronique eſt imprimée à la ſuite des Memoires de Comines , Tome: 


II. Edition de 1747. 
Na 3. 


Gaguinus 


epiſt, ini 
tio. 5 


In epiſtoa 
lis. * 


La Croix 
du Maine 
en ſagiblio- 
theque. 

In prœmii- 
ne. 
Apud Korn- 


mirac. 
mort. parte 
9. cap. 34. 
Lib. 1. An- 
thropogr. 
cap. 10. 

2. part, F. 


151. 


man. lib. de 
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Paris, eftoit priſonnier ès priſons de Chaſtelet , pour occaſion de pluſieurs 
larcins 2 10 22 faits * 616 Ln meſmement en ¶ Egliſe dudie 
Meudon. Et pour leſdits cas & comme ſacrilege , fut condamne d eftre 
pendu & eftrangle au gibet de Paris nomme Montfaulcan , dont il appella 
en la Cour de Parlement, ok il fut mend pour diſcuter de ſon Ee par 
laquelle Cour, & par ſon Arreſt fut ledit franc Archier declare avoir mal 
appelle , & bien Juge par le Prevoſt de Paris, pardevant lequel fut renvoye 
pour executer ſa ſentence, En ce meſme jour * mee au Ray par les 
Medecins & Chirurgiens de ladite Ville que pluſieurs & diverſes perſonnes 

eſtoient fort . & moleſtès de la pierre, colicque paſſion » & mala- 

Aie du coſtè, dont pareillement avoit eſte fort moleſte ledit franc Archier, 

Et auſſi deſdites maladies eſtoit lors fort malade Monſteur du Boctaige , & 

Ju il ſeroit fort requis de voir les lieux ou leſdites maladies ſont concreees de- 

dans les corps humains , laquelle choſe ne pouvoit mieux eſtre ſceue que in- 

ciſer le corps d'un homme vivant , ce qui pouvoit hien eſtre fait en la per- 

Jonne d icelui franc Archier , que auſſi bien eſtoit preſt de ſouſfrir mort, 

laquelle ouverture & inciſion fut faite au corps dudit franc Archier , & de- 

dans icelui quis & regarde le lieu deſdites maladies, Et apres qu ils eurent 

eſte veues fut recouſu , & ſes entrailles remiſes dedans. Et fut par Vordon- 

nance du Roy fait tres bien penſer, & tellement que dedans quinze jours 

res il fut bien guery , & eut remiſſion de ſes cas ſans deſpens, & ſi lui 

2 donn avec ce argent. En quoi nous ne pouvons nier que Louys XI. 

n'ait imite ces doctes & ſtudieux Roys Mithridate & Attalus, qui 

avoient couſtume d' eſprouver la vertu de leurs nouvelles compoſitions & 
medicamens ſur les ſentenciès & condamnes a mourir : & auſſi que les 
Medecins qui decoupereat ce pauvre homme n'ayent eu pareille raiſon 

Celſus in de ce faire que Herophile & Erafiſtrate , qui nocentes homines a Regibus 
medio prœ- & carcere acceptos vivos inciderunt , conſideraruntque etiam ſpiritu rema- 
mii. nente ea que natura ante clauſiſſet, neue eſſe crudele ¶ ſicut plerique pro- 
ponunt ) hominum nocentium, & horum quoque paucorum ſupplictis reme- 

dia populis innocentibus ſæculorum omnium quæri. 


. | HE : * 


1 CHAPITRE V. 
Combien ſoigneuſement il recherchoit & recompenſoit les hommes doctes. 


Out le monde n'eſt pas d accord, comme nous avons monſtre dans 
& 2 noſtre premier chapitre, que les Princes ſe doivent occuper a Veſtu- 
de des Lettres, & faire profeſhon d'eſtre bien verſes & entendus en plu- 
ſieurs ſciences & diſciplines. Mais aucun n'a encore dit que les plus — 
bares meſme ne doivent faire eſtar des hommes doctes, & les favor: ſer 
en tout ce qui leur eſt poſſible; d' autant que toutes les grandeurs & mag- 
nificences, toutes leurs actions heroiques & victorieuſes ſont immedia- 
tement ſubjettes a Vinjure du temps, avec lequel elles viennent a ſe per- 
dre, fi les plumes & les ancres ne les conſervent a l'immortalitè. 

Martialis. Nam chartis non furta nocent , non tempora præſunt, 
Solaque non norunt , hc monumenta mori. 


C'eſt 
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C'eſt par icelles que nous ſgavons maintenant quels ont eſte les Ca- 
milles, les Fabrices , les Decies , les Affriquains, & tant d'autres ames 
genereuſes : c'eſt par icelles que la memorre de Ceſar, d'Auguſte & 
Pompee &eſt conſervee & ſe conſervera tousjours dans le credit & larepu- 
tation; & fi Neron les euſt imites, & qu au lieu de Boufons, de joueurs- 
q inſtrumens, de comediens & de femmes impudiques, il euſt fait conte 
des perſonnes de lettres, il n auroit pas eſte diftame pour meſchant, ny 
mis 4 mort & traiſne comme une perfonne abominable; car les peuples- 
ſuivent ordinairement aux choſes bonnes & mauvaiſes la croyance 
des plus ſgavans ,. la plume deſquels a la vertu de fervir bien ſouvent 
d'ombrages aux plus notables imperfections, & d'eſlever fur la nobleſſe 
de ſes aiſles ceux qui meritoient d eſtte caches dans les plus profonds 
abyſmes de Loubliance. Voila pourquoy Petrarque a dit ſentencieuſe - Neltrionfo 
ment, | | del Temp oy 
Vidi una gente andarſen qu'eta queta. 
Sena temer di tempo, 0 di ſua rabbia 
Che gli havea in guardia Hiſiorico , 0 Poeta. 


Et au contraire faute d'iceux , beaucoup de grands perſonnages ſont 
demeures comme enſevelis ſoubs les peſantes ruines & vieilles maſures 


de l'antiquitè. 
Vixere fortes ante Agamemnona 2 cat. 
Multi : ſed omnes illachrymabiles ib. 4. ode 
Urgentur , ignotique longa - 


Nocte carent quia vate ſacro. 


C'eſt pourquoy les plus grands & belliqueux Princes des derniers fie-- 
cles n'ont pas moins eſte curieux que les anciens de ceſtablir par un tel 
moyen dans le Temple de Memoite: & celui meſme d' entre les Turcs Jovius in- 
qui a le plus fait craindre & redouter ſes armes, Mahomet II. avoit un ejus vita. 
deſir extreſme que les hiſtoires fuſſent eſcrites par les habiles hommes, 
& careſſa grandement un nomme Jean Marie, ſerviteur de Muſtapha 
ſon fils aiſnè, qui lui avoir preſentè un livre eſcrit en langage Turqueſ- 
que & Italien touchant la victoite qu'il avoit emportee ſur Uſum Caſſan, 
Roy de Perſe. D'ou nous pouvons inferer legitimement que Louys XI, 
eſtant un Prince très- parfait & accompli, n'a pareillemenrt eu garde de 
manquer à ce devoir, duquel toutesfois, puiſque ſes trois Hiſtoriens 
n' ont fait aucune mention ,.c'eſt a nous maintenant de rechercher & pro- 
duire les memoires ſur leſquels ils ſe pouvoient fonder , pour ne laiſſer 
leurs livres manques.& imparfaits d'une telle remarque. Frangois Phi- 
lelphe ſera le premier que nous produirons pour cet effet, parce qu en 
VEpiſtre qu'il eſerivit a Louys XI. pour lui recommander George Clizin 
Grec, chaſſè de Conſtantinople, qui ſe vouloit retirer en France, il 
teſmoigne auſſi que beaucoup d hommes lettrès bannis & expulſès de la 
meſme Ville par la tyrannie — Turcs, s eſtoient desja retirés vers lui, 
& avoient eſte receus avec un accueil favorable, & digne tout a fait de 
la grandeur & bienveillance. Eęſi, dit- il, non eram neſcius , Rex Ludo- Lib. 35. 
Vice , ut & Princeps Chriſtianiſſimus, ſine ulld etiam med commendatione epiſt. 42.. 
£44 
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ed uſurum in Georgium Glizim , benignitate ac munificentid qud ſemper in 
illos omnes conſueſti, qui ns, e naufragio C 2 I 
ibi nudi atque inopes evaſerunt , per unzverſum orbem terre circumquaque 
jactati miſerabiliter mendicare coacłi ſunt 5 tamen nan potui viro bono at- 
que opifici nequaquam ignobili meum negare officium , praſertim cum idem 
arbitraretur litteras apud te meas haud parum ponderis habituras ; ac facis 
tu profetd præclarè atque regaliter qui neminem patiaris opem fruſtra vite- 
que præſidium abs te petere , &c. 0 crois qu'il entendoit parler par ces 
derniers mots de Gregoire Typherne, & George Hermonyme de Sparte, 
avec quelques autres perſonnes de merite & grande doctrine, qui main- 
tenus wth, 2 liberalite ont beaucoup ſervi a chafler la barbarie , & faire 
Aorir les bonnes lettres en cette Univerſite. Mais-pour monſtrer que cette 
liberalire ne pravenoit pas tant d'une ambition de ſe faire paroiſtre & 
eſtimer, commune a tous les Princes, comme de {a propre nature & 
grande inclination a favoriſer & eſtimer les hommes doctes, c'eſt qu'il 
5 fir paroiſtre des {a jeuneſſe, & lorſqu il n eſtoit encore que Dauphin, 
envers Alain Charter perſonnage le plus celebte & recommandable qui 
fuſt en la Cour, d où Marguerite Stuart ſa femme, qui ne recherchoit 
que les occaſions de lui complaire , £adviſa un jour ayant rencontrè cet 
Alain qui dormoit dans une ſalle par ou elle paſſoit avec ſon train, de 
Taller baiſer, quoiqu'il fuſt extreſmement laid & difforme , diſant pat 
après à ceux qui s eſmerveilletent de cette action, qu'elle n'avoit pas 
baiſe cet homme, mais {a precieuſe bouche, de laquelle eſtoient iſſus 
& ſortis tant de bons mots & vertueuſes paroles; au moins eſt-ce ce 
qu en dit le bon homme Boucher en ſes Epiſtres. 


Epiſt. 13. — L'eſpouſe au Roy Louys onzieſine 
des familie- fille d"Eſcoſſe , eut telle eſtime & eſme 
"es, De Charretier, qu'en dormant elle touche 
D'un doux 54405 ſon eloquente bouche , 


Pour les bons mots qui en eſtoient iſſus. 


Or ſi eſtant jeune, il eut les hommes de lettres en telle recommanda- 
tion, il n'en fit pas moins eſtant parvenu a la Couronne. Car d' autant 
qu'il s eſtoit accreu dans le moyen de les recognoiſtre & recompenſer, 
Soom plus auſſi eur-1] une ferme & grande volonte de ce faire. Ce 

gque pour monſtrer plus facilement nous commencerons par ceux qui 

lui eſtoient les plus neceſlaires , & deſquels les particuliers meſme ne 

ſe peuvent commodement paſler , {cavoir les Medecins , entre leſquels 

Philippes de Comine.ne-nomme en divers lieux.de ſon Hiſtoire , qu'un 

. certain Maiſtre Claude, Angelo Cattho, & ce tant fameux & renom- 
mè Jacques.Corrtier-; mais Guyon (12) en ſes diverſes lecons a fait croi- 

ſtre ce nombre d'un Draconis de Beaucaite, Profeſſeur & Chancelzer de 

1Univerſitè de Montpelier , & d'un autre ſurnommè VEſcoflois , qu'il 

retint à ſon ſervice apres la mort du Duc de Bourgogne en la bataille de 

Nancy, pour la bonne renommee qu'il avoir d'eftre docte & homme de 


In Apolli- bien, auſquels Monſieur Ranchin a depuis peu adjouſte Deodatus Bal- 
aarl {agro. ſolus, 


(+) Au premier Volume chapitre 8, du premier livre. 
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ſolus . Profeſſeur & Chancelier de ladite Univerſite de Montpelier , & 
Adam Fumee , qui apres avoir eſte long temps Maiſtre des Requeſtes & 


Medecin de 22 XI. fut enfin cr Chancelier pendant le regne de 
Charles VIII. ſoubs lequel il mourut a Lyon: de ſorte que nous pouvons 
faire eſtat de ſept Medecins qui Font ſervi, dont les fix ſe ſont rendus 


memorables par leur docttine & bonne vie, & le ſeptieſme & dernier 


ar la grande tyrannie qu il exerga ſur ce pauvre Prince, rapporree 


Par 
hi s de Comines , & par tant d' autres qui Font copice de lui, qu'il 


n'eſt beſoin den groſſit cette Hiſtoire , m'eſtant aſſez de remarquer apres 


Guyon (13), que ce Maiſtre Jacques Cottier ayant vu Hae" apres la 
mort de Louys XI. pour la reſtitution des dons immenſes & efloignes de 
raiſon qu'il s eſtoit fait faite, les Threſoriers de Veſpargne vetifierent 
ar la reddition de leurs comptes, qu'il avoit touche quatre- vingt- dix- 
fag mille eſcus, tant en blot qu'en parcelles , pendant Veſpace de ſept 
ou huit mois; en ſatisfaction —— le Roy Charles VIII. eſtant em- 
ſche à dreſſer ſon voyage, pour aller a Naples & recouvrer argent, 
il lui donna par forme d'emprunt cinquante mille eſcus, & fit ceſſer par 
ce moyen la recherche que Jon avoit commencee de ſes vols & larcins. 
Apres ces perſonnes deſquels Louys XI. ne ſe pouvoit raiſonnablement 
paſſer , nous pouvons joindre celles qui lui eſtoient totalement inuriles, 
Genus videlicet illud hominum Potentibus infidum , ſperantibus fallax , quod 
in civitate noſtrã & vetabitur ſemper, & ſemper retinebitur:ou pour les mieux 
exprimer, ceux qui arcana fatorum ſtipibus emerendis edicunt in vulgum, qui 
dies copulam nuptialem adfirmet , qui fundamenta mænium per petuet, qui 
negotiatori commodus, quia viatori celebris, — * opportunus, multa- 
que & oppids mira ſatis nana reſpondens. Par ou chacun voit bien que je 
veux dite les Aſtrologues, leſquels il aima & favoriſapar une curioſitè natu- 
relle & hereditaire; cet amour ayant fort travaille les entendemens de ſes 
ayeuls, & particulièrement de Charles VII. comme a fort bien remarque 
Mathieu, apres un nommé Simon de Phares, duquel le manuſcrit des = 
vans Aſtrologues ſe trouve en la Bibliotheque du Roy. Et pour ce qui eſt 
de Louys XI. nous avons les noms de ſept Aſtrologues ; qui furent tous, 
quoiqu en divers temps, a ſes gages, entre leſquels la Chronique dite 
communement la Scandaleuſe fait mention d'un Maiſtre Arnoul Aſtrolo- 
gien ſage , plaiſant & fore homme de bien, qui mourut au temps de la 
peſte Ian 1466. laquelle il avoit prevue , & qui deſpeupla Paris de plus 
de quarante mille perſonnes, Les autres furent un Juif de Valence 6 4 
pelle Manaſſes , qui lui dreſſa des predictions juſques a la bataille de 


Tacit. lib. 
I 


Apuleius in 
Metam. 


Livre 11. de 
ſon Hiſt. 


Montlehery ; Pierre de Saiuct Valerin , Chanoine de Paris & grand Aſ- 


trologue , qui avoit eſte envoye en Eſcoſſe pour ſon tnariage avec Mar- 
guerite Stuart; Jean Colleman , qui lui apprit a cognoiſtre le grand 
Almanach; Pierre de Graville , qu il fir venir de Normandie; Conrard 

Hermgarter Alleman , qu'il deſbaucha du ſervice du Duc de Bourgo- 


gne; & Angelo Cattho Neapolitain , qui avoit predit aux Ducs de Sleidan en 
Bourgogne & de Gueldre leur malheur , & pour ce eſtoit en grand credit /# vie. 


vers le Roy, qui lui donna I Archeveſche de Vienne, en laquellle il ne 
| put 
{ 13) Chapitre 9 du livre premier de (cs diverſes legons. 
Tome IV. Md 
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put reſider pour les traverſes qu'il eut de ceux de Daulphine, & c'eſt lui 

auquel nous avons obligation des Memoires de Philippes de Comines , 
puiſqu il les recucallix & compila à fa requeſte. - 

Entre les Theologiens ſen trouve deux (14) A fir fort grande 
eſtime , ſcavoir un Religieux de I Abbaye Sai in, nommé Phi- 
lippes, ancien, de bonne vie, & qui avoir le renom d' eſtte fort docte, 
e alliſte & rece voir ſes ſacremens en {a derniete ma- 

e; & Tautre eftoir un ſcavant Docteur en Theologie, qui s appel- 
loit Maiſtre Martin Magiſtri, duquel nous avons deux] volumes in- 
folio en ſtyle de Scholaſtique ſur les quatre Vertus Cardinales , imprimes 
a Paris Van 1491. un Commencaire fur le Salve Regina, qui eſt Vorai- 
{on compoſce par Sain& Bernard à l honneur de la Vierge , un petit in. 
quarto appelle Traflatus conſequentiarum in vera divaque Nominalium 
via, „ autres cules, qui teſmoignent aſſez combien il 

roi. 6: ſour verſe en Grammaire , Philoſophie & Theologie. Sed hunc , dit 
78. Gaguin, cam ex ſchold Parifienſs Rex Francorum Ludovicus XI. propter 
. hominis celebrem famam accenſtviſſer, mors immatura aſſumpſet quinqua- 
; eſemum agentem annum. La Chronique ſcandaleuſe adjouſte que ce fut 
Noſtre Dame de Clery où le Roy s eſtoit retire fort malade apres ſon 

pelerinage de Sainct Claude Fan 1492. | | 
Pour ce qui eſt des Hiſtoriens , je ne voudrois pas aſſeurer qu'il eur 
tant chery & careſſè Philippes de Comines ſoubs eſpetance qu'il pour- 
roit un jour efcrire ſon hiſtoire , & lui ſervir de quelque Homere ou 

Quinte-Curce; car il paroiſt par le commencement de ſon livre, qu il ne 

la commenęa qu'apres la mort de Louys XI. & nous n'avons point de 

marque qu il lui euſt reſmoigne pendant ſon vivant avoir intention de 
la compoſer. Bien pouvons-nous dire que ayant recognu pour homme 
d'eſprit & fort entendu &s affaires d Etat, il ſe ſervit de fon induſtrie 
pour moyenner Paccord de Peronne , & puis le deſbaucha du ſervice du 

Duc de Bourgogne, pour lui confier ſes plus importantes affaires. Mais 

pour ce qui eſt de Robert Gaguin , le Cardinal de Pavie , Jacques Picco- 

mini ſemble nous donner quelque ouverture pour juger qu'il eſtoit a 

es gages en qualité d Hiſtorien. Audio, dit- il (15,) , apud Regem Ludo- 

vecum & Burgundog , neſcio quos Monachos eſſe qui publicd inſtitutione 

luic uni rei operam dent nimirum Hiſtoriæ & Un: o Annales quoſdam con- 

tinu0 ſcribant , ab his ſe accipere cognitionem hanc potes , minus oper 

erit ponendum , &c. Or nous n'avons point cognoiſſance qu'autre Reli- 

gieux que Gaguin ait eſcrit I'Hiſtoire de France ſoubs Louys XI. Neant- 

moins parce que ce paſſage ne peut ſervit que de legere conjecture , je 

ne veux rien conclure en vertu d'icelui , laiffant à la diſcrerion du Le- 

Eteur d'en croire ce qu'il jugera plus raifonnable , veu principalement 

2 le meſme Gaguin dit en la Preface de ſes Annales, qu'il a earrepris 
e les compoſer nulld Principis munificentid provocatus. 

Reſte maintenant a parler des Grammairiens , Humaniſtes & Orateurs 

qu'il a fayoriſes de fes gages, ou honores de fa recherche, entre leſquels 

Je 


( 14) Guyon, premier volume des diverſes lecons, livre 1. chapitre 8. 


(15) Epiſtola 384. ad Berthin, Lucenſ. Elle eſt dattde de Rome en 1471. 
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je ne mettrai pas, comme a fait Myrzus en ſes Eloges , ce bien aimé 
nourtiſſon des Muſes , & fils legitime de la Deeffe Peitho Chriſtophle 
Longueil, parce qu il eſt conſtant par mille pteuves, tant de fa vie eſ- 
crite par le Cardinal Polus, que des Autheurs Synchroniſtes & contem- 

rains, qu'il n'eſtoir pas ne lorſque Louys XI. mourut, & que par con- 

lauen ne fut recherche que par Louys XII. à la ſuite 
en Italie, n ayant encore atteint lage de vingt ans. Mais au lieu d' icelui, 
& de pluſicurs autres qui ont eſte ſes pen ſtonnaires, je parleray ſeule- 
ment de Charles Fernand & de Galeotus Martius, qui ont eſte les plus 
celebres de tous ceux qui eftotent pour lors en quelque eſtime & repura- 
tion (16), Or ce qui eſt plus admirable en ce Fernand, c'eſt que non- ob- 
ſtant qu il faſt prive du beneſice de la vene, il s'adonna toutesfors de ſi 
bonne ſorte à Feſtude des lettres, qu il s acquit enſin le nom d' Orateur, 
Poëte, Philoſophe & Theologien ttès. excellent, enſeigna publique- 
ment toutes ces ſciences, compoſa pluſieurs livres en icelles, & ſur le 
commencement du Regne de Charles VIII. prit l habit de Religizux en 
un Monaſtere de Ordre de Sainct Benoiſt au Mans, pour vacquer plus 
à ſon aiſe, & avec moins de diſtraction aux divines contemplattons , eſ- 
quelles il ne ceſſa de s exercer jaſques à Van 1496. qu il fur moiſſonner 
en Vautre monde les fruits de ce qu il avoit ſemè en cettui· ci, aptès 
avoir long temps ſervi d exemple ttès· veritable au dire du Pſalmiſte, Do- 
minus illuminat cœcos. Quant à Galeotus Martius, qui eſtoit natif de la 
Ville de Narny en Italie, c'eſtoir un homme conſomme dans les bonnes 
lettres, grand Critique, Philoſ » Medecin, Aſtrologue, Huma- 
niſte & Orateur , comme en font toy. ſes livres, de doctrina promiſcud , 
de Homine , de dictis Matthia Regis, de cenſurd operum Philelphi, & 
de vulgò incognitis , deſquelles combien que je nen aye veu que les 
trois premiers imprimes , il faut neantmoins croire que le quatrieſme 
La auſſi eſte , veu que Marſile (17) & quelques autres Autheurs & Biblio- 
thequaires le citent fort ſouvent, & le dernier rempli de fort doctes & 
curieuſes maximes , deſquelles on peut voir quelque eſchantillon dans 
Vadianus & la Popeliniere, eſt maintenant garde en la Bibliotheque du 
Roy, 'ou le docte & reverend Pere Merſene m'a aſſeurè de Favour plu- 
ſieuts fois veu & fueilletẽ. Outre ce il eſtoit encore fort adroit au manie- 
ment de toutes ſortes d armes (19), & quoiqu'il fut de corpulence aſſez 
— , peſante & incommode , il ſurmonta neantmoins en un deffy ſo- 

emnel & par combat regle le plus habile Luicteur de fon temps, com- 
me Janus Pannonius , Eveſque de cinq Egliſes, a remarque en cet Epi- 
gramme (20). | 

Qualis in Athola marens Achelous arena 

Herculed legit cornua frafla manu, 

Talis luftator Galeotto victus Aleſus 

Turpia pulvered ſigna reliquit humo. 


Mat lia 
(18) Ipſemet Galeot. in reſponſione ad 


Merulam. 
( 19 ) Lib. Epigrammat. pagina 46. pria- 
ris editionis. 
O0 2 


(16) Myræus claſſe 7. elog. Trithem. de 
ſcript, Eccleſ. 

(17) In hiſtoria Strenarum & Com- 
ment. in lege 12. Tabul. 
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it paſſa 


Jovius in. 
elogiis. 


Lib. r. in 
Melam. 
Livre 1. des 
trois mon- 


des. 
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|. | "14 _ Mathias Regi latie placuere paleflra | 
\ | * Riſit 5 100 clarus ab por pater. 


=_ | 1 Ai te ne pudeat ludi ceſſiſſe magiſtro | 
Improbe; Mercurius ** 8 2 docet. - 


= | Ceſt uoy Louys XI. ayant entendu parler d'un tel prodige de 
1 ſcavoir Enn eds Matthias Corvinus qui PFavoit choiſi 
pour maiſtre & compagnon de ſes eſtudes, & par une honneſte emula- 
tion lui fit propoſer de ſi grands advantages, qu'il ſe delibera enfin de 
quitter la Hongrie pour mieux & plus plainement ſavourer l honneur & 
la reputation qu'il S eſtoit acquis par ſes merites, & reſpirer avec toute 
commodit Fair de la France ſoubs la faveur & liberalue d'un ſi puiſſant 
Roy. Mais, ö malheur eſtrange! comme il fut arrive a Lyon ou le Roy 
eſtoit Van 1476. il ſe trouva ſt ſurptis là par a ſoudaine reneontre qu il 
en fit, que ſe precipitant de mettre pied à terte pour le ſaluer, il tom- 
ba de deſſus ſon cheval avec telle violence, qu il ſe rompit le col, & 
mourut ſur la place. Ceſt du docte Joannes Pierius Valerianus que nous 
apprenons cette hiſtoire, lequel en fait le recit au livre De litteratorum 
infelicitate , en ces propres termes, Solebat Galeotti Narnienſis qui apud 
nos diu verſatus erat miſereſcere, ut quidem ſuis clarior lucubrationibus, 
& magnorum Principum familiaritate magis celebris quam noſtro poſſit cla- 
reſcere teſtimonio, cum d Francorum Rege Ludovico ej us nominis undeci- 
mo accerſuus ex Panoniis , ubi Matthiæ Regis liberalitate deliciabatur, 
Lugdunum ad ſalutandum Gallum Regem ſe conferret , forte illi fadlus ex 
itinere ante urbis portas obviam , dum magnd vir corporis habitudine pin- 
guedineque & obeſi ventris mole gravis, ab equo ſe demittere ad terram 
vellet , id ſcilicet honoris Principt habiturus , ſuo ipſius tradtus pondere ita 
corruit, ut adliſo terre capite frat ue guttere ſtatim expirarit, En quot 
neantmoins il ne s accorde pas 22 20) & Scardeon (21), qui 
deſcrivent ſa mort comme eſtant arriveeen une petite Ville proche de Pa- 
doue, où il demeuta eſtouffeſoubs lagraiſſe & embonpoint. Mais il eſt vrai 
pour reſpondte à cette difficultè, que le bon homme Scardeon , comme 
1 advoue lui-meſme, ne parle de cette mort qu après le recit de Paul 
Jove; & nous avons desja montre dans noſtre Licks ie pour tous les 
ous hommes, qui ont eſte fauſſement ſoupconnes de magie, en par- 
ant d' Agrippa, que ce dernier Autheur n'avoit pas eu autant de ſoin de 
la verite de fon hiſtoire , que de Feloquence de ſes diſcours. Et puis 
Pierius Valerianus qui eſtoit plus ancien que lui en pouvoit mieux & 
plus certainement parler, ayant veſcu ſoubs Leon X. & Adrian VI. & 
ce qui a fait manquer ledit Paul Jove en cette narration , c'eſt que 
nayant pas veu ce livre de Pierius ou il s' en pouvoit eſclaircir, parce 
go! n'a eſte public qu'en 1620. il s arreſta au premier recirqui lui er fut 
ait, croyant qu'on n eſtoit pas oblige de rechercher ſoigneuſement la 
verite en des eloges, ou que c' eſtoit aſſezʒ d eſcrite en termes bien polis 
& elegans pour eſtre repute bon Hiſtorien. 
| CHAPITRE 


(20) In elogiis (12) In antiquit. Patavinis lib. ult. 


* = 
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e e eee VL. _ 
Que la Barbarie a commence fou bs lui eſtre bannie des Eſcoles. 
| Eſt un dire aſſea commun, & duquel les gens-ſenſts ne font au- 


cun doute, que toutes les choſes du monde, ſans en excepter au- 
cune, ſont ſubjettes à diverſes revolutions , qui les rendent beaucoup 


eſtimẽes en un temps, puis mepriſces & ridicules en autre, font mon- 
ter aujourdhui ce qui doit tomber demain, & rournent ainſi perpetuel- 


lement cette grande roue des ſiecles, qui fair paroiſtre, mourir & re- 
naiſtre chacun 4 ſon tour ſur le theatre du monde. Les Sciences, les 
Empires, les Sectes, le monde meſme n'eſt pas exempt de cette viciſſi- 
rude. Et fi tant eſt que la terte ne tourne, comme a voulu Copernic, 
au moins faut- il advouer que non ſeulement les Cieux, mais toutes 
choſes ſe virent & tournent a Penviron d'icelle, & pour ce ne ſont pas 
moins ſubjettes que la Lune à endurer diverſes eclypſes par la privation 
da luſtre & de la ſplendeur, qu'elles ont obtenu pour quelque temps; 


Uſque adeo in rebus ſolidi nil eſſe videtur | 


Mais ce qu'il y a de plus admirable en ces divers contours & muta- 
tions, c'eſt comme il ſe peut faire que tous les eſprits des hommes, 
quoiquꝰ aſſujettis à differentes humeurs & conſtitutions, ſe puiſſent 
rencontrer preſque en meſme temps, & de pareil deſſein & volonte pour 
les faire reuſſit & paroiſtre;. decouvrir par exemple de nouvelles terres , 
changer les Eſtats & Empires, introduire de nouvelles Religions, refor- 


mer les ſciences, augmenter les arts, trouver mille belles inventions, 


bref chaſſer la barbarie & des eſprits & des Eſcoles. Certes pour ne 
point ſortir de noſtre ſujet, il ſemble que Velleius Paterculus a eu bon- 
ne raiſon de dire: Quis abund? mirari poteſt quod eminentiſſima cujuſque 
profeſſionis ingenia in eandem formam & in idem ardlati temporis con- 
gruant ſpatium Car apres les exemples qu'il apporte d' Eſchyle, Sopho- 
cle & Euripide, qui ont porte tout d'un temps & de pareille volce la 
Tragedie au ſouverain degre de ſa perfection, de Cratinus, Ariſtopha- 


ne & Eupolide , qui ont fait le meſme de la Comedie; de Socrates qui. 


a eſtè pere des Philoſophes; d' Iſocrates, qui fit en un inſtant revivre & 

refleurir les Orateurs; nous pouvons adjouſter celui des ſciences en ge- 
o - \ . * 7 

neral, & de tous les bons eſprits, qui après avoir paru & dominè en un 


certain temps, ſe ralentiſſent enſuite & retombent dans une grande 


barbarie,de pft a peine ſont:· ils releves , qu' ils y retournent encore , 
ſe quittant ainſi la place & demeurans dans un perpetuel conflict, pour 


paroiſtre les uns apres les autres comme Caſtor & Pollux, ou pluſtoſt 
- / he . * 

pour regner ſucceſſivement, comme Atree & Thyeſtes. Alit enim, 

comme dit le meſme Paterculus, æmulatio ingenia & nunc invidia , 

nunc admiratio imitationem accendit 5; naturaque quod ſummo ſtudio 

Petitum eſt , aſcendit in ſummum 3 difficiliſque in penfedo mora eſt : na- 

Oo 3 turaliterque 


Lucretius 


lib. 1. 


Sub finas 
lib, I, 


Ibidem.. 
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curaliterque quod procedere non poreſt recidit ; & ut primd ad conſequendos , 
quos priores ducimus accendumur : ita ubi aut præteriri aut æquari eos poſſe : 
deſperavimus, fludium cum ſpe ſeneſcit , & Joe affequi non poteſt , ſequi 
deſinit. Il pouvoit auſſi adjouſter a ces cauſes celles qui ende, 
longues guertes & faſcheuſes maladies, qui rendent les Eſcoles deſer- 
tes, des affectionsdes Princes, & latytannie des barbares, qui font chan- 
er les inclinations des peuples: enſin celles qui viennent des Aſtres, ſuivant 
les Aſtrologues, des grands deluges & migrations des peuples qu introdui- 
ſent les Politiquesʒ deseſpeces qui reyiennent tousjours en un meſme eſtat 
dans I'eternire ſouſtenue par Atiſtote & Platon ou pluſtoſt encore celles 
de la grande bont & proyidencede Dieu, lequel ſoigneux de toutes les 
parties de ! Univers departit ainſi le don des arts & des ſciences, auſſi bien 
que lexcellence des armes & eſtabliſſement des Empites; or' en Aſie, or 
en Europe, permettant la vertu & le vice; vaillance & laſchere , ſobriett 
& delices, ſcavoit & ignorance , aller de pays en pays, & honorent ou & 
diffament les peuples en divetſes ſaiſons, afin que chacun ait part a ſon 
tour au bonheur & au malheur, & qu aucun ne — par une 
trop longue ſuite de grandeurs & proſperites- 

Or parce qu'il ſeroit autant ſuperflu qu ennuyeux de retracer cequin'eſt 

ue trop commun dans Regius Milæus & autres Auteurs (21), des diver- 

es ſecouſſes qu ont donnè la barbarie & l'ignotrance aux ſciences & bonnes 
lettres, pendant qu elles ont paſſè des Egyptiens aux Babiloniens & Cal- 
deens, & conſequemment aux Grecs, puis aux Romains ſoubs les Empires 
de Seſoſtris, Ninus, Prolomee , Cyrus, Alexandre, Auguſte & Trajan; 
je commenceray ſeulement ce diſcours ou ils ont fini le leur, & dedui- 
ſant Veſtar de la barbarte qui commenca ſoubs Theodoric Roy des Gots, 
je viendray de ſiecle en ſiecle juſques à celui de noftre Louys XI. auquel 
je pretends monſtrer qu'il faut eſtablit la renaiſſance & reſtabliſſement des 
ens non-ſenlement en cette Univerfite, mais aufh par route FEurope, 

Il faut donc remarquer, qu'apres la mort de Sydonius & Symmaque , 
mais principalement de Boece, que Laurens Valle appelle le dernier 
des hommes doctes, les lettres qui s eſtoient aucunement maintenuës 
en autorite , tant par les Peres & Docteurs de FEgliſe , que par un 
grand nombre d autres Grammairiens , Orateurs & Hiſtoriens mention- 
nes dans les Autheurs, commencerent tellement à &gavillir & eſtte ne- 
gligees , à cauſe des grandes guerres & troubles des Gots & Wandales, 

ue s eſtant retirees comme à couvert & en fauvere parmi quelques Eccle- 
* — elles y demeurerent pteſque enſevelies & cachees environs 
trois ou quatre cens ans, juſques au temps de Charlemagne, qui les tirant 
de priſon voulut qu elles fuſſent publiquement enſeigntes cs principa- 
les villes de ſon Royaume, ou ſelon pluſieurs, ès trois Univerſités 
qu il fonda a Paris, Boulogne & Pavie. Mais il arriva cependant qua les 
Arabes s eſtant rendus maiſttes de beaucoup de pays ſoubs la conduite 
de Mahomęt, sempaterent auſſi des ſciences qu' ils y trouverent, leſ- 
quelles ils ſceurent ſi bien cultiver & amender , tant en Aſie & Afrique, 
que depuis encore en Eſpagne, on: ils furent appelles par le Cn: Ju- 
lan; 


(21) Au Livre de la viciſſitude, lib. 5. de hiſtoria uni verſi. 


% 
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Kan, qu ils devindrent preſque en meſme & les plus puiſſans, & les 

— o du monde * tres à propos Ag br ils ttouverent 
chez les Grecs & les Larins , & encichiine par un indicible labeur & 
contention d eſprit chacune des ſciences de quelque notable addition. La 


d' Averroès, Avicenne , Algazel, & Avempace; la Medecine de l'ordre 
propole par Avicenne , des medicamens ſimples & compoſes d' eſcripts 
Seraphion , de la Pratique ſuivie par Avenzoar, de la Chirurgie en- 
Fenda par Albucaſis, & des collections faites par Raſis & preſentces au 
Roy Almanſor ; I Aſtrologie des grandes conjoncbions inventee par Albu- 
mazar , des Commentaires ſur Prolomee, d'Haly Rhodoam , & des 
preceptes d'Aſtrologie d Omar, Albategnius , Alfragam , Meſlahallach , 
Albohaly & Alpetrage, VAlchymie des operations de Geber, & toutes les 
ſciences de mille belles curiolites & nouvelles inventions, par le moyen 
deſquelles ils s acquirent un tel renom, que nos Eſcoles venant quel- 
ue temps apres à ſe redrefler & reſtablit, elles furent toutes glorieuſes 
— recours a la pluſpart d'iceux pour des lite & expliquer au lieu des 
Grecs & Latins; & Alphonſe Roy de Caſtille entreprenant de dreſſer ſes 
tables Aſtronomiques, ne put avoir recours 4 autre qu auſdits Arabes, 
les plus ſcavans deſquels il employa a ce labeur, & les recompenſa de 
preſens ſi notables, qu'ils excedoient la ſomme de quatre cens mille eſcus. 
De ſorte que nous leut avons obligation d' avoir premierement beaucoup 
travaille pour illuſtrer & expliquer preſque toutes les ſciences, & puis 
de nous avoir conſerve une infinitè de bons livres, tant de leur traduc- 
ction, que de leur invention, qui ont desja fait & pourront cauſer en- 
core un grand progres en toutes ſortes de diſciplines, lorſqu' il plaira au 
Roy d'Eſpagne & a Meſſieurs des Eſtats de Hollande de nous communi- 
quer ceux qu'ils ont fait rechercher , pluſtoſt, comme je crois, pour le 
profit du public , que pour le ſeul ornement de leurs bibliotheques. II 
ne ſeroit pas 2 propos toutesfois de croire que toutes les Muſes fe fuſſent 
retirees devers les Arabes , car le bon traitement que leur fit Char- 
lemagne en avoit arreſtè quelques-unes ſur les terres de fon Empire, 
qui firent eſclatter tout d'un coup un aſſez bon nombre de grands perſon- 
nages, tels qu ont eſtè Leidradus , Agobard , Hincmar , Fheodulphus 5 
Alcuin, Walafrid, Florus, Haimo, Rabanus, Claudius Taurinenſis, 
Jonas Aurelianenſis, Halitgarius, Amalarius, Engilbert, Heliprandus, 
& quelques autres Eccleſiaſtiques qui parurent pendant ſon regne & 
celui de Louys le Debonnaite ſon * , corame des eſtoiles bril- 
lantes de doctrine & capacite au milieu des tenebres eſpaiſſes & palpa- 
bles de la barbarie , qui commenga deſlors a dominer entierement par- 
mi les Eſcoles & Monaſteres , ne donnant que certains petits relaſches 
K intervalles , pendant leſquels parurent Anſegiſe qui aſſembla les Ca- 
22 „Frotharius, Henry Moyne de Saint Germain, Lupus, Ger- 
ertus, Fulbert, Ivo , Goffridus, Arnulphe, Eſtienne de Tournay, Sa- 
riſberienſis, Saint Bernard, qui ont tous ſupaſſe en politeſſe, doctrine 


fe meſloient pour lors d' eſcrire qu'a je ne ſcay quelles Rheroriques bar- 


bares, Potlies rimèes, Dialectiques captieuſes, & Hiſtoires du tout 
fabuleuſes 


philoſophie, par exemple, des nouvelles ſubtilités & contemplations 


& bonnes conceprions le genie de leurs ſiecles, qui ne portoit ceux qui 
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| fabuleuſes & menſongeres. Car pour ce qui eſt des belles pieces de IE. 
| loquence & Rhetorique de ce temps. la, il ne faut que voir ce qu'en 

In ſuis o- ont dit Bebelius , Vives & Eraſme : joint qu' ils ne pouvoient gueres 
puſculis. in faire de pieces bie ares & lim&es , ne prenant leurs regles que dans 
Lib. de dic le Greciſmus & le Barbariſmus ,-8 ne choiſiſſans leurs mots qu'es Di- 
115 ctionnaires de Papias, d' Hugutio, de Januenſis, & du Mamotrectum. 
Quant aux vers Leonins, il eſtoĩent eſtimes ſi beaux & ſi elegans, qu'a- 
pres qu'un certain Thodolus , Preſtre d Italie, qui vivoit ſoubs l Em pire 
de Zenon Pan de Jeſus-Chriſt 480. ſe fut licentic d'en faite, & de com- 
mencer ſon livre de contemptu mundi, par ces belles rimes , 


LEthiopum terras jam fervida torruit eſtas, \ 
In Cancro folis dum volvitur aureus axis, 


pourſuivant ainſi un Poeme qui ne contient gueres moins de deux mille 
vers; il y eut depuis grand preſſe à qui en feroit le plus, de maniere que 
nous avons beaucoup de livres eſctits en cette ſorte, comme le Regime 
de ſantè envoye par les Medesins de Salerne au Roy d' Angleterre, la 
Somme de Raymond, la groſſe Chronique de Godefroy de Viterbe, Lex. 
prog myſtique de I'Abbe Willeramus ſur le Cantique des Cantiques, 
es Diſtiques de Facetus, le Combat de Theodolus , Bernardus Morla- 
nenſis, de contemptu mundi, Floretus, Benignus & Joannes de Botonia 
de la guerre de Troye » Gualterus Diſſe de Schiſmate , & beaucoup de 
ſemblables, juſques-li meſme que le bon Alexander de villa Dei Reli- 
gieux de l'Ordre de S. Francois Van 1240. compoſa en iceux les Rudi- 
mens de la langue Latine, qui ont eſte leus par toutes les Eſcoles , juſ- 

ues à ce que Jean Deſpautere natif de Ninove en Flandres ayant fait 
2 ſiens environ Van 15 14, les Peres du premier Synode tenu a Malines 
ordonnerent qu ils ſeroient leus par tout au lieu dudit Alexander de villa 
Dei, qui n'avoit compoſe autrefois ſes Rudiments que pour les faire 
lire à la jeuneſſe, & bannir des Eſcoles un certain Auteur Erotique ſur- 
nommé Maximianus , les Elegies duquel eſtoient pour lors en grande 
vogue, comme le meſme Alexander le teſmoigne par ces trois premiers 


vers de ſon livre, 


Scribere clericulis paro doctrinale novellis, 
Jamque legent pueri pro nugis Maximian , 
Que veteres ſociis nolebant pandere charts, 


De quoi neantmoins il ne s' enſuit pas que Puſage des vers Heroiques 
ne fuſt pratique avec toute ſorte de gentilleſſe & d'eloquence par quel- 
ques bons eſprits qui ſe rencontroient de tems ey autre au milieu de cette 
barbarie , comme les fleurs plus agreables paroiſſent aflez ſouvent au plus 
fort d'un Hyver. Car pendant & un peu apres le regne de Philippe, Au- 

uſte il ſe rencontta ſix ou ſept Poetes, qui ne cedent en rien aux plus ſuf- 
ans & authoriſes des modernes, ſoit qu'on ait eſgard au choix de leurs 
aroles, a la beauté de leurs inventions, ou a la tiſſure & compoſition 
= leurs ouvrages. Et en effet la Philippide de Guillaume le Breton, I'A- 
lexandride de Gautier, I Architrenius de Joannes Hantivillenſis, le Ca- 


xolinus de Gilles de Paris, I'Anticlaudian d'Alain des Iſles; les livres 


des 


— 
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des Medicamens, 2 & urines, de Gilles de Corbeil, & le Dares 

Phrygius , non de Cornelius Nepos , comme porte la copie imprimee , 

mais de Joſeph Iſcanus, ſont tous compoles avec tant de peine, d' in- | . 
duſtrie & de faconde, enrichis de ſi belles figures, & de ſi 

agreables deſcriptions, que les jardins de Jovianus Pontanus ne ſont pas 

os florides , la 2 ilis de Fracaſtor plus grave & enflee, ni la Chriſtia- 

de de Vida plus facile ou coulante. Mais auſſi n ont- ils ere que fort peu 


en nombre, 5 


Et vix totidem quot IP. 
 Thebarum porte , vel divitis oftia Nili: 8 Juvenalis 


| t. 13- 
encore toutefois qu'aſſez baſtans pour former une Pleiade, autant digne Ns 
deſtre admiree par nous a cauſe du ſiecle barbare ou elle a paru , que I'a 
eſte autrefois celle des Poëtes Grecs tant vantèe par Suidas & par les 
Scholiaſtes de Lycophron & de Theocrite. L'Hiſtoire auſſi ne fut pas 
trait6e plus favorablement que toutes les autres Sciences & Facultes pen- 
dant ce ſiecle barbare : car ſoit que Von conſidere l Eccleſiaſtique, la Na- 
turelle ou Civile, il ne sen trouveta aucune qui n'ait eſte remplie de 
mille fables, & traitèe plutoſt ala facon de quelques vieux Romans, que 
non pas de judicieuſes & veritables narrations, comme nous avons 
monſtrè tant au premier chapure , qu'en divers autres endroits de noftre 
Apologie. Finalement la Philoſophie & Theologie ne furent pas exem- 

tes de cette commune miſere & calamitè, venant à ſe meler Pune avec | a 

— un peu apres le tems de S. Jean Damaſcene, qui eſcrivit ſes pre- 
ceptes de Dialectique ſept cens ans apres Jeſus-Chriſt : d od naſquit cette 
troiſieſme ſorte de Diſcipline , vulgairement nommee Scholaſtique, que 
l'on ne peut mieux repreſenter que par cette Soylla des Poëtes, aflez 
belle & agreable de premier chav „& douce d'une face capable de char- 
— par {a beautè ceux qui Venviſagent avec trop d affection, mais au 
reſte 


Candida ſuccindlam latrantibus inguina monſtris, 


qui ne ſont autres que les Queſtions & Diſtinctions inutiles, qui pullu- 
lent & fourmillent de cette nouvelle facon de philoſophie. En quoy nous 
pouvons remarquer J erreur de beaucoup d Eſcrivains, qui l' ont fait naiſtre 
du cerveau de Pierre Abailard, comme Pallas de celui de Jupiter, veu 
que le docte & poli Eveſque de Chartres Jean de Sarisbery qui mourut it 
en Vannee. 1182. au raport de Balce, ſe plaint bien fort de cette fagon a . 
d enſeigner & ſophyſtiquerie, comme d'une choſe long- temps aupara- 
vant introduite, au grand meſpris & deſavantage de toutes les ſciences & 

bonnes lettres, Suffciebat „ dit-il, ad victoriam verboſus clamor, & qui Lib. 1. Me- 
undecumque aliquid inferebat , ad propofiti perveniebat metam ; Poete , talogici 
Hiſtoriographi 1 infames, & ſe quis incumbebat laboribus anti- cap. 1+ 
quorum notabatur , & non modo aſello Arcadie tardior, ſed obtuſior plum- 

bo omnibus erat in riſum. Auſſi deſlors commencerent a paroiſtre les que- 

ſtions 9 „les inſolubles & les ſophiſmes, qui ont encore eſte agi- 

tes plus obſtinement depuis ce tems. là par Hentisberus , Ferabrith, Suiſ- 

ſet, Alliacenſis, Paulus Venetus & Buridan: car ſuivant qu il adjouſte, 

Tome IV. P p Inſolubilis 
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Inſolubilis in ill philoſophantium ſchold tunc temporis habebatur, an Por- 
2 ad venalitium agitur ab homine an d funiculo teneatur : item an 
capucium emerit qui cappam integram comparavit. It faut done yrendre 
cette choſe du plus haut, & en rapportet origine à ce que l E mpereur 
Lothaire II. a eſtabli des Profeſſeurs pour enſeigner publiquement 
tes livres des loix qu'un certain Vernerus ou Irnerius ayoit comme de- 
terre de quelques vieilles Bibliotheques, ils sacquirent incontinent un 
tel credit par le moyen des frequentes & continuelles diſputes qu ils fai- 
foient faire a leurs auditeurs, que les Eccleſiaſtiques & Religieux qui 
trempoient lors dans Fignorance & oiſtvetè venant à seveiller au bruit 
d'icelles, voulurent faire le meſme en la Philoſophie & Theologie: de 
maniere que par la grande emulation qui $'eleva entre - eux & les. 
Iuriſconſultes, ils ne ſongerenr plus par après qu'a fe perfectionner en 
ces diſpures , negligeans non-feulement FHiſtoire , la Poche, PEloquen- 
ce, & la lecture des Peres & ſaintes lettres, mais auſſi celle des livres 
d Ariſtote, qu' ils croyoient, au rapport d' Alexandre Nekan , ne devoir 
eſtre leus & entendus que par l Antechriſt, qui sen devoit ſervir pour 
vaincre tous les plus grands Docteurs a la 1 D'ou vient que peut 
eſtre ſous le regne de Philippes Auguſte ſa Metaphyſique fut brulee pu- 
bliquement, comme font foy ces paroles de lHiſtorien Rigordus, qui vi- 

voit en ce tems-là: In diebus illis legebantur Pariſcus libelli quidem, ab 
Ariſtotele ut dicebantur conſcripti, qui docebant Metaphiyſicam , delati 

nove e Conſtantinopoli & a Greco in Latinum tranſlati, qui quoniam non 


ſolum hareſe predida ſententus ſubulibus occaſionem prebebant , imò & 


aliis nondum inventis præbere poterant , juſſi ſunt omnes comburi , & ſub 


pena excommunicationis cautum eſt ne quis eos de catero ſcribere , legere 
preſumeret , vel quocumque modo habere.. Apres quoi ils n'eurent autre 


foin que d'imaginer toutes ſortes de fineſſes & ſubrilites pour faire preu- 
ve de leurs eſprits & ſurmonter plus facilement leurs compagnons en ces 
rencontres publiques. D'ou le ſage & judicieux Chancelieri d'Angleterre 
Verulam a pris ſujet de les comparer fort à propos aux araignees, parce 
que ex non magno materia ſtamine,ſed maxima ſpiritus , quaſi radi , agi- 
tatione, e illas telas, que in libris eorum extant confecerunt. Et il 
en donne une raiſon excellente. Etenim mens humana ſi agat in materiam, 
naturam rerum & opera Dei contemplando, pro modo materia operatur, at- 
que ab eddem determinatur ; ſin iꝑſa in ſe vertatur (tanquam aranea texens 
telam) tum demum interminata eſt , & parit cert? telas quaſdam dofrine ,. 
tenuitate fili operiſque admirabiles , ſed quoad uſum frivolas & inanes. 

Or parce que ces poinctilleries & ſubtilitẽs s augmentans de jour à au- 
tre ne pouvoient pas toujours demeurer {ans ordre & methode, elle ſe 
reduiſirent enfin en deux principales differences, dont la premiere qui 
eſtoit comme une fauſſe Dialectique, & qui n'avoit pour but que de 
founit des ſuppoſitions, ampliations, reſtrictions, obligations, & autres 
moyens pour prouver toute — & diſputer a l'infini fur chaque the- 
fe propolee, fut quelque temps apres — 2 en art par Petrus Hiſpa- 
nus, & communement appellce parva Logicalia , deſquels l'uſage eſt 
maintenant aboli par toutes les Eſcholes. Er Vautre qui avoit plus de cor- 
reſpondance & liaiſon avec la Theologie, ſe diviſa incontinent ** en 

eux 
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deux ſortes, ſcavoir en celle des Nominaux , qui transformoient les 
poincts de la doctrine Chreſtienne en ſpeculations philoſophiques, & 
adaptoientles myſteres de FEvangile à la ſcience des termes, ou pour 
parler plus intelligiblement , des noms & vocables: & encelle des Reaux 
qui s arreſtoĩent plutoſt au ſens de FEſcriture qu'a Veſcorce des 13 , 
& ne youloient recevoir en Theologie aucun mot qui ne fuſt admis par 
les anciens. Telle diviſion eſtant ſurvenuẽ Feſprit trop ſubtil & 
brouillon d'un Joannes Roſſelinus, ou Ruſſelinus, ou Encelinus, du 
pays de Bretagne, qui donna le premier commencement à la ſecte des 
Nominaux, comme font foy Sarisberienſis, & ce vieil Epigtamme rap- 
ports par Aventin au ſixieme livre de ſes Annales, 


uas Ruceline doces , non vult Dialecłica voces , _ 2. Me- 1 
amque dolens de ſe non vult in vocibus eſſe. 7 og. Cap. | | 


Res amat , in rebus cundis vult eſſe diebus. 
Voce retradtetur res fit quod voce docetur. 
Plorat Ariſtoteles nugas dicendo ſeniles 
Res ſbi ſubtractas per voces intitulatas. 
Porphyriuſque gemit , quia res ſibi lefor ademit, 
855 res abrodit Ruceline Boetius odit. 

on argumentis nulloque ſophiſmate ſentis. 
Res exiſtentes in vocibus le manentes. 


Pierre Abaillard fils d'un gentilhomme du meſme pays,ayant eſte nn de 
ſes principaux diſciples, fur auſſi un des premiers qui ſuivirent ſes opi- 
nions, embraſſant cette ſecte des Nominaux, comme la plus propre a la vi- 
vacitè de ſon eſprit penetrant, aigu & inventif. Et ce qui lui donna plus 
d' envie de la ſuivre & defendre totalement, c'eſt qu eſtant parmi la fleur 
& les plus habiles hommes de Academie de Paris , il les effrayoit por le 
moyen de cette ſcience , & les toudroyoit & tertaſſoit par tant de ſortes 
dergoteries & ſyllogiſmes, qu'il ne les rendoit pas moins eſtonnes que 
confus, faiſant plus parler de lui par cette methode & fagon d' enſeigner, 
2 par toutes les autres actions de fa vie, quoi qu'elles n ayent pas eſte | 

s moins tragiques & eſmerveillables , ſuivant le recit que nous en 
ont fait, apres ce qu'il en a dit lui-meme dans l Epiſtre à ſa chere Eloyſe, 
Meſſieurs +Amboiſe & du Cheſne en I edition de toutes ſes uvres, & 
auparavant eux Paſquier en ſes Recherches. Tous les autres galands 
hommes qui ſe rencontrerent environ ce tems en ' Univerſitè ſuivirent 
Fun de ces deux partis, & travaillerent — * a avancer d'une fagon 
ou d'autre la Philoſophie Scholaſtique : entre leſquels je trouve avoir eu 
plus de renom Robertus Filiok Gentilhomme Anglois ſurnomme Mili- | 
dunenſis, parce qu'il avoit fait ſes eſtudes ſous Abailard a Melun , & 6 
Maurice Eveſque de Paris, mentionnes dans I'Eulogion de Jean de Cor- 
nubie Theologien de Paris cite par Rouillard en ſon Hiſtoire de Melun , 
Guillelmus de Militona , duquel fait mention Thomas Cantipratenſis en 
ſon livre des Abeilles, Robertus Pullus , Simon Pexiacenſts , Guillelmus 
Sueſſtonenſis , Guillelmus de Conchis, Adamus Anglicus , Gauſlenus , 
Ulgerius , Gilber:us Porretanus, & Guillaume de Campellis, ou de Cham- 


Peaux , premierement grand Archidiacre de Paris, & puis Abbe de S. 
P p 2 Victor 
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r variis Victor & Eveſque de Chaalons , tous mentionnes & grandement loues 
expitibus dans Sarisberienſis, qui en avoit eu une partie pour ſes maiſtres & pre- 
Metalogi- aepteurs: Mais il n'y en eut pas un a qui cette beſongne teuſſit mieux 
| ci. qu'à Pierre Lombard Eveſque de Paris, qui dreſſa le premier quatre li- 

vres des Sentences , ou plutoſt une Somme de Theologie Scholaſtique, 

ſi complette & ſi bien tiſſue qu Albert le Grand. ayant interpretee aux Ja- 

eobins & Alexandre d Hales aux Cordeliers avec un applaudiſſement 

univerſel, leuts diſciples continuerent enſuite à en faite de meſme tant 

de vive voi que par des Commentaires qui ſurpaſſent aujourd hui le 

nombre de plus de trois ou quatre cens. Doù. on peut juger que Hen- 

ricus Gandavenſis parlant de cette Somme a ew. raiſon. de dire que 

Lib. de c'eſtoir Opus magnum & arduum, quo u que lodie vel maxim? utuntur 

ſcriptorib. ſtudia Theologorum. Car il eſt vrai qu on s amuſoit encore lorſque les 

Eccleſi nouveautes de Luther & de ſes ſectateurs nous contraignirent d'avoir re- 

cours à la Theologie poſitive pour les convaincre de fauſſeté. 

Cependanr les langues, la Poëſie, 'Hiſtoire , l'Eloquence, & toutes 
les Humanites eſtoient bien refroidies; & le grand bruit que Fon faiſoit 
par ces diſputes ſi ſubtiles & contentieuſes dans toutes les Eſcoles, ne 

permettoient pas que celles qui ſont beaucoup plus dbuces & paiſibles ſe 
aſſent faire entendre : outre qu il n'y avoit nulle apparence d appliquer 
Tor & Lazur des belles paroles & d'une eloquence non vulgaire & com- 
mune ſur des images ſi groſſieres & hideuſes, pour reveſtir un gueux 
des habies d'un Prince , ou ne ſe pas moins extravaguer de la bienſeance. 


Quam ſi roſtris quis tentet Eburnis. 
Cœnoſum verſare ſolum limoque madentes 
E xcolere.aureolis ſt forte ligonibus ulvas.. 


P-udentius; 


ellesn'enavoient pas toutesfois moins de courage. Et comme il ſortoit pat 
quelques intervalles de beaux eſprits d' entre les Philoſophes & les Theo- 
logiens , qui ne ſentoient rien moins que Paigreur & la rudeſſe de cette 
. auſſi les lettres humaines en —— toujours quel. 
ques-uns de leur cote , qui pouvoient bien ſervir de phare & de lumiere 
1:b. 1. Me- aux autres, tels qu eſtoient à mon advis ces quatre Maiſtres en Rherorique 
ralog. cap. de noſtre Sarisberienſis, Petrus Helias, Hardeivinus-, Theodoricus , & 
2. lib. 2. ce Bernard de Chartres, qu'il appelle eæundantiſſimum modernis tempori- 
p- 21. bus fontem litterarum in Gallia : & tels encore qu' ont eſte en diverſes 
Facultes ceux deſquels fait honorable mention Ægidius Pariſienſis en 
ces vers de ſon œuvre intitulè Carolinus, & dedie a Louys VIII. fils 
de Philippes Auguſte, que je ctoy eſtre à propos de rapporter, crainte 


2 quelque jour ils ne viennent à ſe perdre avec le Manuſcrit d'où je 
$ tire, | | 


| gidiana novos paree prorumpit in aufus. ;; 
In conclu- 3 1 b f 
La Frimitiaſque ſui mittit tibi muſa laboris, 
* P Sed ſecura minus, cum dira infamia noſtros 
Jam dudum laceret ci ves, oriſque maligni 
Audeat immeritos commune inceſſere probrum : 


: Quod nullos habeat urbs Pariſiana ſcientes ,, 4 
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Cum tamen excotum multo ſudore Tibouldum 
Artibus ediderit, generis conſortis & oris 
Altiſoni , jactet dickantem jura Philippum.. 
Nec minus in ſacris melico ſermone Leonem 
Ludentem hiftoriis , & quem intepuiſſe dolemus 
Petrum * in divinis verbotenus alta ſeguentem, 
Cum fit & hic alius (21) noſtræ non indecor urbi 
Oris adornat: , ſolo mihi jundtus in uſu 
Nominis|, in-reliquts major meliorque gerendus ;: 
Nominis ille mei celeberrimus arte medendi 
Cum fit & hic ortus, cujus facundia grata eſt 
Et nunquam laudanda ſatis , nunc in agmine vatum 
Hominis extremos ſortirt debet honores. 
Ille Edue Stephanus major Le vita lucroſis | 
Aſſiduus ſtudiis, d quo deciſio legum \ 
uaritur , & _ monſtratur regula Juris, 
Cum ſuper excellens legum, Juriſque peritos 
Ille inter, Præſes, interque Palatia magni 
Nominis Anſellus, quem cum Maj oribus orbis 
Meldis Epiſcopio promovit gratia ſenſus. 
Hic tulerit cunas, alius quoque nominis hujus 
Olim floruerit hac noſtra oriundus in urbe 
ſec a Regalis magnuſque domeſticus aule. 

Lic vetus Anſelmus. . & preſtantior illo 
Poſteriore ſubit , qui Sarracena Philippus 
Cognomenta tulit propter quas noverat artes, 

Et que inerant illi divinitus omnia quondam 

Decreta , & ſacras claudens in * leges. 

Illum etiam raptum + medio proponere poſſem, 

Cujus nunc titulos ſucceſſor honore ſecundo 

Piclavienſis habet, noſtriſque his finibus ortum. 

Tu quoque qui nunc es noſter minimeque tacendus- 

Regalis Willelme domis famoſe ſodalis 

Mecum olim in ſtudiis, nunc major Doctor adauges 

Hoc vatum titulos, & dum in ſublimia ſcandis 

Parriſu magno caves extollis alumpno.. 

Junior & logices dudum perplexa reſolvens 

Poſt hos ad Cathedram majoris pontis alumpnus 
ujus adhuc muneris tyrunculus imminet Adam. 

Nec memoro cunctos, aliquos quos cenſeo, ſicut- 

Sepe retentatis auctorum excurſibus illum 

Vaſis inexhauſti parvo de ponte Joannem 

Nec multos quorum ſic ſacra ſcientia floret 

Ut nemo externus titults pracellat eorum. 


Jam tot propofitis: Magnatibus unde reſiſti 


* Abailar- 


4 


Sufficit 


þ 139 Il entend Gille de Corbeil Medecin de N Auguſte, duquel nous avons de- 
re I hiſtoire- en noſtre Patanymphe des Eſcholes de Medecine. 


Pp 3. 
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9 i 1 idli 9 mendoſaque br 1 | x 
— tor older claram — — 

Tantorumque mater fecunda Lutetia vatum 

Quo veneretur habet turbamque repellat inertem. 


Ceſtoit donc 14 ceux qui avoient pour lors le plus de vogue en LUni- 


verſitè de Paris, & qui nous donnent a connoiſtre par leur petit nombre 


combien chetif & abatu pouvoit eſtre Veſtat des Eſcoles de Pavie, Bou- 
logne, Oxfort & autres, entre leſquelles celle là neanmoins eſtoſt 
ſans cqmparaiſon la plus fameuſe & eftimee, Quatuor ſunt civitates aliis 


laudabiliores, diſoit S. Thomas, ou quiconque eſt l Auteur du Quater- 


Lib. 2. de 
rer. natura. 


narius public ſons fon nom, Roma in artibus & ſtremuitate, Genua in 
mercimoniis, Venetie victualibus, & Pariſius in ſcientiis. Ce que lon 
pourroit facilement confirmer par les fideles relations de beaucoup de 
nos Auteurs Francois , deſquels toutesfois je ne me veux pas {ervir, pour 
ne les rendre ful? &s en leur propre cauſe , m'eſtant. aſſez d'appuyer 
cette opinion ſur le teſmoignage de deux Anglois , dont le premier nom- 
me Alexandre Nekem ou Nekam, & en Latin Vechanus, qui vivoit il 
y a pres de quatre cens ans; en a parle en cette ſorte: Juris civilis pru- 
dentiam ſibi vendicat Italia, ſed celeſtes ſcripturas & liberales artes ci vita, 


tem Pariſienſem cateris preferendam eſſe convincunt. Et Vautre eſt Richard 


de Bury Eveſque de Dunelme & grand Chancelier d' Angleterre en l'an 
1359. qui ſemble avoir pris comme a taſche de la paranympher , quoi 
qu'en paroles aſſez groſſietes & mal tiſſues, mais qui valent bien rou- 
resfois les autres Eloges congus plus delicatement, que l'on a d'ordi- 


Philobiblii naire couſtume den produire: O beate Deus deorum in Syon ! quantus 


Cap. 8. 


Epiſtola 19 


fluminis impetus voluptatis latificavit cor noftrum , quotiens paradiſum 


mundi Pariſius viſuare vacavimus , moraturi ubi nobis ſemper dies pauci 
pre amoris magnitudine videbantur : ibi Bibliotheca jucunde ſuper cellas 
aromatum redolentes ; ibi virens viridarium univerſorum voluminum; ibi 
prata academica terre motu trementia Athanarum, Peripateticorum di- 
verticula, Parnaſſi Promontoria, & Porticus Stoicorum; ibi cernitur tam 
artis quam ſcientiæ menſurator Ariſtoteles ; ibi Ptolomaus Epicyclos & 
E xcentricos Auges atque Genzachar planetarum figuris & numeris emetitur; 
ibi Paulus arcana revelat, ibi Dionyſius Hierarchias coordinat & tiftin- 
guit, ibi quidguid Cadmus Grammatice recollegit & Phænices, totum vir- 
go Carmentis charactere repræſentat Latino. Auſſi eſtoit-ce en icelle que 
toutes ſortes de nations venoient chercher comme en une autre cite d A- 
bela la reſolution de toutes leurs difticultes , & c ęſtoit delle que Petrus 
Bleſenſis diſoit, Qui interrogant, Pariſius ubi difficilium quæſtionum no- 
di intricatiſſimi reſolvuntur, 3 Anglois, Eſcoſſois, Bourguignons, Ita- 
liens, Eſpagnols, Allemands , les Grecs meme y avoient leurs Colleges: 
& ce qui eſt encore plus aremarquer , c'eſt que ces deux grandes lumie- 
res, qui ont chaſſè les tenebres & la Barbarie, Dante & Petrarque, y ont 
appris une bonne partie de ce qui les a rendus fi recommandables a la 
oſteritè: & qu'ainſi ne ſoit , Bocace qui a eſte contemporain de tous 
5 deux, nous a laiffe par eſcrit; que le premier eſtant chaſſè de Flo- 
ence par la violence des factions noires & blanches, ſe retira a Paris, & 
frequentolr 
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ſrequentoit fort en l Univerſitè, abi ſepiſſim2 ad versus quoſeumgue circa Lib. 15. Ge- 
quamcumque facultatem volentes reſponſionibus aut poſitionibus objicere nealogiz 
diſputans intravit Gymmaſium : & lui meme fait grande eſtime au dixieſ- deor. cap.6. 
me Chant de ſon Paradis, d'un Seguier excellent Philoſophe & Diale- 
en , qui liſoit de ſon tems aux igrandes Eſcoles de la rue aux Fouerres,. 
A doctrine duquel ne fut, comme il dit, fans envie. . 


Queſt „ und d me ritorno il n rigardo 


il lume d uno ſpirto che in penſieri 
Gravi d morire , gli paru eſſer tardo. 
Eſſa è la luce eterna di Siggieri 
leggendo nel vico de li ſtrami 


Sillogigzo invidioſi veri. 


Et pour ce qui eſt de Petrarque, il appelle cette rue, 4 caufe des con- In epiſtola 
rinuelles diſputes qui 85 faiſoient de. jour à autre, vicum fragoſum , & ad Urban 
nomme cette Univerſitè la Nourrice des Muſes, en laquelle comme ces num 5- 
grandes diſputes avoient commence par les Bretons, auſſi. furent- elles 
continues par les Anglois & Eſcoſſois, qui paſſerent tous la mer pour 
venir faire leurs eſtudes en ces Eſcoles. C'eſt pourquoi le meſme Pe- 
rrarque eſcrivant a un de ſes amis combien il apprehendoit que la conta- 
gion de ces ergotiſmes n empeſtaſt Vair d'Italie, qui s en eſtoir toujours 
preſervee , a ute de ces termes, Imo verò jam Inſularum peculiare malu m 
erit, ſe Dialecticorum agmini Britanuico, Athnea nunc novorum Cyclo- m__ ny 
pum acies acceſſerit. Er certes il avoir bien raiſon d'apprehender cette at- ns. 
mee, puiſqu'elle eſtoit conduite par Hentisberus , Scor , Suiſſet, & Oc- 
cham, qui n' ont jamais eu leurs pareils en ces exercices. Neantmoins 
parce que, comme dit Horace, 


Non ſemper imbres nubibus Hiſpidos 
Manant in agros, aut mare Caſpium 
Vexant inæquales procellæ : 


Ode 9. lib. 
2 


auſſi cette grande & furieuſe tempeſte de la Barbarie ne dura pas toujours, 
& les divers roulemens des ſiecles, qui font regner toutes choſes à leur 
tour, firent enfin paroiſtre * Perrarque, qui nous donna la pre- 
miere eſperance de bonace par le doux Zephir de ſes Eſcrits; lequel, 
porte d'un Genie vrayement heroique , Bibliothecas tamdiu clauſas re- 4 1 
ſeravit primus, & pulverem ſitumque e monimentis maximorum auctorum 1 
excuſſit , n'eſpargnant ni ſa peine ni ſes facultes-, ue litteras à multo evo , * 
miſers ſepultas > Gothicis ſepulchris eæcitaret. Il ſe ſervit pour cette in- 8 
rention de Barlaam Moine & Calabre, & de Leontius Pylatus, qui lui 9 1810. 
donnerent quelque legere teinture de la langue Grecque; enſuite de la- 
quelle il fir venir de Conſtantinople les œuvres d Homere, quoique Bo- 
cace lui eut deja fait preſent de I'Odyſlee , & les fit le premier traduire, 
neſtant pas moins ſoigneux de rechercher auſſi les bons Auteurs Latins, 
& principalement toutes les uvres de Ciceron , d'une partie deſquelles 
nous lui ſerons èternellement redevables : quoique pareillement il faille 
beaucoup deferer a Jean Bocace , lequel ſuivant les veſtiges de ſon mai- 
ire d'un pas preſque egal, & travaillant avec pareille affection au reta- 
bliſſement 


Janus Pan- 
nonius in 


ejus Paneg. 


Adem ibid. 


In Panegy- 
co citato. 


Lib. 2. de 
di fferentia 
Hull. 


Epiſtola 1. 
lib. 24. 


3%// ADDITION A EHI STORE 

bliſſement des bonnes lettres, avanca tellement leprogres d'icelles, que 
venant4 moutir en 1375. il cut pout ſucceſſeur à cette entrepriſe un Jean 
de Ravenne, qui.commenca le premier à ouvrir & reſtablir les Eſcoles 
à Veniſe, deſquelles ſorrirent Gaſparinus, qui fir le meſme à Milan, 
& Gyarinus Vetonenſis, . EATEN SS 6's! 


oem niſe proftratas relevaſſet funditus artes, 
Priſcorum vanus ſtaret labors | 
car ce fut luy , à proprement parler, qui commenca de faire valoir PElo-. 
quence & la Philoſophic tant par ſes voyages a Conſtantinople , on il 
apprit la langue Grecque, que par ſes preceptes de Rhetotique, verſions, 
& autres livres, mais encore plus par le grand nombre de ſes diſciples, 

ui s eſpanditent de Ferrare , où il enſeignoit par toute Italie, pour de- 
—— la guerre aux vieilles reſveries du tems pale, & faire comprendre 
a la jeuneſle | | | EN 

Senſa tot auctorum mille indeprenſa per annos. 


Testet comme les meilleures entrepriſcs ſe refroidiſſent ſouvent pat 
a trop grande difficultè qu on y rencontre, auſſi ne pouvoit - on pas rai- 
Tonnablemenr eſperer que celle du retabliſſement des lettres deuſt paſſer 
bien avant, a cauſe des difficultès qu'il y avoir de $'inſtruire en la langue 
Grecque, fi grande a la veritè, que quiconque avoir eſte a Conſtantino- 
ple pour Vapprendre , en revenoit comme en triomphe , & paſloit pour 
quelque nouveau prodige 3 teſmoin. ce que dit Joannes Ungheretus ou 
Pannonius Eveſque de cinq Egliſes, du retour. en Europe de ce Guatinus 
Veronenſis, E 


ä 5 omnia nr 
Gymnaſia Italic centeno murmure complet, 
Affulſiſſe virum gemina gui Pallade ſolus 
Polleat, & duplicem prœſtet ſitientibus hauſtum. 


Ce qui me fait ſouvenir des anciens qui appelloient Anacharſis iN 
parce qu'il avoir appris la langue des Seyches de ſon pere, & la Grecque 
de {a mere: & de ce que Galien dit que c' eſtoit comme un miracle de 
voir un homme parler deux langues: Siyaw71@ Tis iniyere max ; N 
dae Ts T nv ayvpuroes tis axpicay Srenixles Jo. Ainſi avons-nous dans 
Virgile Tyrioſque bilingues , & en S. Hierome (ur les Prophetes, Trilin- 
guem Maſſiliam , 2 ue le Grec, le Latin & le Gaulois y eſtoient fort 
communs & d'uſage ordinaire. 

C'eſt pourquoi Francois Philelphe, qui entreprit quelque tems apres le 
meſme voyage de Conſtantinople (aù il demeura neuf ans, & y eſpouſa 
la fille d Emmanuel Chryſoloras) ſe vante glorieuſement qu'il eſtoit le 
premier, non ſeulement de ſon tems, mais de toute Vantiquite qui pou- 
volt in omni dicenai genere, & verſu pariter , & ſoluta oratione , tum La- 
tine , tum etiam Grace , omnia qua vellet quam facillimè & ſcribere & lo- 


qui. Et pour cette raiſon il y avoir bien de Papparence que ce reſtabliſſe- 


ment ne ſe fuſt gueres avance fi Conſtantinople venant à eſtre priſe & 


| ſacmentee par Mahomet II. en 1453. nous n'euſſions Pu dire encore une 
fois. Gracia 
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Gracia capta ferum vidorem cepit & artes 
Intulit agreſti Latio. © 


Cat ce fut lorſque Janus Laſcaris , Emmanuel Chryſoloras , Chalcondy- 
les, Beſſarion, Georges Trapezonce , Theodorus, Gaza, Argyropyle, 
Marulle , & en un mot tous les hommes doctes de la Grece ſe retirans 4 
ſauvet᷑ vers les Princes de VEurope, y apporterent auſſi quant & eux 
tous les anciens Auteurs , ſans leſquels on ne pouvoit paſſet plus outre 
en ce nouveau deſſein. A quoi s accorde Angelus Decembrius , lorſqu'il 
parle d'un tel retabliſſement en ces termes, Nam poſteaguam vaſtata a 
Barbaris Conſtantinopoli civitate , ceſoque ej us Imperatore , Deſpotis fra- 
ter Romam cum gentis ejus reliquis confugiſſet , vix credibile eſt quam 
multi noſtrorum penè Græci eſſecti ſent , * in Attica vel Achaid conſue- 
ti, facultatemque compererint Graca volumina pertractandi. 

Or entre ceux qui tendirent les bras a ces pauvres exiles , on fait prin- 
cipalement conte de Sixte IV. Laurent de Medicis, Alphonſe Roy de 
Naples, & Matthias Corvin de Hongrie, notre Roy Louys XI. demeu- 
rant dans Foubly & dans le commun filence de tous les Hiſtoriens , quoi- 
u'il les ait regeus avec autant ou plus de courtoiſie que tous les prece- 
ens, & que ce ſoit proprement de ſon regne que nous devons datter la 
renaiſſance des lettres en cette Univerſite, & depuis encore par ſon 
moyen en beaucoup d' autres. Ce que pour monſtrer je me ſervirai pre- 
mierement de l Epiſtre de Philelphe rapportèe dans le precedent chapi- 
tre, -u. nous pouvons juger par icelle comme il avoit tousjours fa- 
voriſè les Grecs de Conſtantinople, qui s eſtoient venus ranger en cette 
Ville , pour vivre & continuer le cours de leuts eſtudes ſoubs Vaſſeuran- 
ce de {a liberalite, Gregoire Typhernas (22) fut le premier qui en traca le 
chemin aux autres, lequel eſtant arrive a Paris ſe preſenta au Recteur, 
& lui dit qu'il eſtoĩt yenu pour enſeigner les lettres Grecques , afin qu'on 
lui donnaſt la recompenſe portèe par les ſaincts Decrets. De quoi le Re- 
cteur s eſtonna un peu de premier abord, mais neantmoins il loua ſon 
deſſein; & par Fadvis de l' Univerſitè on lui accorda l' entretenement 
qu'il 3 : 

Ce bon traitement y appella un peu apres yay vor tc, de Sparte, 
qui enſeigna la langue Grecque a Jean Capnion (23) lorſqu' il eſtudioit a 
Paris; d' où s' eſtant retire en Allemagne, il lui elerivit luſieurs lettres 
dattèes de cette Ville ès années 1477. & 1478. leſquelles ſe trouvent 
inſerces entre les Epiſtres des hommes illuſtres, envoyces audit Reu- 
chlin ou Capnion. 

Apres cela il y en vint encore un autre nommè Tranquillus Androni- 
cus Dalmata, qui fut le dernier de ceux qui y atriverent pendant le 
regne de Louys XI (24). Car pour ce qui eſt de Janus Laſcaris, il n'y fut 
que du temps de Charles VIII. & de Louys XII. lequel ſe ſervit de lui en 
qualitè d' Agent pour traiter avec les Venitiens. 


Outre 


(22) Melancthon in oratione de Capnione , | braicor. edit. Phorcæ 1506. & in etiſt. ad 
t0m0 tertio. Fabrum Stapul., ; 
(23 ) Capnio in prafat. Rudiment, He- (24) Joyins in ejus elogio. 
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il y a bien de Fapparence qu'ils ne seſloignoient guetes 
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Outre ces Greecs il y avoit encore dans TUniverſite les plus galands 
hommes en toutes ſortes de ſciences qui s'y fuſſent rencontres long- 
temps auparavant , c'eſt à ſ{cavoir Jean Antoine Ferabot , qui eſt ap- 
pelle par Gaguin Poeta Laureatus ; Dominique Mancin, qui compoſa 
depuis en vers tres-elegans le livre De quatuor virtutibus, & omnibus 
offi ad beate vivendum , & auſſi un long Poeme De Paſſione Domini; 
ierome Balbus hautement loue par Tritheme (25) & qui a monſtre par 
ſes ceuvres ce qu il pouvoit en Grammaire ; Robert Gaguin, bote, Ora. 
teur, Hiſtorien , & Theologien fort eloquent; Guillaume Tardin, qui 
dedia fa Rhetorique a Charles VIII. lorſqu' il neſtoit encore que Daul- 
hin; Jean Lapidanus, que Reuchlin cur avec les deux precedens pour 
ſes maiſtres en Grammaire; Guillaume Fichet, qui fut Recteur pendant 
la guerre du bien public, dit qu il eſtoit vir magni animi, docbind & arte 
dicendi potens, qui in caligine jacentibus humanitatis ſtudits , lumen at- 
tulit : excitavitque complures Latinè diſcere & eleganter 2 Nicolas 
Clemangis, aſſez cognu par fes uvres; Guillaume Houpelande, Curé 
de Sainct Severin, & Auteur d'un livre Latin de Fimmortalite de l'a- 
me; Martin Magiſtri, Docteur de Sorbonne, duquel nous avons desja 
parlé; Guillaume Forteon, & Eſtienne Brulefer, Theologiens de l' Or- 
dre Sainct Francois & grands formaliſtes; Joannes Siteth, qui fut Prieur 
general des Carmes; Laurentius Gervaſii, Jacobin; Charles Phernand, 
Poëte, Orateur & Theologien celebre; Jodocus Badius renomme par 
beaucoup de ſes Commentaires; Jean Boutillier, Conſeiller au Parle-- 
ment, & Autheur de la Somme Rurale, & infinis autres ,. quos fama 
obſcura recondit. Ce qui fit tellement renommer ladite Univerſitè, non- 
ſeulement en France, mais par tous les pays eſtrangers, que les Eſco- 
Iiers y abordoient de tous les coins du monde comme par Caravanes * 
d'on Pontanus prit ſujet de dire en parlant d'icelle : Florent nunc in 
Gallia Philoſophiæ ſtudia, qua in tantum aucta ſunt, ut decem homi- 
num millia eſſe ducantur qui narum divinarumque ſcientiarum cogni- 
tioni incumbunt & Robert Gaguin en l'Oraiſon qu'il recita devant 
Guillaume de Rochefort, Chancelier de Charles VIII. ſur les troubles 
& empeſchemens que l'on donnoit aux Eſcoliers, augmenta ce nombre 
de deux mille: Eam ob rem, dit- il, de duodecim Scholaſticorum milli- 
bus , vix totidem hodie videmus centurias. Peut- eſtre qu'ils ont pris tous 
deux ces nombres certains pour des incettains; mais quoiqu'il en ſoit, 
& la verite , 

uiſque nous en pourrions produire d'autres temoignages, & que 
„ ſe faiſoir pour lors en dix-huit Colleges, | comprer les 
Maiſons Religieuſes, ni celles ou il n'y avoit que les Bourſiers. Ce qui 
monſtrea veue dil combien Matthieu a choppè lorſqu'il nous veut faite 
croite, que la douceur des muſes de ce temps- id n'eſtoit qu aigreur, leurs 
fleurs toutes fannees , & leur lumiere toute confuſion : & que le meſme 
Seſt encore trompè plus lourdement, lorſqu' il infere qu'il y avoit du 
deſordre en cette Univerſite, parce que Louys XI. la fit 21 par 
Jean Vulceus de Groningue. Car je vous prie quel deſordre y * 
re 

(25) Lib. de Scriptoribus Eccleſaſticis,. 
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eſtre ſurvenu depuis cette grande & fameuſe reformation que fit le Car- 
dinal Deſtouteville en Vannte 1452. ſoubs Ladveu du Pape Nicolas V. 
& pendant le regne de Charles VII. Certes il eſt bien vrayſemblable de 
croire que Louys XI. defireux de rendre cette Univerſitè la plus floriſſante 
de Europe, s adviſa de remediera quelques inconveniens, deſquels le ſuſ- 
dit Cardinal Deſtouteville ne s eſtoit pas apperceu, & principalement 
de bannir & eſtouffer tout a fait ces grandes & invincibles diſputes & 
altercations d'entre les Nominaux & Reaux , qui occupoient miſerable- 
ment toutes les eſtudes des Theologiens & Philoſophes, & empeſ- 
choient lcloquence & les bonnes lettres de ſe delivrer des fers & de la 
captivitè d'une ſi longue & tant ennuyeuſe batbarie. C'eſt pourquoi il 
commanda à Jean Boucart, Eveſque d' Avranche de prendre le ſoin de 
cette reforme , lequel afliſte d'un Cordelier nomme Veſelus Gransfor- 
tius, de Groninge , qui s'eſtoit acquis la cognoiſſance d'Ariſtote & de 
rous les bons —— Grecs en chaque ſcience, par ſes voyages en Le- 
vant, fit aſſembler tous les principaux Officiers, Suppoſts de l' Univer- 
fire, & de leur bon avis & conſentement publia Edit contre les No- 
minaux , que nous inſererons tout entier ſur la fin de ce Chapitre, com- 
me une piece non encore imprimèe, tres-avantageuſe pour noſtre Louys 
XI. & au ſujet de laquelle Robert Gaguin fait une remarque que ce ſe- 
roit peche de ne pas inſerer entre ces recherches & curiolites : Si te puta- 
rem, dit. il a Guillaume Fichet qui eſtoit a Rome, benignum 2 
fore mearum ſcriptionum non ſilerem plurimas concertationes Philoſopho- 
rum, & Doctorum noſtrorum, quas alii ridiculas prorſus , alu fere gla- 
diatorias in Nominalium & Realium ( ſic eos appellant) hæreſibus, id 
eſt Hectis ſuſcitarunt. Res autem eo deducta eſt , ut Nominalibus veluti Ele- 
pliantiæ pruritu peſtilentibus indium fit exilium, quorum celebriores li- 
bros, quos & Bibliothecis Pontificum diſtrahi nefas erat, ferro & clavis 
tanquam compedibus , ne intro ſpetentur vinctos eſſe juſſit Rex Ludovicus : 
putares miſellos codices arreptitid quddam — 4 dæmonio furore ne 
viſentes impetant eſſe ligatos. 

Or effet de ces chaiſnes & cadenats s eſtendit pareillement ſur tous 
les Autheurs barbares, qui furent contraints de ceder à ce dernier effort, 
& quitter la place aux hos anciens & mieux diſans, leſquels Guillaume 
Fichet, qui fut maiſtre de Gaguin, $eſtoir desja efforce de reſtablir , 
tant par ſa regence de vingt ans es lettres humaines, Philoſophie & 
Theologie, que par une belle & éloquente Rhetorique de ſa fagon , 
qui merite d'eſtre curieuſement conſerv en toutes les Bibliotheques, 
comme la premiere qui ait paru apres une ſi longue barbarie , pour re- 
ſtablir en France & pendant le regne de Louys XI. les bonnes lettres & 
humanités. 

Or apres tous ces teſmoignages, que Matthieu continue tant qu'il 
voudra a dire, Que ſi la curioſitè de ce Prince euſt fait quelque reflexion 
ſur Larancement des bonnes lettres, la barbarie n'euſt pas tyranniſe ft 
(ang-temps les beaux eſprits. Car nous ſerons auſſi- toſt receus a ne le pas 
croire, comme il s'eſt diſpenſe lui- meſme de bien rechercher la verite 
de cette tauſſe & ſcandaleuſe propoſition. Et a la verite tant s en faut 
que cette ſienne opinion ſoit recevable, qu au r celle que now 
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lui oppoſons ix Nai vu, quand nous ſouſtenons l exil de labarbarie avoir 
commence ſoubs Louys XI. eſt très- veritable, & confirmee ſuffiſam- 
ment, tant pat les raiſons ſuſdites, que par cette derniere, que nous 
appuyons ſur le commun axioſme des Philoſophes , Propter unum quod- 
que tale, & illud magis. Or eſt- il que Vignorance a eſte chailee des Ef. 
choles d' Allemagne & d' Italie par ceux qui avoient fait leurs. eſtudes & 
fucce le premier lait des bonnes lettres, Philoſophie & Etoquence en 
cette Univerſite pendant le regne de noſtre Louys XI. Doncques il 
s' enſuit manifeſtement que la politeſſe & vraye facon de bien appren- 
dre & enſeigner y a eſte premierement receue & pratique, puiſque 
c'eſt elle qui en a fait part aux autres, & que ſuivant le dite des meſmes 
Philoſophies nul ne peut donner ce dont il n'a ni, la poſſeſſion ni la 
jouyſſance. . 8 | 

r, que la pluſpart des hommes doctes qui. ont beaucoup avance le 
refiabli@ment des lettres ayent fait le cours de leurs eſtudes au lieu & 
au temps ci- deſſus cotres , il m'eſt facile de le monſtrer , en commen- 
Eant par les deux Soleils d'Allemagne , Jean Reuchlin & Eraſme de Ro- 
rerdam , le premier deſquels eſcrivant à Meſſieurs de Sorbonne en 1513. 
fe qualifie d'Eſcolier de 'Univerſt&de Paris: Sum enim ſcholaris Uni- 
verſitatis Pariſienſis „ egregii quondum Theologie Doctoris D..N. Joannis 
de Lapide diſcipulus in Sorbond, & poſtea Marchionis Badenſis, nunc 
Epiſcopi Traj edtenſis condiſcipulus, quondam ad Solem habitans in vico 


fant Jacobi, ante annos, ft rite recordor, xlv. & hactenus almæ matri no- 
ftræ Pariſienſi Univerſitati non parvam laudem attuli , ſcribendo, docen- 


do, loquendo , ut noſtra opera indicant. Ce qu'il repete & explique en- 
core plus particulicrement en l' Epiſtre à Faber Stapulenſis, ou il dit: 
uodque non 3 me ante omnes annis citra quadraginta y- rurſus 
Allemannie ſcholam Graca elementa- docuiſſe, que ipſe ego quondam in 
veſtrs Gallid ex diſcipulis Gregorii Typhernatis adoleſcens Pariſus accepe- 
ram anno Domini M. CCCC. ExXx11l. quo in tempore illic & Joannem La- 
pidanum Theologia Doforem in Grammaticis ad Sorbonam, & Guillel- 
mum Tardinum Anicienſem in vico ſanctæ Genoveſæ, & Robertum Ga- 
guinum apud Mathurinos in Rhetoricis praceptores audivi. Demum poſt 
aliquot annos e Suevid rediens ad Pariſios Georgium Hermony mum Spar- 
tiaten Grace docentem aſſecutus ſum. Te qu'il repete en la Preface de ſa 
Grammaite Hebraique , & en beaucoup d' autres endroits de ſes œuvres, 
comme une des principales & des plus louables actions de ſa vie. En 
quoy il ſemble que le Varron de noſtre ſiecle, ce grand Eraſme de Ro- 
terdam Pair 8 imiter par cette ingenut᷑ confeſſion, qu'il fait au com- 
mencement de {a vie, & du catalogue de ſes ęuvres , Lutetiæ cœpit pri- 
mum noſtra temeritas prodi mundo : continuant a declarer pluſieurs parti- 
cularites que je ne veux pourſuivte de peur de'groflir ce chapitre de-preu- 
ves, à ce ſujet duquel perſonne qui a leu ſes ceuvres ne peut douter: il 
vaut mieux — meſme de quelques Autheurs Italiens, entre leſ- 
quels Philippes Beroalde a eſte undes premiers, qui après avoir long- temps 
eſtudic a Paris, ſuivant l'aſſeurance que nous en donnent Pinus & Blan- 
chinus en ſa vie, fit repaſſer les monts aux Muſes Frangoiſes, & les aſſo- 
cia avec les Italiennes, pour faire mieux paroiſtre & eſclater cette grande 
| Polymathie 
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polymathie qu il s eſtoit acquiſe en ce voyage, & au ſujet de laquelle on 
ke tiendta tous jours pour un des premiers hommes de ſon temps. Pogius 
auſſi ſuivit quelque temps apres le meſme deſſein, & demeuta long- 
temps à Paris, eſtudiant & fouillant toutes les bibliotheques, deſquelles 
il tira le Quintilien & pluſieurs autres bons livres qu il remporta & pu- 
blia en Italie. Bref ce grand genie de la nature, que Scaliger appelle 
Monſtrum fine vitio , Jean Pic, Comte de la Mirande, demeurera a ja- 
mais redevable de cette grande erudition qui I'a efleve par deſſus le 
commun des hommes, pour le ranger au nombre des Heros & demi- 
Dieux, au long- temps qu il demeura es principales Univerſites de France, 
comme recognoiſt le Comte Francois fon nepveu , au Recueil qu'il a 
dreſſè de ſa vie. Doù nous pouvons enfin conclure que c'a'eſte/premie- 
rement en ces Eſcoles & ſoubs le regne de Louys Xl. que les Muſes ont 
commence à reſpirer un air plus ſubtil, & a ſecouer la poudre qui ter- 
niſſoit leur teint vermeil & colorè, juſques a ce que Francois I. venant 
derechef à les favoriſer & careſſer de telle ſorte, que lui-meſme en de- 
vint amoureux; le Cardinal du Bellay, & Guillaume Budee, Maiſtre des 
Requeſtes, lui perſuaderent qu'il les devoit remettre en leut ancienne 
& premiere liberte , par l'eſtabliſſement d'un College compoſe des plus 
galands hommes qui ſe trouverent alors en Europe, auſquels il donna le 
titre & les gages de Profeſſeurs Royaux, pour augmenter tous jours de 
plus en plus le credit de cette Univerſitè, desja tant celebre & renom- 
mee par tout le monde, 


— —icque horridus ille ä Horne. UB. 
Defluxit numerus Saturninus, & grave virus 2. epiſt. 1. 
Munditie pepulere. 
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EDICTUM REGIUM QUO INTERDICITUR 


. Ledio ſeu Interpretatio Nominalium. 


1 UDOVICUS, Dei gratia, Francorum Rex (26), Univerſis pra 
ſentes litteras inſpecturis, Salutem. Etſi Regalis ptovidentiæ popu- 
lum auctotitati ſuæ divina diſpenſatione creditum, fidei & Religionis ti- 
tulo ingenuiſque moribus & diſciplinis, ac vera & ſanã clarorum virorum 
doctrinà inſtitu facete atque ornari- maxime intereſt. Nos tamen qui 
Regno Chriſtianiſſimo divinæ propiciationis permiſſione præfecti ſu- 
mus, 1d potiſſimùm curare tenemut ut fidei puritas in Gallus, quæ ſolæ 
hæreſeum monſtris caruetunt, inconcuſſa atque omni prorſus errorum ca- 
ligine intacta permaneat; ob ejus quidem integerrimam defenſionem 
clarz fœliciſque memoriæ Francorum Reges Liliati prædeceſſores noſtti, 
qui Chriſtianæ Religionis & Cathol. vetitatis fuerunt ferventiſſimi zelato- 
res, meritò Chriſtianiflimi vocati ſunt, fic Carolus magnus Rex & Impe- 
ratot 


(26) Lotiginal de cette piece eſt inſe- = » Profeſſeur en Philoſophie, Li- 
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re (ur la fin d'un Regiſtre de I'Univerſite, | centiè en Theologie, & Proviſeur du Cot- 
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310 ADDITION A VHISTOIRE 


Ac erro. rator glorioſiſſimus ſtudioioſos quidem viros, Bedam ſcilicet, Rabanum, 
zum ſeges. Strabum, Alcuinum, alioſque complures famoſiſſimos atque eruditiſſimos 


Nota. 


ex urbe Roma ad inclitam urbem Pariſienſem ĩdcirco tranſduxit, qud illic ge- 
nerale ex omni Nationum lingua ſtudium inſtitueret: qui profectò Docto- 
res ſuis præclaris moribus doctrinã & diſciplinis idem ſtudium ita tefertum 
reliquerunt, ut eorumdem ptædeceſſorum Francorum Regum ope atque 
— * hunc uſque diem non modo celeberrimum, verùm etiam 
fructuoſiſſimum atque florentiſſimum ubique terrarum habirum fir, ab 
omnique ſuperſtitionis & hæreſis macula alienum. Quod ita ſane conti. 
giſſe minime ambigimus, propter doctrinæ ſinceritatem quam iidem ipſi 
auctores ibidem aliique clariſſimi Regentes atque Doctores plantare cu- 
raverunt , hæreſim inde & errorum ſpinas atque tribulos funditùs evel- 
lentes, abjicienteſque & penitus — periculoſas ac inutiles, & 
ad pernicioſa ſcandala potiùs quam ad fidei ædificationem declinantes 
doctrinas, ſuperfluas quoque quæſtiones omnind prorsus reſcindentes: 
præcipuè clara Theologorum facultas, que velut ſydus quoddam fulgen- 
tiſſimum ſuorum claritate radiorum non-ſolum Regnum noſtrum, ſed 
etiam univerſum orbem accendit atque illuſtrat , utiliores ſemper doctri- 
nas amplectens minuſque utiles penitùs abſcindens; fic namque priſcis 
temporibus illud antiquiſſimum nominatiſſimumque Athenienſe ſtudium 
quod jam olim omnis Grzcia univetſuſque tertarum orbis coluit ; do- 
Etrinam Socratis & Platonis doctrinæ Thaletis Myleſii, Biantis, cæte- 
rorumque quos Græci ſapientes appellabant, quoniam ex ea fructus ube- 
riores provenirent præponere non dubitavit. Sic deinde Gregorius ille 
magnus olim Pontifex maximus, ſacrarum litterarum doctiſſimus inter- 
pres, verbique divini maximus præco, M. T. Ciceronis libros miro 
dicendi lepore refertos, quoniam juvenes ejuſdem auctoris mira ſuavi- 
tate ſermonis illecti ſacrarum litterarum ſtudium omittentes majorem 
ætatis ſuæ florem in eloquentiæ Tullianæ ſtudio conſumebant, quoad 
potuit diligentiſſimè ſuppreſſit. Quo fit ut nos quoque eorumdem præde- 
ceſſorum noſtrorum veſtigia ſequentes ſummopere niti deceat, quo præ- 


dictum Pariſienſe ſtudium in quo fidei lumen ſemper maximè claruit, 


ingenuis quidem moribus ſanaque diſciplina ac ſummorum Realiumgue 
auctorum doctrinà, cæteris minus neceſſariis docttinis penitùs ſublatis, 
deinceps perpetuò noſtris potiſſimum remporibus , ad Dei omnipoten- 
tis laudem, Eccleſiæ ſux —— „& fidei orthodoxæ incrementum 
feliciter illuſtretur. Cum itaque a quibuſdam quorum erga nos prædi- 
ctamque filiam noſtram chariſſimam Univerſitatem Pariſienſem, totam- 
que Rempublicam noſtram maximis in rebus fides comprobata eſt, no- 
bis 11s diebus nunciatum extiterit, ſaluberrimas leges atque ſtatuta a 
ſummis olim Pontificibus eorumque Legatis, ac etiam a prædeceſſori- 
bus noſtris Francorum Regibus rite debitèque ſancita, ac eadem in Ini- 
verſitate publicata, minimè aut parùm per complices ejuſdem Univerſi- 
tatis ſtudentes eſſe obſervata: unde quoniam * — ipſi ſtudentes exem- 
pla ingenuoſque Patrum mores imitari dedignantes vitæ diſſolutiori cor- 
ruptiſque moribus aſſiduè inſiſtunt, quamplurima in dies vitia pullu- 
lant: necnon etiam alios quoſdam ſuo nimium ingenio fretos, aut re- 
rum quidem noyarum avidos , ſteriles doctrinas minuſque ag” 
om 


DU ROY LOUYS XL. Ty 
omiſſis eorumdem Patrum Realiumgue Doctorum ſolidis ſalubribuſque 
doctrinis, quanquam eas ipſas ſteriles doctrinas in toto aut in parte 
eorumdem — renore dogmatiſari prohibentur, palam legere ac 
ſuſtinete non vereri. Nos autem ut Regem Chriſtianiflimum decet, ægrè 
moleſtèque ferentes , ſignanter quod aurum virtutis ſacrorumque mo- 
rum in vitiorum ſcoriam convertatur, & ptæterea quod ſteriles , ſeu: 
minds fructuoſæ, ſeu erroribus proximiores doctrinæ in præclaris inſe- 


rantur ingeniis. Cupienteſque ideo, & ne unde virtutum, ſapientiæ at- 


que doctrinæ fulgor elucere atque emanare deberet, inde vitiorum er- 
rorumque tenebræ proveniant , 1is ſcilicet incommodis ſalubri noſtris 
ptæſertim diebus remedio occutrere. Dilectum & fidelem Conſiliarium 


noſtrum & Confefforem Epiſcopum Abrincenſem prædictæ Univerſitatis 


alumnum, ſacrarumque litterarum eximium Profeſſorem Pariſius apud 
eandem Univerſitatem deſtinandum cenſuimus, qui tandem poſtea 
quàm de hujuſmodi oberrationibus ei debitè conſtinr , convocavit ſibi, 


juſſuque & mandato noſtro aſſociavit quamplurimos ſacræ Theologiæ 
profeſſores, & cæterarum Facultatum & Nationum ipſius Univerſitatis 


Doctores atque Magiſtros, vitæ & morum integritate, litterarum peri- 
tia ſumma, ac vittute & rerum gerendarum experientia comprobatos, 
quorum nomina ſunt hæc, & primo Facultatis Theologiz Magiſtri Guil- 


lelmus Bouylle Decanus ejuſdem, Donatus de Puteo, Guillelmus de 
Caſtroforti , Urſinus Thiboult, Thomas Trouſſet, Antonius Urſi, Joan- 


nes Patin, Petrus Caros, Joannes Warat , Lucas de Molendinis, Joan- 
nes Bavent, Stephanus Gervaſiti, Bardinus Heredi, Joannes de Rota, 


Berengarius Mercatoris, Petrus Martin, Joannes Coſſart, Matthæus 


Sanguet, Stephanus Grandis, Joannes de Lapide, Amator Chetart, 


omnes ptædictæ Facultatis Theologiæ Doctores. Facultatis autem Decre- 


torum Magiſtri Stephanus Parvi, alias de Veteri villa, Decanus ejuſ- 
dem, Robertus Tulleu, & Guillelmus de Chaſtillon, omnes ipſius Fa- 
cultatis Decretorum Doctores. Facultatis verò Medicinæ Magiſtri (27), 


Joannes Baſin, Decanus ejuſdem, Guillelmus de Alyia , Joannes Avis, 
Joannes Roſee, & Baſſa Madidi, omnes dictæ Facultatis Medicorum 
Doctores. Facultatis autem Artium, & 1. Nationis Franciæ, Magiſtri 
Joannes de Martiniaco Procutator ejuſdem, Joannes Pluete, Joannes 
Roerii, Yvo Calvi, Joannes Colini, Petrus Sciſſoris, & Petrus Gra- 


tias. Nationis verd Picatdiæ Petrus Caronis Procurator ejuſdem, Gauf- 


fridus Norman, Joannes Benedicti, Joannes Hanon, & Joannes Remi- 


gii. Nationis quidem Normaniæ Magiſtri Robertus la Longue , Procu- 
rator ejuſdem, Joannes Valles, Radulphus de Monſignet, Petrus Suc- 


curribilis , & Nicolaus Murdrat. Et Nationis Alemaniæ Magiſtri Fran- 


eiſcus de Buhzleidem (28), Procurator ejuſdem; Jacobus Houle , Joan- 


nes Scriptoris, & Nicolaus Tinctoris, omnes in dictà artium Facultate 


Regentes, ſeu Magiſtri. Quibus omnibus cum eodem Conſiliario & 
Confeſſore noſtro poſt ingentem ejuſdem rei conſultationem, uno ani- 


mo unoque conſenſu , nemine penitus ipſorum diſcrepante , ſeu con- 


tradicente 


(27) Male, vocabatur enim Guillelmus, ut conſtat ex Faſtis Medicina Facultat. 
(28) Ceſt Frangois de Buſleyden, lequcl a eſtè depuis Archeveſque de Beſangon. 
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312 ADDITION A UCHISTOIRE 
tradicente viſum eſt, quòd pro eorumdem Scholarium & ſtudentiam 
vitæ, morum & diſciplinæ reformatione , Statuta jam olim & pluries 
in cadem Univetſitate, tam per nonnullos Apoſtolicos Legatos in Reg. 
no noſtro ſpecialiter deputatos , quàm etiam per eandem Univerſitatem, 
& maximè per artium Facultatem facta, edicta & publicata ſatis abun. 
deque ſufficere videntur, dummodd rite & inviolabiliter obſerventur , 
hoc uno dumtaxat excepto, quod artium Tentatotes qui noviſſimè, an- 
no ſeilicet milleſimo quadringenteſimo quinquageſimo ſecundo annales 
effecti ſunt ( unde prædictæ oberrationes aliique complutes abuſus atque 
defectus provenerunt ) continuabuntur per Cancellarios beatæ Mariæ & 
ſanctæ Genovefæ Pariſienſis præſentes & futuros, ad tale longum tem- 
pus quod eis melius videbirur faciendum; prout & quemadmodum an- 
te ptædictum tempus 1d erat fiert conſuetum, annuente & aſſentiente 
beatiſſimo Patre noſtro Summo Pontifice. Qui quidem Cancellarii, viros 
moribus ſanaque Doctorum Realium inferiùs nominatorum doftrina 
eruditos in ejuſmodi Tentatorum ofticus præficere & inſtituere tenebun- 
tur. Viſum eſt eis rurſus doctrinam Ariſtotelis, ejus Commentatoris 
Averrois, Alberti magni, ſancti Thomæ de Aquino, Xgidu de Roma, 
Alexandri de Hallis , Scoti, Bonaventuræ, aliorumque Doctorum Rea- 
lium, quæ quidem doctrina retroactis temporibus ſana ſecuraque com- 
perta eſt, tam in Facultate artium, quam Theologiz in prædictà Uni- 
verſitate deinceps more conſueto eſſe legendam, dogmatizandam, diſ- 
cendam & imitandam, ac eandem ad ſacroſanctæ Dei Eccleſiæ ac Fidei 
Catholicæ ædificationem, Juvenumque ſtudentium eruditionem longe 
utiliorem eſſe: & accommodatiorem , quam fit quorumdam aliorum Do- 
ctorum renovatorum doctrina, ut puta Guillelmi Okan, Monachi Ciſter- 
cienſis (29), De Arimino , Buridani, Petri de Alliaco , Marſilii (30), 
Adam Dorp, Alberti de Saxonia, ſuorumque ſimilium quam nonnulli 
ut dictum eſt ejuſdem Univerſitatis ſtudentes, quos Nominales {eu Ter- 
miniſtas vocant, imitari non verentur. Quapropter nos qui nihil in re- 
bus humanis ad prædictæ Dei Eccleſiæ decus & fidei ortodoxæ tuitionem 
vera clariſſimorum ſanctiſſimorumque virorum ſententiis comprobata 
doctrina eſſe ſalubriùs exiſtimamus: deſiderantes ideo ut ſcholares in 
eandem Univerſitatem optimarum videlicet artium diſcendarum gratia 
confugieates, iis potiſſimùm moribus, diſciplinà & litteris inſtruantur 
atque imbuantur, quæ non modd ſibi ipſis, verùm etiam ſaluti totius 
populi , & Chriſtiani maximè prodefle valeant. Audira attentè cum 
magni Conſilii noſtri gentibus conſideratà deliberatione prædictà, ſta- 
tuendum duximus, & expteſsè edicendum, præſentiumque tenore de 
Regiæ noſtræ poteſtatis & auctoritatis pleuitudine, certaque ſcientia 
ſtatuimus & edicimus , qudd pro — ſtudentium a recta veraque 
vita , moribus & diſciplina oberrantium reformatione , Statuta jar? pri- 
dem ut dictum eſt per Legatos Apoſtolicos , prædictamque Univerſita- 

| tem 


( 29 ) Intelligit Rogerium Smiſethum , | ratione vide Cardanum lib. 16. de fubtilit, 
rectiùs Suinſetum , vel potins Suinshed , id | & Scaligerum exerc. 324. & 340. 
eft porcinum caput. Calculatorem vulgo cog- (30) Vulgo Ingen aut Inguen , qui ſcrip- 


pominatum de cujus ingenio & philoſophandi ) ſit in libros Phyſic. dp ortu & interitu, Ct. 
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tem & Attium facultatem facta & edicta rite & inviolabiliter de cætero 
obſerventur , hoc uno dumtaxat, ut dictum eſt, excepto, quod dictĩ 
Artium Tentatores à dictis beatæ Mariz & Sanctæ Genovefæ Cancellariis 
præſentibus & futuris, uſque ad tale longum tempus quod eis melius 
& commodius videbitur faciendum continuari , ſuiſque officiis manu 
reneri poterunt & debebunt, annuente & conſentiente Summo Pon- 
tiſice modo ſuperiùs declarato. Et ulterins ſtatuimus & edicimus, qudd 
ptædicta Ariſtorelis docttina, ejuſque Commenratoris Averrois, Alberti 
magni, ſancti Thomæ de Aquino, Egidii de Roma, Alexandi de Ha- 
lis, Scoti, Bonaventuræ, aliorumque Realium Doctorum, quorum 
doctrina, ut dictum eſt, retroactis temporibus ſana ſecuraque comperta 
eſt, tam in ſactæ Theologiæ, quam in Artium facultatibus in prædicta 
Univetſitate Pariſienſi deinceps more ſolito legatur , doceatur, dogma- 
tiſetur, diſcatut, & imitetur; alteram autem prædictorum Nominalium 
tam ſupra dictorum, quam aliorum quorumcunque ſibi ſimilium, in ea- 
dem civitate, aut alibi quoquoverſùm in Regno noſtro deinceps palam 
nec occultè aut aliàs quovis modo nullatenus eſſe legendam, docendam 
& dogmatiſandam, aut aliquatenus ſuſtinendam expreſse decernimus; 
& ut illa tanquam lolium ex tritico divellatur ab eodem Regno noſtro 
evaneſcat & eliminetur, univerſis prædictæ Univerſitatis Collegiorum 
Præfectis, Pædagogis, Regentibus & Magiſtris præſentibus & futuris 

rohibendum duximus, ac ex nunc præſentium tenore prohibemus ne 
lub pœnis inferiùs expreſſis eandem ipſam doctrinam ſuis in Scholis nec 
alias quovis modo publice nec occultè dogmariſent , doceant, legant 
nec ſtudeant. Quæ omnia & ſingula prædicta ut firmiter obſerventur 
ſuumque & debitum ſortiantur effectum, ulteriùs ſtatuimus & edicimus, 
quod prædictæ Univexſitatis Rector modernus, Decani Facultatum Theo- 
logiæ, Decretorum & Medicinæ, ac etiam quatuor Nationum Procura- 
tores in facie totius Univerſitatis, præſentibus fidelibus Conſiliariis no- 
ſtris, Curiæ Parlamenti noſtri Præſidentibus, & Præpoſito Pariſienſi aut 
ejus locum tenente, quos & eorum quemlibet ad hæc & alia infraſcripta 
exequenda expreſsè committendo deputavimus, & deputamus omnes in- 
quam & ſinguli Doctores, Collegiorum Præfecti, Pædagogi, Regentes & 
Magiſtri, cæterique omnium ptædictarum Facultatum ſcholares, ram ſe- 
culares, quàm Religioſi oy gradũs, ſtatus , ordinis & profeſ- 
ſionis 2 — in manibus prædicti Rectoris corporaliter jurabunt hoc 
præſens ſtatutum & edictum noſtrum ſe inviolabiter obſervaturos, quo- 
rum quidem nomina qui ſic, ut dictùm eſt , jurabunt, inſcribi volumus 
in libro Rectorio ejuſdem Uuiverſitatis, & quod omnes & ſinguli præ- 
dicti Rectores moderni in eodem Rectorio officio ſucceſſores in nova 
eorum creatione idem jusjurandum przter cætera quæ fieri ſolita ſunt ju- 
ramenta , przſtare tenebuntur. In uper quod prædicti beatæ Mariæ & 
ſanctæ Genovefæ Cancellarii præſentes & futuri neminem penitùs ejuſ- 
dem Univerſitatis ſtudentem ad quamvis cujuſcumque Facultatis licen- 
tiam neque gradum admittere, nec recipere poſſint aut debeant, nec 
etiam prædicti Procuratores aliquos ſcholares ad Baccalaurearus gradum 
admittant, niſi priùs una cum aliis juramentum præſtare ſolitis, ſuis in 
manibus pᷣrædictum præſtiterint juramentum. Quo circa prædictis Parla- 
Tome IV. Ta. ment} 


ſtri Regni perpetuum exilium, & alias arbitrarias pœnas ſecundum de- 
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314 ADDITION A PHISTOIRRE 
menti noſtri Præſidetibus, Preepoſtoque Dariſienſi aut ejus locum to- 
nenti præſentibus & futuris, & horum cailibet in ſolidum harum ſeriè 
r- mandamas; quatenus priedictis Re@ori , Doctoribus, Col- 
egiorum Præfectis, 3 „Magiſtris tam R bas quam non 
Regentibus prædictæ Uni tis ano in loco, ut fir, ſolemmiter con- 
gregatis, has præſentes edicti & ſtatuti noſtri lirreras legi & pablicari , 
ac ipſas in cæterorum edictorum arque ſtaturoram Regiorum Rectorio 
libro & Facultatum, ac Nationam prædictæ Untverſicaris catalogis ſeu 
libris inſeribi, idemque ſturutum & ediftam irviolabiliter obſervari fa- 
eiant, inhibendo ſea inhiberi faciendo ex noſtra omnibus tunc ibi 
aſſiſtentibus & aliis quibus fuerit inhibendum, ſab pena privationis 
non modò à prædicti Univerfirate & privilegits ejuſdem, verùm etiam 
a rora civitate Pariſienſi, ne quis ipſorum contra præſentium tenorem 
quicquam moliri aut attentare palim nec ocoultè quoquomodo præſu- 
mat. Si ne penam iſtam inobedienter fuſtimmerit , non ſolùm 
eum ejuſdem pane declaratione, fed etiam ut eæteris de fe ſpectaculum 
præbeat cedatque in exemplum , uſque ad Banimentum, ſeu potiùs no- 


linquentis per ſonæ qualitatem & fui-criminrs & inobedientiæ gravita · 
tem eſſe mul&andum atque plectendum expteſsè declaramus, præter 
tamen noſtræ Regiæ Majeſtatis indignationem, quam eundem ipſum delin- 
quentem caſu prædicto incurſurum ex nune, prout ex rune decernimus 
per ptæſentes. Præterea ne prædicta Nomi nalium doctrina quicquam non 
modd vigoris, ſed ne fomitis quidem in hoc Regno in poſteruni habere 
poſſit. Mandamus inſuper primo prædicti Parlamenti noſtri Curiæ Præ- 
{identi eidem ſpecialids committentes, quatenùs omnes & ſingulos ip- 
ſius Univerſitatis libros, & apud ejuſdem Univerfitaris ſuppoſita exi- 
ſtentes, ex quibus eadem ipſa Vominalium doctrina procedit, in manu 
noſtra realiter & de facto capiat feu capi faciat , ſub eademque facto ex 
eis debito inventario cuſtodiat, — * libros ipſos per viros littera- 
rum peritia comprobatos atque expertos fecerimus viſitari, de eiſdemque 
quod fuerit rationis extiterit ordinatum; ad id autem faciendum & ad 
libros ipſos in prædicti Præſidentis manus afferendum, eique ac ſuis in 
hac parte deputatis parendum, volumus ab eo ſuiſve deputandis omnes 
& ſingulos quos opportunum fuerit, veluti noſtris pro rebus & negotiis 
eſt fier1 conſuetum viriliter cogi ac diſtrictiùs coarctari, eidemque ac 
fuis deputatis ab omnibus & ſingulis Juſticiarits & Officiariis noſtris 
quoad hæc pareri efficaciter & intendi jubemus per ptæſentes, quarum 
tranſumpto ſeu vidimus uno aut pluribus ſub ſigillo Regio confectis fi- 
dem indubiam, veluti huic originali ubique adhiberi volumus. In quo- 
rum omnium præmiſſorum fidem & teſtimonium, noſtrum præſentibus 
litteris fecimus apponi ſigillum. Datum Sylvanecti die prima Martii anno 
Domini milleſimo 5 ſeptuageſimo tertio, 4 vero 
noſtri decimo tertio. Per Regem , Domino Duce Borbonii, Epiſcopo Al- 
bienſi, Domino de Argentonio (31), Domino de Genlyaco , Magiſtro 
Joanne de Ambaſia, & aliis 4 Sic ſignatum , DE CERISAV. 

CHAPITRE 


63) Ceſtoit Philippe de Comines. 
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CHAPITRE VIL 


ue PI mpreſſuon a efts premierement receus , & eftablie en France pendant 
2 ſon regne , avec une curieuſe digreſſion far Finvention d'icelle (1), 


TE way voulu rr faire mention au Chapitre precedent de lImpreſ- 

J ſion, qui fut eſtablie en France ſoubs Louys XL parce qu'ayant beau- 
coup de choſes à dire ſur icelle, il m'a ſemble plus à propos de lut 
vouer & deſtiner ce Chapitre , quoiqu en effet elle appartienne a celui 
que nous venons de PRE „comme eſtant un des principaux argumens 


pour prouver que la barbarie a eſte chaſſèe & bannie des Eſcoles pen- 
dant le regne dudit Roy; | | 


ty — — 7 
o 4 * - 


Quando major enim librorum copia modo“ (2) 
uando etiam edendi quavis tam prompta facultas ? 
ec jam Roma caput rerum , nec Gracia tantum 
Ingenuas artes docet emittitque libellos: 

Angulus Europe omnis habet Muſe a ſcholaſque. 


Auſſi peut-elle eſtre appellee la Juno Lucina, qui fait naiſtre tant de 
bons livres, enfans de noſtre eſprit, I Ægeon de ce ſiecle, 


— Centum cui brachia dicunt , 
Centenaſque Manus — 


avec leſquels il ne ceſle d'eſcrire & compoler ce qui doit ſortir en lu- 
miere, ou plus veritablement le Pegaſe des hommes doctes, qui a fait ſour- 
dre la fontaine des Muſes, dont les ruiſſeaux cryſtalins coulent maintenant 
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par toutes les Academies , quibus magnum litteris lumen, veritatis ſtu- — 
dioſis auxilium allatum eſt ; parceque, comme a tres-bien remarque le do- Ft. * 
&e & eloquent Fernel , arte librorum Calcographica nil utilius eſt ad om- 
nium diſciplinarum propagationem , veu que ſuivant TEpigramme de 
Robert Gaguin, 
Quod cita vix poterat perſcribere dextra quotannis, In arte me- 
| Menſe dat ars, nec ineſt ſordida menda libro; trificandi. 


Pluris erat nuper calamo ruganda panyrus, 
Quam modò prægrandis veniat ipſe codex. 


Ce que Joannes Antonius Campanus a compris en ce ſeul vers, 
Imprimit id die quantum vix ſeribitur anno, 
dou le Juriſconſulte Forcatulus (3)aeu grande raiſon de dire que ſuperata 
| 5 


(1) Monſieur Chevillier, Docteur & Patis, il eſt meme aſſez rare. Godefroy. 
Bibliotequaire de Sorbonne a fait im- (2) Naogeorg us libro primo Satyr. ſat. 1. 
primer à Paris en 1694. un Traité fort (3) Lib. 4. de Imper. & Philoſophor. 
Euricux de Voiigine de I'lmprimerig de | Gall, 
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fait fers munificentia naturæ rerum, excogitatd excudendorum librorum 
alone. Et Charion , ou pluſtoſt Melancthon en ſa Chronique, que c'e. 
ſoit un don”divinitzs. humano generi communicatum. Ce qu'Aventinus. 


confirme appellant magnum ac vert divinum ' beneficium , & novum 
ſcribendi genus haud dubis celitts revelatum.. Auſſi Jean Molinet qui vi- 
yoit lorſqu elle fut trouvte, n'a pas oubli de la ranger au Recueil des 
merveilles arrivees de ſon temps. n 
«$220 Tay veugrand' multitude 
De livres imprimes , 
Pour tirer en eſtude 
Poures mal argentes.. 
Par ces nouvelles modes 
888. Aura maint eſcolier | 
„ Däiecrets, Bibles & Codes 
Sans grand argent bailler.. 


Or la grande utilitè s eſtant rencontree conjointe avec une pareille in- 
duſtrie en cet art, quæ cum omnibus omnium veterum inventis certare fa- 


Lib. 17. cile poteſt (4) , & laquelle comme dit Cardan , nulli niſi nautice pixidi, 
de ſubtil. Nec utilitate, nec ſubulitate ſecunda eſt. Je m'eſtonne fort que non - ob- 


init io. 


ſtant toutes ſes belles qualitẽs & merveilles, perſonne nait eſte juſques 
aujourd hui aſſez curieux pour en rechercher la vraye ſource & origine, 
eſtabliſſant quelque choſe de probable & aſſeutè en ce qui eſt deja com- 
me incertain dans Vopinion des hommes, er E le chemin à cette 
grande varietè d opinions qui s eſlevent dans les eſcrits de ceux, qui pour 
n'avoir couſtume de travailler qu'a peu de frais & ſans beaucoup de pei- 
ne, ne peuvent auſſi produire que des redites ou des contradictions, Que 
sil falloit rendre la cauſe de cette negligence, je Vaurois bien- toſt trouvee 
dans Corneille Tacite, (5) qui la rouchee au doigt en ce peu de paroles, 
vitio malignitatis humane vetera ſemper in laude, preſentia in faſtidio 
ſunt. Et en effet la pluſpart des hommes de lettres ſont tellement tyran-- 


niſes par cette merveilleuſe antiquite z: 


— Quod ſæcula tantùm (6). X 
Aurea Saturni memorant , & nulla recentis 
Gratia virtutis. 


de maniere qu'ils font meſme conſcience de parler des choſes de noſtte 
ſiecle, & croyent ne pouvoir mieux eſtablir leur credit & leur reputation 
que ſur les vieilles ruines du Capitole: Iſis & Oſiris ſont leurs Dieux, 
Evandre & Carmenta, leurs Princes; Ennius, le meilleur de leurs Poe- 
tes; les loix des douze Tables le premier de leuts livres; s ils eſcrivent 
ce neſt que in Diphthera , & en lettres Hieroglyphiques, ou not:es de 
Tyron: s ils jurent, c'eſt par le Stix; s' ils combatteut, c'eſt pour de- 
fendre les Dieux contre les Geants, ou Hector contre Achilles,: s ils 


plaident, c'eſt pour accuſer Ulyſſes de la mort de Palamedes, que * 
; e 


( 4 ) Bodinus caput 7. meth. ſub finem. (6) Joſeph Iſcanus lib, 1. Daretis Phry- 
(5) Dialogo de antiquis Oratorib. | a verſib. redditi. 
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ſe rejouyſſent , c'eſt aux nopces de Pelce ; s ils ſe faſchent, c'eſt de la 
mort d Adonis; s ils ont peur, c'eſt du courroux d'Achilles, ou de la 
fureut d' Ajax; bref tout ce qu ils diſent eſt rire de Odyflee , & ce qu'ils: 
font, imitc de l'Iliade ou des Metamotphoſes. Et cependant toutes les · 
belles actions de leur ſiecle e ee negligees,. 
les hommes doctes mefpriſcs ;' & rout ce qui fe fait aujourdhuy n'eſt 
pas juge digne de ſuivre en queue ce dont les vieux Schohiaftes & Suidas 


ont fair mention N le judicieux Horace ſe ſoit efforce par une 


Satyre entiere de les de 
croite que „ | 
Venimus au ſummum fortuna” 5 pingimus ataue 
Pſallimus, & luctamur Achivis dodius undlis: 


payſer de cette folle opinion, en leur faiſant 


& que Corneille Tacite leur ait auſſi voulu perſuader, quod nou am- 


nia apud priores meliora , ſed noſtra quoque ætas multa laudanda poſteris 
tulit. Certe ſi- Polidore Virgile ,, Matthæus Lunenſis, Sabellicus, Sar- 
dus, & Vincenzo Bruno, qui ont tous particulicrement eſcrit & re- 
cueilly ce que Fon peut dire ſur les inventeurs des choſes, euſſent bien 
conſiderè ces paroles, ils ne ſe fuſſent pas amuſès à chercher l' origine & 
Vinvenreur du ſoufflet, du compas & de la truelle, pour puis apres ne 
parler que fort peu, ou ne rien dire du tout de lImpreſſion; & ſi Leo- 
nardo Fioraventi, & Thomazo Garſoni , qui ont dreſſé le ſhecchio, & 
la piazza univerſale di tutte le proſeſſioni del mundo, euſſent eu un peu 

us de jugement, ils euſſent pareillement fait de plus exactes & dili- 
genres recherches ſur les Imprimeurs que ſur les Ramonneurs de chemi- 
nees & Cureurs de puits. Mais quoi, Pancirole meſme in novis repertis, 
& Mayer au livre qu'il a fait in veris inventis Germaniæ, ſemblent 
avoir oubliè ce qui eſtoit de leur principal ſujet, pour deferer quelque 
choſe a cette paſſion des Antiquaires, en ne diſant preſque rien deice 
nouveau miracle de l'induſtrie humaine, lequel neantmoins ils devoient 
traiter avec plus de ſoin & de diligence. C'eſt pourquoi puiſqu' il ſem- 
ble desja eſtre paſſè comme en couſtume de ne point parler de I'Impri- 
merie que dans des digteſſions, je me licentieray plus volontiers de 
faire le meſme en la preſente, ou ſans m arreſter Ge la pratique de cet 
art, très· bien deſcripre en Latin par Mylæus (7), & en Francois par Louys 
le Roy (8), j'y- inſereray ce que j ai pũ apprendre de ſon invention, 
tant par la lecture de tous les Auteurs qui en ont eſerit, que par une la- 
borieuſe recherche & inſpection de plus de quinze mille vieux livres en 
vingt-cinq ou trente des meilleures & plus fameuſes Bibliotheques de- 
cette Ville de Paris. 

Il faut donc remarquer qu ill eſt arrive de I'Imprefſion comme de ces 
deux autres merveilles deſcouvertes depuis peu, ſgavoir la Bouſlole & le 
Canon. Car tout ainſi que beaucoup 8 perſuadent l'uſage de IEſguille 


Marine avoir eſte cognu & pratique des anciens a- cauſe. de ces deux 


Huc- 


vers de Plaute. 


(7) Libro ſecundo, Hiſtor. univerſal. 
(8) Livre-2. de la viciſſitude des choſes. 


Rr: 3 


1. Ib. 2 


1 
3 
> 4 
4 
i L 
4 
0 


318 ADDITION A UHISTOIRE 


Huc ſecundus ventus nunc oft , cape modo Verſoriam 
Hic Favonius ſerenus eft , iſthic Auſter imbricus : 


& illement le Canon leur eftoitFamiljer , eu eſgard 4 N 
bb 


Dum flammas Jovis & ſonitus imitatur Olympi : 


& à Vexplication qu en donne Euſtathius ſur le xxi. de IOdyflee , con- 
forme a ce que Suidas & Agathias ont encore dit de quelques autres 
ſemblables machines faites pat deux ingenieurs nommes Artemiſius & 
Eutropius: auſſi Pomponius Lætus grand Humaniſte , qui vivoit du 
temps que I Imprimerie fut trouvce, na pas manque den avoir la meſ- 
me opinion; car eſcrivant à Auguſtin Maphee , Threſorier du Pape, & 
ſe plaignant à lui de la depravation des livres, dont il rend pluſieurs 
raiſons: Præterea, adjouſte- il, mul tos pracipitat inanis gloriæ ſpes, & 
libros imprimendi facultas multts ſæculis intermiſſa, pauld ante revocata. 
Ce qu ayant trouve en ſes Epiſtres, il eſt vray que je demeuray en peine 
ſur quelle raiſon il s'eſtoit fond pour advancer cette propoſition, juſ- 


Epift. 21, ques à ce que venant à lire Marthzus Lunenſis qui a fait un petit livre dc 


rerum inventoribus, je trouve qu il eſtoit de la meſme opinion, & qu'il 
en donnoit pour preuve Saint Cyprian: Impreſſura, dit- il, licrerarum 
in Germania poſt Chriſti adventum comperta fuit , nam ante Fidem Chri- 
ſtianam Saturnus litteras Italos imprimere docuit , ut refert D. Cyprianus 


in libello de Idolis. En quoi je ne puis aſſez admirer la foibleſſe & imbe- 


cillitè de noſtre jugement , veu que celui meſme des grands perſonnages 
commer d'ordinaire les plus grandes fautes & abſurdités. Car je vous 
prie , quelle plus grande peut- on $'imaginer que d'inferer de ce paſlage 
de Saint Cyprian, Hic ( nempe Saturnus ) litteras imprimere , hic ſignare 
nummos primus in Italia inſtituit » que Flmprefhon 4 ratiquee en Ita- 
lie du temps de Saturne, c'eſt-4 dite, auparavant qu elle euſt receu l u- 
ſage des lettres, qui y fut port long - temps apres par les Grecs, ſelon 
Pline & Solin, ou par Evandre, comme veulent Tite Live & Corneille 
Tacite. Mais quand bien meſme ce paſſage de Saint Cyprian ſeroit ſans 
contradiction, a cauſe d'un femblable qui eſt dans Tertullien, & que 
L'opinion de Macrobe ſeroit nulle, qui attribue à Janus Vinvention de 
la monnoye; ne feroit-il-pas toutesfois plus 4 propos de l' interpreter de 
Yancienne fagon d'eſcrire avec des petits poingons de fer ſur les tablet- 
tes, & de Finſcription qui ſe mettoit à fentour ou au travers des me- 
dailles & pieces de monnoye qui eſtoient ſoubs la protection de ces 
Dieux, que non pas de vouloir impoſer à la poſterie , & couronuer les 
anciens de Phonneur qui nous eſt deub, par une gloſe auſſi peu judt- 
cieuſe que veritable? 

Il faut donc tenir pour tout aſſeurè que I'Imprimerie n'a eſte receuẽ & 
7 en Europe que du temps de nos Peres. Mais comme les choſes 
belles & excellentes ſont enyices de tout le monde, & qu ancienne- 
ment il y cur ſept Villes, l 


Smirne z 


DU KOY LOUYS X. x19 
gam, Rhodos , Colophon , Salamin , Chios, Argos » Athena , 


qui ſe vantoient toutes de la naiſſance d Homere, nomme d Euſtathius- 
pour cette railonreavwergps, de meſme auſſi chaque pays, ou pluſtoſt cha- 
que Ville ſemble aſpirer a Thonneur & à la gloire immortelle de cette 
invention. 

Dr en ce conflict de diverſes opinions il nous faut commencer par 
gelle de Paul Jove , qui a le premier, au moins que j aye veu, afſeure 
Finvention de Imprimerie avoir eſte apportee de 5 

Marchand qui eſtant ſur les lieux vit comme elle sy ptatiquoit, & re- 
marqua diligemment toutes les circonſtances „ leſquelles il pratiqua par 
apres eſtant de retour en Allemagne; ce qui a eſte depuis confirme par 
Gracias ab Horto, Mendoza, Botero „ Maphée, Gregoire de Thoulou- 
ſe , Pancirole, Oſorius, & Linſchot, qui tiennent tous comme une 
choſe très · certaine & indubitable, cette invention eſtre ſi vieille en la 
Chine, qu'elle y a eſte” pratiquèe de toute memoire , fans qu' ils ayent 
aucune cognoiſſance de {on Auteur, ou du temps qu'elle y fut rrouvce: 
Quoique le Pete Trigault beaucoup plus croyable, pour y avoir long- 
temps demeurè, en parle avec un peu plus de e e & de rere-- 
nut en ces propres termes: Typographia apud Sinas antiquior eſt ali- 
quanto, quam apud Europæos nam d quinyue retro ſæculis certum 

ab eis uſu receptam, neque tamen deſunt 1 oth prius ed Si nas fuiſſe 
uſos , quam in hanc mortalitatem immortalis ſeſe Deus abjeciſſet. Quel- 
ques autres {ont d'advisqu'elle a eſte apportte du Cathay en Allemagne 
par la Tartarie & Moſcovie ; & Genebrard meſme qui a ſouvent eſcrit 
aſſez a la haſte , maintient qu'elle eſt venue de la Ville de Themiſtitan 
lors de la conqueſte de Mexique par Ferdinand Cortez. Toutes leſquelles 
opinions ſont a parler veritablement des conjectures auſſi mal priſes & 
auſſi mal fondees que celle de Pomponins Lætus, que nous avons ci · deſſus 
refutèe. Car pour ce qui eſt de Paul Jove ,. | 


Venalis cui penna fuit, cui gloria flocci ,- 


Zuinger lui reproche hardiment qu'il a invente cette fable pour vanger 
FEgliſe des Lutheriens d'Allemagne , & fruſtrer en de deſpit deux cette 
grande Region de la recognoiſſance que nous lui devons tous faire de 
cette belle invention. Et encore bien qu on ne puiſſe nier qu'elle nai 
eſte premierement en la Chine qu en Europe, petſonne toutesfois ne ſe 
doit perſuader qu'elle ſoit paſſee de ce pays au noſtre, veu qu'il n'a eſte: 
frequentè que long temps apres lan 1440. que Marc Paul Venitien l'au- 
roit auſſi bien apporree il y a quatre cens ans que ce Marchand qui y 
fut il n'y en a que cent cinquante; que les Grecs, Armeniens, Mingre- 
hans ,. Abyſſins, Turcs, Perſiens, Mores , Tartares, n'eſcrivent encore 
de preſent leurs livres qu'à la main; & bref, qu'il y a bien de la diffe- 
rence de certaines planches taillèes qui ne marquent que d'un coſte, a. 
noſtre facon d' imprimer. Joint que, comme a fort bien dit Ariſtote, 
nihil prohibet artes eaſdem a diverſis vel eodem , vel etiam di verſo tempore. 
Gtra ullam communicationem inveniri. 


Rutgerſius 


a Chine par quelque hiſt. 


Lib. 14; 


Fol 391. 


InTheztro;: 
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Rutgetſius (9) en la reſponſe à l Hercules Hypobolimæus produit la 


ſeconde opinion tirèe de la Chronique de Rabby Joſeph, qui eſtime 


VEdition avoir commence par un certain livre public Fan Judaique 5188. 
qui reſpond à celui de Jefus-Chriſt 1428. ſans toutesfois qu il nomme 
ni ſon titre ni le lieu on il a eſtè imprime, Ce qui pourroit dohiner occa- 
fon de croire que c'eſt une des reſveries familieres. aux Eſcrivains d'en- 
Ire ce peuple. Mais comme je ne veux pas niet qu'il ne ſe puiſſe trouvet 
quelque livre de cette darte , auſſi n'accorderai-je pas qu'il en faille titer 
conſequence pour invention de Imprimerie; d autant que cela eſt ar- 
rive 75 la faure des Imprimeurs, qui ont mis un 4. au lieu d'un g. com- 
me il ſe peut verifier par beaucoup d autres livres od ſemblable faute a 
eſte faite; teſmoins le Flagellum ie Deſpina in Pomponatium 
imprimè a Veniſe 1418. le Philonium Valeſci de Tarenta de Van 1401. le 
Neſtoris vocabularium de Van 1407. le Joannes de Tampaco de conſolatio- 
ne de 1366. le Joſephe qui eſt en la Bibliotheque du College de Monrai- 

u de 1400. le Lactance que j ay veu en celle des Celeſtins de 1 370. ce 
— encore qui eſt en Abba e Saint Germain de Fan 152.... & enfin 


T Albertus de re edificatorid de Van 1083. quoique tous ceux qui ont fait 


imprimer leſdits livres n'ayent veſcu, comme on peut voir dans Geſner 
& Tritheme, qu en Vannee 1500, dont je m'eſtonne fort, comme Rut- 
gerſius a propoſe cette opinion fans la refuter , veu qu elle ſe 1 
deſtruire elle meſme , ou pour le moins auſſi facilement que les pre- 
cedentes. | | 

Mais il s en preſente maintenant une qui eſt bien plus forte a combat- 
tre, pour eſtre ſouſtenue & appuyee par Hadrianus. Junius, docte Me- 
decin, Critique & Hiſtorien de Hollande, lequel a pris ſujet ſur la 
Ville de Harlem de revendiquer a ſon pays cette belle invention, qu'il 
croyoit Iui avoir eſte volce par celui qui Pa publice le ipremier en Alle- 
magne , ſoit qu'il ait voulu tromper tout le reſte du monde pour favori- 
ry petit coin de ſa Republique, ou qu'en effet il ſe ſoit laiſſè perſua- 
der a je ne ſcay quels vieillards qui lui en ont, dit: il, fi ſouvent fait le 
conte, lequel il a depuis couch en aſſeʒ beau Latin pour eſtre rapport 
en ſes proptes termes: joint qu'il nous faudra par apres baſtir ſur iceux 
une partie de ce que nous avons a dire contre les fauteurs de cette opi- 
nion. Il eſcrit donc, quoiqu'apres beaucoup d'autres diſcours , qui 
tiennent plus du Panegyriſte que de FHiſtorien : Dicam igitur quod ac- 
cepi a ſenibus aucłoritate gravibus & Reipublice adminiſtratione claris, 


quique d majoribus ſuis ita accepiſſe graviſſimo teſtimonio confirmarunt , 


quorum auftoritas jure pondus habere debeat ad faciendam fidem. Habita- 
vit ante annos centum duodetriginta Harlemi in edibus ſatis ſplendidis 
foro imminentibus & regione Palatii Regalis Laurentius Joannes cogno- 


mento Adituus Fuſtoſve , is ipſe qui nunc laudem invente artis Typogra- 


phicæ recidivam juſtis vindicus ac ſacramentis repetit ab aliis poſſeſſam 
& occupatam ſummo jure triumphorum laurea majore donandus. 1s forte 
in ſuburbano nemore ſpatiatus cepit faginos cortices principio in litterarum 
Typos conformare , guibus inversd ratione ſigillatim chartæ nor 08 

| xculum 


{ 9 ) Confutationis fabula Burdon. pag. 259. 
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ficulum unum atque alterum animi gratid ducebat , nepotibus generi ſui 
liberis exemplum futurum , quod ubi fœliciter ſucceſſerat capit animo altio- 
ra agitare , primumque omnium atramenti ſcriptorii genus glutinoſius te- 
naciuſque quod vulgare lituras trahere exiſtimaretur , cum genero ſuo Tho- 
ma Petro, qui quaternos liberos reliquit , omnes ferm? Conſulari dignitate 
functos, excogitavit ; inde etiam Pinaces totas figuratas additis charadte- 
ribus expreſſit , quo in genere vidi ab ipſo excuſa Adverſaria operarum ru- 


dimentum paginis ſolum adverſis haud opiſtographis : is liber erat verna- 
culo ſermone ab re conſcriptus anonymo , titulum preferens Speculum 
noſtre ſalutis, in quibus id obſervatum fuerat inter prima artis incunabula 
(ut nunquam ulla ſimul & reperta & abſoluta eſt ) uti pagine averſe glu- 
tine commiſſe cohereſcerent , ne ille ipſa vacua deformitatem adferrent. 
Poſtea faginas formas plumbeis mutavit , has deinceps ſtanneas fecit, quo 
ſalidior minuſque flexilis eſſet materia, durabiliorque : e quorum Typo- 
rum reliquits que ſuperfuerant conflata ænophora vetuſtiora adhuc hodie 
viſuntur in Laurentianis illis, quas dixi ædibus, faventibus ut fit invento 
novo ſtudiis hominum , cum nova merx nunquam antea viſa emptores un- 
dique exciret cum uberrimo quæſtu, crevit ſimul artis amor, crevit mini- 
flerium, additi familia operarum miniſtri prima mali labes , quos inter 
Joannes quidam fave is (ut fert ſuſpicio ) Fauſtus fuerit ominoſo cognomine 
Hero ſuo infidus & infauſtus , ſive alius eo nomine , non magnopere laboro 
quod ſilentum umbras inquietare nolim , contagione conſcientiæ quondam 
dum viverent captas, is ad operas excuſorias ſacramento ductus poſtquam 
artis jungendorum charatterum fuſulium Typorum peritiam , quaque alia 
eam ad rem ſpectant percaluiſſe ſebi viſus eſt , captato opportuno tempore, 
( quo non potuit magis idoneum invenirt ) ipſa note qua Chriſti Natalitiis 
ſolemnis eſt , choragium omne Typorum involat, inſtrumentorum heri- 
lium ei artificio comparatorum ſuppelledilem convaſat , deinde cum fure 
domo ſe proripit. Amſtelodamum principio adit , inde Coloniam Agripi- 
nam, donec Maguntiacum perventum eſt, ſeu ad Aſyli aram , ubi quaſi 
extra telorum j actum (quod dicitur ) poſitus tuto degeret , ſuorumgue fur- 
torum apertd officing fructum uberem meteret , nimirum ex ed intra verten- 
tis anni ſpatium ad annum a nato Chriſto 1.4 42, is ipſis Typis quibus 
Harlemi Laurentius fuerat uſus prodiiſſe in lucem certum eſt Alexandri 
Galli Doctrinale, gue Grammatica celeberrimo tunc in uſu erat cum Petri 
Hiſpani tradtatibus prima fetura. Apres quoi ledit Junius proteſte que 
celt 1a toute la verite de cette hiſtoire 3 


Quam ſibi non vani , nec erat cur fallere vellent , 
Narravere ſenes. 


Il ſemble toutesfois que ceux qui ſont venus apres lui en ayent eu 
quelque plus particuliere inſtruction; car Pierre Bertius ayant traduit 
quaſi mot pour mot le ſuſdit paſſage, adjouſte que ce livre intitulè Se- 
culum ſalutis ne fut pas imprime avec des lettres ſ{eparees a la mode de 
ceux d aujourd'hui, mais avec de certaines planches où toute la page eſtoit 
taillee a la facon des images en taille de bois. D'où il tire un fort argu- 
ment (a ce qu'il dit) pour ſon pays, eſtant bien probable de croite que 
ce premier gesſein ſi xude & gtoſſier a eſtè le vrai commencement de 

Tome IF. S1 IImprunerie , 
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ſubtilit. 


Lib. 15. de voulons croire a Cardan : videtur ars lc librorum , ceu ad materiam, 


comme je crois auteur de faire peindre ce Laurent Janſſon fur la face ex- 


322 ADDITION A VHISTOIRE 
Imprimerie, qui s eſt depuis-tellement perfe&tionnte, que fi nous 


ceu ad pulchritudinem , ceu etiam ad facultatem ſpectes, ſummam adepta 
perfetionem , ut nec ſe velis plus poſſis optare quam praſtet , neque ulla 
alia eſt ars, cui quidquam addi non pol videatur prater hanc. Rutger- 
ſius (10) a auſſi deſcouvert de ſon coſtè que le Donatimprime à Mayence 
en 1450. fut contrefait ſur celui qui avoir eſte quelque temps aupara- 
vant imprimè en Hollande avec les pages entieres gravees fur des plan- 
ches de bois, ce qu'il infere de Vinſcription ſuivante qu'un certain Ma- 
riangelas mit ſur la fin du Donat, qu'il avoit imprime : Impreſſus autem 
eſt hic Donatus & Confeſſionalia primum omnium anno * qua- 
dringenteſimo quinquageſimo admonitus cert? fuit ex Donato Hollandia 
primum impreſ in tabula inciſa. C'eſt pourquoi Gaſpar Barlæus a pris 
ſujet de louer la Ville de Harlem ſur cette invention, contre ce qu'en 
croyent ceux de Mayence 3 


Invidet excuſas populoſa Moguntia Muſas (11) 
Quodgue meum eft , laudis jaditat eſſe ſug. 7 


Finalement Petrus Scriverius a franchi la carriere, faiſant imprimer 
un livre en langue vulgaire, pour monſtrer Finvenrtion de cet art, ve- 
nue de ladite Ville de Harlem, & non point de celle de Mayence, ce 
qu'il eſtablit, tant par l'inſcription ſuſdite de Mariangelus , que par un 
autre paſſage preſque ſemblable de l Auteut anonyme d'une Chronique 
de Cologne eſcrite en Allemand, & imprimee en 1489. Enſuite de 
quoy , & pour ſe prevaloir ouvertement de cette opinion, il a eſte, 


terieure de la maiſon ou il demeuroit anciennement , avec cette Epi- 


x accompagnee de quatre vers, qui ſont rapportes en cette forte 
ans Hegenitus , qui a fait & public fon voyage en Hollande cette pre- 


ſente annee 1630. 


- (10) In confutatione fabula Burdonum , pagina 261. 
(11) In Encom. laudum Holland. urbium. 
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ME MORI SACRUM 
TYPOGRAPHIA 
ARS ARTIUM OMNIUM 


CONSERVATRIX 
HIC PRIMUM INVENTA 


CIRCA AN. CIO CCCCXL, 


Vana quid Archetypos & præla MocunTIA jadas ? 
| HARLEMI1 Archetypos prelaque nata ſcias. 
E xtulit hic monſtrante Deo LAURENTIUsS artem. 
Diſſimulare virum hunc , diſſimulare Deum eſt. 


P. &. 


Voila toutes les authorités & aſſeurances que j ay pu recueillir pour 
confirmer cette opinion, laquelle ayant eſte introduite, quoique ſans 
aucune preuve legitime & valable par Junius, a eſte neantmoins ſuivie 
par Bertius, ſouſtenue par Rutgerſius, & autorilce par Scriverius ; 


. — Sua per mendacia creſcens. 


Er je ne doute point qu'a Vadvenir elle ne ſoit confirmee par une in- 
finite d'autres quin auront pas moins d'amour & d'affection pour leur pa- 
trie que les ptecedens; & ainſi Fon pourra dire de Harlem ce que 
Petrarque (12) diſoit autrefois de Paris, ſcavoir que multa ſuorum men- 
daciis debet. Mais neantmoins afin que ceux auſquels nous ſomimes 
vrayement redevables de cette belle invention, ne demeurent point en- 
velopes dans L'incertitude de ces opinions, & meſcogneus de tant de 
millions d'ames qu' ils obligent tous les jours, dum civitas ad ſe quæque 
famam rerum geſtarum honorumque fallente mendacio trahit, j examineray 
ingenuẽment toutes ces autorites precedentes; & puiſque Scriverius & 
ſes compagnons n' ont point doutè de combattre pour leur ville contre 
le commun conſentement de tous les Hiſtoriens & Chronologiſtes, 
que je produiray cy-apres , a plus forte raiſon ne doit. on pas trouver 
mauvais que j intervienne pour la verite en cette cauſe, & qu'eſtant 
deſintereſſè de toute paſſion ou affection, je plaide pour la Ville de 
Mayence contre ces Meſſieurs des Pays- bas. C'eſt pourquoi combien 
que pour refuter leur opinion, il ne ſoit beſoin que de niet cette tradi- 

tive 
(12) Epiſt, ad Guidonem lib. 2. rer. ſenil. 80 
$1 2 


Livius lib. 
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3% ADDITION A UHISTOIRE 
tive que Junius nous a donn gratis, & que les autres ont ſuivie (com- 
me le Servum pecus d Horace marche tous jours apres ceux qui Font pre- 
cede: jexamineray neantmoins ce que lui & les autres en ont dit, & je 
monſtreray comme ils ne s accordent ni entre eux ni chacun en leur par- 
ticulier. Er pour commencer par Junius, il fe contredit manifeſtement, 
en ce que eſcrivant ſon hiſtoite ban 1 575. comme il appert par la datte 
de ſon Epiſtre Dedicatoire, il dit que cent vingt-huit ans auparavant, 
Laurent Janſſon trouva l Imprimerie, qui fut à ſon conte Fan 1447. & 
puis ſur la fin il adjouſte que Jean Fuſt qui Vavoit vole imprima a Mayen- 
ce le Doctrinal d' Alexander de Villa Dei Yan 8 c'eſt-a-dire , cinq 
ans auparavant que cet Art euſt jamais eſte invente 3 


Vos precor admiſſi riſum teneatis amici. 


De plus je lui demanderois volontiers comme un homme ſeul put em. 
porter toutes les Preſſes, Caractetes, Caſſes, Chaſſis, & autres inſttu- 
mens d'une Imprimerie ? ou quel beſoin iÞ avoit de sen charger, puiſ- 
2 ſans counr aucun riſque il ſe pouvoit honneſtement retirer, en 

aire & drefler de pareils en ſon pays : Et derechef ce qui empeſcha 
Laurens Janſſon de faire fondre de nouveaux characteres & faire dreſſer 
d'autres Preſſes pour retourner à cette ſienne invention, veu qu il l'avoit 
trouve ſi lucrative, & quꝭ au reſte il eſtoir des plus riches & accommo- 
des citoyens de Harlem ? Vous verrez ſans doute que Jean Fuſt lui avoit 
auſſi emportè ſon eſprit & celui de ſon gendre Thomas Pieterſen. Mais 
encore pourquoi n' avons nous aucun livre imprimè auparavant 1462. 
puiſque cette invention eſtoit toute accomplie & au meſme eſtat que 
nous Pavons maintenant, des Pan 1442 ? Que fit Jean Fuſt pendant ces 
vingt annees , & pourquoi ſe repoſa-t-il fi long-rempsapres edition de 
fon Donat ? Finalement que ſont devenus les livres qu'avoit imprime en 
Hollande ce Laurens Janſſon 2 & ſi tant eſt que Von y monſtre encore a 
preſent quelques feuilles du Speculum — imprimèes ſeulement d'un 
colte , pourquoi n'y voit-on auſſi quelques uns des livres qui y furent 
—— avec ces beaux characteres de fonte, & a la mode de ceux 
que nous avons 4 preſent? certes je ne pourrois qu'admirer le bon eſ- 
prit de Janſſon, entre les mains duquel cette invention s eſtant ren- 
contree , 


. Quo primium nata eſt tempore, magna fuit. 


Sil n'y avoit plus d'apparence de croire que le bon homme Junius qui 
ne ſe perſuadoit pas qu on le deuſt quelque jour examiner ſi curieuſe- 
ment, en a pluſtoſt parle ſuivant qu'il le jugeoit à propos pour la gloire 
de ſon pays „que pour s'eſtre bien informe de l'affaire. Mais encore il ne 
S'accorde pas mieux avec ſes compagnons; car Bertius maintient que le 
Speculum ſalutis ne fut pas imprimè avec des charactetes ſepares , mais 
ſur de grandes pages de bois qui eſtoient toutes d'une piece; & Rutget- 
ſius dit le meſme du premier Donat qui fut imprimè en Hollande, & 
puis a Mayence, qui eſt tout juſtement le contraire de ce qu en avoit 
aſſeure Junius. De maniere que fi la diverſitè des opinions denote la 
fauſſere de quelque doctrine , celle-ci ne peut aucunement eſtre vraye , 


puiſqu'1l 
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uiſqu'il sy rencontre tant de contrarieres. Et pour ce qui eſt de toutes 
2 autres autorités, elles ne concluent gueres davantage que toutes les 
precedentes, au moins ſont- elles tellement frelattes, rronquees , foi- 
bles & deſguiſces , que Von ne doit à mon jugement beaucoup sy aſſeu- 
rer; car Hegenitus prend ſi peu gardea ce qu il eſcrit, qu'en la meſme 
page ou il rapporte cette inſcription de Harlem dattee de Fan 1440. ib 
dit, ſans y ſonger , que l Impreſſion ne fut trouvee qu en 1464. Er pour 
ce qui eſt de Mariangelus ,. vous ne {caves ſi c'eſt lui ou Alde le jeune 
ui parle; joint que Scriverius rapporte cette inſcription du Donat 
une autre fagon , y adjouſtant ces mots, Admonitus certè fuit Joannes 
Fauſt civis Moguntinus qui primus excogitavit artem typis æreis, ex Do- 
nato, &c. qui ne (ont point en celle qui eſt alleguee par Rurgerſius. Et 
ſi cet Auteur anonyme de la Chronique de Cologne eſt in rerum naturd , 
il y a bien de l apparence qu ayant eſcrit longtemps apres ce Mariange- 
lus, il aura ſuivi fon erreur ; qui a peut- eſtre pris ſource ſur ce qu un 
Nicolas Janſſon Francois fut des N qui $'addonnerent a IImpri- 
merie apres Jean Fuſt & Pierre Schoiffer, faiſant merveille a Veniſe & 
ailleurs d' imprimer quanrite de livres & en très- beaux characteres, deſ- 
quels je me — vanter en avoir veu plus de trente, qui ne cedent en 
rien aux meilleurs & plus beaux que nous avons a preſent; de maniete 
ue je devrois eſtre pluſtoſt creu que Junius sil me prenoit phantaiſie de 
The que cette invention fut trouvee en mon pays, comme il dit qu'elle 
le fut au ſien; au moins ne voudrois-je , comme lui, advancer ſans teſ- 
moins une choſe ſi nouvelle & de telle conſequence , afin de n'eſtre 


point ſubjet à me couvrir & defendre de la calomnie par cette commune 
excuſe, 


Neſcio quad natale ſolum dulcedi ne cunctos 
Ducit , & immemores non ſinit eſſe ſui. 


Certes, je puis dire avec veritè que les deux premiers livres que j aye 

veus de Impreſſion des Pays-bas , ſont une morale d' Ariſtote que m'a 
monſtree le Vincent Pinelli de cette Ville, Monſieur des Cordes, ſur 
la fin de laquelle lImprimeur a inſere ces mots, comme pour marque 
d'une grande nouveautè: Prœſens liber Afiſtotelis de moribus ad Eude- 
mium , per Leonardum Aretinum de Graco in Latinum tranſlatus, exti- 
tit per Joannem de Weſtphalia in florentiſſimd Univerſitate Lovanienſi refi- 
dentem , non fluviali calamo , ſed: arte quddam characteriſandi moderniſ 
ſemd, feliciter conſummatus anno Domini 2475. & autre eſt un vieux 
Repertoire d Arnoldus de Hollandia de la Ville de Roterdam, que jay 
veu en la Bibliotheque du College des Cholets, ſur la fin duquel on a: 
mlere quelques vers, dont voici les plus neceſſaires pour noſtre ſujet; 


In medium prodeo Gnotoſolitos ego 
Tam bene limatus tantoque labore politus, 
Ut nuſquam fimilis uſque modo fuerit , 
Hoc Bruxella mihi pretendit culmen honoris, 
Me ama celebri ſeque perenne beans , 
Virginis a partu dum fluxiſſent ſimul anni 
ule quadringenti ſeptuagintaque fax: 


3 Ce 


z. De Di- 
vinatione. 
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Ce qui monſtre bien que I Edition n' avoit pas eſtè en ces quartiers dès 
Fan 1447. comme nous le veulent perſuader Junius & ſes compagnons. 
Mais ce qui eſt encore plus, jeſtime que le Speculum ſalutis , ni aucun 
autre livre n'a jamais eſtè imprime avec ces planchesdebois graveesdepuig 
un bout juſqu a Vautre , ſans diſtinction des lettres nj des mots: en quoi 
je me ſervirai premierement de l autoritè de Junius, qui dit tout le con- 
traite, & ſecondement de la facon des characteres, qui pour eſtre ſem- 
blables a Feſcriturede main, fort preſſes & entremeſlès de quelques ſyl- 
labes les lettres, deſquelles eſtoient lies & moulees enſemble, ont de- 
ceu & degoivent encore tous les jours ceux qui ne les contemplent de 
pres , & avec grande attention & diligence. Ainſi M. G. homme de rare 
& excellente dockrine , & de très- ſubtil & profond jugement, m' aſſeu- 
roit il y a quelque temps, d' avoit veu en la Bibliotheque de Sedan un 
certain volume compoſe de la ſorte, quoique j aye ſceu depuis avec 
toute aſſeurance que c'eſt le livre des Offices de Ciceron imprimè Ian 
1466. duquel — ſont auſſi bien ſeparees que celles de cette page; 
& ne ſert de rien l exemple qu'apporte Rutgerſius (13) de Veronique ou 
Berenice Lodronia mere de Scaliger: Que horologium ſeu matutinas ho- 
ras beate Marie , penes ſe habuit pagellis ligneis inciſis impreſſum in 
membranis luterts inter ſe colligatis 7 connexis, ut mos ſcribendi eſt mer- 
catoribus. Parce que ſuivant la lettre du Cardinal Madrutio (14) dans 
Schioppius, il n'y a jamais eu de Berenice en la famille des Lodroni , 
& - ces heures ayant eſte deſchirèes par une levrette avant que 
perſonne les ait pit voir, il y a bien de Fapparence de croire qu'elles 
n'ont jamais eſte que dans 6 ination de Jules Ceſar Scaliger, qui 
ne nous donne aſſez ſouvent que ſa ſeule Relation pour preuves de beau- 
coup d'hiſtoires & rencontres , de celles-la principalement qui le regar- 
dent lui, ſes anceſtres ou fa principaute. D'où nous devons conclure , 
avec Ciceron , quod auctoritatem nullam debemus , nec fidem comment tis 
rebus adjungere. 

C'eſt pourquoi il faut enfin adyouer que I'Imprefſion a commence en 
Allemagne , & que nonobſtant routes les CR des Hollandois on 
ne doit fruſtrer cette grande & ingenieuſe nation de ce que la raiſon & 
Vautorite de tous les grands perſonnages, qui vivoient du temps qu'elle 
nous a donne cette belle invention, lui accordent ; jen produirai quel- 
ques- uns des plus anciens, pour monſtrer que je ne dis rien ſans bonne 
preuve, & qu il n'y a que la ſeule veritè qui me conduit en ces recher- 
ches. Robert Gaguin ſera un des premiers , puiſqu'il fit imprimer ſoubs 
le regne de noſtre Louys XI. ſon Art Poëtique avec VEpigramme rap- 
portèe au commencement de ce Chapitre, dont voict les deux derniers 
vers. 


Hoc tulit inventum felix Germania terris 
Artis & ingenii nobile ſchema ſul, 
Laurens Valle qui mourut Van 1465. 
Abſtulerat Latio multos Germania libros 
Nunc multo plures reddidit ingenio. 


E: 
( 13 ) Confutat. fabuls Burdon. p, 261. (14) Herculis Hypolum. pag. 116, 
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E. quod vix toto quiſquam perſcri beret anno 


Munere Germano conficit una dies. 


Angelus politianus qui floriſſoir au meſme temps: Cum tamen 2 


voces omnind barbaras pro Cicerorianis uſurparent , quas videlicet excuſo- 
res iſti novorum librorum Teutones perverſiſum? aliquando effinxiſſent. Ni- 
colaus Perottus (15) qui eſtoit ſon contemporain. Volebam ætati noſtræ 
gratulari ob novum 5 genus & Germanid nuper ad nos delatum, 
hilippes Beroalde (16) encore ptus ancien que ces deux precedents , 


O Germania muneris repertrix 
Quo nil utilius dedit vetuſtas 
Libros ſcribere qua doces premendo. 


Marius Grapaldus qui fut un de ſes diſciples : Nuperrim? cæpit (17) 


utpote me puero in crepundiis, ars olim, ut aiunt, a Germanis inventd 
ere litteras , & ita libros formis , ut vulgò dicitur , excudendi. Junianus 
Majus (18) Cavalier Neapolitain,duquel le livre fut imprimè en 1490. Ac- 
cedit ad hac quod Germaniſolerti & incredibili quodam in vento nuper novam 
quandam elementorum charatteres imprimendi rationem invenerunt, &c. 
Henry Bebelius qui veſcut un peu après (9); 


Laude condignd venerare vatum 
Turba Germanos , ſtudio ſagaci 
Scripta qui quondam renovare norunt 

Arte premendi. 

Ere quod quis modico parare 
Optimos poſit veterum libellos , 

Hoc dedit nobis meritò colendus 

Teutonus orbis. 


paulus Langius (20) a eſtè pareillement de la meſme opinion, rappor- 
tant ces deux vers de Sebaſtien Brant; 


Que dodos latuit Eræcos Italoſque peritos , 
Ars nova Germano ſurgit ab ingenio. 


Er Matthæus Lunenſis (21) qui vivoit il y a plus de fix vingt ans, en 
parle auſſi en cette ſorte: Impreſſura litterarum in Germanid paſt Chriſti 
adventum comperta fuit. | | 

Mais que ſert d'en rapporter davantage , & de confirmer par le tef- 
moignage de quelques particuliers, ce que tout le monde 4 eſtre 
très· veritable 2 Il vaut mieux paſſer outre, & voir par qui & en quelle 
Ville elle fut premierement inventèe & eſtablie, ſans nous arreſter tou- 


tesfois a l opinion du bon homme Volaterran , qui dit tout naifvement, 
que 
x8) De priſcorum propriet. verbor. 


(19) Carmine in laudem Germania. 
' (20) In Chronico Ziticenſi. 


(21) In lib. de inventorib. rerum c. 12. 


(15) Comment. in Prefat, Plinii. 
(i6) In Elegia de laudibus Germania. 
| - 17) Libro ſecundo Dictionarii de Pa- | 
tib, adium cap. 3. tit. de penna. 


Epiſt. 1. Ib. 
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Lib. 33, que duo > Germanid fratres Rome eam 1 * anno 1465. primum- 
AntropP. 4 


gue omnium Auguſtinus de Civitate Dei & antius prodtere : D'autane 


que s il eſt d'advis par ces mots, que Imprimerie ait commence 4 Ro. 
me, & que ces deux livres ayent eſte les. premiers de tous imprimes, il 


ſe trompe ſi lourdement , qu'il na beſoin que d'une ferme negative 
pour toute reſponſe; & encore moins ſe faut · il ranger du coſtè de ceux 
qui faiſant une longue reflexion ſur toutes les belles & grandes inven. 
tions, - maintiennent qu'il eſt de leurs auteurs comme de la ſource & 
fontaine du Nil, a 
— Qui ſemper inani (22) 
; ry > ratione latet , nec contigit ulli 
oc vidiſſe caput : | 
parce qu'apres ayoir diligemment examine les opinions meſme les plus 
robables , ils nen peuvent titer autre aſſeurance, ſinon que comme 
on tient pour certain Puſage du canon avoir eſte trouve en la Ville de 
Cologne, & celui de la Bouſſole en Amalphis de Sicile , ſuivant le vers 
aſſez commun de Panhorme ; | 


Prima dedit Nautis uſum magnetis Amalphis. (23) 


Auſſi peurt-on croire que Imprimerie a eſte premierement trouvee 3 
Strasbourg: mais de ſgavoir par qui ni en quel temps preciſement ces 
inventions ont eſte communiquèes, ils croyent qu'il eſt également in- 
certain de toutes les trois; c'eſt pourquoi n'attribuant l' honneur de cette 
derniere nia Fuſt, nia Guttemberg, ni a Mentelin , & encore moins 
3 Regiomontanus , comme il ſemble que Ramus veuille faire (24), ils le 
deferent tres volontiers ignoto Heroi, ou, pour parler plus ouvertement, 
a quelque ingenieux Citoyen de Straſbourg , lequel eſtant venu par ha- 
zard ou autrement en la cognoiſſance de ce ſecret environ Pan 1440. & 
n'eſtant aſſez riche ou e ur le conduite à ſa perfection, ſe 
tranſporta, apres en avoir fait pluſieurs eſſais, a Mayence, ou il ſe de- 
couvrit a Guttemberg riche homme de ladite Ville, lequel s' eſtant aſſo- 
cie de quelques autres, fit enfin reuſſit ce ſecret quelque dix ou douze ans 
apres ſa premiere invention; ce qu ils conjegturent , tant de la diverſite 
qui ſe rencontre encore Es opinions que nous dev ons alleguer , que du 
narre ſuivant, fait par W imphelingus en ya vie de Roberr, Eveſque de 
Straſbourg : Sub hoc Roberto, dit- il, nobilis ars 2 inventa fuit 
a quodam Argentinenſi, licet incompletè, ſed is cum Moguntiam deſcen- 
deret ad alios quoſdam ſimiliter in hac arte laborantes ductu cujuſdam 
2 ex ſenio cœci in domo Bonimontis Guttemberg ( in qud hodie 
eſt Collegium Juriſtarum ) ea ars completa fuit in laudem Germanorum 

empiternam. A quoi il ſemble qu ait auſſi voulu butter I Auteur de cet 


'Epigramme (25), que j ay trouve ſur la fin d'un vieux Catholicon , & 


lequel pour eſtre un des mieux faits que j aye veu a la louange de I'Im- 
ptimerie, merite bien d eitre inſetẽe en ce Chapitre. 
Tingere 
(22) Claudian. in Epig. de Nilo. | {24) In proœmio Mathemat. 

123) ls Carmine de æjus urbis laudat, | (25) Imprime a Rouen Van 1499, 
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19 diſpoſitis chartas quicunque metallis 
a epit , & Tee ddt re notas. 
Mercurio genitore ſatus, genitrice Minervd , 
Praditus ætherem ſemine mentis erat. | 
Non illum Cereris , non illum cura Lyai , , 
Terren@ tenuit non opis ullus amor. 
Copia librorum cupidis modd rara Latinis 
Cum foret , auſpiciis illius ampla venit. 
Improbus innumeris Librarius ante talentis | 
\ vc dabat , exigud nunc ſtipe vendit opus. 
Hiſtoriæ ventre Titi , ſe Plinius omni 
Gymnaſco jatant , Tullius atque Maro. 
Nullum opus 6 noſtri felicem temporis artem , 
Cellat in arcano Bibliotheca ſitu. | 4 
Quem modd. Rex, quem vix Princeps mods rarus habebat 
Quiſque ſibi librum , pauper habere poteſt. 


Mais en effet cette opinion ne me ſemble pas aſſez bien appuyee pour 
eſtre ſuivie & preferce à toutes les autres, parce que, comme il eſt 
bien vraiſemblable , l' Auteur de cet Epigramme vet ſervi de {on 1 
cumque pour ne s entremetttre du differend, qui eftoir desja entre les Hi- 
ſtoriens touchant Jean Fuſt & Guttemberg; & le paſſage de Wimphelin- 
gius ſe peut deſtruire facilement par un autre tire de Ga Hiſtoire , que 
nous rapporterons cy-apres en wal re de Straſbourg. 

Je trouve donc, quant à ce qui eſt des opinions 2 plus communes & 

vraiſemblables, que la pluſpart des Auteurs attribuent cette invention 
a la ville de Mayence, & ce en trois diverſes facons; car les uns n'en 
nomment point PAuteur , comme Hermanus Schedel en ſa Chronique pol. 158. 
des Chroniques, imprimee-il y a plus de cent ans, ol il dit ſemplement 
que hanc artem apud Moguntiam Rheni urbem 1440. inventam fuiſſe 
aiunt. En quoi il a eſte ſuivi parEraſme ſur la neuvieſme Epiſtre de 8. 
Jerome ad Gerontiam, Tritheme en 'Homelie ſeptieſme du premier livre 
de ſes exhortations, & en la quarante-deuxieſme de ſes Epiſtres fami- 
lieres3 Altamerus ſur la deſcription d'Allemagne faite par Corneille Ta- 
cite & Conradus Celtes , duquel nous avons ce Diſtique; 
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Jamque Moguntiacam vaſtus te flectis ad urbem , 
Quæ prima impreſſas tradidit ære notas. 


Les autres diſent que ce fut Jean Guttemberg ou Gudemberch , entre p 
leſquels ſont le ſuſdit Tritheme en 1a Chronique , Polydore Virgile 4 8 
chapitre 7. du livte 2. Bruſchius au Catalogue des Eveſques de Mayence, * 
Salmuth ſur Pancirolle , & Sabellic en ſes Enneades, on il aſſure que Lib. 6. En- 
Commentum Teutonicum fuit , inventi autor Joannes Guttembergius eque- neade 10. 
ſtri vir dignitate, Moguntieque res primum tentata eſt. Et les derniers 
maintiennent que ce fat Jean Fauſtius, ou Fuſt , ou Fauſtus, qui a eſte 
Vopinion d'Aventin livre 17. de ſes Annales, Chreſtien Macce en ſa 
Chronique , Pierre Appianus en la ſeconde partie de ſa Coſmographie, 

Tome IF. 3 Genebrard 


In Chrono. 


3% ADDITION A UHISTODIRE 

Genebrard livre 2. de fa Chronique, Ramus au deuxieſme livre du 
Proëme des Mathematiques, Vignier tome x. de ſa Bibliotheque, Paſ- 
quier en ſes Recherches; & Comin cette opinion eſt encore confir- 
mee par Linſcription que Serrarius dit avoir lene derriere la vieille Edi- 
tion des Chroniques.de Tritheme, & qu'il me ſemble à propos de rap. 
porter ici, quoique fort longue, parce qu elle eſt de confequence , & 
narrative de tout le procede de Jean. Fuſt & de ſes compagnons. Elle eſt 
donc telle: Impreſſum & complerum eft praſens Chronicorum opus anno 
milleſimo quingenteſimo decimo quinto in vigilia Margarete Virginis , 
in nobili famosdque urbe Moguntind, hujus artis impreſſoriæ inventrice 
primd , per Joannem Schoiffer nepotem quondam honeſti viri Joannis Fuſt 
civis Moguntini memorate artis primi auctoris, qui tandem imprimendi 
artem proprio ingenio excogitare cœpit, anno milleſimo quadringenteſimo 
8 „ indictione 13. regnante Frederico E II. prafidente ſan- 
da Moguntie ſedi R. D. Theoderico Pincerna de Erback Principe Ele- 
tore, anno milleſimo quadringenteſimo quinguageſimo ſecundo perfecit de- 
duxitque eam in opus imprimendi ,. operd tamen ac multis neceſſaris in- 
ventionibus Petri & N de Gernsheim miniſtri ſuique filu adoptivi, cui 
etiam filiam ſuam Chriſtinam Fuſthin pro dignd laborum & multarum 
adinventionum remuneratione nuptui dedit : retinuerunt autem hi duo jam 
prenominati Joannes Fuſt & Petrus Schoiffer hanc artem inſecreto(omnibus 
miniſtris & familiaribus eorum. ne illam quoquomodo mamfeſtarent jureju- 
rando aftridis) quoad tamen anno milleſimo quadringenteſumo ſexageſimo 
ſecundo per eoſdem familiares in diverſas terrarum provincias divulgata , 
haud parum ſumpſit incrementum. Je croy toutesfois que ce bon nepveu 
a voulu deferer plus d'honneur à ſon oncle Jean Fuſt, qu'il nen avout ja- 
mais deſirè, ven que es inſeriptions de quatre livres beaucoup plus an- 
ciens que ces Chroniques, il ne ſe qualifie point abſolument inventeut 
de cet Art, mais cette louange lui a eſte donne par ſes deſcendans, 
qui eſtojent bien aiſes de ſe flatter en la gloire de leurs anceſtres; tout 
ainſi: que Jean*Mentelin ou Mentel qui en travailla le premier a Straſ- 
bourg eſt qualifie par ſes heritiers inventeur d'icelle , comme l'on peut 


voir pat leurs armes miſes ſur la premiere feuille de l Onomaſticon Otho- 


nis Brunsfelſu imprimè audit Straſbourg par Jean Schor en 1543. dans 
leſquelles 1 y a un Lion couronne & le caſque timbre de meſme, avec 
cette inſcription a Ventour :- Inſigne Schottorum familia ab Friderico Ro- 
manorum {mperatore tertio, Joanni Mentelin primo Typographie inventori 
ac ſuis conceſum anno Chriſti milleſimo — ſexageſimo ſeæto. 
Apres quoi il nous faut defcendre a l opinion de ceux qui tiennent pour 
très certain & aſſeurè, avec Wimphelingius qui efcrivoit en 1511. que 
Joannes Guttemberg (31) Argentinenſis primus artem impreſſoriam in urbe 
Argentinenſ: invent , inde Maguntiam veniens eandem feliciter complevit: 
qul eſt auſſi celle que nous ſuivrons comme la plus veritable, & de la- 
quelle Serratius meſme ſemble demeurer d' accord en la deſcription de la 
Ville de Mayence, avec Sethus Calviſius (qui fait ce Guttemberg 

a VIC 5: 


(31) Cap. 65. Epitom. rerum Germanicar.. 


- ya 
= 
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vre , & non Chevalier, ſuivant la commune opinion (32) comme auſſi 
Joannes Arnoldus Bergellanus Auteur ancien, curieux , & fort diligent, 
qui dit expreſſement apres Fulgoſe, l Auteur du Supplement (3 3) de l Ab- 
be d Urſperge, Bibliander (34) ; du Verdier (35) & beaucoup dl autres 
qu'il n'eſt beſoin de rapporter. | | 
Sed te ne fallat mendacis opinio vulgi 

IAlius referam que fit origo _—_ 
Clarus Joannes en Sende zins hic eſt 
duo ceu vivo flumine manat opus. 
Hic eft Aonidum cuſtos fidiſſimus, hic eſt 

Qui reſerat latices quos pede fodit equus : 
Quam veteres nobis Argenti voce notarunt 

A puero fertur ſuſtinuiſſe virum 3 
Illa fed huic civis largita efl munera grata, 

Cui clarum nomen Mogus habere dedit : 
Primitias illic cæpit formare laboris , 

Aſt lic maturum protulit artis opus, 


De maniere que l' honneur de cette merveilleuſe invention ſe doit 
ſans conteſter rapporter Jean Guttemberg de la Ville de Straſbourg, 
lequel ayant caſchs „ quoiqu'en vain , de la faire reuſſit à ſa perfection 
en ladite ville, ſe A I enſin à celle de Mayence, où il demeura 
tout le reſte de ſes jours, y ayant obtenu le droit de Bourgeoiſie, don 
vient qu'il eſt appelle Moguntinus dans beaucoup d Auteurs, & meſme 

cette inſcription, qui fut miſe Van 1507. ſur la maiſon on il avoir de- 
meure en ladite Ville 


Joannt GUTTEMBERGENS:t MOGUNTINO , QUI PRIMUS OMNIUM 
LITTERAS ARE IMPRIMENDAS INVENIT , HAC ARTE DE ORBE 
TOTO BENE MERENTI, Ivo VINTIGENSIS HOG SAXUM PRO MONU- 
MENTO POSUIT. 


Or s' eſtant ainſi eſtabli 4 Mayence , il continua de travailler a Vac- 
compliſſement de cette ſienne entrepriſe , mais avec de ſi grands frais, 
que ne les pouvant ſeul ſupporter, il fut contraint de s aſſocier avec un 
Libraire de la meſme Ville, qui s'appelloit Jean Fauſt ou Fuſt, lequel 
aſſiſtè d'un ſien parent nomme Pierre Schoiffer de Gernsheim ou Opilio 
qui trouva le premier les poingons & Matrices, mit enfin cet Art en 
pratique, ce que ledit Arnoldus Bergellanus a exprime fort gentiment 
en ces vers: ä 


Addidit huic operi lucem ſumptumque laboris 
Fauſtus Germanis munera fauſta ferens. 

Et levi ligno ſculpunt hi grammata prima, 
Que poterat variis quiſque referre modis. 


Materiam 
(32) In Encomio Calcograph, (34) Lib. de rations com. omnium linguar. 
(33) Lib. 8. cap. 11. (35) Livre huit de fa Proſopographie. 
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Lib. 2 
' proœm. 
Math. 
Chap. 24. 
de ſon Thre- 
for des lan- 
guet. 

Lib. 12. 
de rer. va- 
riet. cap. 
69. 
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ADDITION" A PHIST 
Materiam bibule ſupponunt inde Pagyri 
Aptam, quam libris littore Nilus alit. 
Tnſuper aptabant mittit quas ſepia guttas, 
Reddehat preſſas ſculpta tabella notas. en 
Sed quia non poterat proprid de claſſe character 4 
Toll: , nec variis uſibus aptus erat. 
Tllis ſuccurrit Petrus cognomine er 
Quo vix celando promptior alter erat. 
Ale ſagax animi preclara toreumata finxit,, 
ua ſanxit Marris nomine poſteritas.. 
Et primus vocum fundebat in ere figuras: 
nnumeris cogi que potuere modis. 


Et un peu après venant encore à parler de cette Societe & triade, 
vrayement heroique, il. la comprend en un ſeul.diſtique , 


Illo Nene, erat tunc Gutembergus, in albo, 
lter erat Fauſtus, tertius Opilio.. 


Or à propos de ce Petrus Schoiffer, qui inventa les Poingons & Matrices, 
il ne faut obmettre de remarquer en paſſant Ferreur de Ramus & de Clau- 


de Durer , qui tiennent qu'elles ſont venues de invention de Regio- 
montanus , el ils ſe 


* fi peu pris garde au lieu de Cardan, url 
fondent, qu'ils n'y ont pas remarque que c'eſt des Ephemerides qu il 


OIRE 


8 


parle, & non pas des Matrices des lettres & caracteres, & qu' encore 
n'enattribue-t-1] pas tant l invention a Regiomontanus qu à Purbache ou 
a quelque autre grand Mathematicien qui Vavoit precedé. 

Mais pour revenir à nos trois premiers & principaux auteurs de I'Im- 
preſſion, je me perſuade, & il eſt bien à croire qu ils firent une infinite 
d'eſpreuves & maculatures avant que d'avoir tout juſtifiè & aſſem- 
ble leurs inſtrumens: apres.quoi ils commencerent enfin d'en compoſer 
non les Offices de Ciceron, comme ont voulu Ramus, Beſoldus, Paſ- 

quier, Duret, & tous les Auteurs ſans en excepter aucun, au moins que 
jaye veus, mais une grande Bible in folio, qui fut achevee Van 1462. 
comme ill eſt portè par cette inſcription miſe ſur la fin d'icelle, Pra- 
ſens hoc opus finitum ac completum & ad E room Det induſtriè in civi- 
tate Moguntind per Joannem Fuſt civem, & Petrum Schoiffer de Gernsheim 
Clericum Diocels ejuſdem. , eft conſummatum anno Incarnationis Domi- 
nice 1402. in vigilia Aſſumptionis glorioſe Virginis Marie, Sur quoy 
nous devons premierement remarquer que le caractere dont fut compo- 
ſee cette Bible (que j'ai veuꝭ & confideree diligemment en cette ville 
dans la Bibliotheque de Sainte Croix de la Bretonnerie, on elle eſt im- 

rimee ſur velin & relice en deux 9 ) eſtoir ſi ſemblable a 
| eſcriture de main que l'on faiſoit en ce tems-la, que ledir Jean Fuſt 0 33) 
en ayant apporte grand nombre a Paris pour les diſtribuer , la-pluſpart 
deſquelles auſſi eſtoient ſur du velin , & ornees de grandes lettres & vi- 
gnettes d'or, il les vendit au commencement pour manuſcrites, & ne les 


ailloit 


( 33 ) Vannes Walchins apud Beſoldum ,Aiſſertat. de Typographia. 


DU ROY LOUIS XI. 337 
Gailloit 4 moins de ſoixante oſcus piece: mais venant par apres 4 les laſ- 
cher 4 vingt ou trente, & ceux qui en avoient achere des premieres: 
Feſtant apperceus qu elles eſtoient en trop grand nombre & trop ſem- 
blables pour eſtre eſcrites à la main, ils intenterent action de ſurvente 
contre lui, & le pourſuivirent fi chaudement que s eſtant ſauve de Paris 
æ Mayence, & ne Sy trouvant pas en aſſez grande ſeureté, il paſſa à Stras- 
bourg où il demeura quelque temps, & onſeigna ſon art a Jean Mente- 
lin habitant de ladite ville, qui y eut pour ſes ſucceſſeurs Adolphus Ruſ-— 
chius, & Martinus Flaccus, deſquels fait mention Wimphelingius. Se- In epitom. 
condement que tous les . ſont trompès aſſeurant, comme j ai 18 
deſia dit, que le premier livre qui a eſte imprimè eſt celui des Offices de 7 
Ciceron, croyant peut- eſtre en avoir afſez de preuves par le diſcours que 
Jean Fuſt a inſere ſur la fin dudit livre en ces propres termes, que j ai co- 
pics ſur celuĩ que Monſieur Rigault a pris la peine de me monſtrer en la 
Bibliotheque Royale, & trouves ſemblables à ceux qui ſont rapportes- 
dans Paſquier , Ramus, & Beſoldus. Preſens Marci Tullii clariſſimum 
opus Joannes Fuſth Moguntinus civis , non atramento pluviali, cannd, ne- 
que area , ſed arte quadam perpulchra manu Petri de Gernsheim pueri mei 
feliciter effect : finitum anno 14606. die ** Februarii. Mais cette 
raiſon n'eſt pas fi conſiderable qu' ils penſent, d' autant qu'il ſe trouve 
pluſieurs autres livres avec ſemblables dictons, qui toutesfois n' ont eſte 
imprimès que quinze ou vingt ans, voite meſme trente & quarante après 
ladite Bible: Ainſi la Morale d' Ariſtote imprimee à Louvain 1475. a le 
dicton que nous avons rapportt᷑ ci-deſſus: ainſi liſons- nous {ur la fin des 
Conſequences de Martin Magiſtri, Has conſequentias Antonius Denidel 
in Artibus Magiſter , nec non civis Pariſienſis in monte ſandti Hilaru pri- 
md concurrente cauſa miro charactere exaravit anno 1501. ainſi IImpri- 
meur des Commentaires de Dorp ſur la Somme de Petrus Hiſpanus, dit 
qu ayant pitiè de la jeuneſſe il Fa voulu atder , hac arte celitus demiſſa.. 
Bref nous rencontrons ſouvent des livres compoſes calamo aheno , arte 
nova characteriſandi, literis fuſilibus, & paginis ferratis, qui ne repre- 
ſentent rien moins que le premier tems de i Edition. Ce qui eſt arrive ,. 
comme j; eſtime, parce que l'on avoit couſtume de mettre ces Eloges ſur 
la fin des livres qui ſortoient les premiers de la preſle , lorſqu' elle eſtoit 
eſtablie en quelque ville; voire meſme chaque Libraite en . autant 


a celui qui avoir le premier roule dans ſon Imprimetie pour lui ſervit 
de e & faire envie aux marchands, de quoi nous apporterons en- 
core d'autres exemples en la ſuite de ce diſcours. Or je ne (cat fi Jean Fuſt. 
imprima d' autres livres que ces deux precedens, ſcavoir la Bible & les 


» 


Offices de Cicerons mais il y a bien de Vapparence qu'il n'en fit gueres 
d'autres, parce qu'ès Epitres de S. Hierome imprimees de fa lettre & 4 
fa facon, que l'on m'a monſtrees dans la Bibliotheque de S. Victor, & 
en celle de PAbbaye S. Germain, je ne trouve au derriere que le nom 
fon gendre ou neven Pierre Schoiffer , en cette ſorte. Eft autem præ- 
ſens opus arte impreſſoria feliciter conſummatum per Petrum Schoiffer de 
Gernsheim, in civitate nobili Moguntind, cujus nobilitati vir B. Hierony- 
mus ſcribens ad Gerontiam de Monogamia — perhibet ſempiter- 
t 3 num 
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num multis millibus incolarum ejuſdem in Ecclefid pro fide Catholicd ſan= 


Huic laudatori reddit Moguntia vicem 
Tot ſua ſcripta parans — Eccleſiœ. | 

anno Domini 1.4 70. die 7 Septembris. Comme auſſi il n'y a que lui de 

Nnomme en cette datte du Valere Maxime de ſon impreſſion, qui eſt en 

Ia Bibliorheque de Meſſieurs du Puy, Preſers Valerii Maximi opus pre. 

clariſſimum, in nobili urbe Moguntind Rheni anno 1.4 71. xviij. kalendis 

Julus per egregium Petrum Schoiffer de Gernsheim artis * magi. 

trum feliciter eſt conſummatum : non plus encore qu au Scrutinium ſacræ 

ſcripture , que j ai parmi mes livres, avec cette inſcription, Anno Domi- 

ni 147. ad vij. idus Januarias R. in Chriſto Pat. D. D. Diethero Ar. 

chi- præſule Moguntino, in nobili civitate Moguntia, Petrus Schoiffer de 

Gernsheim arte magiſtrd , ſuis conſignando Fentis feliciter fini vit. Et c'eſt 

tout ce que j ai pu voir des deux premiers Imprimeurs du monde Jean 

Fuſt & Pierre Schoiffer. Cependant leur ſecret qu ils cacherent diligem- 

ment juſques à ce que la Bible fuſt achevee, le divulgua incontinent 

apres , & leurs ſerviteurs devenus maiſtres Veſtablirent & pratiquerent 

en diverſes villes, o ils ſe tetiterent. Rome fut une des premieres od la 

teſſe roula par le moyen d'un Uldaricus Gallus, qui donna ſujet 3 

F Eveſque Joannes Antonius Campanus (lequel ſe rendit Correcteur de 

{on Imprimerie) (34) de compoſer cet Epigramme à ſa louange, rappor- 

re par Faernus , & inſere ſur la fin des Philippiques de Ciceron impri- 

In vita mees par ledit Uldaricus fans datte de l'annèe, mais neantmoins com- 


Campani. me il eſt à croire avant Pan 1470. 


Anſer Tarpei cuſtos Jovis, unde quod alis 
Obſtreperes, Callus cecidit, ultor adeſt 

Uldaricus Gallus , ne quem poſcantur in uſum 
Edocuit pennis nil opus eſſe tuis. 

Imprimit ille die quantum vix ſcribitur anno, 
Ingenis haud noceas , omnia vincit homo. 
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Je retrancherai toutesfois librement cet Uldaricus de notre nation Fran- 
coiſe , pour deferer quelque choſe a ceux qui maintiennent que ſon pro- 
pre ſurnom eſtoit Han, lequel fignifie en Allemand un Coq , comme 
Melan@hon terre noite, Hus une Oye, Reuchlin de la fumee , & Fuſch 
un Renard. Ce qu'eſtant aſſezʒ vraiſemblable , je paſſerai legerement par 
deſſus cette faute de Campanus, & demeurerai d' accord avec tous les Al- 
lemands que ce fut un des leurs qui imprima le premier des livres en la 
ville de Rome, leſquels Volaterran eſtime avoir eſte ceux de Lactance 
& le S. Auguſtin de la Cite de Dieu, (35) que Antoine Verdier dit eſtre | 


garde 


vrages. Voyez le traité de Imprimerie de | Legons, 


(34) Il ne corrigeoit que ſes propres ou- | ( 35 ) Chap. 3. livre 2. de ſes diverſes 
M. Chevillier, pag. 198. Godefroy. 
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44 curienſement en la Bibliotheque de Louys Gomez Eveſque de 
red? enſuite de quoi il y imprima encore Tite-Live , Quintilien, & 
les Tuſculanes & de Ciceron, continuant toujours a y tra- 
vailler juſques à ce que Conradus Swenheim & Arnoldus Pannartz y ar- 
riverent, qui firent bien rouler la preſſe tout autrement que n avoit fait 
cer Uldaric Han, (35) imprimans toutes ſortes de bons livres, avec ces 
vers pour marquer AA nom & leur demeure , que j ay veus ſur la fin 
gun Continuum five Catena D. Thome 3 en la Bibliotheque 
du Collẽge de Montaigu, & des cuvres de Saint Leon en celle 
Celeſtins. | | 
Aſpicis illuſtres lefor quicunque libellos 
Fi cupis artificum nomina noſſe, lege. 
Aſpera ridebis cognomina Teutona forſan , 
Mitiget ars Muſis ni ſcia corda virium. | | 
Conradus Sweynheym , Arnoldus Pannartzque Magiſtri 
Roma. impreſſerunt talia multa fimul. 
petrus cum fratre Franciſco Maximus ambo 
Huic operi aptum contribuere domum. 
It CCCC 1x. 


De Rome elle paſſa 4 Naples par le moyen d'un Sixtus Ruſinger habitant 
de Strasbourg, qui commenqa d'y travailler Van 1471. & ſe mit ſi avant, 
à ce que dit Vimphelingius, auxbonnes graces du Roy & de toute la No- 
bleſſe, que sil n euſt preferè le retour en ſa patrie aux grandes recom- 
penſes qu'on lui faiſoit tous les jours, il n euſt jamais manquè d'eſtre 
3 de grands Benefices ou de telles autres charges, qu il euſt pit 
deſirer. | | 
Au meſme tems Nicolas Janſon Francois geſtablir a Veniſe , on il fit 
merveille d imprimer avec un caractere ſi agreable , carre & bien rempli, 
que je ne crois pas que nous en ayons maintenant de plus beau: recours 
4 ſon Pline de Tan 1472. duquel j'ai vu deux exemplaires, l'un en la 
grande & magnifique Bibliotheque de M. le Preſident de Meſme, & lau- 
tre en celle de M. de Thou: recours encote a ſes Epiſtres de Ciceron in- 
folio de Van 1471. à ſon Macrobe de la mefme anne, a. fon Juſtin, de 
70. Ceſar de 71. Aulugelle de 72. Solin de 73. Diogenes de 76. & i ſes 
Vies de Plutarque de 78: qui ſont tous de vrais chef-d'cenvres de I'Im-- 
primerie. En quoi il fut auſh ſecondè par un autre Francois nomme Jean 
de Rubeis, qui imprima a Veniſe Van 1474. le Dionyſius Halicarnaſſeus, 
& en 1476. la lecture de Dominique de ſancto Geminiano ſur le ſixieſme 
des Decretales, mais d'un caractere beaucoup plus rude & inegal. II y 
avoit toutesfois des Van 1470. deux Allemands en ladite ville, ſcavoir 
Jean de Cologne & Vendelinus de Spire, qui y 1mprimerent les Come- 
dies de Plaute, FEuſebe , le Quinte-Curſe, les Apophtegmes de Plutar— 
que, le Corneille Tacite, l Appian, & pluſieurs autres livres. Quelque 
vingtaine 


(35) On pretend que Swenheim & Pannart ſont les premiers qui ont etabli I Impri- 
merie à Rome. Voyez Chevillier, p. 202. Godefroy.. 


335 ADDITION A VHISTOIRE 
vingtaine dannces apres Alde Manuce y vint dreſſer ſes Preſſes, & 
.commenca de travailler à la perfection, non-ſeulement ſur les Auteurs 
Latins, mais encore ſur les Grecs, qui avoient bon beſoin de ſon indu- 
ſtrie, pour n avoir eſtẽ maniez 1 8 fort ment par les autres, 
comme on peut voir tant pat le Pſaultier Grec Latin 1imprime a Milan 
4483. qu encore par l Erkymologicum magnum public a Veniſe Van 1499, 
chez Nicolas Blaſtus de Crete, & la Methode de Galien de Van 500. 
chez le meſme, que lon tient avoir eſte le premier livre imprimè en Grec 
des œuvtes dudit Auteur. | 8 01 

Er puiſque nous ſommes maintenant ſur le Grec, il faut remarquer 
que Janus Laſcaris Rhyndacenus exile de Conſtantinople , a le premier 

trouve,, ou au moins reſtably & remis en lags les grandes lettres, ou 

pour mieux dire Majuſcules & Capitales de I Alphabet Grec, eſquelles il 
Ke imprimer Pan 1494. des Sentences morales, & autres vers qu'il dedia 
a Pierre de Medicis , avec une fort longue Epiſtre liminaire, on il Vin- 
forme de ſon deſſein, & de la peine qu'il avoit eue & rechercher la vraye 
figure de ces grandes lettres parmi les plus vieilles Medailles & monu- 
meus de PAnriquite : & auſſi qu un nommè Gilles Gormont fut le pre- 
mier qui eſtablit à Paris environ Pan 14507. une Imprimerie pour les 
Auteuts Grecs , commencant par la Grammaire de Chryſolaras, la Ba- 
trachomio-machie d'Homere, le Pome d Heſiode intitule Opera & dies, 
& quelques autres petits Traites qui finifſent tous par ce dicton Latin, 
Operoſo huic opuſculo extremam impoſuit manum Ægidius Gourmontius , 
integerrimus ac fideliſſumus primus, Duce Franciſco Tiſſardo Ambacœo, 
Gracarum litterarum Parifes Impreſſor , anno Domini u. CCCCC. VII. 

Bref on peut juger que les Francois ne demeurerent pas inutils ni les 
bras croiſes pendant la premiere chaleur de cette admirable invention, 
reif los deux ci · deſſus allegues , ſcavoir Nicolas] anſon & Joan- 
nes de Rubeis, il y eut encore un Pierre Maufer Frangoisde nation & ci- 
toyen de Rouen, qui la porta à Padoue, on il imprima Van 1474: la Phy- 
ſiognomie du Conciliator Pierre d'Apono, laquelle eſt gardee en la Bi- 
bliotheque de M. Moreau, & Lan 1476. les Commentaires de Cajetanus 
de Thyenis ſur les quatre livres des Meteores , & le Traite des Mine- 
raux d Albert le Grand en grand folio , avec les marges , le fonds & len- 
tredeux des colomnes de grandeur extraordinarte, que je conſerve cu- 
rieuſement en la mienne. 

Pour ce qui eſt des autres villes d' Italie, bien que je n'aye point rencon- 
tre de livres qui y fuſſent imprimes auparavant l'année 1472. comme 
Par exemple les æuvres de Barbatias a — » & celles de Balde 2 
Parme de 1472. & 1473. nous pouvons toutesfois conjecturer par le = 
ſage de Philelphe rapporté ci-defſas au chapitre 4. en parlant e la cher- 
re des livres, qu'il y en avoit eu beaucoup d'imprimes auparavant Ian 
1470. puiſqu'eſcrivant la meſme annee à un de ſes amis, il le prie de lui 
mander le prix des æuvres de Tite-Live, parce qu'il les deſiroit avoir de 
cette ante facon. Et ce qui eſt grandement a remarquer, c'eſt que I'on 
Sadonna ſi chaudement a pratiquer cette nouvelle invention, qu'un cer- 
tain Petrus Trecius ſe vantoit quelque tems apres d'avoir corrige 3000 
volumes. Et en effet je puis dire avoir remarque, qu avant Hanne 
1474. 


= 
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1474. tous los bons livres, quoique gros & laborieux, avoicnt deſia eſté 
imprimès deux & trois. fois, ſans excepter les vieux Juriſconſultes Bal- 
de, Bartole, Abbas, Felin de ſancto Geminiano, Barbatias, & mille au- 


tres, que Von peut voir dans la Bibliotheque du Royal College de Na- 


varre, quin'a point encore condamne ces vieux livres a ſeryit aux fuſeęs 
du feu de la S. Jean. Vendelinus de Spire, homme d eſprit & de grande 
entrepriſe , qui avoit exerce cet Art par toutes les bonnes villes d Ita- 
lie, s eſtant retire en Allemagne s adonna à compoſer la pluſpart de ces 
gros volumes, mettant d ordinaire ces deux vers ſur la fin d iceux, com- 
me par exemple du Barthole de 1471, - n 


Hos Wendelinus clard virtute magifter 
Tranſcriꝑſit celeri formula preſſa pede, 


Et d'autant qu'il a ſervi comme de Triptolemus pour eſpandre non les 
bleds de Ceres, mais ces nouveaux caracteres de Mayence par tous les 
coins de I Europe, & que lui ſeul a plus imprime ou fait imprimer 
qu'une douzaine q autres les plus riches & fameux de ſon tems, il y 
avoit comme prefle à qui lui donneroit des Epigtammes pour mettre ſur 


ſes livres, deſquelles je n en rapportetai qu une, qui ſervira de preuve 
pour les autres. 


Abbatis pars prima notis que fulget alenis 
Eſt Wendelini preſſa FA 1 p44 

Cuj us ego ingenium de vertice Palladis ortum 
Crediderim , veniam tu mihi Spira dabit. 147. 


Tout le monde ayant ainſi la main au Barreau, on gadviſa enfin aux 
Pays-bas d en faire auſſi de meſme , & le premier de ma connoiſſance qui 
s'y meſla de l Imprimerie fut un Joannes de Weſtphalia, lequel s eſtablit 
a Louvain Fan 1475. & commenca ſon labeur par les Morales d Ariſtote, 
deſquelles nous avons parle ci-defſus, continuant d' imprimer toutes ſor- 
tes de livres, comme on peut voir par ceux qui ſe renconttent fort ſou- 
vent dans les vieilles Bibliotheques. | 
Reſte maintenant a parler de notre France, & a monſtrer comme cette 
invention y fur apportee pendant le Regne de _ XI. par deux (35) 
Allemans nommes Martin & Michel Ulriques , qui ſe logerent au Soleil 
d'or en la rue S. Jacques, & mirent premierement ſous leur Preſſe le 
Speculum vita humane Roderici logs Epiſcopt , qu'ils dedierent 
audit Louys XI. comme un premier & aſſeurè reſmoignage de leur in- 
duſtrie, ſans toutesfois y mettre aucune marque qui pur denoterle tems 
& Vannee de cette impreſſion. Mais neanmoins nous pouvons aſſez pro- 
bablement conjecturer que ce fut pour le plus tard environ Van 1470. 
parce que le Manipulus Curatorum Guidonis de monte Rocherii ſe trou- 
ve imprimè Fan 1473. per venerabilem virum Petrum Ceſaris in Artibus 
magiſtrum , ac hujus artis induſtrioſum artificem : & la Chronique de S. 
Denys en 1476. par Paſquier Bonhomme Fun des quatre principaux Li- 
raires 


( 36) Ils ftojent trois, ſavoir Martin, Michel & Vlric. Vojez Chevillier, pag. 42, 
Tom. IF. | | n 


* 


Barreau , 
fade ally- 
ſion au Ba- 
reau, qui 
eſt a la preſ- 
ſe des Im- 
primerics, 
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raires de]'Univerſics, 2 tous deux eſti poſterieurs 2 ces Allemands. 
Or apres ce Speculum ils imprimeremt encore fans aucune datte la Som- 
me des eas de conſcience de Barthelemy de Piſe, ſur 1a fin de laquelle 
ils mitent ces fax vers qui a'eſtoictic pas ſi coulahs ni polis que le marbre 
Hieus tu qui ſamam æternam cupis cumulare, 
FSummd Bartholomind , aſpice ne careas 
Quam nitide preſſam Martinus reddidit atque 
Michael, Ulricus moribus unanimes. 
Hos genuit Germania, nunc Lutetia paſcit 
Orbis miratur totus eorum opera. 125 | 
Depuis ils travaillerent ſur les Homelies de S. Gregoire en 75. fur ks 
Dialogues d'Occam en 76. ſur les Sermons de Itino qui ſe trouvent im- 


* K 


preſſe Pariſiis per Marti num, Uricum & Michaelem anno 1 7 Ludevigi XI, 


Et quelques tems auparavant ils avoient public la Bible que j'ai ve en la 
Bibliotheque des Celeſtins & en celle de feu M. Petau Conſeiller au Par- 


lement, avec ces vers qui marquent Tanne de fon edition: 


Jam tribus undecimus luſtris Francos Ludovicus „ 
Rexerat , Ulticus, Martinus itemque Michael! 
Orti Teutonid hanc mihi compoſuere figuram 

Parifii arte ſud me corredam vigilanter 

Venalem in vico Jacobi ſol aureus offert. 


Apres ceux-ci il y eut encore deux habitans de Strasbourg nommes Ni- 
colas Philippi & Marc Reinhardy, qui ſe vindrent habituer en cette ville 
on ils imprimerent la traduction Francoiſe du Miroir de la vie humaine 
en 1482. & acheverent d'y rendre edition fort commune & triviale: 
d'où par après elle ſe teſpandit par toutes les autres villes de France es 
annces que l'on peut connoiſtre par les plus vieilles editions, qui y ont 
eſte faites, comme par exemple le plus vieux livre que j ai veu imptimè 2 
Lyon, ſont les Pandectes en Medecine de Matthæus Sylvaricus de Ian 
1478. regnante Ludovico Rege per Germanos, le plus ancien de Geneve 


eſt le livre des Anges du Cardinal Ximenes, de la mème annee: a Caen 


Problemata Logicalia Hieronymi ab Hangeſto, de Van 1511. a Bour- 
deaux les ceuvres en Medecine de Gabriel Tartegua , de Van 1520. a Ab- 
beville Saint Auguſtin de la Cite de Dieu, de 1485. 4 Langres , Ex- 

oſitio ſuper Pſalterium Joannis de Turrecrementa, de 1482. a Thoulouſe 

es Commentaires' de Thomas Valois in D. Aug. de Civitate Dei, en 
1488. 2 Angouleſme le Greciſmus de 1493. & ainſi des autres. Combien 
qu'il ſoit bien difficile d'en juger au vrai , parce qu'il ſe rencontre une 
infinite de vieux livres, & peut · eſtte des premiers qui ayent efte impri- 
mes , ou les Libraires n'ont mis ni leur nom; ni le , 4 „ ni Vannee, ni 
ſouvent le titre. A propos de quoi je ferai encore deux remarques qui 
ſont neceſſaires pour l accompliſſement de ce chapitre: la premiere, que 
preſque tous les anciens livres eſtoient extremement nuds , c'eſt-a-dire 
deſgarnis non-ſeulement de leurs principaux titres & lettres capitales. 


que Lon laiſſoit en blanc pour les faire peindre ou illuminer, mais * 
lu 


du titre des pages & chapitres , du chiffre, des reclames & de Valphaber. 
Neantmoins , 2 qu ils ſe trouyoient trop empeſches à aſſemblet & 
diſpoſer par ordre toutes les feuilles & cayers des gros livres, ils s'avi- 
ſcrent de prendre les premiers mots des quatre premieres feuilles de 
chaque cayer qu ils imprimoient fort proches les uns des autres, & 
neantmoins avec telle diſtance que l on pouvoit cognoiſtre Vordre & la 
diſpoſition des cayers , ce qu ils appelloient Regiſtrum operis , que jay 
yeu a lafin de preſque tous les vieux livres, avec ce Diſtique , 


Colligere has chartas ſi fors tibi lector amice 
Complaceat , primas reſpice litterulas. 


Neantmoins parce que cette methode d'aſſembler les livres ne ſe pou- 
voit pratiquer qu avec grande patience , & que les Relieurs sy trom- 
poient bien ſouvent, ils s aviſerent des reclames, puis du chiffre, qu' ils 
mettoient meſme a chaque ligne, & enfin des alphabets diſpoſes com- 
me on les pratique aujourdhui. L'autre 2 ſera ſur la difference 
des characteres ,-qui ont eſte changes & diverſifies en pluſieurs facons ; 
car les premiers qui furent mis en uſage , & deſquels ſe ſervirent Jean 
Fuſth & Pierre Schoiffer en toutes leurs Editions ſont tellement ſembla- 
bles a Veſcriture de main qui eſtoit pour lors en uſage, qu'a peine les 
peut-on diſtinguer par autre ligne que par la liaiſon qui ne s rencontre 
pas comme 4 nos livres manuſcrits. Toutesfois Nicolas Janſon changea 
ce charactere à une lettre carte, bien fournie , & au reſte ſi belle & ſi 
nette, quelle ne cede gueres a celle de noſtre Vaſcoſan; En quoi il 
fur ſuivi par Alde Manuce , qui changea auſſi le vieux charactere Grec , 
& outre ce inventa fa lettre couchee , appellee dans les privileges qu'il 
obtint des Papes pour sen ſervir lui ſeul , Charader ſeu Curſivus Cancel- 
larius, prenant tant de peine à perfectionner ce qui ſortoit de ſa Bou- 
tique, que tout ainſi que l'on dit à cette heure d'une belle eſcriture, 
ww mble eſtre moulee , l'on diſoit au contraire de ſon temps que 
es editions reſſembloient a Veſcriture de main, parce qu'elles eſtoient 
faites its litteris in Chalybem (37) tam do eleganterque inciſts , ut cala- 
mo ſcripts eſſe viderentur. Mais ce beau charactere ne fut que fort peu de 
temps pratique à Veniſe , on les ouvtiers moins cupides de I honneur 

ne du — le changerent incontinent en un autre extreſmement dif- 
orme, que Scaliger ſur Catulle, appelle a bon droit, Longobardicum 
& moroſum , avec lequel les Juntes , Gregorius de Gregorus , & Octa- 
vianus Scotus imprimerent pendant l'eſpace de cinquante ou ſoixante 
ans'tous les livres de Philolophie Scolaſtique, Medecine & Juriſpru- 
dence; ce qui dura juſques à ce que la barbarie eſtant univerſellement 
chaſſee des Eſcoles, ces vieux chaxacteres le furent auſſi des Imprime- 
ries; qui eſt tout ce que j avois à dire ſur cette recherche, que perſonne 
n'avoit encore entrepris de bonne ſorte, & à laquelle neantmoins 
quelqu'un ſe devoit il y a long- temps adonner , parce que le tarder ne 
vaut rien en cette affaire, & que ceux deſquels nous en pouvons ſeule- 
ment recevoir inſtruction, ſcavoir les vieux livres, ſe gaſtent & 1 
| ; Tillent 


(37) Leo X. in privilegio ei conceſſo. y 
P vu 2 
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riſſenttous les jours par noſtre negligence , ou ſont ports „ ad vicum 
vendentem thus & 0dores. _ 4: kao 12 


CHAPITRE-VIHM. ('' 


Due non- ſculement Louys AI. mais beaucoup autres Roys de Franct 
e ont aime & favoriſe les lettres... 


1 ES Hiſtoriens rapportent que Carneades, grand Orateur & cele: 
bre Philoſophe eſtant envoye en Ambaſſade a Rome, s adreſſa pre- 
mierement aux Conſuls, & leur expoſa ce qui eſtoit de ſa charge; puis 
des le lendemain fut voir tous les Senateurs , & les ſalua & entretint 
les uns apres les autres avec toutes ſortes d honneuts, de careſſes & 
compliments: Et moyd ſon exemple ayant mis fin à tout ce que j avois 
entrepris de monſtrer & defcouvrir de nouveau en I hiſtoire de Louys Xl. 
je toucheray un mot en paſſant de celle de tous les autres Roys, me 
ſouvenant de cette inſcription qui eſtoit a Rome, n inip' A) Eapa- 
Sidi xf Teis ovyvanis t & feray voir comme la pluſpart d' iceux (1) 
inter Imperatorias diſpoſuiones ſummis Rei publica gubernandæ proviſio- 
nibus occupatas, litterarum quoque habuere delectum : crainte que mon 
filence ne prejudiciaft à leur gloite, & que n ayant diſcouru que de 
Louys XI. on ne si maginaſt auſh qu il n a eu que lui d' entre tous les 
Roys de France , qui ait metité par ſes eſtudes & la grande affection 
u'il avoit pour les Muſes, le nom de Muſagete, auſſi bien que celui 
FHercules „par la force & victoire de ſes armes. Certes ils n'1gnoroient 
pas non plus que lui, quod mutuis operibus & præmiis juvari ornarique 
deberent, Muſarum quies defenſione Herculis, & virtus Herculis voce 
Muſarum. Et Sil ne sen rencontte tant de preuves & de teſmoignage 
que de noſtre Louys, ou de Francois premier, il n' en faut 2 ſitoſt 
accuſer leur ignorance, que la pareſſe & negligence de ceux, qui ſuivans la 
fougue des ſiecles barbares, ont obmis tout ce qui eſtoit de plus beau & 
de plus requis & neceſſaite en leurs livres , pour ne les groſhr que de 
fables & de vieux contes forges à plaiſir, mais neantmoins avec auſſi 
peu d' induſtrie que de verite. Ceſt pourquoi apres avoir eſtendu & te- 
preſente avec les plus vives couleurs que Vantiquire m'a pu fournir tout 
ce qui eſtoit neceſlaire a ce grand tableau de la doctrine de Louys XI. 
je raccourciray dans ſes bordures les preuves & teſmoignages que nous 
pouvons avoir de la ſcience de tous nos Roys, pour rendte cet œuvte 
accompli, & Feſprit du Lecteur ſatisfait de tout ce qu'il. pourroit deſi- 

rer en cette matiere. | UE 
Lib, 6.64 Venantius Fortunatus & Monſieur Savaron apres lui aſſeurent que 
Charibert Roy de Paris (2) afin de commencer par les plus anciens, 
fur ſcavant en Droit & en la langue Latine, ſiegeoit a la Tribune, & y 
rendoit Juſtice. Les propres mots du premier rapportes par Maſſon - 
es 
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(1) Eumenius Rhetor in oratione , pro Scholis inſt. 


(z) Au traité, que les lettres ſont Vornement des Princes. 
* 


ſes Annales, font : Cum bella odiſſet, pacem ac litteras & juſtitiam ama- 

bat : primus enim Regum noftrorum Latin? ſcivit , cum parens atque 

avus Sicambricè locuti eſſent. . 8 
Chilperic (3) qui lui ſucceda a merite cette louange: Quòd primus 

Regum noſtrorum Poẽta fuit , quodque nullo interprete multarum Gen- 

tium linguas diſcernere erat ſolitus. Mais qui plus eſt il voulut, 4 Fexem- 

ple de IEmpereur Claude, enrichir noſtre Alphabet, & Paugmenta' de 

oinq . lettres pour adoucir IIdiome Frangois, leſquelles il commanda par 

Edit à tous les Maiſtres d Eſcole des Cites de ſon Royaume de monſtter 

aux Eſcoliers, & enjoignit aux Antiquaires & Eſcrivains de racler tous les 

livres en parchemin , afin de les reſcrite avec ces nouveaux chatacteres, 

oe que Gregoire de Tours a exprime en cette ſorte: Addidit & litteras Lib. 5: cap. 

litteris noſtris „ id eft , o, ficut Graci habent , ae , the, vu, vi, quarum . Hiſtor, 
characters ſubſcripſimus, hu ſunt O'FZIT,.& miſit epiſtolas in univerſas civi- 

rates Regni ſui , ut ſic puert docerentur, ac libri antiquitus ſcripti planati 

pumice reſcriberentur. Mais voyez ce que le ſouvenir de quelque-mau- 

vais traitement lui fait dire par après, & comme la paſſion domine auſſi 

bien ſur la rue das Eveſques, que ſur celle des parriculiers :: Confe- 

cit libros , ad} 


jouſte- t il guaſe Sedulium imitatus , quorum verſiculi debiles 
nullis pedibus ſubſiſtere poſſunt , in quibus dum non intelligebat-,-pro lon- 
gis ſyllabas breves poſuit, & pro brevibus longas ſtatuebat , & alia opuſcu- 
la vel Hymnos five Miſſas , que nulld ratione ſuſcipi poſſunt. Et cepen- 14, , 1:6. 
dant Aimonius Monachus eſt d'un advis du tout contraite, cottant pour cap. N * 
preuve de ſon dite le bel Epitaphe que ce Roy compoſa a Vhonneur de 
Sainct Germain, Eveſque de Paris, & que j apporteray tout entier, pour 
faire juger ſi Gregoire de Tours a eu raiſon de dire qu il n entendoit pas 
les quantitès. | 


Eccleſiæ ſpeculum , patriæ vigor, ata reorum , 
Et Pater & Medicus, Paſtor amorque gregis. 

Germanus virtute, fide, corde „ ore beatus 
Carne tenet tumulum , mentis honbre Polum. 

Vir cui dura nihil nocuerunt fata ſepulchri , 
Vivit enim, nam mors quem tulit ipſa timet. 

Crevit adhuc ponus juſtus poſt funera', nam qui. 
Fictile vas fuerat , gemma ſuperba micat. 

Hujus opem ac meritum mutis data verba loquuntur 
Redditus & cacis prædicat ore dies. 

Hinc vir Apoſtolicus rapiens de carne tropheum 
Jure triumpliali conſidet arce throni. 


Clotaire le jeune eſtoit bien verſe aux lettres, patient, craignant Dieu, Sava. 
liberal envers les Egliſes & Preſtres, aumoſnier, benin à tous, & plein 

de pieté; vertus qui accompagnent les lettres Iſte Clotarius , dit le Fredega- 

Scholaſtique , fuit patientiæ deditus , timens Deum, Eccleſiarum & Sa- riusc, 42. 
cerdotum magnus munerator , pauperibus eleemoſynam tribuens , benig- 

num ſe omnibus & pietate plenum oſtendens. | 

| | Papire 

(3) Fortunatus, Maſſon lib. 1. Annal. 
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| Annal. Ib. papire Maſſon donne cette louange 4 Dagobert, que tous ceux 
4. ont ckerit de lui demeutent d accord, neminem illo fuiſſe ad ſtudia — | 
 rarum propenſiorem animo , boni & aqui amantiorem , aut erga Deum 
magis pium. L'Hiſtorien Rigord adjouſte qu il eſtojt tres-tloquent , & 
= ce qui ſe paſſa entre lui & ſon Maiſtre Sadrageſile ſetviroit à un beſoin 
de ve certaine , comme il eſtoit preſſ en ſes exercices, | 


- 


Quant ace qui eſt de PEmpereur lemagne , il ne merita pas moins 
cet Epithete d honneur par l aceroiſſement des lettres, que pax celui de 
ſon Empire z quoique je ne ſois pas de l opinion de Vincent de Beauvais, 
Platine, Gaguin , Boece I'Hiſtorien , Nicole Gilles, Belleforeſt , Gaul. 
tier, Genebrard , & 3 auttes, qui s accordent tous que cette 
Univerſite de Paris fut eſtablie & fondee ſoubs ſon regne, au moyen 
des quatre Difciples du venerable Bede, qui vindrent ctier & publier par 
les carrefours d' icelle, qu' ils avoient des Sciences a vendre: comme ſi 
avant eu le monde ęuſt eſtè beſte, & qu'il n'y euſt point eu de Saincꝶ 
8 Germain, de Sain& Remy, de Sainct Irence , ou de Venantius Fortu- 
| narus , your eſcrire & enſeigner non- ſeulement la Theologie, mais tou- 
tes les ſciences & diſciplines, IL falloir donc que Qhilperic euſt eſte en 
Eſcoſſe, puiſqu'il ſcavort ſi bien eſcrire & parler le Grec & le Latin long, 
tems avant que ces Meſſieurs Feufſeat apportè en France, & que 
Pierre de Piſe qui l enſeigna 4 Charlemagne euſt fait le meſme voyage, 
ou l'euſt appris par revelation. Certes ſe ne puis me tenir de rire voyant 
deux nations s entrebattre ſi furieuſement pour ſcayoir a laquelle de- 
meureta I'honneur d' avoir apportè les lettres en France. Car je crois en 
yeritè que ſi quelques Hibernois ou Eſcoſſois paſſerent en icelle, du 
temps de * , Ceſtoit pluſtoſt, comme Simonides a dit (4), 
Tes cg int Tas Tay TNougier Spas , que non pas pour y appor- 
ter & eſtablir les lettres, qui y avoient eſte de tout temps en grande eſti- 
me & reputatioa, quoique pour lors elles fuſſent renfermèes dans les 
Monaſteres , on tant sen faut que les Hibernois & Eſcoſſois les ayent 
remiſes, que au contraire ils avoient eux-meſmes couſtume de les y ves 
nir puiſer comme a la ſource, Teſmoin ce qua dit Alcuinus de Saind 
To ejus vi- Willibrorde. ee, 
ar 54 Venerat occiduis quidam de finibus orbis 
Vir virtute potens , divino plenus amore, 
Ore ſagax & mente vigil , & fervidus actu 
Ad te temporibus Pipini Francia felix: 
Quem tibi jam genuit facunda Britannia mater, 


E ce que Jocelinus Braclandus adjouſte en {a Chronique de Sainct 
Olcan , Diſciple de Sain& Patrice (lequel avoit auſſi eu pour maiſtre 
noſtre Sainct Germain) Grandiuſculus factus diſcendi aviditate Gallos 
adiit, ibique diutius legens multæ literature ſcientiam adeptus repatriavit, 
repatriatus Scholas erexit , innumeros diſcipulos quorum plures Epiſcopi 
ſanti fuerunt , erudiendos in litteraturæ copiam provexit. Et en effet le 


Moine de Sainct Gal, qui nous a le premier donne cette hiſtoire, la 
| raconte 


( 4) Stobaus ex Maximo ſermon, 23. 
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conte bien plus Humplement que non pas Vincent de Beauvais, ou les 
— ui hop ſuivi; car il ne dit rien autre choſe ſinon que les bonnes 
jetttes cant fort negligtes en France , contigit duos Scotos de Hibernia 
aum mercutbri bus Brisannis ad lirrus Gallice devenire , viros & in ſacris 
litteris & in ſeculatibus incomparabiliter eruditos, &c. Poſted verò cum ad 
expeditiones bellicas urgetetur Muſtris Carolus, unum eorum nomine Cle- 
mentem in Gallid reſidere pracepit , cui & pueros nobiliſſimos, mediocres 
& infimos ſatis multos commendavit , & eis prout nece arium habuerunt 
vidualia miniſtrari Re „ habitaculis opportutiis ad habitandum depu- 
tatis. Ce qui encore _n'elt confirme par aucun Hiſtorien qui ait veſcu 
ndant le regne de Charlemagne, ou un peu apres icelui: au contraire 
. Religieux de S. Eparche ou S. Cybart d Angouleſme, qui compoſoit 
{a Chronique en melme temps, rapporte diſertement: Qudd Dominus 
iſte Rex Carolus d Roma artis Grammatice & computatitiq Magiſtros ſe- 
cum adduxit in Franciam , & ubique ſtudium litterarum expandere juſſit- 
ante ipſum enim Dominum Regem Carolum in Gallid nullum fuerat ſtu- 
dium liberalium artium. Or en ces paſſages, nt en tous ceux que l'on 
pourroit apporter des Epiſtres de Loup, Abbe de Fetrieres, d'Eginhard, - 
de Henry, Moine de Sainct Germain, & des Hiſtoites d' Aimonius, | 
Rhegino , Sigebett & Turpin , il neſt fait aucune mention des Colle- 
ges eſtablis à Paris, non plus qu'en cettui- ci de Jonas, Eveſque d'Orleans 
en ſon livre de cultu imagi num, qu il compoſa ſoubs Louys le pieux & 
Charles le Chauve, on monſtrant pourquoi l' hereſie des Eveſques Felix 
& Elipantus n'avoient pris pied en France ou Allemagne, il en donne 
cette raiſon : Quoniam non ſolum apud Germaniam ſtudium litterarum & 
amor ſanctarum ſoripturarum, verum etiam apud eandem Galliam ejuſ- 
dem memorabilis viri ( Caroli magni ) ſolertiſſimo ſtudio & ferventiſſimo 
deſiderio actum eſt , ut Domino opem Yerente , in 255 commiſſe Eccleſiq 
filiis , & liberalium artium apprimè diſciplind & divinarum ſeripturarum 
perfect polleret intelligentid. Doù nous pouvons conclure contre la ſim- 
plicitè de nos anceſtres, qui ont endure ſi long: temps, 


Impunè ut noſtris illuſerit advena regnis, 1 rgil 4 


que cette Univerſite na point eu d'autre commencement que celui qui 
a eſte fort bien remarque & deſcrit par le docte & judicieux Hiſtorien de 
noſtre ſiecle Monſieur du Cheſne en ſes Prefaces ſur les œuvres d' Alcuin, 
veu principalement que le meſme Charlemagne ordonna au Synode te- 
nu a Chalons, comme il eſt auſſi rapportè par Anſegiſe, ut in ſingulis 
Monaſteriis & Epiſcopiis ſchole conſtituerentur, ubi & ingenuorum & 
ſervorum filii Grammaticam , Muſicam, Arithmeticam doceantur. Au 
reſte, pour ce qui eſt de ſa perſonne & de ſon ſcavoir particulier, Egin- 
harh ſon Secretaire nous apprend qu'il eut pour maiſtre en Grammaire 
Pierre de Piſe, & ès autres ſciences, Albin ou Alcuin , que Bergomas 
au quatrieſme livre de ſon Supplement maintient , quoique contre l'o- 
pinion commune, avoir eſte Francois de nation, ſoubs leſquels il Sa- 
vanca tellement en Taffection & cognoiſſance des bonnes lettres, qu'il 
voulut par apres que tous ſes enfans y fuſſent diligemment inſtruits. Son 
Homere eſtoit le livre de Sainct Auguſtin de la Citè de Dieu, \ br le 
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344 ADDITION A;LHISTOIRE 
G oit lire pendant ſon 2 er, & mettre ſoubs ſon chevet lorſqu il al. 
dir dormix. 11 eſtqir fen dloqyent , Pala facilemenc la langue Latiae, 


& enrendaut fort bien la Grecque 3 la Rhetotique, Dialectiquè, Arithmę- 


Sa varon. 


1 


Denys, qu il fit traduire par Jean Scot qui en 


- 
- 


rique & Aſtronomie lui eſtoient familieres & cognuës; & ft un ancien 
eindre les Arts liberaux dans une des Salles du Palais qu avoit baſti 
Aix la Chapelle, afin de les mieux concevoir & retenir plus faci- 
cement,  . 152 
Haud procul ipſe domum regulem ſtruxit; in ipſa 
Hiſpanum bellum quod tandem vicit, 6 artes 
Septem præcipuas depingi fecit, eaſdem 
Nomini bus proprits diſtinæit ordine certo. 


Auteur qui a mis la Chronjque e 2 en vers eſt rede » il fit 


* 


Il avoit meſme trace quelques pages d unę Grammaire en ſa langue: 
Il fit recueillir beaucoup de rythmes fur les actions des grands perſonna- 
ges qu il apprenoit par memoite, & avoit couſtume de les teciter: ou- 
tre ce il inſtitua vingt · trois Paragraphes ou Chapitres de Loix , Conſtitu- 
tions & Otdonnances pour uſage des Frangois & Allemands, & inventa 


des noms propres pour exprimer en {a langue les douze mois & les douze 


vents qui ſont rapportes par Eghinard : il appella auprès de lui Paulus 
Diaconus , qu'il euſt grandement advance sil ne ſe tuſt melt que de 
ſes eſtudes , & affectionna fort Paulinus A 17 9 5 Ses Medecins fu- - 
rent Maiſtre Ferragut, Juif (5) & Buhabyliha Bingeſla , auſquels il 
commanda de faire le livre des Tacuins ou tables de — „ qui ſervent 
encore aujourdhui en Medecine. (6) Bref il dreſſa une grande Bibliothe- 
gue en 'Abbaye de iſle ſaincte Barbe proche la Ville de Lyon, ſoubs 
Ia charge de Ledradus , & puis d'Agobart : auſſi aimoit- il tellement les 
livres (7), que VEmpereur de Conſtantinople lui envoya entre autres 
1 & joyaux de conſequence le 9 Grec des œuvres de S. 
F ; eignoit pour lors en! Uni- 
verſitk. | 

Louys le Debonnaire herica des Couronnes & des vertus de ſon pere, le 
ſecondant en doctrine, & devancant en pieté, au moins eſt-ce le teſ- 
moignage qu'en donne Jonas Eveſque d'Orleans en ſon fragment 2 
Charles ſe -hauve , ou il aſſeure Eccleſiam 1 a Ludovico Auguſt 
diſciplinis liberalium artium educatam. Il adjouſta auſſi des loix a celles 
de ſon pere, & envoya quelques eſcrits a Michel, Empereur de Grece , 
& a Hilduin , Abbe de Saint Denis. Er pour ce qui eſt des Colleges eſta- 
blis par lui, nous trouvons que les Eccleſiaſtiques aſſembles au BE | 
Concile tenu à Paris l'an 829. ſoubs Gregoire IV. lui firent cette remon- 
trance: Similiter etiam obnixe ac ſuppliciter veſtræ Celſitudini ſuggerimus 
ut morem paternum ſequentes , ſaltem in tribus congreſs Imperii 
veſtri locis Scholæ publice ex veſtra auctoritate fiant , ut labor patris veſtri 
E veſter per injuriam , quod abſit , labefackando non depereat. Que ſi ces 
Colleges euſſent desja efte eſtablis par Charlemagne, comme tient la 
; | Mo | commune 

(5) Hoc habetur ſub finem Tacuino- } (6) Paradin en ſon hiſtoire de Lyon- 
rum. e 3 | (7) Melandthon in orationib. 
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commune opinion, il s enſuivroit que ce conſeil de les baſtit auroi eſte 
inutile & ſuperflu. 

Charles le chauve ne degenera point de la ſcience & vertu de ſes pere 
& ayeul au contraire, Te tellement les eſtudes en affection, qu'il 
fut appelle par ſes ennemis le Philoſophe aux lettres: ayant fonde l Egliſe 
de noſtre Dame de Compiegne , qui eſt maintenant appellee Sainct Cor- 
nille & Sainct Cyprien en Vhonneur de ces deux Martyrs, qui y repo- 
ſentcompoſa le reſpons Cives Apoſtolorum, & n'oublia choſe quel- 
conque qui peuſt ſervir pour attirer & faire venir toutes ſortes de ga- 
lands hommes, non a Paris preciſement , mais par tous les autres lieux 
de ſon Empire , comme il eſt porte par le Panegyrique que lui en dreſſa 
ſon Maiſtre Henry, Religieux d' Auxerre en ſon Epiſtre ſur la vie de 
Sainct Germain, où entre autres paroles qu'il lui dit, celles-ci ſont re- 
marquables : Ne noſtra inertia que ſud ſponte amplectitur cacitatem , ve- 
lum ſibi excuſationis de ignorantid obduceret , neve de Præceptorum inopid 
meritò cauſaretur : id tibi ſingulare ſtudium effeciſti , ut 3 terrarum 
Magiſtri florerent artium, quarum principalem operam Philoſophia polli- 
cetur , hoc ad publicam eruditionem undecumque tua Celſitudo conduceret , 
comitas attraheret , dapſilitas provocaret. Et il adjouſte un peu apres : 
Iraque , Ceſar invidiſſume , pant eſt ut univerſus orbis novas in te ſtatuat 
controverſias , novis adverſum te declamationibus invehatur 5 qui dum 
te tuoſque ornamentis ſapientiæ illuſtrare contendis , cunctarum fere gen- 
tium Scholas & ſtudia ſuſtuliſti , ſublatis enim praceptoribus , confine & 
conſequens ef » facile omnium congelaſſe. Et en effet, il reſveilla telle- 
ment les eſprits , que l'on vit fleurir en meſme temps Jonas a Orleans, 
Hincmar a Rheims, Hilduinus a Paris, Henry a Auxerre, Lupus, Ra- 
banus , Freculphe , & quelques autres de non moindre eſtime & conſẽé- 
uence. | 

I Entre les Roys de la troifieſme lignee Robert fut le premier qui ca- 
reſſa les bonnes lettres, il eut pour Precepteur ce tant renommè Ger- 
bert ou Sylveſtre II. ( que nous avons avons ailleurs defendu du crime 
de magie) lequel enſeignant avec grand honneur & reputation en la 
Ville de Rheims, merita, comme dit Helgaudus , d'ayoir un tel diſci- 
ple; combien qu'il ſoit conſtant par ce paſſage de la vie de Notger, 
Eveſque du Liege, qui ſe trouve eſcrite ſur une grande peau de parche- 
min en TEgliſe de Sainct Jean TEvangeliſte de ladite ville, que du 
temps de Robert, il y avoit exercices ès Colleges de la Montagne Saincte 
Geneviefve en cette Univerſite : Quid de Hulboldo dicam (8) qui dum 
adoleſcentulus > ſcholari diſcipling aufugiſſet , Pariſius veniens Sanaa 
Genovefe Canonicis adlæſit; in brevi multarum Scholarum inſtructor fuit, 
ubi cum aliquamdiu a D. Notgero ignoraretur , tandem Canonicd Epiſco- 
palis ſententiæ eæecutione compulſus eſt redire , plunibus ibi relictis ſtudio- 
rum ac moralitatis inſignibus. Et pour ce je croirois volontiers que la 
ſeule renommee de Gerbert auroit fait quitter a ſon bon diſciple les 
Colleges de Paris pour frequenter LES Rheims: mais quoiqu'il en 
ſoit , tous les Hiſtoriens ſont d'accord que Robert fur à bon droit 
| ſurnomme 


(8) Habetur ſub finem iner. Abrab. Oneliz , per nonnullas Gallia partes. 
Tome IF, | Xx 


Savaron. 


In vita 


Roberti. 


Lib, 3+ Co 
27. 
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droit ſurnomm par les Eveſques aſſemblés au Concile de Limoges do- 
Aiſſimus Regum (9) , à cauſe peut - eſtte des Hymnes & Proſes qu il compo. 
ſa, au rapport de Clichthovæus, entre leſquelles nous avons la Proſe en 
Ihonneur du Sainct Eſprit, Sant Spiritus adlaſit nobis gratia , une de 
la Nartivite de noſtre Seigneur qui commence , Judea & Mieruſalem, 
une de Sainct Pierre, Cornelius Centurio, Vautre de Sainct Denys 
& de fes compagnons, commengant: O conſtantia martyrum laudabilis, 
Il fit auſſi lOraiſon deſdits Martyrs, & chantoit volontiers aux Tem- 
ples reveſtu des ornemens Sacerdotaux. Et Fulbert Eveſque de Chartres 
ui efcrivit une douzaine d Epiſtres, qui ſont imprimees avec les autres 
du meſme Auteur. Mais ce que Nicole Gilles remarque au ſujet de cette 
derniere Hymne eſt plaiſant; car il dit que la femme dudit Robert nom- 
mee Conſtance Candide ayant ouy parler des belles compoſitions qu'il 
faiſoir , le pria qu'il en vouluſt faire quelqu'une pour Vamour delle; 
ce que lui octroyant volontiers, il compola le Reſpons, O conſtantia 
martyrum „ de quoi elle demeura très- ſatisfaite, parce que n entendant 
ou e Latin, & voyant ſon nom au premier coupler , elle ſe perſuada 
acilement que toute la piece n'eſtoit faite qu'a ſon intention, & pour 
la bien louer. | Ot el 
Louys ſeptiefme dit le piteux fur nourti en ſa jeuneſſe es eſcoles du 
Cloiſtre Ky Dame, & pour ce au privilege qu'il leur donna en datte 
de l'an 1157. & de ſoa regne le 20. il ſe 2 eſtre plus portè & obli- 
ge ales favoriſer, Nos, dir-il „Eccleſiam hy 199 (in cuj us clauſtro 
quaſi quodam materiali gremio ineipientis vitæ & pueritiæ noſtræ exegimus 
cempora ] anteceſſoribus noſtris clariorem & inter regni Eccleſias eminen- 
tem conſiderantes, &c. comme il eſt plus amplement deduit par du 
Breuil en ſes antiquites de Paris. 
Philippes Auguſte rendit l' Untverſitè plus floriſſante qu'elle n' avoit 

jamais eſtè, comme le rapporte ſon Hiſtorien Rigordus, le paſſage du- 
quel ſe trouve preſque dans tous les livres, ayant eſte premierement 
tranſcrit par Vincent de Beauvais au trentieſme livre de ſon Hiſtoire. II 
eut pour Medecin Gilles de Corbeil, duquel nous avons touchè I hiſtoire 
en noſtre Paranymphe. Il y eur auſſi de ſon temps un Joannes Hantivil- 
lenſis Auteur de l Architrenius, Poëte grandement loue par Lilius Giral- 
dus, Vives, Petrarque, Textor, Geſner , Boece l Hiſtorien, & Pitſeus, 
& duquel on ne peut mieux repreſentet le merite, que par cette dixaine 
de vers qu'il compoſa a la louange de Paris, dignes veritablement d'eſtre 
rendus auſſi communs dans tous les livres, comme ils ſont demeurcs 
juſques aujourd'hui fort rares & peu cognus. 


Exoritur tandem locus, altera Regia Phabr 
Parrhiſius, Cyrrhea viris : Chryſea metallis, 

Greca libris, Inda ſtudiis: Romana poetis : 

Attica terra Sophis ; mundi Roſa , Balſamus orbis © 
Sidonis ornatu : ſua menſis, & ſua potu , 

Dives agris , facunda mero, manſueta colonis 


Meſje 
( 9) In Elucidatorio Eccleſiaſt. lib. 3. 
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| Meſſe ferax , inoperta rubis , nemoroſa racemis , 

Plena feris , piſcoſa lacu , volucroſa fluentis, 

Munda domo , fortis domino , pia Regibus , aurd 
Dulcis, amena fitu , bona quælibet, omne venuſtum , 
Omne bonum, ft ſola bonis fortuna faveret. 


Louys VIII. ſon fils n'ayant regne que trois ans , il eſt difficile aux 
Auteurs d avoir pi remarquer quelle fut fon inclination envers les let- 
tres: neantmoins Rigordus aſſeure qu il avoit eſte fort bien inſtruit en 
ſa jeuneſſe, & de fait il lui dedia ſon hiſtoire Latine, comme Gilles 
de Paris fit auſſi ſon Carolinus, qu'il avoit compole ſur la vie de Char- 
lemagne , pour lui ſeryir d' inſttuction & d'adreſle à la vertu, ſuivant 
que font — ces cinq vers, deſquels ſeulement il me ſouvient a cette 
heure. 


O fattis prœclare puer, ſed & indole clara; 
Olim fe qua pie conſtant Oracula menti 
Declarande magis , quam dulcis & unica ſandæ 
Tllius Eliſabeth ſoboles & ſanda fuiſti, 

Portio magniſici lumbis deciſa Philippi. 


Papire Maſſon remarque pareillement que ce fut ſoubs lui que com- Lib. z. An- 
mencerent les Poëtes Provengaux à entrer en vogue, comme auſſi ceux nal. 
qui s adonnerent a faire des vers Leonins & rimes, 
Sainct Louis la fleur des Roys (10) & Fhonneur de noſtri France, por- 
roit grand honneur aux perſonnes Eccleſiaſtiques & lertrees (11), liſoit 
ordinairement le Pſautier de David, eſtudioit en la ſaincte Eſcriture, 
les ſentences de laquelle il pratiquoit en ſa maniere de vivre, & les al- 
leguoit fort ſouvent en ſes diſcours: il amplifia de beaucoup le Lais te- 
ſtamentaire fait par Robertus de Duaco Medecin de la Facultè de Paris, 
& augmente par Robert de Sorbonne, pour l'eſtabliſſement des Theo- 
logiens de cette tant celebre & renommee Maiſon ; & appaiſa par deux 
fois de perilleux troubles en l' Univerſitè, excites , tant par la trop gran- 
de ſeveritè de la Reyne , que par les diſſenſions des Cordeliers & Jaco- 
bing , contre leſquels CE de Saint Amour, Chanoine de Beau- 
vais eſcrivit ſon Ts De periculis mundi, qui fut incontinent refute 
par celui que Sain& Thomas d' Aquin compoſa pour leur defenſe. 
Je n'ay autre argument que le Roy Philippes le Bel ait eſte amateur 
des lettres, ſinon que ſuivant la remarque de Paul Emile, Jam inde d Lib. 3. 
primd adoleſcentid Ægidium Romanum Theologum obſervdrat, aucłorque 
fuerat , ut de regimine Principum monumenta que extant conſcriberet & 
ederet , eundemque Lutetiam a Sacris Remenſubus 5 e ( quod ſacræ 
Schola univerſique Muſa: oratione novos excipi reges ſolemne ſit) dicere 
Juſſit. Il octroya auſſi a I'Univerſite d' Orleans les privileges deſquels 
elle jouit encore aujourd hui, comme a remarque Maſſon en ſes Anna- Lib. 8, 
les. Et ce fut lui pareillement qui commanda à Jean de Meun de lui 
traduire beaucoup de bons livres en Frangois, & entre autres celui de 
9 Boece 
(19) Matthieu Paris. ( 11) Le ficur de Joinville, * 
X 2 
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Boece de la Conſolation , que j ay manuſcrit pardevers moi fort curieu- 
ſement eſcrit & enlumine , avec le Proeme dudit Jean de Meun, qui, 
commence en ces termes: A ta Royale Majeſte , trts-noble Prince, par 
la grace de Dieu Roy de France, Philippes le quart, je, Jean de Meun, 
qui jadis en Romant de la Roſe , puiſque jalouſie ,. ot mis en priſon , bel 
accueil, W nay la maniere du Chaſtel prendre & de la Roſe cueillir, Er 
sranſlatè de . n Frangois le livre de Vegece de Chevalerie, & le livre 
des merveilles d Irlande, & la vie & les Epiſtres de Maiſtre Pierre Abaye- 
lart & Heloys ſa femme , & le livre Aelyed de 2 amitiè, envoye 
ores Boece de Conſolation que j ay tranſlate de Latin en Frangois, jagoit 
que tu entende bien Latin. 1 ais touteſv ois eſt moult plus legier a entendre 
le Frangois que le Latin, & pour ce que tu me deis (lequel dit je tiens & 
commandement) que je preiſſe pleinement la ſentence de Auteur , füt 
trop enſuivre les Paroles du Latin, je Pay fait a mon petit pouvoir, fi 
comme ta debonneretay le me commanda. © 3 

Philippes ſurnommè le Long a fort aime la Poëſie Provencale uſitée 


de ſon temps, & a compole pluſieurs Poemes en icelle (12) , leſquels, 


comme dit la Croix du Maine, ne font encore imprimes ; il avoir 
toujours beaucoup de Poetes à ſa: fuire , & $entretenoit volontiers 4 la 
lecture de leurs Syrvantes & Chanſons , avec Pierre Milio de Poitiers, 
Bernard Marchio, qui eſtoient fort adonnes aux meſmes eſtudes. | 

Petrarque (13 dit que Philippes de Valois n'eſtoit aucunement lettré, 
ce fut neantmoins ſoubs ſon regne que Robert (14), Chancelier de I'Uni- 
verſitè de Paris le convia d'y venir. recevoir la Couronne de Laurier, 
avec le titre de Poeta laureatus , qu'il aima mieux prendre a Rome Van 
F343 (15). En quoiceux-la fe trompent lourdement, qui aſſeurent que 
Conradus Celtes fut le premier gratifiè de cette ceremonie. 

Son fils le Roy Jean eſt grandement loue par le meſme Auteur (16), 
pour avoir efte fort adorine aux lettres, contre la volonte de ſon pere, 
quem fama erat filii praceptores pro ſuis hoſtibus ducereL'Univerlte 
eſtoit fort puiſſante pendant fon regne , d'ou ledit Petrarque ayant re- 
ceu les nouvelles de la defaite de Poictiers, prit occaſion d'efcrire , 
Ubi eft illa Pariſeos (17) que licet fama inferior & multa ſuorum menda- 
cits debens , magna tamen haud dubie res fuit, ubi Scholaſticorum agmi- 
na, ubi ſtudii fervor , &c. Et le meſme encore nous eſt teſmoin que ce 
Roy le fit ſouvent ſolliciter de ſe tetirer vers luy, & prendre party en 


France: Me ine Romanus Ceſar (18), dit- il, hinc Francorum Rex cer- 


tatim evocant , his promiſſis, hiſque muneribus jam premiſſis , que ſt 
pergam exequi & longum erit & videbitur fabuloſum. Bref Pierre Berchore 
Poictevin nous fournit une afſez bonne preuve pour ce ſujet, lorſqu'tt 
dit en ſon Dictionnaire fur le mot Roma: Ego licet indignus T. Livium 
ad requiſitionem D. Joannis incliti Francorum Regis, nor fin- labore & 


ſudoribus in linguam Gallicam tranſtuli de Latina. Charles 
(12) En fa Bibliotheque (16 Libro ſecundo Rerum memorab. 
(13) Lib. 1. Rerum memorab. (1) Epiſtol, ad Guidonem 17. lib. 10. 
(14) In epiſt. ad Tho. Meſſanens. Rerum ſenil. 


(25) In epiſtol. ad Barbatum Sulmo- | (18) Epiſtol, ad Simonidem lib. 1. Re- 
wen/em. rum ſenih 
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DU KOY LOUIS XI. vow 
Charles V. n'ayant pas eſte inſtruit ès langues & ſciences des ſa jeu- 
neſſe, ne laiſſa toutesfois de s acquetir le nom de ſage de très- bonne 


keure , pat la conduite de toutes ſes actions: ce que Petrarque ſemble 


iyoir voulu donner à cognoiſtre lorſqu il dit on parlant de lui au Pape 
Urbain (19): Noſſe mihi videor adoleſcentis canum & ſenilem animum, 
ac præcipuam quandam urbanitatem, linguæque modeſtiam magnis mihi 
olim in rebus expertam. Et q autant que de ſon naturel il eſtoit adonne d 
beaucoup de ſciences , deſquelles la porte lui eſtoir ferm&e par Vigno- 
rance de la langue Latine, il prit a ſa ſuite beaucoup d hommes de let- 
tres, qu il employa tous à traduire les bons Auteurs de Latin en Fran- 
gois, comme rapporte Gaguin en ſon Oraiſon à Guillaume, ou pluſtoſt 
Guy de Rochefort, Chancelier de France (20) en laquelle après avoir 
long temps diſcouru ſur l'utilitè des lettres, il adjouſte, Idgue ſagaciter 
Carolus V cum & infantiam atque adoleſcentiam ſine eruditione altioris 
diſcipline exegiſſe ſe doleret , ſummopere inſtituit plurimos in omni diſci- 
lind libros in vernaculam linguam convert , ut quod d conſiliariis homi- 
nibus Latin? proferri audiret , id & legeret per ſe & nullo admonitore com- 
prehenderet. C'eſt pourquoi il employa Nicole Oreſme qui eſtoit grand 
Maiſtre du College de Navarre , Chanoine de la Saincte Chapelle, & 
au reſte grand Philoſophe & Theologien, à lui mettre en Francois la 
Bible, les Ethiques, Politiques, & les livres du Ciel & du Monde 
d' Ariſtote, avec les Dialogues de Petrarque de lune & de Fautre fortu- 
ne proſpere & adverſe; en recompenſe de quoi il lui donna VEveſche 
de Lyſieux, ou comme veulent quelques Hiſtoriens, celui de Bayeux. 
Il employa auſſi en meſme facon Simon de Heſdin Docteur en Theolo- 
ie, {ur Valere le Grand; Frere Jean Golain, Provincial des Carmes, 
unte Rational des divins Offices ou Ceremonies de I'Egliſe , & ſur les 
collations des ſaincts Peres traduites de Grec en Latin par Caſſiodore; 
Jean Cotbichon, Docteur de FOrdre des Auguſtins, ſur: le grand pro- 
prietaire de toutes choſes de Barthelemy Langlois; Rodolphe de Preſle, 
{ur les livres de Sainct Auguſtin de la Cite de Dieu; bref, l'auteur des 
Dialogues inter orthodoxum Catholicum & Cathecumenum Paucaſcium 


inquirentem de reformatione Eccleſiæ militantis , leſquels ſe trouvent ma- 


nuſcrits en la Bibliotheque de Monſieur des Cordes, dit que ce Roy 
ayant grand defir de reformer l'eſtat Eccleſiaſtique, impoſuit Perro Ur- 
bevetano Epiſcopo ut hiſtorias Romanorum Pontificum beati Damaſe 
Pape ad ſandtum compoſitas Hieronimum eæponendo ſcriberet, & pro 
Poſſe compleret , ac ut exquireret codicem ſacrorum Canonum, & expoſi- 
tum daret ſibi : per has enim ſcripturas & paucas alias ſperabat ſane poſſe 
reformari ſtatutum univerſalis Eccleſia , vel ad minus Gallicane , ſecun- 
dum normam , & regulas contentas in ſententiis prædictorum librorum, 
Ceſt pourquoi Charles de Louvieres, auquel il donna l'Office d' Inten- 


dant & Conſeillet d'Eſtat, lui parle en ces termes dans la Preface de 


ſon livre intitule Le ſonge du Verger: Quand tu te peux retraire de la 


(20) Il y a eu deux freres Chanceliers 
ce nom, qui ont veſcu du temps de 


cure 


eſt mort en 1492. le ſecond nomme Guy, 
fait Chancclicr en 1497: eſt mort en 1507. 
AX 3 


(19) Epiſtol. ad Urbanum Papam. | Gaguin ; le premier nomme Guillaume 


Lib. 4. c. 4. 
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cure & de la grande penſee que tu prens , pour ton peuple gouverner & la 
Choſe publique Fu te appliques en aucun retrait, & 8 la ſecretement lis ou 
ar 


fais lire aucune bonne eſcriture ou dodrine ; ou fais par Clercs mouvoir 
' aucunes doubtes ou queſtions : car ſur tous P inces 22 * tn veoys & 


ays voulentiers bons Clercs , tu les advance & leur porte honneur & reve- 


rence, & les as en remembrance en les promouvant de ton propre mouve- 
ment. Il eut deux Medecins des plus capables qul fuſſent pour lots, dont 
le premier nommè Eyrardus de Conty lui preſenta deux gros volumes 
de Commentaires en Frangois, ſur les probleſmes d'Ariſtote , que l'on 
peut voir encore aujourdhui ſur les premiers pulpitres de la Bibliothe- 
que de Sainct Victor; & l'autre qui s appelloit Maiſtre Geryais Chre- 
ſtien fut grand Aſtrologue, & fonda un College de ſon nom en I' Univer. 
ſire, le revenu duquel fut augmente de beaucoup par la liberalite dudit 
Charles V. qui ſe retint le nom de Fondateur d'icelui , & y donna les 
diſmes de Saine-ville & de Caenchy pour la fondation de deux Bourſiers 
en Mathematique. Ce fut pareillement lui qui octroya les privileges 4 
I'Univerſite d' Angers, comme a remarque Maſſon en ſes Annales. 

Charles VI. fur aller ſoigneuſement inſtruit en ſa jeuneſſe, comme 
remarque Charles de Louvieres au Songe du Verger , quoique apres il 
n'en rendit gueres de teſmoignage, au moins ne trouve- je rien d'icelut, 
ſinon qu'il fit tranſporter la Bibliotheque que ſon pere avoit dreſlte , de 
Fontainebleau au Louvre, comme j ay remarque cy-deſſus, & favoriſa 
beaucoup les Mathematiciens, & entre iceux principalement , Michel 
Tourne-roue , Chartrain fort ſgavant en FAſtrologie judiciaire, ge la- 
quelle il fir preuve en deux ou trois rencontres qui {ont deduites par 
Mathieu en ſon hiſtoire de Louys XI. 

Pour Charles VII. on peut bien juger que les grandes guerres qu ] eut 
au recouyrement de ſon Royaume avec les Anglois, ne lui donnergnt 
gueres de loifir pour s adonner aux ſciences & a la lecture des bons li- 


vres, il ne laiſſa toutesfois de grandement favoriſer ceux qui en fai- 


ſoient profeſſion, octroyant beaucoup de privileges aux Eſcoles de Poi- 
tiers, & eſtabliſſant de nouveaux Profeſſeurs en Theologie, Medeci- 
ne & Philoſophie à Angers, on on ne liſoit auparayant que le Droit 
Civil & Canon (21). I avoit auſſi a ſa ſuite Jean de Bregy, Germain de 
Tibonville, Jean de Bouilhon, & Simon de Phares, tous grands Aſtro- 
logues & Mathematiciens; & il ſe pourroit bien faire — Philelphe & 
Gerſon qui l'ont paranymphe hautement, & Juvenal des Urſins, qui 
lui dedia ſes livres, ne furent pas exempts de ſes liberalités, qui occa- 
ſionnerent ſans doute , Martial d'Auvergne , de faire dire a Clergie en 
la cinquieſme Legon des Vigiles qu'il lui dreſſa. 


Las le feu Roy Charles le debonnaire 
Aimoit les Clercs gens lettres en ſcience, 
Et ſe prenoit a les ouir plaiſunce 

Pour Sen ſervir en tous cas Jus & ſus, 

Par ce moyen ſi venoit au deſſus 


{ 2x ) Matthieu en Thiſtoire de Louys XI. 
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De tous ſes faits & vaillans entreprinſes , 
Et ſe gardoit de dangiers & ſurprinſes 
En aquerdnt tousjours de bien en mieux „ 
Chacun aimoit & louoit en tous lieux „ 
11 proſperoit en temps d'adverſite , 
11 conqueroit des pays a plante , 
Ses ennemis mejmes ſe le louoient, 
Des ſages Clercs qui aupres lui eftoient x 
Car il avoit tousjours en compagnie 
Gens fort prudens & pleins de preudhomie y 
' Et $'l ſgavoit un homme d excellence , 
Expert, lettre en clergie & ſcience 
Le retenoit & faiſoit Conſeiller, 
Qui eſtoit cauſe de faire travailler | 
Beaucoup de gens a ſgavoir & apprendre; 
Science alors ſe faiſoit moult bien vendre. 


Et ce qu'il adjouſte peu apreseſt encore plus particuliet. 


Le feu bon Roy eſmeu de bonne colle 
Tenoit des Clercs & Bourciers a [eſcolle , 
Et fut jadis ſon Eſcollier premier | 
Le bon Eveſque de Paris Chartetier. 


Charles VIII. aima la lecture des livres moraux & des Hiſtoires en 
langue Francoiſe 3 c'eſt pourquoi il commanda a Ofavien de Saint Ge- 
lais de lui traduire le livre Latin de Boniface Symonete des perſecu- 
tions de VEgliſe Catholique, & apprit ſur la fin de ſes jours la langue 
Lens „comme nous avons remarque cy-deflus en parlant de lui & de 

on pere. 
Louys XII. fit grand eſtat des Commentaires de Ceſar & des livres 
de Ciceron traitans du devoir d'un chacun en ſa vacation. Il aima auſſi 
les hommes doctes, ſe ſervant de Janus Laſcaris pour traiter de ſes af- Polas in 
faires avec les Venitiens, & teſmoignant à Longolius qu'il avoir grand ejus vita. 
deſir qu'il quittaſt Viralie pour ſe rerirer en France, ou il avoit desja ap- 
pelle Paul Emile. Pendant le ſejour quꝭ il fit a Pavie, il ſe donna le loiſir 
dafliſter a une leon de Jaſon Mainus tres-fameux Juriſconſulte , ac- jovius jg 
compagne de cinq Cardinaux & d'environ cent Seigneurs de marque: elogiis, * 
apres laquelle, comme il lui demanda pourquoi il ne s' eſtoit marie, 
ledit Mainus lui reſpondit avec autant de ſubtilitè que de promptitude, 
ut te commendante Julius Pontifex ad purpureum Galerum geſtandum me 
habilem ſciat. x 

Or apres avoir parle de tous les precedents, il faut maintenant dire 
avec Guy le Fevre de la Boderie. 


„ 


Suit ce grand Roy Frangois, dont la ſaindte Poitrine (22) 
Fut un ſacraire vray de ſcience & doctrine: 
| Pax 
( 22.) En ſa Galliade „ cercle 1. page 30. 
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Par lequel taus les arts premier en Caule nds 
2 S'eſtre en tous lieux du monde pourments , 
En Gaule retournes , le vray lieu de leur ſource 
F ſont venus fermer la rondeur de leur courſe. 


Et à laverite c'eſt lui qui a chafle tous les reſtes de Vancienne Barbarie, 
desja beaucoup eſbranlèe par les violentes ſecouſſes qu'elle avoit receue 
durant les regnes de nos deux derniers Louys, comme Gallandius, 
Lambin, = » Budee , Jean Boucher, & mille autres Panegyriſtes 
ont aſſez publie{dans leurs me . 2 leſquels je dirai briefvement 
que ce fut lui qui dreſſa la grande & ſuperbe Bibliotheque de Fontaine- 
bleau, (23) IImprimerie Royale, & le College des douze Profeſſeurs. 
Au ſujet duquel Vulteius lui diſoit au deuxieſme livre de ſes Epi- 
grammes, by * 


Juſſiſti renovare artes & creſcere linguas , 
e duce jus retinet lingua — 2 , 
Auſonias', Gracas , reſonat gens Gallica voces , 
Hebræaſque tuo munere docta colit. 
Hoc miratur opus terrarum maximus orbis, 
Et loquitur mores barbara terra tuos. 


Ce fut pareillement lui qui envoya Juſte Tenelle, Guillaume Poſtel, 
& Pierre. Gille en Orient, a la queſte & recherche des bons livres, & 
lequel ayant veu en un Arreſt ces deux mots, debotavit & debotat, or- 
donna que tous les actes de Juſtice ne ſe feroient plus en Latin. Et fi 
autrefois on a hautement loue Scipion FAfricain parce que 


Harebat doctus ldteri, caſtriſque ſolebat (24) 


Omnibus in medias Enmus ire vias 


quel ſuffiſant Eloge lui pourrons-· nous dreſſer pour avoir tire à fa ſuite 
par les chaiſnons de ſa liberalite, non un ſeul Ennius, mais Longueil (25), 
Ruelle , Paul Emile, Laſcaris, Alciat, Budee, les deux freres du Bel- 
lay, Macrin , Brixius, Danez , & tous ceux qui eſtoient pour lors les 
plus eminents.parmy les hommes de lettres, entre a on n'euſt pas 
manque de voir Eraſme (26), sil euſt voulu accepter la Principautè de 
ſon College Royal, ou une Chanoinie de quinze cens livres de revenu 
qu'il lui offrit pluſieuts fois; & pareillement Guillaume Bigot qui eſtoit 
le premier Philoſophe de ſon temps, {i ſon grand Auſmonier, I Eveſque 
de Maſcon (27), ne feut diverti de la volonte qu'il avoit de Fapprocher 
aupres de ſa perſonne, afin de r'avoir un fi docte cenſeur des diſcours 


au il faiſoir tous les jours a ſa table. Et ce qui eſt de plus loueble en bu, 
; cel 


(23) Le Roy Charles V. avgit com- | dib. Stilicon. 
mencẽ cette Bibliorheque , comme il eſt | (25) Galland. in orat. funeb. 
dir cy-devant page 350. & le Roi Fran-] (26) Eraſm. epiſt. ad Chriſtop. Meſſiam 
ceis premier I'a — augmentce. item ad Goclenium, item ad Joan. Hond. 
(24) Claudian. prefat. in 4. de lau- (27) Ricther in axiomat. Polit. 
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ceſt que non content d'avoir choiſi Benedictus Theocrenus (28) pour Pre- 
cepteur de ſes enfans, il &'en voulut auſſi donner à lui meſme, pour 
Sacquerir la cognoiſſance de la langue Latine & de FEloquence , Pockie , 
Mathemariques , & Philoſophie, eſquelles il fe rendit fi parfait & accom- 
pli, qu il ſe monſtra un jour plus {cavant Aſtrologue & Coſmographe 
que Budee':. & compoſa pluſieurs Epiſtres Frangoiſes & Latines, beau- 
coup de Poëmes, Sonnets & Epigtammes, traduites par Salomon Ma- 
crin de Loudun en Poitou, quelques vers touchant le labourage , deſ- 
quels parle Jean Liebaut au commencement de {a Maiſon Ruſtique (29), 
une reſponſe aux Proteſtans d Allemagne, la Milice de ſes Legionnaires, 
& enfin cet Epitaphe de Madame Laure de Sado, Maiſtreſſe de Petrar- 

ue, que ce ſeroit un crime d'oublier , apres avoir rapport celui de 
Thilperic. 
En petit lieu compris vous pouvez voir 
Ce qui comprend beaucoup par renommèe, 
Plume , labeur , la langue & le devoir 
Furent vaincus par Vaimant & Paimee, 
O gentill ame eſtant tant eſtimee 
Qui te pourra louer qu en ſe taiſant , 


Car la parole eſt tousjours reprimee 
Quand le ſujet ſurmonte le diſant, 


Bref ce grand Roy prir tant de peine a ſe perfectionner aux lettres, 
& teſmoigna tant de bonne volonte envers les hommes doctes, que n'eſ- 
pargnant ni or ni argent pour advancer ce genereux deſſein, il s acquit 
enfin le titre de Prince Clement en Juſtice (30) , Pere & Reſtaurateur des 
bons arts & ſciences , qui lui fut donne apres ſon treſpas par un Decret 
public, proclamè au milieu de la grande Salle du Palais, & par tous les 
carrefours de la Ville de Paris. 

Henry II. quoique bien inſtruit en fa jeuneſſe, fut tellement diyertt 
par les guerres qu'il continua avec Charles Quint, qu'il neut gueres 
moyen de careſſer ou favoriſer ſes Muſes. Toutesfois Pierre Ramus dit 
avoir oui deviſer du College de ſon pere, qu'il ſe promettoit de faire 
baſtir , tout ainſi qu'il avoir eſte deſſeignè, voire beaucoup plus magni- 
hque. Et je crois que Guy le Fevre de la Boderie na pas chantè fans juſte 
ſujer ou occaſion 7 le dernier Cercle de ſa Galliade. 


Mais quand Henry ſecond apres Frangois ſon pere 

Eut le gouvernement du regne lors proſpere, 

Adoncques les neuf Seurs eſtalerent dehors 

Tous les joyaux exquis & les rares treſors 

Ouelles avoient conquis au repli de tant d'ages 

En tant de nations & en fi longs voyages. 

Si bien qu'en leur boutique, eſcrin tant fut couvert , 

Tant bien clos & ſellè ne reſta d'eſtre ouvert, F 

E 

(28) Budeus lib. 1. Philolog. ( 30) LAuteur des Chroniques de Hen- 
(29 ) La Croix du Maine, | ry ſecond. 
Tome IV, | | Yy 


Louys 
XIII. 
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Et bapues , ornemens & riches pierreri 
Tout fut en vente mis devant la Confrairie 
Des Pottes divins & des Chantres efleus , 
Ex la Cour de nos Roys cheris & bien voulus- T7 
Charles IX. a fait des livres de la Venerie & de la Chaſſe , qui ont 
eſte imprimès en Van 1625. quoiqu imparfaits, la mort ne lui ayant don. 
ne le loiſir d'y apporter la derniere main. Il eſtoit d'ailleurs fi amateut de 
la Poëſie, que Fun des ornemens de celle de Ronſart eſt d'y voir les 
vers d'un fi brave Roy entremefles. | 
Le Roy Henry III. dit Savaron , a devance tous ſes predeceſleurs en 
eloquence & grace de bien eſcrire. L'Oraiſon qu'il fir a Vouverrure des 
Eſtars de Blois a eſte imprimèe, par laquelle on peut juger combien il 
eſtoit poly & diſert en la langue Frangoiſe, au ſujet de laquelle il ca- 
reſſa grandement Henry Eſtienne, qui lui dedia le livre de la Precellen- 
ce du langage Frangois. La Popeliniere dit que ce fut lui qui inſtitua le 
premier les Hiſtoriographes Royaux, un peu apres que du Haillan lui 


eut preſente ſon Hiſtoire, lequel il recompenſa de Fune de ſes charges. 


Et] Epitaphe du Poëte Audebert, qui ſe lit au Cimetiere de ſainct Pier- 
re d Orleans fait tres-ample mention comme ce Prince le voulut anno- 
blir a cauſe de ſon bel eſprit, & lui donna deux fleurs de Lys pour ſes 
armes, qui ſe voyent encore aujourd'hui gravtes au meſme endroit. 
Henry le Grand ayant paſſe {a tendre jeuneſſe ſoubs la conduite de 
Florent Chreſtien, s' eſtoit auſſi occupe par ſon conſeil a traduire les 
Commentaires de Ceſar. Ce que Caſaubon (3 r) aſſeure eſtre très · verita- 
ble, & Fexemplaire eſcrit de fa propre main que Von conſerve encore 


aujourdhui chez Monſieur Chreſtien I Advocart , ne permet pas d'en 


douter. Mais les troubles eſtans ſurvenus , il fut tellement deſtourne 
de cette occupation, pour s employer à de plus grandes, qu il fut con- 
traint après de ne plus recevoir d' inſtruction que de ſa propre nature, 
laquelle reſſemblant à celle qui gouverne ! Univers aTaiStvros x9; x ua- 
deb Te Piolſa reroinns (3 2). 


Ceſt done maintenant a vous, ò le plus victorieux & triomphant de 
tous les Roys , de ſuivre le chemin trace par vos anceſtres, & de poſer 
la derniere pierre, comme vous avez fait la premiere à ce nouveau Par- 
naſſe, où cent plumes d' acier graveront tous les jours ſur le marbre de 
leurs écrits la grandeur de vos victoires; où cent bouches d'airain pu- 
blieront a la poſterite le merite de vos vertus; ou cent tonnerres d'clo- 
quence feront éclater par toute la terre les miracles de votre regne; ou 
meſme les choſes muettes & inanimees teſmoigneront juſques à la fin du 
monde que vous avez eſte Louys juſte , victorieux, triomphant, aime 
du Peuple , cheri de Dieu; & pour dire encore plus en moins de paro- 
les, le commun pere de tous les hommes doctes & vertueux. 

R EM ARQUES 


(33) Epiftols in Pohbium. (32) Galen, 6. epidem. 5..textu 3) 
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REMARQUES 
DE M Jz AN GODEFROY 
Sur [ Hiſtotre du Roy Louis XI. par M. Varillas. 


I le public doit avoir de l'obligation à ceux qui lui donnent des Hi- , Tire de 
Oſteises veritables, il ne doit pas avoir moins d' indignation contre 8 
ceux qui abuſans du talent & de la facilice qu'ils ont pour eſcrire , ne fo, To. 
les mettent en œuvte que pour publier des Hiſtoires romaneſques, me LL, 

Entre ceux qui ſe ſont le plus diſtingues par ces ſortes d'eſcrits, Mon- 
ſieur Varillas eſt un des plus fameux: il a fi adroitement meſlele vray avec 
le faux , & appuye ſes menſonges par tant de citations. de titres, d'in- 
ſtructions, de lettres, de memoires , & de relations controuvees , qu'il 
en a fait accroire à tous ceux qui ne ſe ſont pas deffiès de ſes imagina- 
tions. | 

Il n'y a que cela qui puiſſe excuſer ceux qui ont eſte charges d'examiner 
les Ouvrages de cet Auteur, les termes d'Anecdores les ont <blouis , ils 
ont paſle ſous ce titre ſpecieux, & ſans rien approfondir des hiſtoires (1 
ſecretres , que perſonne n'en avoit jamais rien — „pas meſme ceux du 
temps deſquels on voudroit faire accroire qu'elles ſe ſont paſlces, 

Cependant cet Auteur a de charmans endroits , il decouvre les intri- 
gues les plus cachees des cabinets des Princes, il rappelle une infinite 

'evenemens ſinguliers , & il les enchaſſe agreablement dans le corps de 
ſes Hiſtoires , cela forme un compoſe qui ſe fait lire avec tant de plaiſir, 
qu'onnele quittequ'avec peine, dont on a de [impatience de voir le de- 
noucment , & qui eſt d' autant plus d'angereux qu'il gaſte l eſprit & le 
remplit de fauſſes idees , & de prejuges qui paroiſtront legitimes à ceux 
qui voudront les appuyer (ur les Privileges accordes pour les imprimer. 

Il y a meſme dans (es Hiſtoires un certain air d'autorite qui impoſe, 
& auquel il ſemble qu'il ne ſoit pas permis de reſiſter: PAuteur a eu le 
plaiſir d'en triompher & la remerite de menacer le Roy dans l Epitre 
Dedicatoire de I'Hiſtoire du Roy Henry III. que ſi on ne lui payoit pas 
ſa penſion, quaranre-cinq ou cinquante —_—_ qu'il avoit prets a 
mettre en lumieres couroient riſque de perir dans la pouſſiere. 

Quelle perte pour le public, ſi l'on eſtoit perſuade que ces ouvrages 
promis avoient autant de ſoliditè & de verite que d'agrement ? Mais 
quelle idée peut - on ſe former d'un Hiſtorien , qui en eſcrivant la 
vie du Roy Henry III. debute par un Conſeil renu par ce Prince a Cra- 
covie en 1574. Mans lequel il introduit & fait parler Carnavalet (1) 
qui Etoit mort des Lan 1571. ſans avoir laiſſè qu'un fils, qui ne 

| | pouvoit 
(1) Ceſt aux pages 13. & 15. du premier tome, Edition 7 Paris de 1694, 
2 
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uvoiĩt pas encore avoir cinq ans, comme on: Papprend des Memoi. 
Ancienne 32 Monſieut Caſtelnau, tome II. page 817. & ar. & qui après OR 
ſiil fair partir Henry III, a la fin du mois de May, quoique le Roy Char. 
les IX. ſon frere'ne foit mort que le 30. de ce mois, & que, la nouvelle 
nen ait eſte portèe en Pologne que le 11. ou le 12. de Juin. 

Quelle foy adjouſtera-on a un Auteur qui commence par des Beveuts. 
fi groſſieres, ſe pourrant de raiſonnemens ſi ſinguliers. & de 
eirconſtances ſi poſitives, qu'il ſemble qu il ait eu entree dans le cabinet 
de ce Prince, & qu'il en ait recueilli tous les diſcours, qut s font 
tenus. | e 

On jugera de cette Hiſtoire du Roy Hey III. par cet èchantillon, 
pour * celle du Roy Louys Xl. qui doit faire le ſujet de ces Remar- 

ues (2). 
L nel pas que Fon ait entrepris de ſuivre l Auteur pas à pas, & de 
redreſſer toutes les fauſſeres , les mepriſes, les contradictions & les ci- 
rations forgees, qui ſe trouvent dans cette Hiſtoire , il faudroit pour cela 
deux volumes auſſi gros que ceux qu il en a donnẽs, mais dans le deſſein 
que l'on a eu de faire imprimer Faddition a J Hiſtoire du Roy Louys 
XI. & d'y adjouſter quelques particularites de la vie de ce Prince, on a 
cru qu'il eftoir neceſſaite de deſabuſer le — des prèventions ou il 
| or Aug en. faveur d'une Hiſtoire plus-remplie & menſonges que 

e veritès. 

Entre les Hiſtoriens Francois; qui ont traite particulicrement de la vie 
du Roy Louys XI. Philippe de Comines eſt le plus connu, 

Monſieur Varillas pour debiter plus hardiment ſes-Hiftorietres a com- 
menc par decrediter cet ancien auteur, en diſant dans ſon avertiſſement 
que quoique Monſieur le premier Preſident de Selve n' eut aucune con- 
noiſſance de PHiſtoire, il avoit cependant tronque & change a (a fantai- 
fie les Memoires de Comines, & pour ſon garand il rapporte un paſſage 
de Beaucaire. | 

Monſieur Bayle s eſt deja donne la peine de juſtifier Comines, & l'on 
ne repetera point ce qu'il en a dit (3); mais avant que de blaſmer Mon- 
fieur de Selve, un Auteur judicieux auroit dit examiner ſi le recit de 
Beaucaire avoit quelque apparence, & ſi effectivement ce Magiſtrat , a 
qui le public eſt redevable deces Memoires, eſtoit ignorant dans l'Hiſtoi- | 
re, celafidevoir au moins par reſpect pour la dignite & les grands Em- 4 

lois de Monſieur de Selve. 

Monſieur Varillas nauroit pas gagne a cet examen, il a mieux aimé 
eſpouſer le ſentiment de Beaucaire , quoique produit inconſidetement, 
& encore plus mal applique que celui de Monſieur Ribier, qui dans le 
premier Tome de ſes Memoires page 93. parle tres-avantageuſement de 

| ce premier Preſident;. ſur- tout de ſa connoiſſance dans FHntoire, qui 
lui fir ſouſtenir les interers-de ſon Prince, d'une maniere ſi forte & ſt 
vive, que le Chancelier de l Empereur Charles V. (le fameux Mercurin 
de Gattinare) n'ayant plus rien a repliquer aux raiſfonf dont il Ar 
| accable. 


* nne... VEE" 


(2) Ceſt ſur edition de Paris qu'elles ont &te faites. 
(3) Ceſt dans: ſon Dictionpaire critique au mot Selve.. 


accabls ; fut oblige de ſe retrancher ſur la yolonte de ſon maiſtre, qui 
vouloit profiter de tout Vavanrage qu'il pouvoit eſperer de la detention 
du Roy Frangols premier | | | 
Apres un teſmoignage ſi avantageux a Monſieur de Selve, on ne peut 
ire qu'il n'ait eu aucune connoiſſance de FHiſtoire,, ni-preſumer de 
ce grand homme, qu'en donnant ces Memoires au Public, il en ait 
trronque ou change une partie; Comines n'eſt pas un Auteur ſatytique 
qu'il ait fallu chatier, & Ion n'y trouvera point de een dures 
ue celles dont Monſieur Varillas s'eſt ſervi contre le Roy Louys XI. 
þ on: le livre quatrieme (4) , ou en patlant de Vimprudence de ce Prince 
de s eſtte laiſle 3 le * an de Peronne, il dit que tout ce 
ui ſe paſſa dans Feſprit du Duc de Bourgogne pendant ſa lo agitation, 
2 4 Roy eſtoit le plus perfide & le — cruel des . oil haiſ- 
ſoit d'avantage lorſqu'il temoignoit plus de deſir de ſe reconcilier , qu'il ne 
falloit non plus lui eſtre fidele qu'il Veſtoit aux autres, & que il avoit de 
la neceſſite a tenir un tigre enferme dans la meſme cage ou il eſtoit volontai- 
rement entre : paroles hardies , pour ne pas dire inſolentes, que 
Monſieur Varillas-auroit deu au moins adoucir ,quand il y auroit eu quel- 
que apparence que le Duc de Bourgogne les eur profetèes, au lieu 
qu'il dit ſeulement que ce furent les penſces de ce Duc, & les debite 
avec autant d'aſſeurance.,. que s il avoir penettè dans l'interieur de ce 
Prince. 1 2 
Si Lon excuſe cette hardieſſe, ſous ptetexte que l'on ne doit pas oſter 
à I'Hiſtorien , la libertè de s expliquet en termes energiques , on n'ex- 
cuſera pas ce qu'il dit ( pag. 10. & 11.) en parlant de Louys, qui pen- 
dant qu il eſtoit Dauphin & a Vage de dix- ſept ans (c eſt- A dire en 1440. 
car ce Prince eſtoir ne. en 1423. ) avoit attire dans ſon parti Charles Duc 
d'Alengon , par le ſeul motif du penchant qu'il avoir à la revolte, & 
Jean Duc de Bourbon, par le motif du refus de la charge de Conneſta- 


ble qu il. croyoit avoir demandee dans une conjoncture propre à n'eſtre 


pas refuſe. | 9 

Il ne devoit pas ignorer que le Duc d'Alengon s'appelloit Jean & non 
pas Charles, que le Due de Bourbon s appelloit Charles & non pas 
Jean, que FOR 
tagne, Comte de Richemont, qui n'eſt mort qu'en 1457. en ayant été 
pourveu des Fan 1429. & I cer Office n'a pu eſtre demand par le: 
Duc de Bourbon, ni ſervir de pretexte à ſa retraite. 

Le mècontentement du Duc de Bourbon ne dura pas longtemps; il fit 
{a paix peu aptès, mais {i 'on en veut croire M. Varillas (p. 13.) après 
avoir priè le Dauphin de chercher une autre retraite que celle qu'il lui 
avoit donnee , en quoi il fait tort a ce jeune Prince, qui s eſtant laifſe ,, 
pour ainſi dire, enlever par les Ducs d'Alengon & de Bourbon, recon- 
nut bientoſt ſa faute, & par Ventremiſe du Comte d Eu, ſe reconcilia 
avec le Roy ſon pere (5) a qui il demanda pardon de la legerete- qu'il 
avoit fait paroiſtre en cette occaſion. 5 

S 


(4) Page 3 6. du premier tome, Edition de Paris. 


(s). Hiſtoire de Charles VII. Edition du Louvre, page 410 & 411. 
Yy 3. 


e de Connetable n'eſtoir pas lors vacant, Artus de Bre- 


— — — — 


3 — 
— — — 


n eſtoit age que de ſept ans en 1440. (6) & ce n'eſt pas un age ou on 


facon. 


pas pluſtoſt veus chaſles de la Normandie & de la Guyenne, qu'elle 


employè par le Roy Charles VII. le premier eſt mort en 1407. quinze 


35% REM ARQUES 

Ce ne fut point le Duc de ogne qui fut lentremetteur de cette 
reconciliation, le Dauphin ne lui en ſceut pas mauvais gre , & ne si- 
magina pas, comme il eſt dit, page 14. que le Duc de Bourgogne, 
ayant en la perſonne du Comte % Charolois, un fils entreprenant, il 
ne vouloit pas lui donner un mauvais exemple, le Comte de Charolois 


ſoĩt capable de former de grandes entrepriſes. | 
Monſieur Varillas paſſe tout d'un coup à la retraite du Dauphin en 
Dauphinè, qui eſt arrivee.en 1448. (7) & non en 1456 comme il le dit 
2 la marge de la page 16. avec des circonſtances qui ſont toutes de ſa 


Il adjouſte , pages 18 & 19, que le Roy Charles VII. approchoit de 
ſoixante ans, qu il venoit de recouvrer la Guyenne , que la Cour de 
Rome, qui avoit favoriſé les Francois contre les Anglois, ne les avoit 


avoir change de conduite & leve les excommunications fulminees con- 
tre Edouard II. Roy d' Angleterre; mais que le Roy Charles VII. avoir 
mieux aimè hazarder ſes nouvelles conqueſtes , que de laiſſer plus long- 
remps ſon fils faire le Roy en Dauphine , & pour prouver tout cela il 
cite la negociation du Cardinal Gilles. 
La Chronologie de ce temps detruit tous ces faits, la Guyenne a eſte 
entiecrement — en 1453. le Roy Charles VII. n'avoit lors que 51. 
an, eſtant ne en 1402. Le Pape après cette reduction n'a pu lever les 
excommunications fulminces contre le Roy d' Angleterre Edouard III. 
qui eſtoit mort ſoixante- ſeize ans auparavant (8), ce ne pouvoit eſtre 
auſſi Edouard IV. qui n'a commence a regner qu en 1460. le Dauphin 
eſtant lors retire aux pays · bas, & pour la negociation prètendue du Car- 
dinal Gilles, ce ne peut eſtre qu'une imagination de I Auteur. 
Il y a eu vers ce temps-la | hh Cardinaux de ce nom , I'un nomme 
Jean Gilles & Pautre Gilles de Viterbe “, & aucun des deux na pu eſtre 


ans avant que ce Prince fut parvenu à la Couronne; & le ſecond n'eſt 
venu au monde qu'en 1472. onze ans apres la mort de ce Roy, 
La ſortie du Dauphin de la Province du Dauphine , fa retraite en 
Brabant, & deux negociations pour le raccommoder avec le Roy ſon 
ere, font rapportees page 20. & ſuivantes; il y eſt dit que le Duc de 
ourgogne envoya ſon gendre Raveſtain au Roy pour lui expliquer de 
quelle maniere le Dauphin $'eſtoit retire dans ſon pays, que le Roy ſe 
contenta de preſſer de temps en temps ſon fils de rerourner a la Cour, 
que le Dauphin profitant du deſſein du Pape Calixte III. de faire une li- 
gue generale contre le Turc, fit propoſer au Roy Charles VII. par Jofredy 
Legat en France, de mener les Troupes Frangoiſes au fhege de Conſtan- 
tinople; & que le Duc de Cleves fut chef de la ſeconde Ambaſlade. 
Tout cela eſt fondé, dit- il, ſur la relation d' Adrien de Croy , ſur ce 
que le Comte de Raveſtain ( qu'il veut faire paſſer, ſans raiſon , page 
408. 
(6) Il Etoit né en 1433. | (8) 11 eſt mort en 1377. Hiſtoire 
(7 ) Hiſtoire de Charles VII. p. 390. | d Angleterre. | 
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48 ) pour baſtard dela maiſon de Cleves) avoir Epouſe une des filles 
baſtardes du Duc de Bourgogne, ſur la negociation & la remontrance 
de Jofredy Eveſque d'Arras & Legat du Pape, & fur les lettres d'E- 


douard III. Roy d'Angleterre au Pape Calixte III. 

Ces preuves ſont toutes inventees. Adrien de Croy (9) dont on veut 
faire accroire avoit veu la Relation n'eſtoic pas encore ne; Raveſtain 
neſtoit pas encore gendre du Duc de Bourgogne, il eſtoit marie a- Bea- 
trix de Portugal , _ n'eſt morte qu en 146F. Anne fille naturelle de Phi- 
lippe le Bon Duc de Bourgogne {ſa ſeconde femme, eſtoit lors marice en 
premieres noces a Adrien, Seigneur de Borſelle mort en 1468. la meme 
annee le Seigneur de Raveſtain l'epouſa, mais depuis la mort de ce Duc 
Philippe, Jean Joffredy Eveſque d Arras, na point eſte Legat en France 
du vivant du Roi Charles VII. On ne fera jamais voir de lettres du Pape 
Calixte III. au Roi d' Angleterre Edouard HI. ce Prince eſtant mort ſoi- 
xante & dix-huit ans avant Fexaltation de ce Pape, qui eſt mort en 
1458. * & ſi on vouloit dire que ces lettres ſont adreſſèes au Roy d' An- 
gleterre Edouard IV. cela ne pourroit pas erre , puiſqu il na commerce 
a regnet qu en 1460. deux ans après la mort du pape Calixte III. 

La verite eſt gue le Duc de Bourgogne n'a envoye qu'une fois ſes Am- 
baſſadeuts à ce ſujet vers le Roy Charles VII. que ni Raveſtain , ni le Duc 
de Cleves n ont point eſte chefs de cette Ambaſſade, & que la charge en 
fut donnee a Jean de Croy & Simon de Lallaing , leur negociation eſt: 
exprimèe naturellement & fort au long dans I hiſtoire du Roy Charles 
| = dans 7 Memoires de Du Haillan, & dans la Chronique de Mon- 

ſtrelet. (io | | ned 

Entre les Princes & Seigneurs qui eurent le plus d empreſſement a pre- 
venir les effets du reſſentiment que le Roy Louis XI. pouvoit avoir garde 
contre ceux qui ne lui avoient pas ete favorables aupres du Roy ſon pere, 
il a plu a M. Varillas de nommer le Duc d' Orleans & de le Fo partir 
pour aller au-devanr de lui juſques ſur la frontiere du Royaume , quoi- 
2 ce Prince, qui eſtoit lors age de ſoixante & dix dey reſte aupres 

e la Reine Douariere pour la conſoler , & qu'il ait eſte un des Princes 
menans le deuil a l'enterrement & au ſervice du feu Roy Charles VII. 
qui ſe firent les 5 & 6. Aouſt 1461011) pendant que le nouveau Roy 
eſtoir en chemin pour ſe faire ſacrer à Reims. 

Le Roy Charles VII. erant mort, le Roy Louis XI. ſe fir ſacret à Reims. 
M. Varillas pour en rendre la ceremonie plus pompeuſe, y fait trouver 
quatre Ambaſſadeurs d autant de Roys d Orient; il dit (pag. 31.) que 
le chef de cette Ambaſſade eſtoit un Cordelier nommè Louis, que le 
Pape Calixte III. avoit autrefois envoy aux Chreſtiens ſchiſmatiques; 
2 ce Religieux s eſtoit ſi bien acquitè de {on devoir, qu'1l avoit merite: 

es louanges extraordinaires * 5dr che d'Eugene IV. qui lui avoir 
continue ſa, miffion , mais encore de Pie II. qui lui fit expedier des aa of 
| e 


(9) Il a&te fait Chevalier de la Toiſon | & 706. 

Oren 1519. & eſt mort en 1553. Meze- | _ (11) Cérémonial de France, T. 1. p. 180. 

rus. | Hiſt. de Charles VII. pag. 3 17. addition à 
(10) Eiſtoire de Charles VII. pag. 288. ' Monſtrelet, pag. 92+ 
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de Patriarche ſans les lui delivrer, qu auſſi- toſt que ces Bulles furent ex- 


pedices, le Cordelier en — les fonctions en Allemagne, qu'eſtant 


paſle en France, le Roy lamuſa juſques à ce qu'il eut eſte informe que 
c eſtoit un foutbe, & qu en ayant eu des pteuves, il ſe contenta de lui 
Faire un * reproche, ſur les attentats qu il avoit faits dans ſon Royau- 
me contre les Ptivileges de l Egliſe Gallicane, il cite pour preuve le Re- 


giſtre de Pie II. & les proviſions de ce Patriarche, qui ſont dans ce Re- 


giſtre. | 
Il y a dans ce recit un melange de vrai & de faux, car comment ſe peut- 
il faire que le Pape Calixte III. ayant envoys ce Cordelier aux Chreſtiens 
ſchiſmatiques, {a miſſion ait eſt6 loute & continuee par Eugene IV. qui 
eſtoit mort huit ans avant que Calixte III. air eſte Pape. 

Il eſt parlè de ce Cordelier nommè Louis de Boulogne dans les Com- 
mentaires du Pape Pie II. il avoit eſte envoyé par le Pape Calixte III. 
vers les Grecs ſchiſmatiques, dont il amena quelques-uns 4 Rome, lel- 
2 il voulut faire paſſer pour Ambaſladeurs des Roys de Trebiſonde, 
de Perſe & d' Armenie. 

Michel Auger ſe diſoit Ambaſſadeur de David Roy de Trebiſonde; Ni- 
colas Tephelon ſe diſoit Ambaſſadeur de George fils d Alexandre Roy de 
Perſe, de la grande Armenie & de la petite Iberie. Mahomet Trucu- 
manno, ſe diſoit Ambaſſadeur d' Aſam fils de Carailucas Trucumanno , 
2 de I'Empereur & Roy de Meſopotamie; Caſſadan Carceccham ſe 
diſoit envoye de Gorgora fils de Gazabecchi , Duc en Iberie majeure, & 
Morat Armenius ſe diſoit Envoye de Urtebecus , Seigneur de FArmenic 
mineure. 

Outre ces noms & ces titres extraordinaires qu'ils s eſtoĩient donnes, 
ils ſe parerent d'habits extremement bigeares , & par le ſecours de leurs 
queſtes & le debit que le Cordelier fit de quelques Indulgences, ils 
trouverent le moyen de voyager par l'Allemagne, F Eſtat de Veniſe, & 
de ſe rendre a Rome, lieu de leur Ambaſlade imaginaire. 

Le Pape Pie II. les receut honorablement , il promir de faire le Moine 
Patriarche, il en fir meſme expedier les Bulles , — pourtant les lui deli- 
vrer , & a Fegard du ſecours qu' ils demandoient, il repondit, qu'il ne 
pouvoit rien entreprendte fans aſſiſtance de la France ou il les envoya. 

Ces Ambaſſadeurs en figure arriverent en France ſur la fin du Regne du 
Roy Charles VII. ils en virent la Pompe funebre, & on leur permit à 
Reims de voir la ceremonie du ſacre du nouveau Roi, ils n'en obtinrent 
autre choſe, car ce Prince reconnut d abord que ce maitre Moine eſtoit 


un bon Apoſtre, & que lui & ſes compagnons n'eſtoient que des vaga- 


bons, qui avoient plus d attention a remplir leur marmite par le ſecours 
de Pargent quꝭ ils tiroient de leurs queſtes , que d tendre & faire fleurir 
la Religion Chreſtienne; on leur ordonna de ſortir au plus viſte du 
Royaume , ou ils ne fireut aucunes fonctions, n'ayant pour cela, ni ca- 
ractere , ni miſſion, ni autorite teconnues. ; 
Le Pape, quoi qu'il eũt ere de plus legere croyance , n'avoit pas laiſſe 
d'entrer en quelque defiance à leur egard, il fit informer dans * les 
| ; jeux 


(22) Commentaires du Pape Pie II. livre x. 
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keux d Allemagne où ces prerendus Ambaſſadeurs avoient paſſe, de 
uelle maniere ils sy Erotent gouvernes, & ayant appris qu' ils y avoient 
Ge fait quantitè de brigandages ſpirituels, dont ils avotent retire des 
ſommes conſiderables, il fit au retour une forte reprimande au Corde- 
lier, lui deffendit de prendre le titre de Patriarche, qu'il s eſtoĩt donne 
r tout, & le chaſſa honteuſement avec ſes compagnons des terres de 
Egliſe, mais il n'en fut pas plutoſt dehors oy recommenca un metier 
qu il avoit trouve plus agreable » que celuz de mener une vie reguliere 
ans un Cloirre. : 
Le Pape Pie II. fut averty que malgre ſes corrections & les deffenſes 
wil avoir faites 2 ce Patriarche imaginaite d'en faire aucunes fonctions, 
i ne laiſſoit pas d'en faire metier & marchandiſe, ſur les tertes de la Re- 
publique de Veniſe, il en écrivit au Senat de cette Republique & le pria 
de faire arreſter ce Cordelier, qui, en m_ eſte averti, ſe retira avant 
qu'on eũt pu lui mettre la main ſur le colet: ces circonſtances ſe trouvent 
rapportèes au livre 5. des Commentaires de Pie II. mais on n'y trouve 
pas les proviſions de ce Patriarche, ni la lettre de ce Pape au Senat quoi- 
que M. Varillas Faſſeure a la marge des pages 3 2. & 34. 

Ladreſſe avec laquelle M. Varillas pretend page 38. que le Roy enga- 
gea le Duc de Bretagne a lui rendre hommage eſt encore une imagina- 
tion. Charles d' Anjou Comte du Maine, dont il veut que la — 6H 
pteſque continuelle ait eſtè le pretexte du voyage du Roy, eſtoit un 
Prince d'une ſantè ſi robuſte, qu'il avoit eſte dans toutes les guerres qui 
s eſtoĩent faites depuis qu'il avoir eſte en age de porter les armes: la 
mort du Roy Charles VII. ſon beaufrere, auquel il avoit eſte ttès- attach 
& dont il eſtoit le favory, lui fut très- ſenſible; il ne prit d' autre parti 
dans ſon affliction que de ſe conſoler avec la Reyne Douairiere fa {eur 
aupres de laquelle al demeura fans aſſiſter a aucunes ceremonies publi- 
ques. Le prerexte du voyage du Roy en Bretagne fut une devotion a ſaint 
Sauveur de Rhedon , (13) le Duc de Bretagne s'eſtoit rendu a Tours au- 
paravant , & y avoit fait hommage au Roy (14) au mois de Decembre 
1461. 

La delivrance du Duc d' Alencon ſignala le commencement du regne 
du Roy Louis XI. le proces de ce Duc eſt imprime (15) & M. Varillas y 
auroit trouve d'aflez — memoires pour bien expliquer cet evenement, 
mais il a mieux aimè inventer des faits & des preuves, que de rapporter 
ce que d' autres ont public avant lui. 

Jean Duc d' Alencon eſtoit fi attachè au Roy Charles VII. & ſi eſtime 
de ce Prince qu'il fut prefere à pluſieurs autres pour ètre le parain du 
Dauphin, (16) il ſervit — le Roy dans la guerre contre I'Angle- 
terre, & ce ne fut qu en 1440. qu il ſe retira de la Cour & qu'il em- 
mena le Dauphin. | 


: Cette 
(13 ) Hiſtoire de Bretagne par 4Argen- ( 15) Traité de la condamnation deg 
ue, pag. 859. Templiers avec quelques proces criminels, 


(14) Lacte dhommage eſt imprime | par M. Dupuy. 
dans le II. Tome de la nouvelle hiſtoire | (16) Hiſtoire de Charles VII. pag. 
de Bretagne. 370. 
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Cette meſintelligence fuſt bientoſt appaiſte , Charles Artois Comte 
d Eu fir leur accommodement, & le Duc d'Alengon demeuta dans le 
devoir juſques en 1456. qu'il prit des liaiſons avec FAngleterre contre 
Lobẽiſſance qu'il devon à ſon Roy. N e ee 

ll fut arreſte pour ce ſujet, ſon proces lui fut fait & il fut condamnẽ 4 


reſt fut ſuſpendue, & le Roy Louis XI. eſtant parvenu a la Couronne 
fit mettre ce Duc en libertè par un Arreſt du mois d Octobte 1461. & le 
fit retablir dans ſes biens par un ſecond Arreſt du mois de Mars 1462. (18) 
On ne trouve rien dans la procedure qui puiſſe faire juger que ce 
Prince avoit trempè dans une pretendue conjuration da Baſtard de Bout. 
gogne pour faire hvrer la Pucelle d' Orleans aux Anglois; il n'y en a ey 
aucune pour cela, cette genereuſe fille fut priſe en une ſortie qui elle fit 
au ſiege de Compiegne, les gens de Jean de 22 de qui elle 
eſtoit priſonniere, Fa mirent entre les mains de leur chef, qui la vendit 
aux Anglois , qui la firent bruler le 30 Mai 1431. (19) cela eſt paſle 24 
ans avant que le Duc d'Alengon eur eſte arreſte le Baſtard de Bourgogne 
n'y fur point meſſè, ainſi c'eſt ſans fondement que M. Varillas a dit pag. 
39. que la premiere de dens inſignes trahiſons de ce Duc eſtoit d avoir 
rrempe dans une conjuration pour livrer cette fille aux Anglois. 
Pendant le voyage du Roy Tours M. Varillas pretend pag. 45. & 47. 
qu'il y receut la viſite de Charlotte de Luzignan Reine de Cypre, dont il 
raconte Ihiſtoire du derr6nement tire d'un pretendurecit de Mocenigo, 
& que cette Princefle ne put obtenit aucun — Roy, nonobſtant 
que le Pape lui eut fortement recommandE ſes intereſts par des lettres 
qu'elle lui preſenta de ſa part & qui ne pouvoient eſtre plus touchantes. 
Le fort de cette Reyne eſtoit certainement digne de pitic 3 le Pape 
Pie II. à qui elle eut d'abord recours la receut à merveilles, (20) il la fit 
deffrayer tant qu'elle fut dans ſes Eſtats, il la conſola le mieux qu il put, 
il Fexhorra a ſupporter ſes malheurs avec conſtance & la maniere dont il 
la traita feroit beaucoup d' honneur à ce ſouverain Pontife, s'il navoit 
en mème: tems reprochè a cette Princeſſe que ſes malheurs eſtoĩient un de 
ces coups du ciel, qui ſe vengeoit ſur elle de ce que le Duc de Savoye 
ſon beau; pere n'avoit point voulu ſe joindre a la ligue (21) qu il avoit 
commence à former à Mantoue pour faire la guerre au Turc, & auſſi de 
ce que le Roy ſon mari en partant pour Cypre, l'avoit mepriſè juſques a 
ne ſe pas donner la peine de venir prendre congè de lui a Mantoue, ou 
i eſtoit pour lors; il adjonſta a la fin qu'il lui conſeilloit d' aller trouver 
le Duc de Savoye & enfuite de paſſer en France pour tirer de ces pays 
les ſecours qu'elle en pourroit obtenit; qu'il lui donneroit des voitutes 
pour ſon voyage & des vivres dans ſes Eſtats, & qu'a ſon retour il lui 


fourniroit du bled & du vin en abondance pour envoyer au Roy ſon 
| marl 
(17) Dans le proces de ce Duc donne au (20) Commentaires de Pie II. p. 179. 
public par M. Dupuy. & 180. | 
(18 Voyez aux preuves, T. II. p. 347. (21) Les Papes peuvent bien propoſer 
(19) Hiſtoires de Charles VI. pag. 514. | des Ligues , mais les Princes ne ſont pas 
$14 & de Charles VII. p. 42. & 702, de | pour cela obliges d'y entrer a peine d atti- 
Tedition du Louvre. rer ſur eux la colere Celeſte. . 


s 


nnen ,; 
mari dans la ville de Cerines, on elle Lavoit laiſſe aſſiegè par ſon frere 
baſtard, qui s eſtoĩt deja empare de preſque tous ſes Eſtats. 

La Reyne de Cypre, ſuivant le conſeil du Pape ſe rendit auprès du Duc 
de Savoye ſon beau · pere, qui au lieu de la ſoulager dans ſes malheurs, 
lui reprocha durement d'avoir abandonne le Roi ſon mari & de ce qu elle 
['avoitruine par les ſecours frequens de vivres & d argent qu'il lui avoit 
envoyez & qui avoient Epuiſe {on pays. 

La Ducheſſe de Savoye ſa belle-mere & auſſi ſa tante ne lui donna pas 
de meilleures eſperances , enſorte qu'eſtant au deſeſpoir d'avoir eſts fi 
mal receue , elle prit le parti de sen rerourner par Mantoue a Veniſe & 
de- la dans I'Ne de Rhodes ſans ofer aller en France r'ayant que trop 
zrouvEtn Savoye juſques on seſtendoir la liberalitè & la magnificence 
2 Princes de dela les monts. Propter quas res mætens omni ſpe poſitd, 
Regiaa infelix , retro per Mantuam & Venetias in Rhodum navigavit nec 
auſa eſt in Gallias proficiſci , jam perguſtata apud Sabaudienſes, Ultro- 
montanorum liberalitate & magnificentia Principum. (22) 

Quelques relations que Ton veuille citer au conrraire elles paſſeront 
aſſeurement pour inventees , & le temoignage du Pape Pie II. Vempor- 
rera toujours dans Feſprir des gens bien ſenſes; c'eſtoit a lui que la Rey- 
ne de Cypre s eſtoit adreſlce , il lui avoit conſeillè aller en France, il 
n'y a pas lieu de douter qu'elle ne lait informe des raiſons qu'elle avoir 
eu pour n'y pas aller & du peu de fruit qu'elle avoir eſpere de ſes lettres 
de recommandation , & elle a bien remoigne depuis qu'elle n' eſperoit 
gueres de ſecours de ce coſte-la,puiſque n'ayantpas reuſſi dans ſon expe- 
dition & ayant eſte quelques annees apres entierement chaſſèe de ſon 
Royaume , elle ne choiſit pas d'autre retraite que la ville de Rome, ou 
elle eſt morte en 1487. (23) 

La Pragmatique ſanction du Roy Charles VII. eſt une de ces loys fon- 
damentales du Royaume connue de tous ceux qui f{cavent tant ſoit peu 
Hiſtoire Ecclefiaſtique de France: les Conciles de Conſtance & de Baſle 
qui ont precedee & de qui elle a eſte [tirce ſont imprimes, & ſi M. 
Varillas les avoit leus, il en auroit pi parler autrement qu'il n'a fait, p. 
49 & ſuivantes. 

Il avoit ere reſolu dans le Concile de Conſtance d'en convoquer un 
ſecond cinq ans après, & qu'enſuire on convoqueroit des Conciles tous 
les dix ans, & bien loin que ce Decrer eut eu ſon execution non-ſeule- 
ment on avoir point aſſemble le Concile de Baſle dix ans apres celui de 
Conſtance, comme M. Varillas le dit, mais on avoir eſte ſeize ans (24) 
{ans aſſembler de Concile. ; 

Lexplication que M. Varillas donne, p. 52. & 55. des articles de la 
Pragmatique Sanction ne convient point au diſpoſitif de cette ordonnan- 
ce. L'article 18. fait deffenſes de tenir le Chapitre des Chanoines pen- 
dant le tems de la grande Meſſe; article 19. deffend les ſpectacles & 
les banquets dans les Egliſes, c'eſt au 20. & non au 19. que la peine 


COnrre 
(22) Commentaires de Pie II. livre 7. | ( 24) Le Concile de Conſtance a com- 
Pag. 180, | mencé en 1414. & celui de Baſle en 


( 23 ) Ciaconius , tome 3. pag. 123, 1 1431, 
222 
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munication n ait eſte denoncee ou qu'elle ſoit publiquement noroire, c'eſt 


. Font eſte requis, & [article 23..abolitla clementine litteris (25 & decla- 


contre les Preſtres concubinaires eſt ordonnee,le 21 declare que Von n'eſt 
point obligè de fuit la compagnie des Excommuniès à moins que l excom- 


dans le 22. qu'il eſt deffendu d'interdire les lieux ſinon à cauſe des fautes 


des maiſtres, des Recteurs ou des Officiers & non en conſideration de 
LIexcommunication des particuliers y-eſtans, à moins que les maiſtres des 


lieux n'euſſent differs de les mettre dehors deux jours apres qu' ils en au- 


re que le fait enonce dans les lettres Apoſtoliques ou auttes, ne pourra 
nuire à ceux qu il regarde, à moins qu il n'y en ait d autres preuves pat 
titres legitimes. | 5 
Il dit pag. 56. que le Pape Eugene IV. ne N la Pragmatique que 
comme une diminution de ſon pouvoir qu'il falloit endurer plutoſt que 
de ſeparer de fa communion & que Calixte III. qui lui- ſucceda fut de 
meſme ſentiment que lui, ne faifant pas reflexion que Cale III. n'a 
pas ſucced au Pape Eugene IV. (26) que ce fut Nicolas V. qui lui ſuc- 
eeda & que Calixte III. a ſuccede a Nicolas: V. 
L'hiſtoire de la fortune & des negociations de Jean Jeoffroy Eveſque 
d' Arras eſt rapportee, pages 58. 60. & aux ſuivantes, il y eſt dit que 
Fobedience que les Ambaſfadeurs de France rendirent au Pape à Mantoue 
ne Vempeſcha pas de leur parler de la Pragmatique Sanction comme d'une 
loy ſeditieuſe & de leur faire en preſence des Ambaſſadeurs de l Empe- 
reut & autres un long diſcours à ce ſujet; que cet affront eſtoit très- 
grand pour la France, qu'il n toit pas difficile de repondre au Pape, mais 
que ceux de lambaſſade n' eſtoient pas gens a parler ſur le champ, qu il 
n'y en avoit qu'un ſeul d' entre eux qui eut le talent de $'enoncer en 
public & qu'il n'eſtoit pas tout- a- fait dans les interers du Roy; gue c'eſtoit 
Jean Jeoffredy Eveſque d' Arras, homme d'une naiſſance (+ 
u'on ne ſęavoit que le nom de la Province d'ow il pretendoit eſtre 
orty , lequel ayant appris à lire, eftrice ,.compoſer en mechant latin, 
& a raiſonner E la Religion ſur les principes d'Ariſtore s eſtoit intro- 
duit à la Cour du Duc de Bourgogne, auquel il s eſtoit preſentè faute 
d'autre homme intelligent, pour aller a Rome faire approuver T'Ordre 
de la Toiſon d'or, à quoi 1 reuſſi, & pour recompenſe en avoit 
eu lEveſchè d' Arras, puis avoit eſte fait premier Secretaite du Duc de 
Bourgogne; que cet homme aſpirant desja au Chapeau avoit eſte d avis de 
ne rien repondre ala harangue que fa Sainrere venoit de proferer a Man- 
toue, qu'il fir entrer dans ſon ſens la pluſpart de ſes Collegues & eut 
afſez d adreſſe a ſon retour aupres du Duc de Bourgogne ſon maiſtre pour 
lui faire approuver ſa eonduite; qu'il n'en fut pas de meſme des autres 
Ambaſladeurs de Charles VII. puiſqu'à leur rerour en France ils furent 
aecueillis avec des injures & des menaces , que peu sen fallut qu'on ne 
tes rrairar encriminels de Leze-Majeſte , que Danez Procureur general au 
Parlement de Paris informa contte le diſcours du Pape & proteſta contre 


tout 


vigueur en France par la reception des dif- (26) Eugene IV. mort 1447. Nicolas V. 


(25) Cette Clementine a ètẽ remiſe'en . Godefroy. 
ferenres Bulles pour la condamnatian de | mort 145 J. Calixte III. mort 1458. 
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eur ce Gui s eſtoit fait & ſe feroit 2 Vaſſemblee de Mantoue; tout cela 


tondé, dit- il, ſur la reponſe de Pie II. aux Ambaſſadeurs de France à 
Mantoue, ſur les veritables cauſes de l inſtitution de l Ordre de la Toiſon 
dor, & ſur Information imprimee de Danez Procureur general contre le 
diſcours du Pape. 1 
Laſſemblee de Mantoue s eſt tenue en 1459; pat le Pape Pie II. en vue 
de faire une ligue entre les Princes Chreſtiens pour faire la guerre au 
Turc, comme auſſi pour y recevoir l obedience des Princes de la Chre- 


tients & y ctablit ſa domination ſouveraine. 


Le Roy Charles VII. y envoya ſes Ambaſſadeurs entre leſquels il a plu 
à M. Varillas de mettre Jean Joffredy Eveſque d' Arras, & ala page 62. il 
fait approuver le ſilence & la conduite de cet Eveſque par le Duc de 
Bourgogne ſon maiſtre, de ſorte que Jean Joffredy ſe trouve avoir deux 
maiſtres, l'un, le Roy Charles VII. Lautre le Duc de Bourgogne, il faut 
debrouiller-ce qui en eſt, ainſi que tout le tecit fait a ce ſujet. 

Jean Joffredy n' eſtoit point d une naiſſance ſi obſcure qu on ne ſceut 
que lo nom de la Province d' où 1He diſoit ſorti, ſon pete & ſon grand 
Pere eſtoient matchands, de la ville de Encheu* en Bourgogne, il s eſtoit 
fait Religieux del Ordre de Cluny & avoir pris les degres de Docteur en 
Theologie & en Droit; il avoir eſte Prieur de Noſtre· Dame du Chaſteau 
de Salins, & Abbe de S. Pierte de Lucheu , il s' eſtoit attach au ſervice 
du Duc de Bourgogne, lequel il a quittè depuis pour paſſer au ſervice du 
Roy Louis XI. qui Favoir pris en affection pendant qu'il eſtoit retire en 
Brabant. | 

Il n'eſt pas ſeur que Jean Joffredy ait eſte demander a Rome Fapproba-- 
tion de IOrdre de la Toiſon d' Or, cette approbation ne patoit nulle- 
part, elle n'eſtoir ni d'uſage ni neceſſaite, les veritables cauſes del Inſti- 
tution de la Toiſon d'Or ont eſte cirees en lait; ſuppoſt cependant que 
cette apptobation ait eſte obtenue & que Joffredy ait eu pour recompenſe 
FEveſche d Arras, cette recompenſe a eſte tatdive, Ordre de la Toiſon 
d'Or ayant eſte inſtitue en 1429. ſtile de France & Joffredy n ayant eſte- 
elu Eveſque d' Arras qu'en 14x33. (27) par la demiſſion de Jaques de 
Conimbre. | 

Il eſt rres-certain que jamais amr n'a eſtè au ſervice du Roy Char- 
les VII. & qui il n'a point eſte l'un de {es Ambaſſadeurs a l'aſſemblee de 
Mantoue; il eſtoĩt dans ce tems là au ſervice du Duc de Bourgogne, il 
fut l'un de ſes Ambaſſadeurs à cette aſſemblèe, il en faiſoit les fonctions 
avant que les Ambaſſadeurs de France y fuſſent arrives, & il y porta la- 


parole pour faire les excuſes de ce que le Duc de Bourgogne ne s') 


eſtoit pas rroave en perſonne. 

Le motif de Vaſſemblee de Mantoue eſtoĩt de faire une ligue contre le 
Turc; & le Duc de Bourgogne avoit pris a ce ſujet des engagemens des 
plus particuliers; il ne $eftoir- pas contenre de promettte un ſecours- 
conſiderable pour cette guerre , mais dans le fameux feſtin du faiſan(28) 
fait dans la ville de Lille, il avoit fait vœu d'aller en perſonne à la _ 

i 
(27) Locrius in Chronico Belgico. tendue dans les Memoires d' Olivier de la 
(28) Il y en a une deſcription aſſez - Marche. 1 
2 33 
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de ſon armee, les Princes & les principaux Seigneurs de ſa Cour avoiene 
A ſon exemple fait de pareils vœux, & ſorre qu ils ſe trouvoient enga- 
ges dans cette entreptiſe par les liens les plus ſacres de la Religion. 
Des 2 auroient pu dire que ces yeux s eſtant faits 
après avoir tenu longue table, ils n engageoient pas ſi fortement que s'ils 
_avoienteſte faits à jeun, & cette deciſion ne paroiſtroit peut Erre pas ex- 
tremement relachee à des gens raſines en matiere de politique. © 
Loe Duc de Bourgogne plus ſcrupuleux ſongea à executer ſon vœu, au 
moins en partie: Paſſemblee de Mantoue, à laquelle il avoir eſte invite 
par le Pape Pie II. lui parut favorable a ſon deſſein, il reſolut d'y en- 
voyer pluſieurs Ambaſſadeurs, il leur donna pour chef Jean Duc de Cle- 
ves ſon neveu , Pun de ceux qui avoit fait vœu avec lu. | 

Le Pape, ayant appris l honneur que le Duc de Bourgogne lui faiſoit, 
de lui euvoyer un Prince ſon neveu pour chef d' Ambaſſade, reſolut de 
Ini faire tout Thonneur poſlible , il envoya contre ordinaire, deux Car- 
dinaux à ſa rencontre, & eur pour lui & ſes Collegues toutes les diſtin- 
ctions, qui eſtoient dues a leur naiſſance & à leur qualite. 

Jean Jeoffroy Eveſque d' Arras, Pun des Ambaſſadeurs du Duc fut 
charge expreſſement de teſmoigner au Pape le deplaiſir que ſon maiſtre 
avoit de n' avoir pit ſe rendre en perſonne a cette aſſerublee : yoict de 
quelle maniere il en eſt parle dans les Commentaires de ce Pape (l. z. 
P. 66.) Sequenti die Conſiſtorium publicum habitum eſt ubi Epiſcopus Atre- 
bas ſedente in Majeſtate 10 orationem habuit in qua & praſults propoſitum 
de tuenda religione & deſiderium Philippi & legationis dignitatem & genus 
ſui Principis & vetuſta novaque Burgundorum geſta maxime collaudavit, 
& cur Philippus ipſe ad conventum non adventaſſet eæxpoſuit. 

Mathieu de Coucy qui a eſcrit Phiſtoire da Roy Charles VII. dit la 
meſme choſe en ces termes (p. 721.) Quoi fait VEyeſque d Arras eut au- 
dience pour faire ſa propoſition au nom dudit Duc qui dura plus d'une 

roſſe heure , laquelle il fir notablement & —— a Thonneur 
Ficelai Duc de Bourgogne & deſdits Ambaſſadeurs, en excuſant le Duc 
de ce qu'il n'eſtozt pas venu en perſonne, &c. puis ladite propoſition 
eſtant finie, de laquelle ce Pape fut tres content, ledit Pape de {a bouche 
repondit ces mots... Quant a la non-venue de tres-noble, tres-puiſlant 
& mon tres-cher fils le Duc de Bourgogne , devers moi comme propoſe 
I'Eveſque d Arras, je {cai bien les excuſes eſtre veritables & rarſonnables, 
& pluſt a Dieu quechacun Prince de la Chreſtientè ſelon ſoy, fir auſſi bon 
devoir comme lui. 1 

Les Ambaſſadeurs de France n' eſtoient pas encore arrives a Mantoue, 
als avoient meſme retardè leur voyage & s'eſtoient arreſtes a Lyon, ſur 
ce quꝭ ils avoient apptis les grands honneurs que le Pape avoit faits au 
Duc de Cleves & aux autres Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne & auſſi 
qu'on y avoit parle de quelques affaires on le Pape avoit pris le party du 
Duc de Bourgogne contre le Roy, | 7 

L'Archeveſque de Tours, les Eveſques de Paris & de Chartres, Tho- 
mas de Courcelles & le Bailly de Rouen Ambaſladeurs du Roy Charles 
VII. eſtoient trop habiles pour continuer leur route avant que d'avoir de 
nouvelles inſtructions du Roy leur maiſtre, & en attendant qu ils les = 

| ent 
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tent recues, ils —— toujours I'Eveſque de Chartres devers le Pape 
pour convenir avec ui-des ceremonies de leur reception. 
Cet Eveſque nomme Milon d'[liers avoit eſte Doyen de TEgliſe de 
Chartres, & après en avoir eſte elu Eveſque il s eſtoit fait confirmer par 
ſon nas ro „ ſuivant Fancien uſage, & les libertés de LEgliſe 
Gallicane- (29 a 
» Le Pape refuſa de reconnoiſtre l Eveſque de Chartres en cette qualité, 
3 moins qu'il neut obtenu de luy la confirmation de ſon election, il fal- 
lut obeir & cela ſe fit d une maniere, qui ne ſit qu aigrit le S. Pontife con- 
tre la France, il en receut les Ambaſſadeurs aſſeꝝ mal (30) quoique ce fuſ- 
ſent tous gens de merite ſuivant le temoignage qui en eſt rendu dans ces 
Commentaires I. 3. p. 85. & 86. legationis Principes fuere Turonenſis Ar- 
chiepiſcopus Venerabilis ſenex, Epiſcopus Pariſienſis (31) diſputator acutus, 
Thomas Corcellus inſignis Theologus , & Baillivus Rhotomagenſis. 

Il n'y avoit aucun de ces Ambaſſadeurs qui ne fut en eſtar de parler en 
ublic & de ſoutenir très- fortement les droits & l honneur du Roy, ils 
— meſme desja fait en pluſieurs occaſions, Jean Bernard — 2 
que de Tours avoit eſte employe en pluſieurs negociations (32) particu- 
lierement en Eſpagne, où il s eſtoit beaucoup diſtingue; Guillaume Char- 
tier, Eveſque de Paris, eſtoit un habile politique, qui connoiſſoit pat- 
faitement les affaires du Royaume, il en a laifſe des marques dans la ha- 
rangue qu'il fir au Roy Louis XI. ſut leſtat de ſon Royaume apres la ba- 
taille de Mont-le-Hery (33), Thomas de Courcelles avoit eſte employe en 
pluſieurs negociations, le Concile de Baſle l avoit depute en ambaſſade 
vers le Roli Charles VII. les Actes de ce Concile font mention qu'il avoir 
parlè au Roy pendant deux heures, &. qu'il lui avoit extrememenr pla , 
loquutus fuit ſolemniſſime & per duas horas tenuit & valde Regi placuit (34) 
il avoit eſte juge digne de remplir la place de Cardinal, mais n'ayant pas 
moyen de ſoutenit cette dignitè, il lavoit refuſce aptès y avoir er&nom- 
mé (3 5) par le Pape ou Anti- Pape Felix V. enfin il eſtoit en ſi grande reputa- 
tion pour eloquence de la chaire qu'il fut choiſi pour faire l Oraiſon fu- 
nebre du Roy Charles VII. (36) en VEgliſe de S. Denys & Guillaume 
Couſinot Bailly de Rouen avoit eſte employe dans * ambaſſades 
(37) & eſtoit Rl eloquent que ſes collegues le prierent de ſouſtenit devant 
le Pape Pie II. Fhonneur de la France & les droits du Duc de Calabre ſur 
le Royaume de Naples (38). Ces portraits tres-refſemblans , tires d'au- 
reurs originaux & contemporains ſont bien differens de ceux que M. 
Varillas en a donnès, & il eſt eſtonnant 5 ſi peu connu ceux qui 
ont eſte employes a cette ambaſſade, qu il les ait voulu faire paſſer pour 


| 19norans 
(29) Commentaires de Pie II. livre 3. (34) Voyex les Eclaitciſſemens ſur Tau- 
Pag. 8 f. | thorité des Conciles & des Papes, page 


( 30) Hiſtoire de Charles VII. page | 319. | 

73. 3 (35) Ciaconius, Tome II. page 947. 
(31) Il avoir parlé de TEveſque de (36 ) Hiſtoire de ce Roy, pag. 320. 

Chartres auparavant. 480. | 

(32) Hiſtoire de Charles YII. pag. 283. (37) Hiſtoire de Charles VII. pag. 878. 


voy. (38) Commentaires du Pape Pie II. p. 
(33) Bibliotheque de la Croix du Maine. 87. | 


* 1s & incapables de parler en public; ce pil dit li-defſus 5 
So ſi injuricux à la memoire de ces grands W u il falloit never. 
ſairement le redreſſer ſur un endroit de ſon hiſtoire a 1 a mis le plus de 


| les. Sf b | R £4 | | 
Toe ue d' Arrasa deu garder le ſilence dans les differens du Pape avec 

le Roy Charles VII. tant au ſujet de la Pragmatique ſanction, que du 
Royaume de Naples 3 cela ne le regardoit point & le Duc de Boutgogne 
ſon maitre autoit eu taiſon de lui faire des reproches , s il s eſtoit ingerc 
de parler dune choſe on il ne paquvoit prendre tout au plus qu'un intereſt 
tres-eloigne. ) 4 | 

Les Ambaſſadeurs de France avoienta faire & un Pape habile & enteſte 
au-dela de Vimagination,il ne voulut rien demordre de ce qu'il avoit fait 
en fayeur duBaſtard d' Arragon contte le Duc de Calabre, les Ambaſſadeurs 
de France lui en firent des reproches dans une audience particuliere qu'il 
leur donna a ce ſujet, leur diſcours duta deux heures, & le Pape ſe 
vanta diy avoir repondu . ſur le champ d'une maniere ſi vive, que ces Am- 
baſſadeurs n'curent rien a y repliquer & que quelques uns meſmes den- 
tre- eux luifirent des excuſes de l avoir trop preſle a ce ſujet; c'eſt peut- 
eſtre de cette action dont M. Varillas a entendu parler, mais elle ne s'eſt 
point paſlee dans une audience publique; Jean Joffredy Eveſque d Arras 
n'y eſtoit pas, & il ne s' y agiſſoĩit point de la Pragmatique Sanction. (39) 

Le mauvais ſucces des Ambaſladeurs de France ne peut ètre impure 
qu'a Venteſtement & a Finjuſte politique du Pape; ces Ambaſſadeurs ne 
meriterent pas pour cela d eſtte accueillis avec des injures & des repro- 
ches & Teſtre traites en criminels de Leze-Majeſte, Danez (40) n'infor- 
ma point contre-eux ni contre le diſcours du Pape, il ne fit point impri- 
mer ſon information, il n'eſtoit pas Procureur general & ne Va jamais 
eſte, c'eſtoir Jean Dauvet qui eſtoit lors Procureur general & qui a eſte 
premier Preſident du Parlement; il proteſta ſeulement contre les mena- 
ces du Pape au ſujet particulierement d'une conſtitution (41 )faite des ju- 
gemens de la Cour de Rome au futur Concile. 

Cette proteſtation (42) du Procureur general fut faite par ordre ex- 
pres du Roy Charles VII. qui ne voulut pas permettre qu'une conſtitu- 
tion {i paſſionnee & ſi contraire a Vancienne libertè & a la pratique de 
TEgliſe fut executèe dans ſon Royaume, & qui voulut conſerver, par 
cet Acte ſolemnel, une reſſource & une voye de juſtice à ceux qui ſe 
trouveroient opprimes par l'aviditè, la politique, les intrigues & les 
paſſions de la Cour de Rome. 

M. Varillas parle a la page 66. de l'adreſſe dont l Eveſque d' Arras ſe 
ſervit pour faire abolir la Pragmatique Sanction, il lui fait penetrer un 
ſecret, qui eſt que le Roy Louis XI. ayoit de la conſideration N Jean 
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( 39 ) Commentaires de Pie H. p. 88. (41) Ceſt la conſtitution Execrabilis, 
(40) Celui de ce nom qui s eſt rendu il-'] elle eſt au ſeptièẽme livre des Decretales, 
luſtre 1weſtoir pas encore ne, il eſt mort | livre 2. tit. 9. chap. 1. & dans les Com- 
Eveſque de Lavaur en 1577. Gallia Chri- mentaires de Pie II. livre 3. p. 91. 
Hiana. Il fut au Concile de Trente ou il ſe | ( 42 ) Elle eſt imprimee au ſecond livre 
diſtiogua tres. fort. | de Ihiſt. du Roy Louis XI. par Mathigy. 
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d Anjou Prince de ſon ſang , Duc de Calabre, fils unique de Rene Roy 
de Sicile ſon Oncle., & meſme qu'il avoit deſſein d'en faire ſon gendre 
en lui donnant en mariage Anne de France fa fille aiſnte , ce ſont ſes 
paroles, qu il dit avoir tirces des premieres lettres du Roy à Charles 
Comte du Maine, ce qu il repete encore, page 8 1. & 104. & pag. 148. 
de ſa comparaiſon. I * 

Si ces lettres exiſtent (dont on a lieu de douter) il faut que M. Varil- 
las les ait mal entendues, car certainement ce n' eſtoit point 4 Jean d' An- 
jou Duc de Calabre que le Roy deſtinoit ſa fille, mais à Nicolas d Anjou 
fils de Jean: Madame Anneide Francen avoit, lors de ce projet de mariage, 
qu environ deux ans & ne convenoit point a Jean d' Anjou qui en avoit 
trente- ſept, elle auroit pu convenira Nicolas d' Anjou lors age de treize 

ans, la propoſition de ce mariage fut encore renouvellte dix ans apres 

(42) ſans aucun effet, Nicolas Duc de Calabre eſtant mort en 1473. ſans 
avoir eſte marie & la Princeſſe ayant eſte marice la meme annee a Pierre 
Seigneur de Beaujeu, depuis Duc de Bourbon. | 

Le recit que M. Varillas fait pag. 69. & ſuivantes au ſujer de la Prag- 
matique Sanction eſt preſque tout imagine ; il dit que VEveſque d'Arras 
avoit fait comprendre au _ u'il devoit abſolument remettre au Pape 
la Pragmatique Sanction & ſe fer entierement a la generolite du Souve- 
rain Pontife ſur 'inveſtiture du Royaume de Naples, que le Roy envoya 
une ambaſſade extraordinaire 4 Rome, dont le Cardinal de Coutances & 

IEveſque d' Arras furent les chefs, avec original de la Pragmatique 
& une lettre du Roy en datte du 27 Novembre 1461. par laquelle il 
— au Pape qu'il avoit bien voulu lui ſacrifier cette loy ; yu ce- 
pendant ce Prince, qui n'avoit pu s exempter de communiquer ſon deſ- 
ſein à ſon Parlement, en avoir Ecoute les remontrances au commence- 
ment ide Vannee 1462. ſans y avoir egard ; que VEveſque d'Arras apres 
avoir informe le Pape du ſucces de ſa negociation partit de Paris pour 
aller porter a Sa Sainrere Pabolition de la Pragmatique, qu'il receut en 
chemin les nouvelles de ſa promotion au Cardinalat avec une lettre du 
Pape, qui l'invitoit a hater ſon voyage afin de recevoir le chapeau des 
mains de Sa Saintete ; que cet Eveſque en fut fi tranſporte de joye, qu'il 
oublia de ſolliciter le Pape d'accomplir la promeſſe qu'il avoir faite 4 in- 
veſtir du Royaume de Naples le Duc de Calabre, ou du moins il ſe laiſſa 
perſuader d'en remettre execution a un autre tems, qu'il ſe contenta 
de la cerempnie que fit le Pape a la Meſſe de minuit, de benir une èpëe 
enrichie de diamaus & de la commiſſion quꝰ on lui donna en le congediant 
de la preſenter au Roy , que Sa Maſeſte de plaignit d'eſtre traitèe en en- 
fant par le preſent d'un bijou & qu on avoit meſme adjoutè la mocque- 
rie a [injure , puiſque le Baſtard Ferdinand competiteut du Duc de Ca- 
labre, s'eſtoir reconciliè avec la Cour de Rome par le ſeul engagement 
ou il eſtoit entre de marier (a fille avec Antoine Picolomini neveu du 
Pape; que ]'antipatiede Pie II. pour les Francois ou la crainte de les ten- 

re trop puiſſans a Naples, l'emportant ſur ſes promeſſes, lui fit accor- 
der l inveſtiture a Ferdinand, & lui fit nommer Legat à /atere, le Cm 

| n 
(4) Sainte Marthe, Hiſtoire Genealogique de France. 
Tome IV, Aa a 
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nal Latin Urſin , Doyen du ſacre College pour l ĩnſtaller dans fe Royau- 
me de Naples & le couronner : que ces deporremens du Pape firent en- 
N trer le Roy dans de nouveaux emporremens de colete, que le Cardinal 
| d' Arras eſſuyoit avec une adreſſe inimitable , que ce Cardinal en fur 


quitte pour acceptet la commiſſion de tetournet 2 Rome pour voir Fit 
n'y auroit pas moyen de reparer la faute qu on y avoit faite, que le Roy 
lui donna pour collegues les Eveſques d Angers & de Naintes, & pour 
chef le Comte de Chaumont. | 1 1 

Quoique ce recir qui contient plus de vingt pages ſe rrouve appuye de 
pluſieurs citations de lettres, inſtructions, remontrances, negociations, 
inveſtitures & d'une pretendue telation d un ſecond voyage du Cardinal 
d' Arras 2 Rome, il ny a pourtant que tres-peu de ces faits qui ſoient 
veritables, encore ſont- ils fi renverſes, qu on auroit beſoin de les remet- 
tre dans l'ordre on ils devrotent eſtte. 

Loe Roy Louis XI. eſtoit trop defiant & connoiſſoit trop le Pape Pie II. 
0 pour ſe laiſſer amuſer de l'eſperance qu'en aboliſſant ſans condition la 
Pragmatique, il obtiendrot I inveſtiture de Naples pour le Duc de Cala- 
bre, auſſi ce Prince chargea expteſſement ſes Ambaſſadeurs de demander 
cette inveſtiture; | 

Le Pape avoit une ardeur extreme pour I'abolition de la Pragmatique, 
& l'on ne pouvoit le fſater par un endroit plus ſenſible qu en lui donnant 
des eſperances de faire anneantit cette loy. | Wo 

L*Eveſque d' Arras eſtoit lors à Rome & avoit fait connoitre quꝰ il pour- 
toit reuſſit dans cette affaire, le Pape l' envoya en France avec Antoine 
de Noxe pour y travailler. 

Les A ese od ils trouverent le Roy Louis XI. à cet Egard ne pou- 
voient eſtre plus favorables, cette loy n'eſtoit pas de ſon goùt, & il n'en 
fallut pas davantage pour le porter a promettte de l'abolir, il eh ecrivir 
dans ce ſens au Pape, & lui demanda en meſme- tems deux Chapeaux 
de Cardinal, pour VEveſque d' Arras & le Protonotaire d' Albret. 

Le Pape bien aiſe d' engager le Roy & de faire plailir, au Duc de 

Bourgogne. qui lui avoir — 5 en faveut de l Eveſque d' Arras, ſe reſolut d 
accorder les deux chapeaux qu'on lui demandoir, la promotion ſe fit le 
#Cjaconius,, 18. Decembre 1461. & aux deux nouveaux Cardinaux Francois, le 
| Pape en adjoura quatre autres, ſcavoir Barthelemy Roverelle Archexeſ- 
a que de Ravenne, Jacques Amanatus Eveſque de Pavie qui a pris depuis 
le ſurnom de Picolomini, Francois fils du Marquis de Mantoue & Jac- 

ques de Cardonne Eveſque d' Urgel. ; 

Le Roy Louis XI. qui s impatientoit du retardement de la promotion, 
expedia Antoine de Noxe & le chargea de lettres par leſquelles il pro- 
mettoit encore au Pape d' abolit la Pragmatique & preſſoit la promotion 
qui ſe fit avant que cet envoye fut de retour a Rome. | 

Le Pape renvoya Antoine de Noxe en France & lui donna la commiſ- 
fion de porter au Roy I'epee qu'il avoit benite la veille de Noel de Janne 
1461. : 

LEveſque d'Arras ne put pas eſtre charge de cette commiſſion , il 
n'eſtoit pas encore en chemin pour Rome ayant appris en France la nou- 
velle de ſa promotion au Cardinalat. 
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SUR VARILLAS. 371 
| Roy Favoit choiſy avec Richard d'Olivier de Longueil Cardinal 
E Bar hone Couſtances , les Eveſques d' Angers & de Xaintes pour ah 


ſes Ambaſſadeurs à Rome, & il leur avoit donne Charles d' Amboiſe, Sei- 
gneur de Chaumont pour chef de cette Ambaſſade. 

Après que FEveſque d Arras eut ere aſſeurè de ſa promotion 4 la Pour- 
pre, il ſongea à s acquitter de la commiſſion, dont il eſtoit charge & qu'il 
avoit renue ſecrette juſques alors, il eſcrivit 2 Rome que le Roy avoit 
pug fa fille au fils de Jean d Anjou, qu'il ſouhaitron un Royaume 2 


on gendre , qu'il feroir les derniers efforts pour chaſſer Ferdinand du 


Trone qu'il avoir uſurpe , qu'il n'eſtoir pas ordinaire aux Papes de so 

poſet à la maiſon de France, qu'il falloit rappeller le ſecouts envoye 4 

Ferdinand , que c'eſtoir un moyen ſeur pour appaiſer l'eſprit du Roy, & 
ue cela feroit certainement abolir la Pragmatique Sanction. 

Le Pape, qui s etoĩt imagine que cette Pragmatique eſtoit abolie vit 
bien qu'il Vavoit cru trop legerement & qu'il S eſtoiĩt un peu trop fie aux 
promeſſes de I'Eveſque d Arras, voici de quelle maniere il en eſt parle 
dans le (eprieme livre de ſes Commentaires, pag. 186. Creatis ut rela- 
tum eſt Cardinalibus Atrebatenſis poſtquam ſe navigare in portu cognovit, 
nec ſibi de queſitd nimium dignitate ambigendum , que prius tacuerat de 
Ludovici animo ad res Siculas ſcribere capit, filiam Regis parvulam Joan- 
nis Andegavenſis filio , Renati nepote fere coœtaneo L e eſſe ge- 
nero Regnum optari faturum omnia Ludovicum ut Ferdinandum + ſolio 
pellat , Pontifici non ex uſu fore Francorum familie adverſari, auxilia que 
Ferdinando miſſa fuiſſent revocanda 1 Regis animum placari poſſe, & 
Pragmaticam Sanctionem certiſſimè ſublatum iri. : 

Quel deplaiſir pour le Pape d avoir eſte amuſe dans une affaire qu'il 
croyoit faite! cependant le Roy ordonnaa ſes Ambaſſadeurs de partir pour 
Rome, ils y arriverent au commencement du mois de Mars de l'annce 
1462. Auſſitor apres leur arrivee le Pape tint un Conſiſtoire public, où il 


leur donna audience, le nouveau Cardinal d'Arras , porta la parole, il 


s'erendit beaucoup ſur les louanges du Roy & de la nation Francoiſe, 
il montra l'ordre pour Pabolition de la Pragmatique, il parla beaucoup 
de la guerre contre le Turc, de reſtablir la maiſon d Anjou ſur le Trone 
de Naples, de remettre la ville de Genes ſous Fobeiſſance de la France, 
& il promit que le Roy fournitoit quarante mille chevaux & trente mille 
archers pour chaſſer le Turc de l Europe & recouvrer la Terre-Sainte. 
Le Pape imparient d'entendre les Eloges que! Eveſque d Arras faiſoit de 
ſon Roy & de ſa nation fut raviquand il eut fini ſa harangue, il lui reſpon- 
dit qu'1l eſtoir perſuade de la puiſſance de la France, de la grandeur & de 
la pietè du Roy, il s eſtendit afſez ſur la Pragmarique, apres quoi il fit ap- 
procher l Eveſque d' Arras lui mit le chapeau ſur la teſte, le fit aſſeoir au 
rang des Cardinaux, & pour temoigner ſa joye de Vabolition de la Pragma- 
tique, il ordonna qu'on feroit pendant trois jours des illuminations & des 
prieres pour rendre graces d Dieu de la ſuppreſſion de cette Pragmatique. 
Ces trois jours ècoulés, les Ambaſſadeurs de France recommencerent 
leurs pourſuites pour ['Inveſtiture de Naples, & ils ne purent rien gagner 
tur Veſprir altier du Pape, qui demeura ferme pour le party d'Arragon 
contre celui d' Anjou. 
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L Eveſque d Arras fut fait Cardinal avant cette ambaſſade, il'n'eftoir 
point à Rome lorſque Vepee fut benite , & il ne fut pas charge de la 
commiſſion de la preſenter au Roy, il n oublia ni ne differa pas le point 


principal de ſon inſtruction & le Parlement de Paris ne fut point infor- 
m de cette negociation avant qu'elle eur ere commencee. * 
Suppoſe pourtant que le Roy. n ait pu s exempter de luĩ communiquet 
fon deſſein, & que le Parlement lui ait fait des temontrances 4 ce fajer 
au commencement de Pannee 1462. comme M. Varillas le dit, page 72. 
dequoi aurotent-elles py ſerv it puiſque le Roy avoit reſolu la choſe, & 
en avoit eſerit au Pape des. I'annee 1461. & que les Ambaſſadeuts de 
France ntoĩent partis que pour terminer cette affaire à la ſatisfaction 
de la Cour de Rome. | | £i! 
Il eſt vray apres cela que le Parlement fut conſultè & qu'il fit ſes re- 
montrances en 1461. (43) mais la choſe ne lui fur renvoyce juridique- 


ment qu'en 1467. (44) M. Varillas en convient au Tome II. de cette hi- 
ſtoire, page 134 de la comparaiſon. | SAY 
La Pragmatique Sanction eſtoit un Extrait des principaux articles des 
Conciles de Conſtance & de Baſle, & cette loy eſtoit non-ſeulement 
rres-juſte, mais encore tres-neceflaire, alors pour maintenir les Regles & 
la diſcipline de FEgliſe:. + | 
Après que le Roy, par une trop foible complaiſance pour la: Cour de 
Rome, ou peut eſtre par I'envie de detruire f ouvrage du Roy ſon pere, 
eut donnè les ordres pour Fabolition de cette loy, il crut que le Parle- 
ment lui donneroit en cela des marques de ſon obèiſſance, mais il ny 
trouva pas toute la ſoumiſſion qu ien attendoit. | 
Jean Balue depuis Cardinal, qui d'une bafle naiſſance eſtoit parvenu 
à une grande faveur aupres du Roy, ſe flatta de reuſſir dans cette affaire, 
i ſe chargea de porter la revocation au Parlement, & il ttouva dans M. 
de Saint Romain, Procureur general un homme inflexible, qui ne voulut 
jamais conſentir à Vabrogation d'une loy ſi avantageuſe & ſi neceſſaite à 
Feſtar. Balue eut beau lui parler avec beaucoup de hauteur, & dans ſon 
emportement le menacer del indignation du Roy, de lui faire perdre {a 
charge, & de le faire punir de ſa deſobeiſſance, il ne gagna rien pour 
cela; Saint Romain lui reſpondit avec fermere ; {a grandeur d' ame a peu 
d' exemples: il dit qu il aimoit mieux perdre ſon eſtat, ſon bien & (a 
vie que de faire choſe contte ſon devoir & le bien du Royaume (45 
digne & genereuſe reponſe qui ſeule fait / loge de ce grand homme, & 
qui doit ſervir d'exemple a ceux, qui comme lui, ſont charges de 
maintenir les loix fondamentales de l Eſtat, les libertés de l Egliſe, au- 
toritè du Souverain, & les droits de la Nation. | 
L'inveſtiture.de Naples eſtoit le point principal de la negociation des 
Ambaſſadeurs de France 4 Rome en 1462: M. Varillas preterd-que Ferdi- 
nand d'Arragon $'eſtoit reconcilie avec la Cour de Rome par le ſeul en- 
gagement de marier ſa fille avec Antoine Picolomini neveu du Pape, LIK 
cela 
(43) Elles ſont imprimèès dans les Me- Tan 1467. 
moires de M. du Tillet. (45) Pierre Mathieu en ſon Hiſtoire de 
(44) Voyez la Chronique ſcandaleuſe ſur | Louis XI. Livre 2. | 
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cla joint à Lantipatie du Pape pour les Frangois ou 4 la crainte de les 
voir trop puiſſans en Italie, lui avoit fait accorder cette inveſtiture a Fer- 
n dinand & 4 nommer Legat a /atere ,: le Cardinal Latin Urſin Doyen du 
ſacrè College pour Vinſtaller dans le Royaume de Naples & le couronner, 
& il ne ſe rrompe pas moius en cet endroit qu'ailleurs ; car non- ſeule- 
ment, pour lors la fille de Ferdinand d' Arragon eſtoit promiſe 4 Antoine 
Picolomini , mais il Vavoit Epouſce , & en avoir eu pour dot le Duche: 
de Melphe , le Pichinin qu'il cite, comme ayant fait cette negociation 

zour Ferdinand, eſtoit alors dans le party contraire au ſien & chef de 
— qui lui eſtoit oppoſce, le Cardinal. Latin Urſin n' eſtoit point: 
alors Doyen du ſacrè College, il ne la meſme jamais efte * & le Roy 
Louys X I: n'a pas pu entrer à ce fujet en de nouveaux emporte- 
mens contre VEveſque d' Arras, ni cet Eveſque, les eſſuyet avec adreſſe, 
puiſque l 'inſtallation & le couronnement de Ferdinand d'Arragon ſe 
ſont faits en 1458. (46) trois ans avant que ce Roy fut parvenu à la Cou- 
ronne, & que cet Eveſque ſe fut attach a ſon ſervice. 

Monſieur Vatillas parle incideniment des troubles d' Angleterre, page 
$3. & il pretend que Eveſque Francois d' Antragues, Ambaſſadeur Apo- 
ſtolique en Angleterre, eſtoit cauſe Jes revolutions arrivees en ce Royau- 
me; que la Maiſon de Lancaſtre avoit eſte privée du trone z que la Mai- 
ſon d'Yorck n'avoit point fait de quartier dans les batailles quelle avoit 
gagnees', & que cet Eveſque rendoit a la France toutes ſortes de mau 
vais offices en Cour de Rome, il cite pour preuve les letttes de cet 
Eveſque a Pie II. TIT 2 

Cet Eveſque eſt nommè dans les Commentaires du Pape Pie II. qui 
Pavoit envoye , & qui par conſèquent devoit le connoiſtre , Franciſcus 
Interamnenſis Epiſcopus : de ces trois mots; Monſieur Varillas en a 
forge ſon Eveſque, Frangois d' Antragues, an lieu de dire Francois 
Eveſque de Terni, qui eſt effectivement celui qui a eſte Nonce en An- 
gleterre depuis 1458. juſques en 1461. voici comme il en eſt parle 
page 88. de ces Commentaires: Miſerat Pius priuſquam Romd recederet 
Franciſcum Interamnenſem Epiſcopum in Angliam , qui Regis auxilia 
adverſus Turcas exquireret Regnique lites componeret. Le ſujet de cette 
Ambaſſade eſtoit d'appaiſer les troubles de ce Royaume, & d'en tirer 
du ſecours pour la guerre contre le Turc ; le Nonce n'y reuſſit pas, en 
retournant a Rome , il paſſa a la Cour de France, ou il eut une audience 
particuliere du Roy, qui lui declara fa reſolution de maintenir la Mai- 
ſon d Anjou dans le Royaume de Naples: cet Eveſque eſcrivit pluſizurs 
fois au Pape, que Sil ne donnoit les mains aux deſſeins du Roy, la 
Pragmatique ne ſeroit pas abolie : Aferebantur & Interamnenſis Epiſco- 
pi frequentes litters (47), qui poſtquam ex Anglid diſceſſerat ad novum 
Regem Francie ſe contulerat. Is locutum fe ſemotis arbitris cum Ludovico 
ſcribebat , cujus ea ſententia eſſet ita demum Pragmatice Sanioni finem 
imponere , ſi de Regno Sicilie ei mos gereretur ; cupere genero Regnum 
Ferdinando que Princeps Tarentinus poſſideret relinqui poſſe , & ne Regxi 

titulum 


(46) Commentaires de Pie II. page 36. & 37. 
(47 Commentaires de Pie II. page. 186. | 
Aa a 3. 


KCAonins. 


* Locrius. 


ſujet. 


en retenant Eveſch& d'Arras , & autre dans le Royaume de France; & 
le faiſant Abbe de Sainct Waſt d' Arras, dignité 2 n'a jamais poſſe- 


a ce dernier Eveſche , (48) on lui donna pour ſucceſſeur dans celui d Ar- 
as, Pierre de Ranchicourt, qui y fut nommè en 1462. 


ne; ce fut le Roy Charles VII. ſon pete, qui y envoya du ſecours, en 


— 
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titulum amitteret Sardiniam adjici z Antonio Pontiſicis nepoti , Calabria 
 partem donari , Eccleſiæ Romane ſua jura ſervari , fue Regem pacis cauſa 
ftatuiſſe. Ce ſont apparemment ces lettres que Monſieur Varillas cite 
A la marge de la page 84. fans les avoir veues, puiſque s il les avoir 
leues, Teck à croite qu il n auroit pas fait les beveues qu il a faites 4 ce 


Il revient après cela à Jean Joffredy , qui taſcha, dit- il pages 87. & 
89. de joindre FArcheveſche de Beſancon, (d'on il eſtoit ne ) & TI Eveſ- 
che d Albi, a FEveſche d'Arras & 2 FAbbaye de Sainct Waſt, qu'il avoit 
desja , & qu ayant prefere I'Eveſche d Albi a VArcheveſche de Beſancon, 
il s eſtoit conſerve deux aziles, l'un dans les Etats du Duc de Bourgogne, 


en cela il na fait que trois fautes, la premiere , en diſant que Joffredy 
eſtojt natif de Beſangon , quoiqu il fut ne a Luckeu , * la ſeconde, en 


dee, * & la troiſieſme, en lui faiſant retenir I'Eveſche d Arras, qu'il ne 
conſerva pourtant pas avec celui d Albi, purſqu'auſliroft qu'il eur paſſe 


Le ſecond livre de Vhiſtoire du Roy Louys XI. ne contient preſque 
autre choſe que la guerre de Naples & affaire de Benevent, il en eſt 
parle pages 106. juſques 120. tout d'une autre maniere qu'elle ne s eſt 
pallee , eſtant certain que la reſtitution de Benevent (40) fut une des 
conditions de Finveſtiture accordeea Ferdinand d'Arragon en 1458. que 
Ferdinand fut oblige d'y acquieſcer , quoique malgre lui, & qu'il en 
donna fon mandement (50) le 18. Fevrier 1459. 

La negociation de VArcheveſque de Ravenne , que Monſieur Varil- 
lais fait Romain, page 124. quoiqu'il fur Ferrarois & qu'il nomme , 

age 146. Roncuelli, quoique ſon nom fut Roverella, eſt des plus ſingu- 
Lim : on a deja dir que ce Prelat avoit eſte fait Cardinal en 1461. la 
Principaute d'Amalphi avoit Ete donnee au neveu du Pape trois ans au- 
paravant; le voyage de ce Cardinal à Naples ne s eſt fait qu'en 1462 (51), 
de ſorte que le temerciment pour cette donation n'a pu ſervir de pre- 
texte 4 ce voyage, nile chapeau de Cardinal en eſtre la recompenſe. 

C'eſt à cette occaſion qu'il eſt parle, page 143. du blocus de Genes, 
qui fur ſi long, à ce que dit Monſieur Varillas , que le Roy Louys XI. 
eur le temps 45 ſecourir le Chaſtelet (52), & comment Pauroit-4l fait: 
la. choſe eſtant arrivee en 1460. avant qu'il fut parvenu a la Couron- 


voicy la preuve tirèe des Commentaires du Pape Pie II. page 126. Alot- 
ſius Vallenſis (Louis de Laval) Gubernator, qui pro Francis urbem tene- 
| bat 


( 48 ) Raiſſius in Belgica Chriſtiana , & | jure proTyemollio Duce , preſents en 1647. 
Locrius a la conference tenue a Munſter pour la 
(49) Commentaires de Pie II. pages | paix generale. 
86. & 133. ( 5x ) Commentaires de Pie ſecond , 
(Jo) Il eſt imprimè entre les preuves | page 142. 


du traité intitule : de Regni Neapolitani | ( 52 ) C'eſt le Chateau de Gengy 


' 


rs 55 
nee 
22 Francia 


x ſuppetias laturus obſeſſis , ingentes copias 


terrd 'marique comparavit & terreſtri quidem exercitui Ballivum Conſtinen- 
t. i 
d nel s la ſeule mepriſe que Auteur ait faite 2 ce ſujet, cat 


dans la meſme page & les ſuivantes, il confond deux entrepriſes ſur 


Genes, Tune qui s eſt faite en 1460. du temps du Roy Charles VII. & 
autre en 146. 1 
Ceſt 4 Voccaſion de cette derniere qu il fait mention, page 148. du 
traits fair en faveut du Prince de Tareate & de ceux de ſa Maiſon, pour- 
quoi l Archeveſque de Ravenne, (qu il nomme ici Rovarel/a ) avoit un 
pouvoir eſerit de la propre main du Pape & ſans limites. 

Le Pape ne faiſoit en cela que la fonction de mediateur. l Archeveſque 
eſtoit ſon Ambaſſadeut, & n agiſſoit pour lune ni pour l'autre des par- 
ries intereſſtes ; ainſi ce pouvoir pretendu (ans limites eſtoit une piece, 


qui ne pouvoit eſtre miſe en euvre , le Prince de Tarente $'accommoda 


avec Ferdinand'd'Arragon ; le-traite fait entre eux le onzieſme des Ca- 
lendes d Octobre 1462. eſt umprime. (53) L'Atcheveſque de Ravenne y 
eſt nomme Cardinal, il n'y e point parle de la ceſſion de la propriere 
de la Ville de Nole en faveur d Outs Urſin: ces Princes ne pouvoient 
as diſpoſer de cette Ville, qui appartenoit en propre au Prince de Sa- 
e. & ils n'y promirent point le Generalat de Farmee Eccleſiaſtique 
4 Neapolon Urſin , qui avoit eſte mis a la teſte de cette armee apres la 
bataille de Nole (54), un an auparavant que ce traité eut eſte conclu. 


Monſieur Varillas fait enſuite prendre priſonnier Robert de Saint Se- 


verin, Prince de Salerne a la bataille de Sarno , qui seſt donnee en 
1460. il le fait de plus Chevalier de FOrdre du Croiſſant inſtituè par la 
Maiſon d'Anjou , if lui fait former un ſcrupule extravagant ſur le ſer- 
ment qu'il avoit preſtè en recevant le colier, il fait abolir cet Ordre 
ar une Bulle du Pape, laquelle il cite auſſi hardiment que ſi elle exiſtoit, 

a la marge de la page 15 1. il fait à la lecture de cette Bulle chimerique 
changer ce Prince de party & abandonner le Duc de Calabre, qui voyant 
ſes forces diminuces par cette defection & celle dy Prince de Tarente, 
rappelle Malateſte a ſon ſecours, lequel eſt coupe en chemin & battu 
. Sinagaglia le 12. Aouſt 1462. il fait aſſieger Troja par le Duc de Ca- 
abre , & il fait faire ſi à propos une ſortie aux troupes que ce Duc aſſie- 


geoit dans cette Ville, qu'il fut battu ſi abſolument, que le Roy ap- 


prenant le malheur de ce Prince, ceſſe de teſmoigner qu'il eur deſſein 

d'en faire ſon gendre. | | 
On ne peut gueres enimpoſer davantage au Public, que Fon a fait par 
ce tecit, le Prince de Salerne ne fut point fait priſonnier a la bataille de 
Sarno; mais cette bataille perdue , il ſe rangea du party Francois, ainſi 
qu'il eſt rapporte dans les Commenrtaires de Pie II. pag 105. en ces 
termes, ſecundum hanc vidoriam Princeps Salerni ad Francos defecit 
eur & Nola parebat : Il ſe peut faire que le Duc de Calabre Pair * 
ans 


( 53) commentaires de Pie II. page 250: 
(54). commentaires de Pie II. page 242. 
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$76  _REMARQUES- 

dans l Ordre du Croiſſant; mais c'eſt une imagination que le ſcrupyle 
de ce Prince & la Bulle pour Vabolition de cer Ordre. URN 

Jean d'Anjon , Duc de Calabre avoit refolu-en 1458. de faire ud Or- 
dre de Chevaletie ſous le titre du Croiffant (5 5) pour N er les trente- 
| fix Chevaliers, dont cer Ordre devdit eſtre compoſe , a fe ſignaler par 
des actions parriculieres de valeur. fot * e 

Ce doſſein, qui n eſtoit encore qu bauch, lui ayant paru avanta- 
geux, ill travailla a le mettre en A en & en 1464. il arreſta & pu- 

lia les ſtatuts de cet Ordte, qui n'avoit eu auparavant aucune forme 
ni rien de regle. Se) 5.344 Nr | 

Le changement du Prince de Salerne eſt de lan 1462. & &'1il Etoit vray 
que la lecture dela Bulle du Pape, en cur eſté le motif, il faudroit que 
cette Bulle eut aboli un Ordre qui n'eſtoit pas encore tout à fait forme, 
qui ne Fa eſte que deux ans après, & qui na ꝓas laifle de ſubſiſter de- 
puis, non obſtant cette prètendue Bulle d abolition. N 
Te qui eſt adjouſtè du ſiege de Troja & de la ſortie faite par les aſſie- 
ges, neſt pas plus veritable, le Duc de Calabre ne faiſoit po ce liege, 

il eſtoit maiſtte de cette Ville; ce qui donna occaſion ala bataille, fut la 
Ville d'Urſaria que Ferdinand aſſiegeoit, le Duc de Calabre & Picinin, 
qui commandoit ſon armee, youlurent la ſecourir & ſe poſterent ſous 
le canon de Troja, Ferdinand alla 4 leur rencontre & deffit enticre- 
ment ce Duc, (56) pere de celui que le Roy deſtinoit pour eſtre ſon 
gendre. LE | 

Apres avoir parle des guerres d'Italie, Monſieur Varillas revient , 
page 60. a la Cour de France, & il fait un long derail de la fortune & 
2 diſgrace du Baſtard de Dunois , & de ce qu'il avoit fait pour le 
Duc 4'Orleans , & le Comte d'Angouleſme ſes freres , qu'il avoir, dit. il, 
delivres a ſes deſpens , de la priſon où ils eſtotent depuis la baraille 
d'Azincourt. 2 | 

Pour un homme curieux de faits ſinguliers, comme Monſieur Varillas, 
il eſt eſtonnant qu'il n'ait pas rappelle, à cette occaſion, un des plus 
beaux endroits de Phiſtoire de France & de Bourgogne, au lieu de len- 
velopper , comme il a fait, de circonſtances fi oppoſces a la verue, 
qu'on a peine a le reconnitre. | x ; 

On ne peut pas dire que le Baſtard de Dunois r'ait travaille à tirer de 
priſon Charles Duc d'Orleans ſon frere , mais pourquoi ne pas faire 
part de cet honneur a Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, qui certai- 
nement y a le plus contribue 2 | 

On ſcair que les querelles des Maiſons d' Orleans & de Bourgogne 
avoient preſque ruine la France par les guerres inteſtines, que les maſſa- 
cres des hl de ces deux Maiſons y avoient allumees. 

Philippe, Duc de Bourgogne, qui avoir fait long- temps 14 guerre a la 
France, pour ſe vanger de la mort de ſon pete, avoit a la fin conſenti 
à faire la paix avec le Roy Charles VII. & erouffant tout à fait dans ſon 
3 T2 | coeur 


(55) André Favin,Theatre dhonneur & I genealogique de France. 
de Chevalerie, | ( 56 ) Commentaires de Pie ſecony , 
Yoyez auſſi de Sainte Marthe, hiſtoire | page 237. h | 
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cœur Veſprit de vengeance, il avoit cherche a ſe reconcilier chreſtienne- 
ment avec Charles, fils aiſne de Louis, Duc d'Orleans , que ſon pere 
avoit fait aſſaſſiner en 1407. „ a 5 EE 

Ce Prince Charles avoir été fair priſonnier à la bataille d'Azincourr 
en 1415. il y avoir vingt· cinꝗ ans qu il eſtoit arreſte en Angleterre, lorſ- 

ac le Duc de Bourgogne ſongea 4 acquerir ſon amitié; il convint de 
Fo rancon , En paya la os grande partie, le receut avec toutes ſortes 
d'honneurs dans {a Ville de Gravelines , Famena a Sain& Omer, on il 
lui fit Epouſer en 1440. Marie de Cleves ſa niece, & pour marque de 
la fincerire de fa reconciliation , il lui donna ſon Ordre de la Toiſon 
d'Or (57) & prit reciproquement celui du Duc d'Orleans. Cette action 
keroique augmenta leſtime & affection que Ion avoit pour lui, & lui 
fir meriter le titre de Bon, qui l'a toujours fait diſtinguer depuis entre 
les Princes de {a Maiſon. OE, 

Pour ce qui regarde Jean d'Orleans , Comte d'Angouleſme , frere 
de Charles, il n'avoit point été pris a la bataille d'Azincourt, il avoir 
ere envoye en Angleterre deux ans avant cette bataille, pour ſervir d'o- 
ſtage de la ſomme de cent mille eſcus, qui eſtoit encore deue au Roy 
d'Angleterre pour les frais de Varmee qu'il avoit envoyee au ſecours de 
la Maiſon d'Orleans : il ne revint d' Angleterre quien 1445. apres le 
payement fait de ce qui reſtoit deu de cette ſomme (58). 

Monſieur Varillas commence ſon troiſieſme livre par les affaires de 
Navarre , & dit , pages 191. & 192. que Jean puiſne, de la Maiſon 
d'Arragon , avoit Epoule Jeanne d'Evreux heritiere de Navarre, à con- 
dition que ſi cette Princeſſe mouroit la premiere, en laiſſant des en- 
fans, leur pere n'auroit l'adminiſtration de la Navarre , que juſques 3 
la majorite de Vaiſne des fils ou de Paiſnee des filles; que cette pre- 
voyance n'avoit pas eſte ſuperflue, la Reyne de Navarre eſtant morte 
avant ſon mary a qui elle laiſſa un fils nomme Charles, Prince de Vian- 
ne, & trois Alles dont Vaiſnee avoir epouſe Henry Fimpuiſſant, Roy 
de Caſtille, la ſeconde avoit eſte marice 4 Gaſton de Foix, Prince de 
Bearn : il ne nomme point la troiſieſme qui ne ſert de rien, dit. il, a 
PFeclaircifſement de cette hiſtoire. 5 : 

Quoique les Contracts des Roys de Navarre ſoient cites à la marge, 
comme eſtans entre les manuſcrits de Lomenie , la choſe n'eſt pas plus 
vtaye, car Jeanne d*Evreux n'a point eſte marice a Jean d'Arragon , 
mais a Jean, Comte de Foix, (59) c'eſt ſa ſœur Blanche d*Evreux , qui 
a eſte marice 4 Jean d'Arragon , & qui a laiſſè un fils, & ſeulement deux 
flles, comme il le dit lui-meſme , page 87. de fa comparaiſon de Louys 
XI. avec Ferdinand) Vaiſnee nommee Blanche a epouſe le Roy de 
Caſtille Henry IV. la ſeconde nommee Leonor a eſte marie a Gaſton de 
Foix, & il n'y en a pas eu de troiſieſme. Il fut dit expreſſement (60) 
par le contract de mariage de Blanche de Navarre , qu'elle ſuccederoir 


au 


(57 ) Hiſtoire de Charles VII. pages | ce par Saincte Marthe, Tome 1. 
106. & 413. & celle de VOrdre de la | (59) Hiſtoire Genealogique de Sain- 
Toiſon d'Or, page 39. | te Marthe. 
(58) Hiſtoire Genealogique le Fran- | ( 66) Favin, Hiſtoire de Navarre, 
Tome V. Bb 
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au Royaume de Navatre, & que fi elle mouroit avant ſon mary, laiſ- 
. fant enfans ou non, il regneroit ſa vie durant en Navarre ,.quoique- 
Monſieur Varillas diſe le contraire ,. pages 192. & 194, _ | 
_ © Leentreveue du Roy Louys XI. avec Henri IV. Roy de Caſtille, eſt 
rapportee , pages 205. & 206. le Roy Louys XL ma pas pu ſe plaindte 
de ce qu'on ne lui cedoit point la Biſcaye , ce n'eſtoit point le ſujer de 
ſon voyage, il n'en avoit en d autre que celui de reconcilier enſemble 
les Roys de Caſtille & d! Arragon, qui. s eſtoient brouilles 4 cauſe de 
la revolte des Catalans, que le Roy de Caſtille appuyoit; le Roy fut 
choiſi par eux pour arbitre, & il trouva moyen de fes accorder , en fai. 
fant abandonner le party des revoltes par le Roy de Caſtille. 
L'affaire du rachapt des Villes de Lille, Douay & Orchies, eſtoit 
d'aſſezʒ grande conſequenee pour engager Monſicur Varillas a en faire 
un recit fidele , & il avoit cet avantage, que trois auteurs fameux (61) 
ont rraire cette matiere, & qu'on y trouve les pieces entieres, qui la 
concernent. 3 
Au lieu de cela il dir, pages 221. & 222. que les premiers Roys de la 
branche de Valois avoient engage (62) aux derniers Comtes de Flandre, 
Lille, Douay , & Orchies, que le Roy ſuppoſant que les Engagiſtes nen 
avoient pas connoiſſance, ſomma le Duc de Bourgogne de recevoir le 
rembourſement des ſommes preſtèes par ſes anceſtres ſur ces trois villes, 
& que le Duc ſe defendit dans les formes , & montra le contract de ma- 
riage de Philippe le Hardy, fon ayeul, ſignè de la main du Roy Char- 
les V. qui portoit que ces Villes ne pourrotent eſtre retirèes du vivant 
des eſpoux ni de leur poſteritè maſculine. 2; 4M 
Le 3 de cer engagement prerendu eſt le contract. Monſieur 
Varillas le cite a la marge, comme eſtant au treſor des Chartres, & 
comme s il Pavoit veu; cependant il n'y en jamais eu, le droit de ra- 
chapt des Villes de Lille, Douay & Bethune eſt plus ancien, & tout 
oppoſè à ce qu'il en rapporte (63); les Roys Philippe VI. & Jean II. ſon 
fils, qui ſont les deux premiers de la branche des Valois, ont poſlede 
les Villes de Lille, Douay, & Orchies , & ne les ont point engagées 
aux derniers Comtes de Flandre ; le Roy Charles V. a auſſi poſlede ces 
Villes juſques en 1369. qu'il les ceda a fon frere Philippe, furnomme 
le Hardy, en conſideration de ſon mariage avec l'heritiere de Flandte, 
le Duc de ee n'a point aſſeurement. monttè le contract de ce 
mariage, figne de la main du Roy Charles V. car outre que ce n'eſtoit 
pas lors la coutume des Princes de ſigner leurs lettres & contracts, c'eſt 
que celui en queſtion a eſte paſſe a Gand le 12. Aouſt 1369. (64) par les 
Ambaſladeurs 
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(61) Meſſieurs Vander Haer dans ſes ;, leurs traités des droits du Roy. 
Chaſtelains de Lille, Galand & du Puy, (64) ll y en a un extrait imprime . 
dans leurs Traites des droits du Roy. | dans la Chronique de Flandre par Oude- 

(62) Il dir , page 219. da deuxiéme | gherſt , page 282 & il a &r& depuis entiẽ- 
Tome, que c'Eroir les Etats de Flandre, ment imprim# dans le Codex Diplomaticus 
qui avoient cede au Roy, Lille, Douay , | de aw pg Leibnits & dans le premier 

Orchies, & Bethune. Tome des Traités de paix, Edition de 

(63). Vozez Galand & du Puy dans | Hollande. 
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Ambaſladeurs de ce Roy qui ny eſtoit pas; les lettres particulieres que 
ce Prince en a donnees 25 eſte paſlces par ordre de ce Prince en ſon Con- 
ſeil 4 Paris le 25. Aouſt 1369. & ſignèes Blanchet. Il n'a tenu qu à Mon- 
Geur Varillas de les voir, ayant eſte imprimees il y a cent ans dans Thi- 
ſoire des Chaſtelains de Lille par Vander Haer, page 112. & depuis en- 
core dans les memoires de Galand, page 64. des preuves. 

Charles, Due de Bourbon a eſte le ſujet d'une remarque ſur cette hĩ- 
ſtoire, & Monſieur Varillas eſt tombè dans la meſme erreur à I'egard de 
jean Duc de Bourbon ſon fils, c eſt a la page 235. où il dit que ce Duc 
de Bourbon s eſtoit imagine qu on lui donneroit pour preſent de nopces 
Tepce de Conneſtable, en conſideration de ſon mariage avec la ſœur du 
Roy 3 il adjoute, page 236. que lorſque la mere de ce Duc Jean eſtoit 
demeurce veuve, elle avoit eſte rappellce par {on frere à la Cour de Bour- 
gogne , oli ſes enfans ayoient eſte eleves aupres du Comte de Charolois ; 
que ſa fille aiſnee eſtoir deſtinee pour femme de ce Comte, & que Sil 
mouroit {ans enfans , le Duc de Bourbon lui devoit ſucceder. 

Le mariage de Jean Comte de Clermont, depuis Duc de Bourbon, 
avec Madame Jeanne de France, ſœur du Roy Louys XL a eſte arreſtè en 
1446. pendant qu'ils eſtoient jeunes, & conſommè environ Van 1450. 
Office de Conneſtable n'a_point eſte vacant pendant cet intervalle de 
temps; Artus, Comte de Richemont en eſtoit pourveu, & n'eſt mort 
qu'en 1457. le Comte de Clermont, jeune comme il eſtoit, n'a pas deu 
ſe faſcher de ce qu'on ne lui donnoit pas pour preſent de nopces un 
Office qui na eſte vacant que pluſieurs annees apres. 

Le Duc Charles de Bourbon eſt mort en 1456. Agnes de Bourgogne, 
ſa veuve , ne s eſt retiree auprès du Duc de Bourgogne ſon frere qu'en 
1462. (65) elle n'y a point amene fa fille aiſnee nommee Marie, pour y 
eſtre Eley&e , & elle ne la deſtinoit point pour femme du Comte de 
Charolois , car elle l'avoit marice des Ian 1437. a Jean d Anjou, Duc 
de Calabre ; cette Princeſſe eſtoir morte en 1448. & avoir laiſſè des en- 
fans: Iſabelle ſa ſeconde fille, n'a point eſte Elevee au Pays-bas, le Duc 
{on pere Vavoit marice de {on vivant au Comte de Charolois en 1454. 
ce Comte en avoit eu Marie de Bourgogne, fa fille unique, nee en 
1457. fix ans avant que la Ducheſſe de Bourbon ſe fur retirèe avec le 
Duc de Bourgogne ſon frere , & le jeune Duc de Bourbon n'eſtoir point 
Pheritier preſomprif de la Maiſon de Bourgogne: c'eſtoit le Duc de 
Cleves , fle de Marie Vaiſnee des ſceurs de Philippe Duc de Bourga- 
gne, qui en eſtoit le plus proche heritier , en cas que le Comte de 
Charolois vint 4 mourir ſans enfans. 

Entre les cauſes du differend du Comte de Charolois contre Meſſieurs 
de Ons > Monſieur Varillas dit, page 239. qu'ils furent accuſes d'a- 
voir ſollicitè le Comte de Nevers d'uſurper le Duche de Brabant, ſous 


prerexte que le Duc Jean de Bourgogne sen eſtoit empare apres la mort 

de ſes deux freres tucs à la Bataille d'Azincourt , ſans en donner aucune 
* * * 

recompenle a leurs heritiers. 


Cette bataille s eſt donnèe en 1415 Jean Duc de Bourgogne y perdit 
| heureuſement 


Bbb 2 


(54) Hiſtoire de Charles Y1I, 


— — - 


— — 


3 - 
— 
a * — — — 
SU © 22 1 2 — „* 
— — — ——— — — — — o - 
4 I - _—_ 
— 


malheureufement ſes deux freres, Antoine, Duc de Brabant, & Phi- 
1 Comte de Nevers; mais it ne s empara pas pour cela du Du- 
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Brabant, & il ne Lauroit pu faire que par une uſurpation 
criante. | | "oY 
Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne avvit de ſon vivant fait le par- 
rage (66) de ſes biens aux trois Princes ſes enfans , qu'il avoit eus de 
Marguerire de Flandre. f | 
Jean ſon filsaiſn&ent pour ſon partage les Duche & Comte de Bour- 
gogne, la Seigneurie de Salins, les Comtes de Flandre , &Aloſt , d At- 
tois, & les Seigneuries de Tenremonde & de Mahnes. , 

Le ſecond fils nomme Antoine eur les Duches de Brabant & de Lim- 
bourg , le Marquiſat d'Anvers & les Terres d Outre-Meuze. 
Philippe ſon troiſieſme fils eut les Comtès de Nevers & de Rethel, 
la Baronnie de Donzy , les Terres de Chaſteau- Regnault, Braux & de 
Champagne, & en cas que le Duc de Berry vint à mourir fans enfans, 
ce Prince devoit avoir le Comte d' Eſtampes avec les Villes de Dourdan 
& de Gien, & à leur deffaut les chaſteaux de Montreal & Chaſtelguyon, 
avec trois mille livres de rente + prendte ſur la Saulnerie de Salins. 

Apres la mort de Philippe le Hardy en 1404. les trois Princes ſes fils 
fe tinrent à leur partage, & ſuivant le deſſein du pere ils formerent trois 
branches, aiſnee du Duc de Bourgogne; la ſeconde, du Duc de Bra- 
bant; & la troiſieſme, du Comte de Nevers. 

Le Duc Jean de Bourgogne ne fongea point a diſputer le Duehie de 
Brabant, & on ne trouvera nulle part qu'il sen ſoit empare apres la 
mort de ſes freres, tus a la bataille d'Azincourr. 3 

Antoine, Duc de Brabant a laiſſe deux enfans maſſes, qui lui ont 
fuccede l'un après Pautre, Vaiſne nommé Jean, qui a eſte plus connu 
par les galanteries de Jaquette ou Jaqueline de Baviere ſa femme, que 
pour avoir fonde l' Univerſitè de Louvain. | 

Ce Duc de Brabant &rant mort ſans enfans en 1426. Philippe fon frere 
cadet ,. qui eſtoit alors Comte de Saint Paul, lai ſucceda au Duche de 
Brabaat , uh a poſſede juſques en 1430. qu'eſtant mort ſans enfans , 
cela fir naiſtre une conteſtation au ſujer du Duche de Brabant , & autres 
biens vacans par ſa mort. 

Philippe le Bon , Duc de 1 „ prerendir cette ſucceſhon , 


comme eſtant fils de Paiſne , & le plus age des pretendans, & cela nau- 


roit point fait de difficultè, fl Charles, Comte de Nevers, n'avoit juſtific 
ue le deſſein de Philippe le Hardy, grand pere commun des preten- 
ans, avoit eſte de former trois branches, & avoir ſubſtituè la troiſieſ- 
me branche des Comtes de Nevers à la ſeconde des Ducs de Brabant; 
au deffaut d' hoirs maffes de cette ſeconde branche. 

Le Duc de Bourgogne neut point d'egard à cette diſpoſicion , il s em- 
para du Duche de Brabant, non- obſtant les oppoſitions continuelles de 
fon couſin germain. Charles le Hardy, fils du bon Duc, adjoutant loutra- 
ge 2 Tinjuſtice, le fit prendre de nuit en 1465. dans la Ville de Pe- 

i ronne; 


66) Il y en a unabrege dans le Recueil des Traites de paix imprime en Hollande, 
Tome premier page 848. 
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tonne, & le fir conduite au Chaſteau de Bethune , on il le traita ſi du- 
rement, quoique Monficur Varillas diſe le contraire , page 296. qu' ib 
fur force de donner au Duc de Bourgogne ſes Lettres de renonciation 
aux Duches de Brabant , de Limbourg , & Terres d'Outre Meufe. 

Il ne far . poſſible au Comte de Nevers de ſortir, qu'à eette con- 


dition, de la dure priſon ou il eſtoit retenu & pour conſerver ſes droits 
il ne ſe contenta pas de faire une proteſtation eontre la renonciation 
qu'on lut atrachoit; mais par le conſeil d'un fidel Miniſtre nomme Ber- 
raud , il fit eſcrire cette proteſtation ſur la bande de parchemin on le 
ſceau devoit eſtre attathe , & la fit envelopper de la cite du ſceau dune 
maniere à ne pouvoir eſtre veue (67). Eſtant remis en libertè, il fit aſſi- 
gner le Duc de Bourgogne au Parlement de Paris, pour y obtenir par 
juſtice ce qu on ne lui avoit pas voulu rendre amiablement; tout cela 
geſt fait depuis Fouverture a la ſucceſſion au Duche de Brabant, ſans 

ue le Duc Jean de Bourgogne y ait pu prendre part, eſtant mort plu- 
2 annees auparavant. | ls 

Entre les differentes intrigues qui precederent la guerre du bien pu- 
blic, Monſieur Varillas en rapporte, page 245. une des plus ſingulieres, 
en diſant que le Roy d' Angleterre Edouard IV. envoya par Jacques doe 
Luxembourg, frere du Comte de Sainct Paul, a fa ſœur, Comteſſe de 
Charolois, une lettre que le Roy Louys XI. lui avon eEcrite , pour le 
ſonder s il ſeroit d' humeur de rompte avec ſon beaufrete, & que le Com- 
te de Charolois ayant une preuve fi convaincante de la mauvaiſe volonté 
du Roy conduiſit lui meſme ſon arme en France pour repouſler , diſoit- 
il, pat la force ouverte les injures cachees qu'on bai faiſoir. 

Les Auteurs contemporains (68) rapportent que le Roy envoya en 
1464. le Seigneur de Lannoy en Angleterre , pour traiter d'alliance avec 
te Roy Edonard IV. eontre la Maiſon de Bourgogne , & que le Roy 
d'Anglererre envoya les lettres du Roy Louys XI. au Duc de Bourgogne, 
& aucun n'a dit ni pu dire avec verite que le Roy Edouard IV. avoit fait 
remettre ces lettres a {a ſœur, Comteſſe de Charolois. 

Cette Princeſſe eſtoit lors en Angleterre , n'eſtanr pas encore marice 
& ne l'ayant eſtè que plus de trois ans après, le Comte de Charolois: 
eſtoit en 1464. actuellement marie a ſa ſeconde femme Iſabelle de Bour- 
bon, qui n'eſt morte que le 26. Septembre 1465. plus de deux mois 
apres la baraille de Mont-le-Hery. Monſieur Varillas en convient lui- 
meſme a la page 275. en difant qu'apres cette baraille ce Comte ecrivir 
a ſon Agent a Londres, de negocier ſon mariage avec Marguerite ſœut 
d Edouard, quoiqu'il neut pas deſſein de le conclure', en quoi il ſe con» 
tredit & adjouſte des circonſtances peu veritables , car il fair negocier 
eette affaire a Londres avant que le Comte de Charolois fut veuf, aa 
lieu que le Traite' fut conclu deux annees aptès à Bruxelles le 17. Fe- 
vrier 1467. (ſtile de France ) par Iſabelle de Portugal ſa mete, que ce 
Comte lors devenu Duc de Bourgogne, n'auroit pas voulu employer 2 
eette negociation, sil n'avoit eu deſſein de la conclure agreablement : 


(67) Hiſtoire de Nevets par Coquille. 
(.68-). Hiſtoire de Charles VII. page 3 60. TS 
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al ne deyoir pas auſſi rraiter cette Princeſſe d'Angleterre de Comteſſe de 
Charolois , puiſqu elle na eſte matice que depuis que ſon mari eur pris 
le titre de Duc de Bourgogne, apres la mott de Philippe le Bon ſon 


re. | WR 
Pes Fon en veut ctoĩte Monſieur Varillas, le Come d'Eſtampes a eſts 
la pomme dont le Roy Louys Xl. s'eſt ſervipour mettre la diſcorde entre 
le Comte de Nevers & le Duc de Bretagne: il dit, page 313. & 314. 
que le Comte d'eſtampes ne ſe donnoit qu'a vie; que les predeceſſeurs 
x Louys en avoient diſpole de cette forte , que Sa Majeſtè depuis ſon 
avenement a la Couronne les avoit imites en Faccordant au fils aiſn du 
Comte de Nevers, quelle changea la nature du Comte d' Eſtampes, & 
en inveſtit le Duc de Bretagne, - qu il paſſeroit a ſes - ig 
dans maſles & femelles. n ä 

Il faut eſtre peu ſcrupuleux pour avancer des faits avec auſſi peu de 
fondement qu ils ſont rapports ici; le Comte d'Eſtampes eſt un ancien 
Domaine de la Couronne, qui avoit ſervi d' appanage aux Princes du 
ſang de la branche d' Evreux, il avoit enſuite paſſè a Jean Duc de Berry, 
qui ſe voyant ſans enfans maſles en avoir diſpoſe en fayeur de Philippe 
le Hardy, Duc de Bourgogne ſon frere. n 

Par le partage des biens de ce Duc le Comte d' Eſtampes devoit ap- 

artenir a Philippe ſon troiſieſme fils, qui en a jouy lui & ſes deux En- 
; * L'aiſne, Charles, Comte de Nevets, qui vivoit en 1461. quand 
le Roy Louys XI. eſt parvenu a la Couronne, & qui eſt mort en 146 
n'a jamais eu d'enfans , ainſi le Roy n'a pi donner a ſon fils aiſne 8 
Comte d' Eſtampes pour en jouir {a vie durant; Jean de Bourgogne, 
frere cadet de Charles, & qui lui a ſuccede au Comte de Nevers, n'a 
eu quꝰ un fils qui eſtoit mort des Fan 1452. avant que le Roy Louys XI, 
fur paryenu 2 la Couronne, ainſi cette prerendue donation eſt imagi- 
naire. | 

Il eſt vray apres cela qu'il y a eu un differend entre le Comte de Ne- 
vers & le Duc de Bretagne pour le Comte d'Eſtampes , mais ce ne fut 
point le Roy Louys XI. qui le cauſa , ce fur le Roy Charles VII. qui non- 
obſtant la donation faite de ce Comte par le Duc de Berry au Duc de 
Bourgogne, ne laiſſa pas de le donner en 1421. & confirmer en 1425. (69) 
4 Richard fils de Jean V. Duc de Bretagne, le Procureur General pre- 
tendit qu aucun de ces Princes n avoient droit au Comte d' Eſtampes, il 
forma oppoſition a la confirmation du don que Marguerite d'Otleans, 
veuve dudit Richard, ayoit obtenue en 1442. oppoſition. ne fut jugee 
en faveur du Procureur General que par arreſt du 18. Mars 1477. & en 
1478. (70) le Roy Louys XI. uſant de ſon droit, donna le Comte d'Eſ- 
tampes a Jean de Foix, Comte de Narbonne, pour lui & ſes enfans 
maſſes, les lettres de don futent verifices au Parlement, ſans prejudice 
aux oppoſitions du Duc de Bretagne & du Comte de Nevers: tout cela 
s eſt paſſè long- temps apres la guerre du bien public, & n'a pu ſervir 
de moyen au Roy Louys XI. pour deſunjr le Comte de Neyers du Duc 
de Bretagne. | Le 


(69) Les Lettres de donation & con- 4 yelle Hiſtoire de Bretagne, T. 2. p. 378. 
firmatiop ſont imptimses dans la nous j (70) Du Puy, traits des droits du Roy: 


Te projet du mariage du Comte de Charolois avec la fille aiſnte du 
Roy Louys XI. fait le ſujet des pages 316. & 317. Monſieur Varillas dit 
que le Roy donna au Comte de Charolois le Conte de Boulogne, lui 
promit pour dot de mariage de ſa fille les Comtes de Champagne & 
de Brie; que ce Prince charmè des offres du Roy, petſiſta deux ans dans 
ſon aveuglement , qu il ſollicita tous les mois L execution des promeſſes 
du Roy; qu il ſe contenta des reſponſes qu'on lui faiſoit, que Madame 
n'eſtoit pas encore en eſtat de conſommer le mariage, & qu'il ne ſe 
deſabuſa que lorſqu il la vit Epouſerpar le Comte de Beaujeu. 

Les propoſitions de marier le Crone de Charolois a Madame Anne de 
France * 2 faites peu après le trepas de ſa ſeconde femme, Eliſa- 
beth de Bourbon, morte le 26. Septembre 1465. le Roy en donna ſa 
promeſſe le 3. Noyembte ſuivant, & aſſigna les Comtes de Champagne, 
de Ponthieu & de Boulogne, pour ſeurere de la dot de la Princeſſe ſa fille: 
elle n eſtoit lors que dans ſa cinquieſme annee ,-& les pretendues ſolli- 
citations du Comte de Charolois renouvellees tous les mois ne purent 
aſſez avancer lage de la Princeſſe pour la mettre en eſtat de conſommer 
ſon mariage: le Comte de Charolois impatient d'avoir une femme, 
rompit les liaiſons qu'il avoit à cet Egard , fir traiter ſon mariage avec 
Marguerite d'Yorck., qui fut arreſte par contract du 17. Fevrier 1467. 
& conſommè le Dimanche z. Juillet 1468 Ce Prince ue fut pas deſabu- 
{e des eſperances qu'il avoit conceues a cet egard lorſquꝭ il vit la Princeſſe 
Anne épouſer le Comte de Beaujeu, puiſque ſon mariage ne fut arreſte 
qu'en 1473: le Comte de Charolots eſtant remariè & hors d' eſtat d ac- 
complir la promeſſe qu'il avoir faite d'epouſer cette Princeſſe. 

Il y a eu une aſſemblèe de Notables a'Tours , comme Monſieur Va- 
rillas le dit, pages 321. & 322. & le Duc d'Orleans y parla avec tant 
de franchife contre les deſordres de Etat, que le Roy S' offenſant de 
{a libertè lui en fit des reproches , qui le toucherent ſi vivement, qu'il 
s' en ſaiſit & mourut. Il falloit sen tenir la, pourquoi dans le recit de 
ce que le Roy dit au Duc, lui faire reprocher qu'il avoit excitè la guerte 
du bien public, le faire mourir deux jours apres, comme il le dit en- 
core, page 142 de la comparaiſon', & faire concevoir au Comte de 
Dunois un deplaiſit ſi grand de cette mort, qu'il en mourut lui meſme 
de langueur deux ans apres. 

Lalſemblce des Notables s eſt tenue à Tours le 18. Decembre 1464. (71) 
le Duc d Orleans touchè au vif de ce que le Roy Louys Xl. n'avoit pas 
approuve la franchiſe avec laquelle il avoit parlè pour le ſoulagement du- 
peuple, ſe retira a Amboiſe , ou il moutut le 4. Janvier ſuivant. (72) Le 
Roy ne peut pas lui avoir reproche d'avoir excite la guerre du bien pu- 
blic, qui n'eſtoit pas encore commencee , & qui ne s'eſt faite que ſix 
mois apres fa mort. C'eſt auſſi contre la veritè de dire que le Comte de 

unois en concut un deplaiſir mortel , qui lui cauſa une fievre lente & 
une langueur qni le rendirent bientoft incapable de faire les fonctions 

e la guerre, & lui oſterent la vie deux ans après. Ce Prince ayant fait 


la: 


(71) Mathieu, Hiſtoire de Louys XI. & I'Hiſtoire de Bretagne. T. 2. page 1270, 
(72) Saiacte Marthe- & Anſelme, Hiſtoire GEnealogique de France. 
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la guerre pendant la campagne de la bataille de Mont - le- Hery , aya 
aul eſte nomme (73) le 2 Avril 1467. ſtile ancien, pour a — 
miſſaites, qui devoient choiſir ceux qui travailleroient à la police & 
reformation des deſordres de l Etat, & g eſtant mort qu en 1479, fix 
ans apres la mort du Duc d' Orleans. | FRI 

Le temps de la mort du Duc de Calabre n'eſt pas mieux marque par 
Monſieur Varillas , c'eſt dans les pages 309. 318. 323. qu en rapportant 
les moyens dont le Roy ſe ſervit pour deſunir les Princes ligues dans la 

uerre du bien public, il dit que les Catalans venoient d'appeller le 
Duc de Calabre a leur ſecours , que ce Duc n'eſtant pas content des 
vingt mille hommes, qui lui avoient eſte promis pourrecouvrer le Royau- 
me de Naples, le Roy lui donna deux cens mille eſcus comptant, & aug- 
menta de trois cens lances les vingt mille hommes promis, & qu'un 
accident funeſte degagea le Roy des frais qu il falloit faire pour reſtablit 
la Maiſon d' Anjou {ſur le trone de Naples; il raconte la mort de Charles, 
Prince de Vianne, & il adjouſte que les Catalans deputerent vers le 
Duc de Calabre pour le conjurer de venir prendre poſſeſſion de leur 
Principauté; que ce Duc perſuade qu'il recouvreroit plus facilement la 
Couronne de Naples par f a0 que par les voyes directes, ou flatte 
du plaiſir qu'il y auroit 4 prendre par droit de repteſailles le patrimoine 
de ceux qui lui avoient bf ior le ſien, amaſſa promptement ce _ put 
de troupes & paſſa avec elles en Catalogne, on il mourut ſans oſet preſ- 
{er le Roy de Taſſiſter, parce que Sa Majeſte lui eut rẽpondu qu'elle ne 
s eſtoit point obligee a l aider a conquerir une partie de VEſpagne , mais 
bien de [Iralie. | 

Charles, Prince de Vianne eft mort en 1461. Rene Roy de Sicile & 
Duc d' Anjou, pretendoir que le Royaume d' Arragon lui appartenoit, du 
chef d Ioland d Arragon ſa mere: il eroit demeure attachè au party du Roy 
pendant la guerre du bien public, & avoir fait tous ſes efforts pour de- 
tourner {on fils Jean Duc de Calabre & de Lorraine , de prendre party 
avec les Princes ligues, Cette guerre pacifice en 1465. le Roy de Sicile 
travailla a recouvrer I Arragon & la Catalogne, non pas par le plaifir de 
prendre par droit de repreſailles le patrimoine de ceux qui avoient uſut- 
p< le ſien; mais pour rentrer dans un bien qu'il prètendoit lui apparte- 
nir legitimement. Comme il eſtoit vieux & caduc , il en donna la com- 
miſſion a ſon fils qui entra dans la Catalogne, dont il eroir preſque le 
maiſtre lorſquꝰ il mourutà Barcelone en 1470. (74) cinq ans après la guerre 
du bien public, le Roy Louys XI. ne Seſtant pas creu degage des pro- 
meſſes qu'il avoir fair a ce Prince, & qu'il executa en lui 4. du 
ſecours pour 1a guerre de Catalogne , comme il lui en avoit promis pour 
la guerre de Naples. 

On doit admirer la fecondire du genie de Monſieur Varillas dans le re- 
cit qu'il fait, page 3 29. & ſuivantes, de la politique de la Maiſon de 
Bourgogne, pour s approprier le Comte de Hainaur : il poſe en fait, 
que pour continuer ce deſſein, Jean ſon fils aiſne avoit epouſe la * 
N ä 5 


(73) CEremonial de France T. 2. p. 285. 
74 Saincte Marthe, Hiſtoire gEncalogique de France 
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dn Comte de Hainaut, & parce qu elle avoit un frere unique dun: tempe- 
remment delicat, on Lavoit prive de la ſucceſſion de ſon pere, pour 
Taſſeurer toute entiere 2 {a ſœur, & on lui avoit fait obrenir a Vage de 
quatorze ans FEveſche de Liege, pour le conſoler de la perte des Com- 
tes de Hainaut, Hollande & Zelande ; & pour preuve il cite le con- 
tract de mariage de Jean Duc de Bourgogne. | 

Les Lecteurs credules auront regard ce contratt cite comme une de 

ces pieces ſècretes qui decouvrent une intrigue politique, pour faire 
tomber la ſucceſſion du Comte de Hainaut dans la Mailon de Bourgo- 
gne ; cependant ce contract ne contient rien de ce qu'on lui fait dite, 
& meſme il n'y a pas un mot de vray dans le recit que Monſieur Varil- 
las fait 4 ce ſujet. Marguerite heritiere de Flandre & d'Artois n toit 
point heritiere de Brabant quand Philippe le Hardy I'a Epouſcee ; Jean de 
Baviere , qui a eſte depuis Eveſque de Liege, n'ctoit pas frere unique 
de Marguerite de Baviere que Jean fils aiſne du Duc de Bourgogne a 
Epoulce en 1385. il avoit un frere aiſne nomme Guillaume, il ſe fir en 
meſme may un double mariage (76) de ce Comte Guillaume avec Mar- 
guerite , fille aiſnee de Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne, & de 
Jean de Bourgogne avec Marguerite ſeconde fille du Duc Albert de Ba- 
viere , qui n'eſtoit pas encore Comte, mais ſeulement Adminiſtrateur 
du Comte de Hainaut: ce Duc Albert avoit une fille aiſnte , qui a eſte 
marice en premieres nopces a Edouard de Gueldres, & en ſecondes nop- 
ces a Guillaume Duc de Julliers; ainſi il auroit fallu desheriter les deux 
fils & la fille aiſnee du Comte de Hainaut, pour faire paſſer ce Comte 
a la fille cadetre , & par ſon moyen, à la Maiſon de Bourgogne. 

Jean de Baviere, au temps de ce double mariage , n'eſtoit age que 
de treize ans, & furlaiſſe en pleine liberté. 11 n'a eſte elu Eveſque de 
Liege qu'en 1389. (77) quatre ans apres ces mariages conſommes , & il 
eſtoit pourlors age de dix- ſept ans. 

L'Hiſtoire de la vie irreguliere de Jean de Baviere & de l' Election de 
{on Succeſſeur, convenoir peu a celle du Roy Louys XI. Monſieur Va- 
rillas auroit pu ſe diſpenſer de la rapporter , il a dit a ce ſujet, pages 
333. 334.335. & 336. que les Chanoines de S. Lambert preſſerent for- 
tement Jean de Baviere leur Eveſque de prendre les ordres ſages, qu' ils 
Sadreſſerent pour cela au Pape Gregoire Xl. tenant ſon ſiege a Rome, 
qui les rebuta, qu' ils s adreſſerent au Pape Benoiſt XII. tenant ſon ſiege 
a Avignon, qui leur permit de proceder 4 une nouvelle Election; qu' ils 
* un de leurs corps, lequel ils ſoutinrent par la voye des armes; 
qu'ils furent entièrement deffaits & perditent trente mille hommes; 
que Jean de Baviere jouit plus de trente ans de ſa victoite, qu'eſtant 
vieux, on lui permit de ſe choiſir un ſucceſſeur; qu'il accepta le ſujet 
= Philippe Duc de Bourgogne {on neveu lui propoſa, qui eſtoit Louis 
e Bourbon, qui fyr choiſi Eveſque par les Chanoines de Sainct Lam- 
bert, qui eſchouerent deux fois L ſuire contre le meſme eſcueil; que 

Louis de Bourbon menant une vie auſſi licenticuſe que ſon predeceſ- 


ſeur , 


(76) Annales de Hainaut par Vinchant & Ruteau. 
(77) Fizen & Chapeaville dans leurs hiſtoires de I Eveſché de Liege, 
Tome IL, Ccc 
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ſcur , ils pourſuivirent ſa ion en Cour de Rome, ol Pic II. (733, 
m— fur pas tne = que Vavoir ce Gregoire XI. 
Le Pape Gregoire XI. eſt mort en 1378. onze ans avant que Jean de 
Baviere ait efte dw Eveſque de Liege, & il ma pu avoir aucune part 4 
ce qui s'clt paſſe a ſon ſujer. On ne peut = dire que Monſieur Varillas. 
a entendu parler de Gregoire XII. qui a et eflu Pape le 30. Novembre 
1406. & qui vivoit du t de Jean de Baviere, parce que le ſchiſme de 
FEgliſe de Liege ayant c forme avant Election de ce Pape, il ne peut 
pas y avoir contribuc. | | 
On peut voir, pages 76. 77. & faivances du Tome III. de Fhiſtoire 
des Eveſques de Liege (79) que les habitans de cette ville & des autres. 
de ce Dioceſe, indignes de ce que Jean de Baviere leur Eveſque, loin 
de ſe diſpoſer 4 receyoir les Ordres facres ,.commeilsle ſouhaitoient, 
témoignoit avoir de [inclination pour lemariage, ſirent une aflemble au 
mois de Septembre 1406. dans laquelle ils choiſirent Henry ,.Seigneuc 
de Peruwez pour leur Prote&eur , & Thiery de Peruwez fon fils aiſné, 
ur leur Eveſque; qu eſte informe que le Pape Innocent VII. re- 
Clear à Rome, prenoir le party de Jean de Baviete, ils $'adreflerent au 
Pape Benoiſt XII. refident à Avignon; qu'ils en obtinrent la confirma- 
tion de Election de Thiery de Peruwez, & que tous les Chanoines de 
Sainct Lambert, except un ſeul nommé Guillaume de la Roche, de- 
meurerent attaches à Jean de Baviere. C ; 

Ce ſchiſme finit par la mort de Thiery de Peruwez, qui fut tue dans 
une baraille qu'il perdit en 1408. Jean de Baviere remporta la victoire; 
mais il n'en jouit pas trente ans, comme Monhieur Varillas voudroit le 
faire accroire ; il neut pas non plus la liberté, tant vieux , de ſe choi- 
fir un ſucceſſeur; il n'accepra point Louys de Bourbon, que Philippe 
Duc de Bourgogne, lui avon propoſe 3- & les Chanoines de Saint Lam- 
bert n'echouerent pas deux fois de ſuite contre le meſme eſcueil, 

La bataille on le concurrent de FEveſque de Liege fut rue, Seft don- 
nee en 1408. Jean de Baviere , age ſeulement de quarante-ſtxans , s eſt 
demis de FEveſche de Liege en 1418. (80) ainſi il n a joui que dix ans de 
fa victoire; Philippe le Bon n etoit pas encore pour lors Duc de Bourgo- 
gne; il na pu | ogg a Jean de Baviere , ni Jean de Baviere acceptet 
pour ſon Coadjuteur, Louis de Bourbon, qui non- ſeulement n'eſtoit 
pas encore ne , mais dont le pere, Charles I. Duc de Bourbon „ n'a ete- 
marie qu'en 1426. (81) huit ans apres la demiffion de Jean de Ba- 
vierte. 

Les Chanoines de Saint Lambert, apres cette démiſſion, n'tchoue- 
pas deux fois de ſuite contre le meſme ecueil ;-ils élurent pour leur 
Eveſque , Jean de Valkenrode , & apres lui, Jean de Heinſberg , qui 
ont eſte tous deux de très-dignes Prelats. (8 2) Louis de Bourbon na cre 


| h” clu 

(78) Ila ete (leu Pape en 1458. & ce de IEmpereur Sigiſmond , & veuve 

mort en 1464. d' Antoine Duc de Brabant, & eſt morte- 
(79) Par Chapeaville. en 1424. 


(81) Ce Prince seſt marie lameſme | (81) Voyez Saincte-Marthe. 
annce à Eliſabeth de Luxembourg, niep- Þ (82) Hiſtoire de Liege. 
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Au Eveſque de Liege qu en 1465. c'eſt-2-dire trente-huit ans apres la dẽ- 
- miſſion & trente-deux ans apres la mort de Jean de Baviere. 
ll n'y a point de Lecteur judicieux qui n'ait da reveiller fon attention 
ſur ce que Mo Varillas avance dans ſon argument du quatrieſme 
livre , on il dit: On convainc ici de fauſſetè I endroir le plus curieux de 
Philippe de Comines, par des pieces authentiques du Treſor des Chartes & 
du Recuerl de Lomenie. | TERS os. 
es cenſure ou A jurieu 3 du rendre 1 alas d' au- 
tant plus circonſpect dans ce qu porteroit ant la negociation 
de Peronne, qu il s agiſſoit de renin ſi ce que Philippe de Comines 
2 Ectit à ce ſujet eſt vray ou faux. | 
Il reproche a Comines , page 377. d'avoir raconte des circonſtances 
dont on fe ſeroit bien paſſe, comme de ſcavonr l Equipage du Courier, 
qui fur ſur le point d eſtre depeſche au Duc de Berry; de faire un cha- 
itre entier de Digteſſion à ce ſujet , & page 378. il aſſure qu'il y a dans 
e Treſor des Chartres de France & dans les Manuſcrits de Monſieur de 
Lomenie , vingt-· deux Traites conclus & 1ignes le meſme jour quatorſe 
Septembre 1468. 0 
Si on juge de la verite de ce fait par la datte qu il donne à ce Traité, 
ar le reproche qu'il fait à Comines, d'avoir donn une deſcription de 
Re de ce Courier; & 2 le pretendu chapitre de di n faite 


a ce ſujet, le jugement n'en ſera pas avantageux pour lui; car ce Traite 
n'eſt pas du 14. Septembre, mais du 14. Octobre 1468. Comines na 
point parle de cet E quipage; il dit ſeulement livre 2. c. 9. Je vis un homme 
houſe , C eſt: d-dire, botre & preſt a partir, ce qui n'eſt pas une deſcrip- 
tion aſlez erendue pour s attirer des reproches, & le chapitte entier de 
digreſſion ne touche point cette matiete, mais le dommage que l' entre- 
veuc de deux grands Princes peut leur apporter: ce chapitte, qui eſt le 
huitieſme du ſecond livre des Memoires de Comines, eſt ſi beau, qu'il 
faut eſtre de bien mauvais gouſt pour oſer blaſmer un Auteur d'une cho- 
ſe qui merite de lui attirer des louanges : la mauvaiſe application que 
Monſieur Varillas en fait, donne lieu de croire qu'il ne Va jamais * 
avec la moindre attention. | 

Ce n'eſtÞpourtant pas 1a le principal, Monſieur Varillas pretend qu'il 
y a eu un Traite ſepare pour chacune-des renonciations que le Roy fit 
aux Comtès de 12 , Auxerre & de Bar ſur Seine, à la Gouvernance 
de Lille, aux Seigneuries de Douay & d'Orchies , a la dependance du 
Comtè d'Artois, comme fief du Comre de Boulogne; a la ville & ban- 
licue de Bouchain ; au Comte d' Oſtrevant & a ſes dependances ; au Bail- 
lage de Vermandois , aux villages ſituès aux Pays-bas , & dependans de 
la Prevoſte de Riblemont & de l Election de Laon, a Thommage que 
Marguerite Comteſſe de Flandre avoit fait en 1253. à Saint Louys, pour 
la Seigneurie de Ruremonde, & pour le Comte de Vaes, & ſur les 
Villes d' Armentieres, de Frobeis & de Salles, & ſur quelques autres 
firuces le long des rivieres de la Lys & du Gourgne , qui eſtoient du 
Baillage de Beauqueſne , le tout pour eſtre acquis au Duc de Bourgogne 
& a ſa poſterite maſle & femelle, & à ſes heritiers juſques a Vinknt , 
{ans que la Monarchie Frangoiſe y put jamais 2 pretendre- 
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L Auteur des Remarques ſur le Traite de Peronne, leſquelles ſont 4 [x 

Page 46. du troifieme volume des Memoires! de Comines de cette Edi. 

tion, pretend qu il n'y a jamais eu gon Traite, que les autres actes ne 
nt que des commiſſions pour en faire executer les principaux articles, 

& que M. Varillas a mis plus, de fauſſetes. que de lignes dans Vabrege 

qu'il a donne des pretendus- vingt- deux Traites de Petonne. 

Sans examiner ſi ce ſentiment eſt outrè ou non, il eſt certain que cet 
abrege n'eſt ni fidel ni exact, & que dans Veſpace d'une demi page M. 
Varillas a fait dix fautes des plus groſſieres. 64571 

La premiere en diſant que le Roy renonga 4. la Gouvernance de Lille 
& aux Seigneuries de Douay & Orchies, ce qu'il ne fir pas, mais aux 
appellations directes & immediates des juſtices de ces lieux dont il 

e 1 ſeulement les appellations mediates & le jugement en dernier 
reflort. 8 | | | 
La ſeconde au ſujet de la renonciation du Roy 4 la dependance du 
Comtè d' Artois comme Fief du Comre de Boulogne, ce qui ne peut pas 
avoir eſte, cat jamais I'Artois n'a et un Fief dependant du Comte de 
Boulogne, au contraire le Comte de Boulogne eſtoit anciennement un 
Fief mouvant du Comtè d' Artois (83). 2 
La troifieme au ſujet de la renonciation à la ville de Bouchain au 
Comtè & au reſſort d Oſtrevant dont ilne s eſt point du tout agi pour lors. 

La quatriẽme au ſujet de la renonciation au Baillage de Vermandois 
dont il ne s agiſſoit point auſſi, mais d'une rente de 4000 livres que le 
Duc de Bourgogne pretendoit à cauſe de ſon Comte d' Oſtrevant ſur la 
recette de Vermandois, pourquoi il fut arreſte que le Duc remettroit 
ſes titres entre les mains 3 Commiſſaires qui en decideroient. 

La cinqueſme au ſujet de la. renonciation aux villages & autres lieux 
firaes dans les Pays-Bas qui dependoient de la Prevoſtè de Riblemont & 
de Election de Laon dont ib n'eſt pas dit un mot dans le Traité. 

La ſixieſme au ſujet de la renonciation a Thommage que Marguerite 
Comteſſe de Flandre, avoit fait en 1253. à ſaint Louis pour la Seigneurie 
de Ruremonde & pour le Comte (84) de Waes , dont il ne geſt aucune- 
ment agi pour lors. 

La ſeptieſme ſur les villes d'Armentieres,de Frobeis, de Sales & autres 
tertes ſituces le long des rivieres de la Lys & du Gourgne qui eſtoient du 
— de Beauqueſne, deſquelles il n'eſt pas dit un mot dans le 

raite. | 

La huitieſme en eſtropiant les noms des villages de Fleurbais & Sailly 
fur la Lys & les nommant mal Frobeis & Sales. 

La neuvieſme en parlant de la petite ville de la Gorgue firuce (ur les 
rivieres de Lys & de Lave, laquelle il metamorphoſe en riviere du nom 
de la Gourgue. a 

Er la dixieſme en adjoutant au Traite de ſon chef les termes ſuivans, 


fans que la Monarchie Frangoiſe y pur jamais rien pretendre, leſquels 
ne {ont pas dans le Traité: | 


Il 


(83) Traits des droits du Roy. 
(34) Le Pays de Waes n'eſt pas un .ComtE 


\ 
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l neſtoit point neceſſaire de donner dans une hiſtoire du Roy Louis 
XI. des relations eſtendues des batailles donnees en: Angleterre & M. 


Varillas auroit pi ſe diſpenſer de les rapporter & d'y adjouter des cir- 


conſtances oppoſces à ce que d autres Hiſtoriens en ont eſcrit, celle qui 
ooncerne le Prinee de Galles (8 5) qu il dit, pag. 441. avoir perdu la vie 
ſous un tas de morts à lage de dix-huit ans n eſt pas arrivee de cette ma- 


niere, au contraite ce jeune Prince fut fait priſonnier & mene au Roy 


Edouard IV. qui lui demanda à quel deſſein il eſtoit entre avec des ttou- 


pes dans ſon Royaume , ce Prince repondit, peut- eſtre avec trop de 


rte, que c eſtoit pour delivrer ſon pere de la captivitè, où il le tenoit 
& recouvrer les Etats qui lui appartenoient, cette reponſe aigrit ſi 
fort Edouard, qu au lieu d avoir pitie d'un Prince qui eſtoit 4 {a miſeri- 
corde, il ſe laiſſa emporter juſques a le maltraitet de coups, les Ducs de 
Gloceſtre & de Clarence, & le Milord Haſtings encheriſſans ſur cette 


barbarie , ſe jetterent ſur ce jeune Prince & le maſſacrerent inhumaine- 


ment, (86) eruautè qui ternit toute la gloire de ce Roy, & que le Ciel a 
depuis. vangèe par la mort miſetable de ces aſſaſſins. 

La funeſte avanture du Duc de Guyenne a eſte rappottee par pluſteurs 
hiſtoriens: M. Varillas dit p- 444. & 445. que ce Prince aimoit paſſione- 
ment Marguerite de Cambes fille unique du Seigneur de Montſoreau, que 
cette Dame n'avoit pas ſujet d'aimer-le Roy patce que Sa Majeſte avoir: 
contraint Louis d'Amboiſe ſon mari de lui vendre la Vicomtéè de 
Thouars, qu'elle eſtoit avec ce Prince lorſqu'il paſſa par S. Jean: d' An- 
gely où Jean Faure Verſois, Abbe de ce lieu, les regala, & au deſſert leur 
donna une peſche empoiſonnee qui-fut cauſe de leur mort. | 

La Vicomteſſe de Thonars nommee Nicole & non pas Marguerite de 
Jambes ou de Chambes, n eſtoit point fille unique du Seigneur de Mont- 
ſereau, elle avoit un frere nommè Jean qui a Epouſe Marie de Chateau- 


briant (87) & a laifſe poſterire & deux ſceurs, lune nommee Jeanne ma- 
rice a Jean · de Polignae, Seigneur de Rendan , (88) & l'autre nommee 
Helene que Philippe de Comines a epouſce en 1472: (89) M. Varillas 


l'avoue, page 476. en quoi il ſe contfedit. 


Ul 


La Vicomte.de Thouats avoir eſte premietement reunie au Domaine 


en vertu d'un Arreſt du 8 May 1431. py lequel Louis d'Amboiſe avoit 
eſte condamne à mott comme crimine 


quis & confilques au Roy (90). M. Varillas dit ici que le Roy Louis XI. 


avoit contraint Louis d' Amboiſe de lui vendre cette Vicomté, & il dit 
Tome II. page 357. qu'il en avoit eu une donation en bonne forme 


dreſſèe par le Chancelier Doriolle, en quoi il ſe contredit, & pour ce qui 
eſt du repas on on pretend que le Duc de Guyenne trouva fa perte, il ne 
s eſt pas donnè a S. Jean d' Angely ni par Abbe de ce lieu, mais à Saint 
Sever (91) par la Comteſſe de: Montſoreau meſme, laquelle fut en cela 


d' autant 
(85) Edouard fils du Roy Henry VI. (88) Anſelme, Tome II. p. 941. 
(86) Hiſtoire d' Angleterre par Larrey, | (89) Son contrat de mariage eſt à la: 
Tome I. pag. 800. fin de ce Volume. 
(87) 22 Hiſtoire de France, Tom. (90) Traité des droits du Roy. 
II. p. 1441. Edition de 17 124 x (91) Hiſtoire-de Bretagne. 
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390 REMAROQUVUES 
d'autant plus à plaindre, qu'elle prit dans ſa propre maiſon & au milieu 
2 ſiens, le fatal morceau qu on croit lui avoir oᷣtè la vie & an Duc de 

nyenne, N J.. | p | : 

| Eocin remarque donne occaſion den faire une fur le tems de la mort 
de ce Prince, que les hiſtoriens mettent communement au 12 May 
1472. au lieu qu'il neſt mort que le 24 du meſme mois; comme le dit 
M. d'Argentre , page 879. de {on hiſtoire de ne, & qu il eſt juſtifi 
par le Teſtament (92) que ce Prince ſit le jour de ſa mort. 

M. Varillas employe la grande partie de fon cinquieſme livre à cher. 
cher les raiſons qui ont pu autoriſer Philippe de Comines 4 quitter le 
parti de Charles Duc de Bourgogne, il les tourne de toutes les manieres, 
&c il faudroit quaſi copier tout ce qu il a dit —— la page 468. juſques 
a la derniete du premier . redrefler les funtes qu il y a faites, 
on ſe contentera den rapporter les principales. 

La yue du Roy pour attiret Comines a {on ſervice, fut à ce que pre- 
tend M. Varillas, page 469, pour empecher qu il ne dtournat le Duc de 
Bourgogne de deux deſſeins, qu il avoit forms fur le june Duc de Lor- 
raine & {ur la ville de Mets. 

Philippe de Comintes a quitté le ſervice du Duc de Bourgogne en 
1472. lentrepriſe du Duc fur la ville de Mets a eſte formte au commen- 
cement du mois de Septembre 1473. de ſorte qu'il y a grand ſujet de 
douter que le Roy Louis XI, ait preveu plus d'un an auparayant que le 
Duc 12 la formeroit, fuppoſe cependant qu'il en ait penetre 
le deſſein, il nen eſt pas de meme de celui contre la Lorraine. qui na 
paru qu en 1475. & qui n eſtoit pas forme en 1472. Nicolas d' Anjou qui 
eſtoit lors Duc de Calabre & de Lorraine, eſtoit fort attachè au Duc de 
Bourgogne, les liaiſons de ces deux Princes furent meſme fi grandes que 
le Duc de Bourgogne permit a l Princeſſe Marie fa fille unique de don- 
ner au Duc de Calabre, & de recevoir de lui une promeſſe de mariage: 
cette promeſle eſt du 13. Juin 1472. le Duc de Calabre n'y renonga que 
le 5 Novembre & la Princeſſe le 3. Decembre de la meſme annee, & peut 
eſtre que cette Alliance ſe ſeroit f nouce, le Duc de Calabre ayant fait 
des avances pour cela, mais da mort qui le ſurprit en 1473. 4 lage de 
vingt-cinq ans enſevelit tous ſes deſſeins avec lui. 

M. Varillas dit pages 471, 473. 474 & 475. que Philippe de Comines 
avoit heritè de la Seigneurie de Comines, qu'il avoit eſtè douze ans au 
ſervice du Duc de Bourgogne, qu'il eſtoit fils de Jean Pite, Seigneur de 
Comines, qu'il avoit perdu Feſperance d' acquitter le reſte des dettes de 
{on pere, & que le Duc de Bourgogne ne voulut pas ſouffrir qu il fut fait 
mention de lui dans la Treve de 1475, 

Antoine le Pipre de la Grandmotte, quoique cite par M. Varillas, pag; 
472. pour preuve de ce qu'il raconte en parle d'une tout autre maniere, 
effectivoment Philippe de Comines n'a point herite de la Seigneurie de 
Comines , elle 2 a la branche ainee de cette maiſoh, Philippe 
eſtoit de la branche cadette, (93) il na eſte que huit ans & non pas douze 

au 
(92) Il eftimprime T. II. p. 4 44. ci-deſſus. I de M. le Pipre & dans les Memoites de 
(93) Voyez, (a Genealogie dans le Livre | Comines, a la ſin de cs Volumg. 
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Bourgogne, ſon pete ne s appelloit pas Jean Pite, 
ſon nom eftois Colart de le Clite, il u avoit point perdu l eſperance d'ac- 
quitter le reſte de ſes dettes, le Due de Bourgogne les lui ayant remiſes 
par Lettres Patentes du premier Octobre 1469. & bien loin que ce Duc 
ait refuſe de faire nommer Philippe de Comines dans la Treve (94) de 
147 5. il Ty fir nommer dans article quatrieme, non pas pour le reſtablir 
dans {es biens, mais pour le priver du droit d'yrentrer. Tt 

Les autres raiſons que M. Vartillas allegue du changement de Philip- 
pe de Comines font ſi mal-imaginges qu'il auroit bien fair de les ſuppri- 
mer particulietement l hiſtoite de la teſte bottce, quoiqu il ſe ſoit donné 
la peine dela tournet en deux fagons. | | . 
Enfin il n'y a dans ce long recit que trois lignes de ſoufftables, c'eſt 
lorſqu en parlane de Philippe de Comines, il dit page 468 (95) il pouvoit 
avec honneur dans les maximes qui eſtoient alors en uſage paſſer de la 
Cour de Bourgogne a celle de France, il falloit sen tenit- la, & c'eſt effe- 
ctivement ce qui-a oſtè a Com ines tous les ſerupules qu'il auroit pu avoir 
en quittant ſon premier maiſtre. | | 

Il le fait ainſi entendre dans le chapitre onzieme du troiſieme livre de 
ſes Memoires, lequel commence par ces mots: Environ ce tems je vins 
au ſervice du Roy, & fut Pan mil quatre cens ſeptante- deux, & ceux · qui- 
cherchent la juſtification du changement de Philippe de Comines, Lau- 
roient trouvee dans ces mots s ils en avoient fait l application a Veſtat où 
le Royaume ſe trouvoĩt pour lors. | 

Philippe de Comines avoir eſte eleve à la Cour du Duc de Bourgogne, 
& tant que le Duc Philippe avoir vecu , il y avoit eu toute forte d'agre- 
ment; mais il ne put s accommoder de l humeur hautaine, inegale ,j ca- 
nricieuſe & feroce du Duc Charles: voici comme il en parle à la fin du 
douzieme chapitre du premier Livre de ſes Memoires: Depuis que le 
Comte de Charolois eut ere Duc de Bourgogne & que la fortune leut 
mis plus haut que ne fut jamais homme de ſa maiſon & ſi grand qu'il ne 
connoiſſoit nul Prince pareil à lui, Dieu le ſoufftit cheoir en cette gloire 
& tant lui diminua du ſens, qu'il meſpriſoit tout autre conſeilbdu mon- 
de ſauf le ſien ſeul. 

Les hommes de ce caractere, tous grands qu' ils ſoient, ne gagnent- 
point les cœurs & ne conſervent point d' amis, ainſi il n'eſt pas Eron-- 
nant que Philippe de Comines, degoutè du ſervice d'un Prince qui- 
mepriſoit tout le monde, ait cherche un autre maĩtre que celui qui ne 
le pouvoit plus ſouffrir. | 

Ces ſortes de changemens eſtotent en ce'tems-la très- communs, on ne 
trouveroit point à preſent eſtrange que Ton paſlar du ſervice d'un Ele- 
cteur de l Empire a celui de l Empereur ou de celui d'un Duc d' Orleans 
à celui d'un Roy de France, & par la meſme raiſon, on ne doit point 
trouver à redire de voir Philippe de Comines quitter le ſervice du- 
Duc de Bourgogne pour paſſer a celui du Roi Louis XI. fon Roy lé- 
gitime. 


Philippe 


(94) Le Traits en eſt imprims ci-defſus , Tom. III, pag, 409. Voyeꝛ la pag. 413. 
(35) Voyez p-. 58. de ſes anecdotes, - 
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bert de Lurieu, qui avoir ẽpouſè Catherine, fille naturelle du bon Duc 


$92 "REMARQUES 

Le Duc de Bourgogne eroit de la Maiſon de France, doublement 

Vaſſal & Pair de la Couronne à cauſe du Duche de Bourgogne & du 

Comre de Flandre , Philippe de Comineseroit de la partie 2 la Flandre 

qui eroir de la Souverainete de France; & quoiqu'il tur Vaſſal du Duc de 

Bourgogne, & Fun de ſes Chambellans , il n'en Etoir pas moins ſujet du 
| 0 2 18 


oy. 

i rle dans ſes MEmoires , livre 1. chapitre 9. d'un lieu dit le Mar- 
che, on le Roy & les Seigneurs qui $etoient ligues contre lui, taſ. 
choient de s attirer reciproquement les gens de guerre des uns & des au- 
tres; il parle encore, livre 3. chapitre 2. de Bauduin, baſtard de Bour. 
gogne , qui avoir paſle avec pluſieuts autres au ſervice du Roy Louys XI. 
Le Chancelier de France, Pierre de Morvillier eroit fils d'un Preſident 
_ Parlemens du Duc de Bourgogne, & avoit été Eleve à la Cour de ce 
Prince. | 

Le Cardinal Jean Rolin, Eveſque d'Autun , fils d'un Chancelier du 
Duc de Bourgogne, S'eſt attachè au party de la France & y eſt mort en 
1483. | = 

Le Cardinal Jean Jeoffroy ouJoffredy, Eveſque d Arras, qui devoit toute 
{a fortune à Philippe le bon, Duc de Bourgogne, ne laiſſa pas de le 
quirrer pour prendre le party du Roy Louys XI. & cela ne detourna pas 
meſme ce Duc de ſolliciter le Pape pour lui faire obtenir le ;chapeau de 
Cardinal , ainſi qu'il a ere dit wy ee * 

Guillaume de Rochefort, qui combattit pour le Comte de Charolois à 
la bataille de Mont- le-Hery, & qui a &re l'un de ſes Maiſtres des Reque- 
ſtes, & employe par lui en pluſieurs negociatiens en Italie, a depuis ere 
Chaacelier de France, ainſi que ſon frere Guy de Rochefort, qui avoit 
auſſi ere auparavant au ſervice de la Maiſon de Bourgogne, 

Guillaume de Vergy , qui eſt mort Marechal du Comte de Bourgo- 
gne (96) a paſle du ſervice de la Maiſon de Bourgogne en celui de Fran- 
ce, & depuis eſt retourne a ſes premiers Maiſtres. 2 

Philippe Pot, Fun des favoris du Roy Louys XI. avoir ere auparavant 
au ſervice du Duc de Bourgogne, & Chevalier de la Toiſon d'Or. 
Jacques de Luxembourg, Philippe de Crevecceur , & Jean de Damas 

ui ont paſle au ſervice de France, avoient auſſi ere au ſervice de la Mai- 
on de Bourgogne, & Chevaliers de la Toiſon d'Or. | 

Jean de 4 Vacquerie avant que d'eſtre premier Preſident du Parle- 
ment de Paris avoit Etc au ſervice du Duc de Bourgogne, & Conſeiller 
Penſionnaire de la Ville d'Arras. | 

Guillaume de Cluny, Treſorier de l'Ordre de la Toiſon d'Or, & Mai- 
ſtre des Requeſtes du Duc de Bourgogne, a quitte ces Offices pour s c- 
tablir en France, ou il a ete Eveſque de Poitiers. | 

Les Seigneurs ( 97) d Avelus „de Baudeville , de la Queille, (Hum- 


de 
. (96) Veyex les lettres du Roy Louys | de Charles, Duc de Bourgogne, pour les 
XII. Tome IV. pages 49. 86. & 223. années 1473. 1474. 1475. & 1476. à la 


(97 ) Cecy eſt tire d un Etat des reftes marge duquel on a marque ceux qui avoĩent 
des gages & penſions deues aux Officiers I pris un party contraire au ſien. 


SUR VARILLAS. 393 
de Bout 3 ):de Cleſſy, de Montaigu, Bon de Rely, de Bailleul , 
* de Neutfville, de Miraumont, Deſchaves , du Bois, 
de Gouy, de Bouts, de Soye, Guyot Duſye, Evrard Bouton, de Ga- 
panes, de.Licques , de Sailly, Bauduin d' Eſne, de Vaux, de Bellefo- 
riete, de Foſſeux, de Contay, d'Igny, de Lens, de Ruffey, de Long- 
villers-, de Rup, de Montmartin, du Bourg, de Caumont , de Troyle, 
de Fontenay, Guillaume de Cicon , Antoine d'Oiſeler, Louis de Bour- 
nonville , de Montbis , d'Ordre , de Cottebrune, de Saint Sorlin , de 
la Vieſville, Olivier de Vaudrey , de Saint Moris, Louis de Neele , 
Louis de Herbam, d'Eſpieres , de Crevecœur (98), de Croiſilles, de 
Humieres , Lancelot de Bouſſut, Jean de Bournonville, de Savye, de 
Saint Venant, de Crequy, Gerard de Rouſſillon, Jacques de Solle- 
ville, Michaut de Changy, de Caveron , de Gruthuſe , Lyon de la 
Hovarderie , Marc de Montmorency, le Sanglier d'Ardenne , Simon 
de Loges, Renier de Broſcuſe, & George de Menthon , tous Cham- 
bellans de Charles , Duc de Bourgogne, ainſi que Philippe de Comines 
Tavoit ete; Alardin Bournel, Antoine de Lame: , Antoine de Fontaine, 
Drue de Humieres, Etienne de Faletans, Gilles d'Oignies , Jean de 
Cohem , Louis de la Baulme, Simon de Damas , Thiery de Charmes, 
Jennet de Bournonville, dit le beau; Charles de la Vieſville, Louis 
de Meurchin, Guillaume & Etienne du Vernoy , Andricu de Rambures, 
Guillaume de Martigny, Guillaume de Poitiers, Guyon d'Ulie, Jaques 
de Crequy , Charles de Contay , Bon d'Eſne , Jean de Vautravers , Phi- 
libert de Courſſan, Jean & Nolin de Lournonville , Jean de Hemont, 
Sauvage de. Ponville , Francois de Ferieres, Tannequin de Caban- 
nes, Didier de Mandelo , Charles de Courteville, Guillaume de Gra- 
chault, Jean de la Porte, Jean Damas, Seigneur de Marcilly , Hugues 
de Chantemarle , Michault Damas, Hemart de Doulhain , Jean de 
Neufchaſtel fils du Sieur de Montaigu, Charles de Longueval , Pierre 
de Mailly ,'Jenner de Soiffons , Antoine de Hoverderie , Antoine de 
Beſſey, Mahievot de Froideval, Jenner de Helfaut , Michel & Pierre de 
Belforiere , Jacques de Carnin , le baſtard d' Avelus, Robiner de Fra- 
miuzelles, Jacotin du Queſnoy , Porus de Lannoy , & Louis de Viſen, 
Ecuyers de chambre ou des quatre Eſtats du Duc de Bourgogne, ont 
quittè le ſervice de ce Prince ou de la Princeſſe fa fille, pour paſſer à 
celui du Roy Louis XI. 

Philippe de Comines ne doit pas avoir ere de pire condition que ces 
Seigneurs, dont la pluparr lui eſtoient egaux en naiſſance & en dignite , 
leur memoire n'a point eſte noircie, pour avoir paſſè au ſervice d'un Roy 
dont ils eſtoient nes ſujets, & on ne doit pas chercher d'autre juſtifica- 
tion du changement de Philippe de Comines , que le mècontentement 
wy avoit à la Cour de Charles Duc de Bourgogne, & la liberté ou il 

toit de quitter le ſervice d'un des vaſſaux du Roy, pour ſuivre le party 
de celui qui eſtoit leur commun Souverain. 

Le ſecond volume de Monſieur Varillas eſt moins Thiſtoire du Roy 
Louys XI. qu'un recueil .de pluſieurs hiſtoriettes arrivees avant ou 2 
8) Il a été depuis Marechal de France. 


Tome IV. D d d 
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394 REMARQUES 
dant le regne de ce Roy: il y enchaſſe des portraies: de: (a fagon: wich 
celui 3 3 de Catherine de Cleves, femme d Ar- 
noul Duc de Gueldre, que le Duc Adolphe for fils avoit eu L inhu- 
manite de mettre en ptriſon, I Duc de Gueldres avoit' epouje en ſacondes 
nopces la (aur du Duc de Cleves ſon voiſin, & cents vertuenſe Princeſſe , 
fon mart , 2 eit pres de cinguante ans plus 
22 „ & qu elle n en aut point d/enfans ,, roublia rien de c 1 
le delivrer : il eite pour preuve de ce ceci Ubo, Emmius dans fon hi- 
ſtoĩre de Gueldres; ainſi il y auroit de la remerite à contredire ce recit, 
k cette pretendue hiftoire de Gueldres n eſtoit une de ces pieces qui 
n'ont exiſte que dans la teſte de Auteur, eſtant certain qu Ubo Em- 
mius , qui a fait L hiſtoire de Friſe, (99) n'a point fait d hiſtoite de 
Gueldres. - | | | 
Iſaac Pontanus a fait une hiftoire de Gueldres, il y parle de cette Du- 
cheſſe d une maniere plus veritable, mais bien differente de ce que l'on 
en peut rapporter. | 
atherine de Cleves, que Monſieur Varillas nous donne pour ver- 
tueuſe, eſtoit une des plus mechantes diableſſes qui fur lors au monde: 


elle fur promiſe a Vage de huit ans a Arnoul , Duc de Gueldres, qui 


n'en avoit que quatorze, le mariage fur enſuite accompli: ce Duc & 
fa femme n'ont ere mariès qu'une fois; il n'y avoit point de diſpropor- 
tion d'age entre eux, le mary n'ayant que ſix ans plus qu'elle; ils ont 
eu enſemble cinq enfans, ſgavoir Edouard mort jeune, Adolph Duc de 
Gueldres, le plus mechant homme de ſon temps (1); Marie, (2) marie 
2 Jacques II. Roy d' Eſcoſſe; Marguerite, marite à Federic , Prince Pa- 
latin & Duc de Baviere; & Catherine, morte a marier. 

Cette megere n avoit ni affection ni mEnagement pour ſon mary, elle 
le traitoit avec une hauteur inſuportable, & l'accabloit continuelle- 
ment d' injures & de reprochas outrageans qu'elle lui faiſoit ſur fa naiſ- 
fance , qu elle s imaginoit eſtre fort au deſſous de la ſienne, & fur les 
devotions exterieures qu'il pratiquoit; elle complora enfin avec ſon fils 


auſſi furieux & enrage que {a mere, pour faire mettre dans un cachot le 


mari & le pere le plus infortune de fon, temps. 
Ce portrait, qui eſt original & bien plus reſſemblant que autre, ſe 
eut voir dans Pontanus, pages 418. 502. 504. 522. 624. & 525. avec 
lettre que le Duc de. Cleves ecrivit inutilement 4 ſaſœur la Ducheſſe 
de Gueldres, pour Fexciter à faire fortir ſon mary de la priſon ou elle 
& ſon malheureux fils Vavoient fait enfermer , & on il ſeroit pourri de 
miſere, fi le Duc de Bourgogne n'en avoit eu pitiè „ & ne len avoir 
fait retirer par force. 
Monſieur Varillas paſſe enſuite à T entreveuꝭ de lEmpereur Federie 
III. avec Charles, Duc de Bourgogne, laquelle s eſt faite le zo, Septem- 
bre 1473. Mais pourquoi y faire imaginer a: FEmperear , page 28. que 


ſi le Duc de Bourgogne avoit eu choiſir un gendre, g auroit eſte le 2 
| u 


(99) Bibliotheca Belgica. (. 2) Voyez ſon (loge à la fin du livre 
(1) Voyez les Mémoires de Comines, | ſecond de 1'Hiſtoire d Ecoſſe de Georges 
kvre 4. chapitre premier. Buchanan. 


. SUR VARILLAS. * 
du Roy Louys XI. puiſque ce Prince Etoit mort le 24 May 1472. ſeize 


mois avant cette entteveuẽ. 


Lalliance du Roy Louys XI. l Suiſſes r „page 66. 


Monſieur Varilas dit qu elle devoit durer dix ans, que le Roy donneroit 
23 chaque canton {ix mille eſcus de penſion par an, que, moyennant 
cettaine ſomme, les Suiſſes lui fournirotent autant de gens de guerre 
qu'il youdroit, bien entendu qu il ne les pourroit employer contre les 
anciens alliés des Suiſſes, ni les occuper aux ſieges des Villes & Forte- 
reſſes; & il ſemble qu'il ait veu ce Trait, lequel il cite 4 la marge, 
comme &ttant dans le recueil de Monſieur de Lomenie. 

Heureuſement pour le public, ce Traite eſt imprime dans le grand 
recueil des Traites de paix, mais differemment de ce que Monſieur Va- 
rillas en rapporte , Falliance devoit durer pendant toute la vie du Roy, 
la penſion des Suiſſes n'eroir que de vingt mille livres par an, & il n'y 
eſt point dit que les Suiſſes ne pourrozent ꝭtre employẽs aux ſieges des 
Villes & des Fortereſles. | | 

Monſieur Varillas parle enſuite de Fatrentat du Duc de Bourgogne 
ſur la vie du Roy Louys XI. & dit pages 71. & 72. que le Duc apres 
avoir mis en uſage la diſſimulation qui lui eto neceſlaire dans la pre- 
miere entreveue avec le Roy d' Angletetre, il conduiſit les Anglois 4 
Bologne & à Peronne, & qu'il ne ſe contraignit pas de meſme al'egard de 
Louys XI. ſoit que l'averſion qu'il avoit pour lui fut exceſſive, ou que lui 
imputant la levee du ſiege de Nuys, il crur qu'une telle injure ne pou- 
yolt etre ſuffiſament reparce , que par l entiere ruine de la France; aptès 
il raconte comment il engagea en 1474 le nomme Icier à entteprendre 
d' empoiſonner le Roy. | ; 

Le ſiege de Nuys na Ere leve que le 13. Juin 1475. le Duc de Bourgo- 
gne n'arriva à Calais vers le Roy d'Anglererre que le 14. Juillet ſuivant, 
ainſi il ne ſe peut pas faire que la levee de ce ſiege ait ere le motif de 
Ventrepriſe du Duc de Bourgogne ſur la perſonne du Roy, laquelle s eſt 
faite en 1474. comme il le dit page 73. 

La négociation du Roy Louys Xl. avec le Roy d' Angleterre commence 
à la page 81. Varillas dit que le Heraut du Roy < decouvrit a 
Louys , que ſon maiſtre n avoit paſſe la mer 1 la ſollicitation des Ducs 
de Bourgogne, de Bretagne & du Conneſtable, ce qui eſt tout à fait o 
pole à Comines, qui dit, livre 4. chapitre 5. que ce fut le Roy qui tis 
au Heraut que le Roy d' Angleterre ne venoit qu'a la ſollicitation du Duc 
de Bourgogne & du Conneſtable qui le tromperoit. Comines n'eroit pas 
loin du Roy lorſque le Heraur eut ſon audience, il fur meſme charge de 
Fentrerenir pour empeſcher qu'il ne parlar a perſonne , on ne doit pas 
$imaginer qu'il ait voulu rapporter la choſe autrement qu elle s eſt paſlee. 

Il paroit bien que Monſieur Varillas na pas reflechi ſur ce qu il ecrivoir 
quand il a parle de cette negociation a la page $9. ou il dit que le Roy 
Louys XI. f contenta de la Treve qui fur ſignee, & que le jour fut pris 
au 20. Aouſt 1471. pour Fentreveue des deux Roys, il ne devoit pas ig- 
norer que le Traite s'eſt fait le 29. Aouſt (3) & que Ventreveue ne S'eſt 


pu 


(3) I! eſt imprimẽ dans le recucil des Traitts de M. Dumont. 
Ddd 2 
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vient à la page 92. 7 A 
I eſt bon après cela d'eclaircit᷑ un point de cette hiſtoire dans lequel 


pn faite que le meſine jour ou le lendemain trenta, comtne il en con 


Philippe de Comanes s eſt mepris, il dit à la fin du chapitre 8. du live. 


4. que le Duc de Bourgogne ſentant les nouvelles du Traite du Roy 
TAnglererte avec le Roy Louys XI. vint de devers le Luxembourg, oh 
il &toit, à très· grande haſte devers le Roy. d' Angleterre, pour lui de. 
mander ce qui toit de ce Traite.. 8. N 

Monſieur Varillas a encheti ſur ce recit, & il a fait partir le Duc de 
Bourgogne de la Ville de Luxembourg, quoiqu' il n'y ait pas Ee en ce 
temps, mais ni l'un ni autre n ont ꝑas et informes au juſte de la route 
que ce Duc prit pour lors. Bi, 

Apres la levèe du fiege de Nuys, ce Duc ” pos ſon chemin par le pays 
de Limbourg, le Brabant & la Flandre, & ſe rendit à Calais * 14. Juil- 
ler 1475: il y fut agreablement receu du Roy d' Angleterre, qui le def. 
fraya; ils — au meſme lieu juſques au 18. qu' ils en partirent 
— pour aller au Chaſteau de Guines, . ou le Roy deffraya encore 
ce Duc, qui partit le 19. pour aller 4 Saint Omer. 

L'armee d Angleterre Sapprocha de-Peronne, & le Duc de Bourgogne 
pour tre — voiſin ſe rendit dans cette derniere ville le 6. d Aouſt, 
x y reſta juſques au 12. qu'il paſſa par cette armee & alla coucher à Cam- 
bray, le 13. il alla à Valenciennes, le 18. il retourna à Peronne, le 19, 
au matin iL alla voir le Roy d' Angleterre & revint à Peronne, le 20. il 
alla encore voir le Roy d' Angleterre pour la derniere fois, apres quoi il 
alla dans le pays de Luxembourg. 

Ce fut apparemment dans Pune de ces deux dernieres entreveues que 
le Duc de Bourgogne s'expliqua avec le Roy d' Angleterre, & lui fit cette 
bravade dont parle Phili e Comines chapitre 8. & 10. de ſon livre 4. 
mais cela ne lui fit pas negliger ſes intereſts, il travailla ſetieuſement a 
faire ſon Traité, celui du Roy d'Anglererre fut fait le 29. Aouſt , & 

uinze jours apres le Duc ſigna le ſien (4) dans le Chaſteau de Soleurre 4 
— lieues de la Ville de Luxembourg (5) le Mercredy 13. Septembre: 
1475. | 

Dans Ventreveue du Roy Louis XI. & du Roy d' Angleterre a Pequi- 
gny le zo. Aouſt 1475. Louis invita le Roy Anglois a venir fe rejouit a 
Paris: Monſieur Havart qui a reconnu que ce deſſein eſtoit agreable 4 
ſon maiſtre, alla le meſme jour trouver le Roy Louis XI. qui le fir ſou- 
per avec lui, & pendant la table Monſieur de Havart dit a Voreille du 
Roy que s il vouloit il trouveroit moyen de faire yenir le Roy ſon maiſtre 
juſques à Amiens & peut tre juſques a Paris. 

Le Roy qui s toit repenti de la propoſition qu'il avoit faite, Feloigna 
autant qu'il le put, mais comme on en parla encore après ſouper, on 
rompit cette entrepriſe, en diſant qu'il falloit que le Roy partit en 
grande diligence pour aller contre le Duc de Bourgogne... 0 

Cette 


(4) Il eſt imprime dans les preuves de | page 409. de cette Edition, que Soleurre 
Comines. | 


(5). On a dè ja dirci-deſſus Tome III. 


eſt un Chareau ſituè dans le Pays de Lu- 
xembourg. - 


SUR VA RILLLAS. 397 
Cette raiſon rapportte par Comines , livre 4. chapitre 10. Etoir très- 
-apparente 3 car le Duc eroit pour lors à Namur & faiſoit retablir ſon 
armee dans le Pays de Luxembourg, d'où il pouvoit entret en Champa- 
gne; mais il n'a pas plu à Monſieur Varillas de ſuivte ce ſentiment; & 
pour racontet quelque choſe de nouveau il dit, page 97. que Louis fit 
entendte à Monſieur de Havart que le Duc de Bourgogne s ctoit emparè 
de toute la Lorraine, excepte Nancy, & que Sa Majeſte très-Chretienne 
- 6coir contrainte de s avancer avec ſes forces ſur la frontiere de Champa- 
gne, pour defendre le Duchè de Bar, qui relevoit de ſa Monarchie, ce 
qui ne peut pas avoir ẽtè dit pour lors par le Roy, puiſqu il eſt certain 
ue ce diſcouts s eſt · tenu le jour de Ventrevac de Pequigny, & que le 
Duc de Bourgogne n'a fait entrer {on armee en Lorraine que pres d'un ; 
mois apres certeentrevie , {cavoir a la fin du mois de Septembre. 

Le ; +2 du Duc de Bourgogne de renouveller en ſa perſonne la 
Monatchie-de-Lothaire eſt rapportèe avec une circonſtance de la fagon 
de Monſieur Varillas. Il dit, pages 127. & 128. qu'on ne {cait ſi la Du- 
cheſſe de Savoye, Ioland de France, ſœur du Roy Louis XI. n'avoit 
pas Ete contente de lechrange fait en {a perſonne lorſqu'on l'avoit don- 
nee en matiage a Amedee: neuvieſme du nom, & ttoiſieſme Duc de 
Savoye , pour avoir Charlotte ſœur du meſme Amedee en qualité de 
femme de Louis XI. | | 

La Princeſſe Charlotte de Savoye n'erort pas encore nee, lorſque le 
mariage du Prince Amedee ſon frere fur arreſte en 1436 (6) avec Mada- 
me Ioland de France „le Roy Louis XI. pour lors Dauphin, fur marie la 
meſme anne avec Marguerite d Eſcoſſe, le ſecond matiage du Dauphin 
avec Charlotte de Sayoye a ere arreſtè en 145 1. ſans le conſentement du 
Roy Charles VII. ainſi il n'y a point eu d'echange 

Tout auſli-roſt après la mort de Charles , Duc de Bourgogne, le Roy 
Louis XI. prit poſſeſſion du Duche de Bourgogne; & d la priere des 
Etats de ce Duche qui lui avoient preſtè le — de fidelite au nom 
= cette Province, il inſtitua un Parlement a Dijon a Vinſtar de celui de 

aris. | 

Cette inſtitution du Parlement de Dijon peut ſe juſtifier par les let- 
tres d erection du 18. Mars 1476. ſtile ancien, imprimèes il y a plus 

Fun ſiècle dans le recueil des ordonnances de Fontanon, an Va- 
rillas convient de cette ètection, page 59. de ſon livre 10. qui contient 
les Anecdotes de cette Hiſtoite, mais au lieu de fe tenir a la verite de 
ce fait il en invente un autre qu'il rapporte , pages 200. & 201. de cette 
hiſtoire, en diſant que le Roy convoqua les Etats du Duche de Bourgo- 
gne , pour la fin de Janvier 1477. qu il y fit repteſenter les raiſons qu'il 
avoit pour que ce Duchè lui fut remis, pour le garder à la Princeſſe de 
Bourgogne juſques a ce qu'elle eut acheve de recueillir la ſucceſſion de 
ſon pere; qu'il donnoit ſa parole Royale qu'il le rendroit alors de bon- 
ne foy; que la pluſpart des Etats y conſentirent, & que Louis fut ainſi 
mis en poſſeſſion de tout le Duchè de. Bourgogne, exceptè quelques 
villes, | les Depures lui avoient ere contraites. . 


fl 
| 


— — rr 


(6) Saincte · Marthe, le Pere Anſelme, & le Pere Simplicien 
D dd 3: 


398 REM ARQUES 
Ia France meſt- elle pas bien obligte a Monſieur Varillas de T idee qu'il 
donne de ſes droits fur le Duche de Bourgogne , & ne pourra - t- on pas 
dire que Ion a eu tort de rayer la penſion qu il avoit fi bien meritte en 
ſoutenant les intereſts de la Couronne ? ſour montre au Procuteur Gene. 
ral; cependant on peut Erre aſſeur que jamais le Roy Louis XI. n'a don- 
neda parole voy top de rendre ce Duche : & que ſon intention a toujours 
Etè de le regarder comme un appanage deyalu's la Coutonne au def. 
faut d hoits maſles du dernier Duc de Bourgogne. Monſieur Varillas 
avoue meſme, page 217. que le Roy pretendoit ce Duche comme fief 
maſculin, en quoi il ſe conttedit comme en beaucoup d'autres endroits. 
Les chapgemens arrives aux Pays bas apres la mort du Duc de Bour- 
gogne ſonr-rapporres dans le livre 8. avec des circonſtances dont on 
pourroit grades + une partie, mais il y en a une qui n'eſt pas ſoutena- 
ble , c'eſt au ſujet du proces fait a Hugonet & Imbercourr. Il dit, page 
234- que le premier chef d' accuſation contre ces deux Seigneurs fut da- 
voir f Deſcordes a rendre la Cité d' Arras aux Francois, & qu' ils 
y repondirent pertinemment en montrant un article du Trane conclu 
dans cette Ville entre le Roy Charles VII. & le Duc Philippe le bon en 
1435. qui contenoit en ces termes expres : Quelle ſeroit de bonne foy 
reunie d la Monarchue Frangoiſe , en cas que la Maiſon de Bourgogne 

tombat en quenouille. 

Si les r&ponſes de ces deux accuſes n'ont pas te plus juſtes que celle 

que Monſieur Varillas pretend qu ils firent au premier chef de l'accuſa- 
tion formee coutre eux , il n'eft pas Etonnant que leur proces leur ait 
Ere fair comme a des impoſteuts, crant certain qu'il n'eſt pas dit un mot 
dans le Traite d'Arras de 1435 (7) du retour de cette Ville a la Monar- 
oO. „en cas —1 Maiſon de Bourgogne rombar en que- 
nouille. 

Les Gantois ayant fait decapiter le Chancelier Hugonet & le Seigneur 
d'Imbercourt le 3. Avril 1477. ſe rendirent maiſtres des affaites & 

reſque de la perſonne de Marie de Bourgogne, & s il en faut croire 
Naas Varillas, page 240. ils envoyerent des ordres precis dans les 
deux Bourgognes, pour qu elles euſſent a ſe reunir immediarement a la 
Monarchie Francoiſe , & a recevoir les Officiers & les Garniſons qu'il 
plairoit a Louis de leur envoyer, & que perſonne ne defera a des or- 
dres ſi extravagans. 

Ces ordres , s. ils avoient ere donnes , ſerojent veritablement extra- 
vagans , mais ils ſont encore de la facon de Monſieur Varillas , les deux 
Provinces de Bourgogne firent chacune leurs affaires ſeparement , le Du- 
che avoit reconnu le Roy & lui avoit fait ferment de fidElite avant la 
mort de ces deux Seigneurs , & fi ceux de Gand $'etoient aviſes d'y en- 
voyer quelques ordres , les porteurs auroient pu etre mal receus. 

Les differentes intrigues pour le mariage de Marie de Bourgogne com- 
mencent a la page 256. & leur premier agent, que Monſieur Varillas 
T „eſt Louis de Bourbon, Evefque de Liege, oncle de cette 

rinceſſe. 5 | q 


(7) U eſt imprime days Menſtrelet, Olivier de la Marche & le Recueil des Traites. 
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sR VARILLAS. 1 7 
audit entrepris de la marien au Dauphin, & peut- tre qu'il auroit 
Finns 4 la fin la repugnance qu elle avoir pour un mariage ſi diſpro- 
rtiont pour Fige , Menſicur Varillas embaraſle des pourſuites de ce 

| Prelat „coupe le Nœud Gordien & aflafline ce pauvre Eveſque cinq ans 
avant qu il ſoit morr effectivement: voici Vabrege de ce qu il en dit, 


25 257. & 259. | | 

raf Chef 45 F: brigue qui travailloit pour lors pour les veritables in- 
tereſts de la France, etoit Louis de Bourbon, Eveſque de Liege, oncle 
de Marie de Bourgogne, qui de ſon cofte pour amuſer cet Eveſque lui 
avoit fait preſenr de quinze mille florins qu il avoit donnes 4 Guillaume 
de la Marck fon favory , lequel s etoit fouleve contre lui, lui avoit fait 
la guerre , & PFavoir tue de fa propre main, de ſorte que Marie de Bour- 
gogne ayant ere ainſi delivtee de la faction qui la ſolliciroit de ſe marier 
avec le Dauphin, fe delivra elle: meſme du fils aifne du Due de Cleves , 
qui Eroit le ſecond Ptince qui pretendoit a fon alliance. 

Cet Eveſque que Monſieur Varillas fait tuer avant que Marie de Bour- 
gogne ait Ere marice , o eſt- a- dire, en 1477. neſt pas mort du coup, au 
contraire , il a veſcu encore cinq annces, & a ſurveſcu meme Marie de 
Bourgogne, cette Princeſſe ètant morte le 27. Mars 1481. ſtile de Fran- 
ce, & cer Eveſque n'a ere rae que le 30. Aouſt ſuivant. (8) 

Au reſte, il ne faut pas s'eronner que Monſieur Varillas ait abrege la 
vie de Louis de Boutbon, il Pavoir fait Elire Eveſque de Liege pluſieurs 
annces avant qu'il fut venu au monde, comme il a cre remarque ci- de- 
vant , ainſi il ne geſt pas fait un ferupule de le faire aſſommer un peu 

luſtoſt , les grands politiques comme lui ne doivent pas s arreſter en 
— chemin pour ſi peu de choſe. — 

Le Roy Louis XI. après avoir manque de marier le Dauphin ſon fils 
avec Marie de Bourgogne, fit, ace qu'on pretend , une ſeconde faute 
en refuſant de le matier avec Vheritiere de Caſtille; & Monſieur Varil- 
las, dans le recit qu'il en fait, donne a la page 270. le portrait ſuivant 
de la fameuſe Iſabelle, Reyne de Caſtille. 

Le Roy de Caſtille avoit une ſœur „L Iſabelle, agee de trente- 
deux ans paſſes, ſans avoir ere marice , ſa beauté, qui n'avoit ere que mẽ- 
diocre & commendcoirt aſe paſſer , eroirt tellement obſcurcie par Veclatde 
la Reyne de Caſtille, fa belle ſœur, & de FInfante Jeanne, fa niece ,: 
qu'elle n'oſoir preſque paroiſtre a la Cour, & il repete pluſieurs fois la 
meſme choſe de Vage de cette Princeſſe, page 276. & au livre onze qui 
contient la comparaiſon des Roys Louys XI. & Ferdinand d'Arragon ,. 
pages 147. 15 2. & 169. . 

Cette Ptinceſle Iſabelle a ere marice a ce Roy Ferdinand d'Arragon ,: 
& voici un autre portrait que l'on trouve a la page 92. de cette compa- 
raiſon : Louis & Ferdinand furent egalement adonnes d Vamour volage , 

non-obſtant que leurs femmes fuſſent tres-belles & tres-vermeuſes. 

On ne diſpute pas la vertu de ces Reynes, mais pour la beaute on 
peut la diſputer a Iſabelle de Caſtille , ſuivant le premier de ces deux 
portraits qui ne reſſemble pas auſſi pour Vage , étant certain que la 


Reyne: 


(8) Chapeaville, Hiſtoire-des Eveſques de Liege. 
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Reyne Iſabelle eſt nee en 1451. quelle a Epouſe Ferdinand, Roy d'Arra- 
gon en 1469. & qu'elle n avoit lors que dix huit ans. Wc | 
Il eſt parle, page 292. de la maniere dont le Roy Louis XI. negocioit 
avec I'Angletetre , de la reſiſtance du Seigneur 4. Haſtings a recevoir 
Targent de France,, & de la faveur quiil portoit ouverrement 4 Maxi- 
2 „pour le faire rentrer dans les biens de Marie de Bourgogne (a 
emme. 5 3 3 aan | 

On chercha longtemps, dit Monſieur Varillas, la cauſe le ce refus, 
& Von dècouvrit enfin que le dernier Duc de Bourgogne peu de temps 
avant que de 3 gagne moyennant une penſion de mille 
eſcus, qu'on lui en offrit deux mille, que Comines, qui avoit porté la 

role, reconnut que Haſtings ne vouloit pas donner quittance, qu'on 
E d'ecrire , & qu il accepta la penſion, & pour preuve il a mis 
à la marge de la page 293. dans les layettes d' Angleterre. 

En quelque endtoit que ſoient ces pretendues Layettes, on n'y doit 
rien trouver qui puiſſe entittement convaincre Haſtings d'avoir receu 
penſion du Roy, puiſqu il nen a pas donn quittance: il n'etoir pas au 
ſurplus neceſſaire de faire un miſtere de ce fait, ni de LValterer. Comi- 
nes l'entremetteur . de cette affaire Va parfaitement bien deduire dans ſes 
Memoires , livre 4. chapitre 8. & livre 6. chapitre 2. les curieux pour- 
cont y avoir recours ;. cependant il eſt certain que l'on ne fut pas long- 
temps a chercher la cauſe du refus de Haſtings: Comines, qui lui avoit 
procure Vamitie & la penſion de Charles, Duc de Bourgogne, le decla- 
ta au Roy, qui fit offrir une ꝓenſion plus forte à ce Seigneur Anglois, 
qui l'accepta, la choſe s eſt paſſèe long: temps avant le mariage de Maxi- 
lien d' Autriche avec Marie de Bourgogne, & ainſi n*a point ete faite en 
wn de detourner Haſtings de la faveur qu'il portoĩt a ce Prince Maxi- 
milien. 

Au reſte, quoique le Seigneur Haſtings ait refuſe avec fierte de don- 
ner quittance de la penſion que le Roy lui donnoit, ſous pretexte qu il 
ne vouloit pas que Fon pur dire que le grand Chambellan d' Angleterte, 
eut EteE penſionnaire du Roy de France, & que ſes quittances fuſſent 
trouvees en ſa Chambre des Comptes, il en avoir une autre raiſon plus 
ſecrette, c'eſt qu'il avoir accept la penſion que le Duc de Bourgogne lui 
faifoir , qu'il en avoit des Letttes patentes en datte du 4. May 1471. & 
qui il avait donne a.VArgentier du Duc de Bourgogne des quittances ſi- 
ances de ſa main & ſcellèes de ſon ſceau, (9) il venoit meme de rece- 

voir une annee de cette penſion echeue au.premier May 1475. lorſqu'il 
en accepta une plus forte du Roy; la crainte qu'on ne put le convaincre 
par ſes propres actes d'avoir receu en meme temps de — des deux 
partis oppoſés, fut la veritable cauſe du refus qu'il fir de donner quit- 
tance a celui qui lui en porta de la part du Ry. 

L'argent de France diſtribute avec tant d'adreſſe en Ang!&terre fit que 
Louys receut de-la les premieres nouvelles que Jacques d' Armagnac, 
Duc de Nemours, travailloit a retablir les Anglois dans la Guyenne, 

comme 


(9) Ja copie autentique de ces Lettres Patentes & ces quittances originales , ſont 
dans la Cham re des Compres de Lille, on ä 
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comme ledicMonſicur Varillas , Page 293. eſt une reconnoiſſance indi- 
recte que la negociation avec Haſtings $'elt faite avant le mariage de Ma- 
ximilien d Autriche, car le Duc de Nemours a ere atreſtè au mois de 


Mars 1475. ſtile de France, & décapité le 24. Aouſt 1477, ſuivant la - 


Chronique de du Tillet. | | 
La condamnation de ce Duc de Nemours eſt un Evenement des plus 
ſinguliers du regne du Roy Louys XI. ce Prince a &re blaſmè de la durete 
qu'il a eu en cette occaſion, (10) & on pretend qu'il ſe Veſt reprochee 
avant que de mourir, & qu'il a meſme repare la choſe autant qu'il 
a pũ. 4 - | 
 Monfiear Varillas dit, page 294. que ceux des Juges qui n'avoient 
conclu a la mort en perdirent leurs Offices, page 3 35. que le Roy te- 
moigna du regret de n'avoir pas laiſſè achever le proces de ce Duc de 
Nemours ſelon toutes les formalites de la juſtice , & d'avoir maltraité 
les Juges qui n avoient pas opine à la mort (11); & page 83, de ſon Hi- 
ſtoire Anecdote , faiſant le livre 10. de cet ouvtage, il dit que le Roy 
ayant plus de preuves qu'il ne lui en falloit pour perdre le Duc de Ne- 
mours , permit que l'on gardat dans ſon proces toutes les formalites de 
la juſtice , & page 84. de la meſme Hiſtoire Anecdote , que le Roy laiſſa 
aux Juges prendre tout le temps, dont ils crurent avoir beſoin pour mieux 
examiner affaire. n 

Ces deux fairs fi oppoſes forment un Probleme hiſtorique, & on ne 
ſcauroir aqui croire, ou 4 Monſieur Varillas parlant dans fon hiſtoire de 
Louis XI. ou au meſme Monſieur Varillas parlant dans ſon hiſtoire 
Anecdote de ce Roy, cependant le public a grande raiſon de ſe plaindre 
de ce qu'on lui impoſe dans Fun ou Vautre de ces deux recits contradic- 
toites. | 

Monſieur Varillas ne ſe contente pas de cela, il dit encore, page 64. 
de cette hiſtoire Anecdore , que le Roy Louis XI. avoit donne le Duche 
de Nemours a Jacques d' Armagnac, Comte de la Marche, & le lui oſta 
avec la teſte, qu'il avoit eu une raiſon politique d'en uſer ainſi; que Sa 
Majeſte leva par cette action de juſtice le plus horrible ſcandale qu'il y 
eut alors dans le Royaume ; que l' inceſte que ce Duc de Nemours conti- 
nuoit depuis vingt ans avec f propre ſœur etoit connu de tous les Fran- 
cois; que les gens de bien murmutoient de ce qu'on le laiſſoit ft long- 
temps impuni; que Louis le fit ceſſer par le ſupplice du coupable & qu'on 
ne lui en eut point d obligation, — $94.41 Sa Majeſte avoit penſe 
a venger ſa propre querelle & non celle du public. 

Par ce recit, preſque tout fabuleux, la memoire du Duc de Nemours 
ſe trouve noircie d'un inceſte de vingt ans avec fa propre ſœur, pen- 
dant qu'il eſt certain qu'il n'en a jamais eu aucune (12) avec laquelle il 
ait pu avoir une habitude criminelle, & que lorſqu' il fut pris dans le 
Chaſteau de Carlat en 1475. il toit avec Louiſe d Anjou fa femme, Prin- 
ceſſe vertueuſe, qui y moucur en couche peu de jours apres la priſe de 


On 
(10) Summum jus ſumma inj uria. (12) Saincte-Marthe, le P. Anſelme, 
(11) Veyex les Lettres du Roy Louis | & le P. Simplicien dans leur Hiſtoire Ge» 
XII. Tome premier page 65. nealogique de France. 


Tome IV, Eee 
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quitaine, & par Mejerus 
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ſon mart (13). Sil y avoir quelque reꝑroche à faite au ſujet q un inceſte; 
ce ſeroit avec 2 fondement gry — Come d Armagnac tue à Le. 
ctoure en 1472. & qui eſt acculc 3 Boucher dans ſes Annales d' A- 
dans ſes Annales de Flandre , livre 16. d'a- 
voir Epoule ſa propre ſcur en vertu d'une fauſſe diſpenſe qui lui fut pro- 
61r6e par Ambroiſe de Cambray. Monſieur Varillas en a fait Fhiſtoire au 
livre 15- page 459 de ſon premier Tome, & u'a pas dit confondre ces 
deux Seigneurs , ni imputer fauſſement à Jacques d Armagnac, Duc de: 
Nemours, le meſme crumt dont il a charge Jean , Comte dq Atmagnac. 

On trouve une autre contradiction, page 313. au ſujet de la nego-- 
ciation du Cardinal de Saint Pierre aux liens, avec le Roy Louis XI., qui 
lui fit entendte qu il lui feroit plaiſit de ſe meſler de la paix, & a qui ce 
Cardinal repondu qu il ne le pouvoit ſansordre de la Cour de Rome, au 
lieu qu il eſt dn , Gage 34. de cette hiſtoire Anecdote; , que le Pape en- 
voya ce Cardinal fon neven pour diſpoſer le Roy à la paix, on du moins 
à continuet pour un an la Treve avec Maximilien , ce qui fut effective- 
ment le veritable ſujet de la lẽgation de ce Cardinal. 

L'inſtruction du Roy Louis XI. au Dauphin ſon fils, eſt imprimée 
dans I hiſtoire de ce Roy par Mathieu, dans les preuves des Memoires 
de Comines, & dans Fliſtoire du Roy Charles VIII. Edition Royale, 
Monſieur Varillas qui la cite a la page 331. ne ſe contente pas den faite 
un abrege peu fidele & different de ce qu'elle contient. Il parle encore, 
page 333. d'une pretendue inſtruction donnee par ce meſme Roy au Sei- 

neur de Beaujeu, laquelle a ere vraiſemblablement ecrire par Comines 
Kos le Roy, & qu'il regrette comme une excellente piece. 
On peut s' ĩmaginer que cette inſtruction ſeroit excellente, ft elle avoit 
6r6 donnee , mais il n'y a aucune apparence que Comines Lait ecrite ſous. 
le Roy „ au moins il n'en dit rien dans ſes Memoires, au contraire, il 


parle livre 6. chapitre 11. de ce que le Roy recommanda verbalement au 


Seigneur de Beaujeu, ſans faire mention d' aucune inſtruction par ecrit. 
Le livre neuvieſme finir par un reproche fait au Roy Louis XI. de ce 
qu' tant redevable à la Maiſon d' Amboiſe du recouvrement des deux 
Bourgognes, ce grand ſervice ne le detourna pas de penſet a la fruſtrer 
de ce quelle poſſedoit de meilleur, qui toit la Vicomre de Thouars que 
le Roy s toit fait donner par Louis d' Amboiſe, dont la fille unique & 
heritiere ẽtoit marice dans la Maiſon de Trimouille; que le Chancelier 
Doriole , qui vraiſemblablement avoir drefſe cet acte de donation , 
Layant fair examiner , on y trouya a redire en ce qu'il ny avoit pas dap- 
parence que Louis d'Amboiſe eut appauvri ſa fille pour enrichir la Mo- 
narchie , que Fon conſeilla au Roy de ſupprimer cette donation , & 
d'acheter la terte, ce qu'il fir 4 vil prix & qu'il en jouit a ce titre juſques 
à ce que le Cardinal de Bourdeille le voyant preſt d'expirer , prit la li- 
bertè de l'advertir qu'il falloit reſtituer cette Vicomtè, que cette re- 
monſtrance eut effet, le Roy ayant commande de retablir les enfans de 
la fille de Louis d' Amboiſe dans Thouars, de la meſme maniere que sil 
n'y eut eu ni donation ni vente. | 
! 


(x3) Chronique ſcandaleuſe cy-deſſus, Tome II. pag, 130. 
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II falloit avoir autant de talent que Monſieur Varillas en avoit de mé- 
langer le vrai avec le faux pour fabriquer une ſemblable hiſfoire, qui ne 


oit ſervir, ſi elle toit enticrement vraye , qu'à convaincre le Roy 
Louis XI. de la plus grande des ingratitudes, au lieu que la reſtitution 
de cette Vicomre eſt honorable à ſa memoire. * 
Louis d Amboiſe, Vicomte de Thouars ayant été convaincu de crime 
de leze-Majeſte , fut condamn 4 la mort par Arreſt du Parlement tenu 
à Poitiers le 8, May 143 1. & ſes biens 2 confiſques au profit du 
Cer Arreſt pouvoit Etre execute dans tout ſon contenu, mais la cle- 
mence du Roy Charles VII. Femporrta fut la rigueur de la juſtice , il con- 
vertit la peine de mort en celle de priſon , & ſe contenta de la confiſ- 
cation des biens qui lui Erotent adjuges , dont la Vicomté de Thouars 
faiſoit partie. | 4 | | 
Nonobſtant cette confiſcation , le Roy Louis XI. ne laiſſa pas d'ache- 
ter cette Vicomte & de la reunir 4 ſon Domaine par des lettres patentes 
qui furent enterinees au Parlement par Arreſt du 11. Avril 1478. malgre 
les oppoſitions de Louis de la Trimouille, agiſſant tant pour lui que 
pour les enfans qu'il avoit retenus de Marguerite d Amboiſe ſa femme, 
fille & heritiere de Louis, Vicomte de Thouars. 
Cela ne peut avoit aucun rapport au recouvrement des deux Bourgo- 
gnes, qui ne s'eſt fait qu'en 1477. & 1478. ni 4 Charles d' Amboiſe, 
Seigneur de Chaumont, qui n'a ete Gouverneur de Bourgogne qu'en 
1478. & qui ne deſcendant pas des Vicotares de Thouars, navoit aucu- 
nes pretentions ſar cette Vicomtè. 3 
Elle Erojt Echeue à Louis d'Amboiſe par ſucceſſion de (a grande tante 
Iſabelle de Thouars , & de fa grande mere Jeanne de Thouars. Il n'y a 
jamais eu de donation faite de cette Vicomtè au Roy Louis XI. & quand 
il y en auroit eu une, elle n autoit pu erre dreſlce par le Chanceliet Do- 
riole, qui n'eſt parvenu a cette dignite qu en 1472. ptès de quatte ans 
apres la mort de Louis d' Amboiſe, arrivee en 1469. Monfieur Varillas 
ne $'eſt pas ſouvenu en cet endroit qu'a la page 445. de ſon premier To- 
me, il a dit que le Roy Louis XI. avoit contraint Louis d' Amboiſe a lui 
vendre cette Vicomte , ainſi qu'il a deja eſte remarque. 
Il eſt vrai qu Elie de 2 pour lors 17 de Tours, & 
2 n'&toir pas encore Cardinal, (14) reaouvella dans Leſprit du Roy le 
crupule qu'il s toit fait lui-meſme ſur la maniere dont les biens de Louis 
d'Amboile lui avojent ètè adjages ; il remoigna à cer Archeveſque que 
— la crainte qu'il avoit eue des liaiſons du Vicomte de Thouars 
avec le Duc de Bretagne, eur porte a retenir ces biens pour lui oſter le 
moyen de sen ſervir contre lui, cependant ſon intention n'avoit jamais 
ere de les ofter 4 ſes deſcendans; il lui dit de lui amener Louis de la 
Trimouille & ſes freres, petits: fils & heririers de Louis d' Amboiſe, il 
es Ecoura paiſiblement, — promit de leur rendre la 8 de 
ouars, 


(14) I a && fait Cardinal le 15. Nayembre 1483, apres la mort du Roy Louis XI, 
Ciaconins, 
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Thouars, & ordonna qu il leut en · fut expedie des. Lettres (r5 Wo: 
La maladie & la mort du Roy arreſterent Vexecution de ſa promeſſe 
juſques à ce que la Comteſſe de. Beaujeu, ayant ere. bien affeurte de la 
volonte du Roy ſon pere, conſentit que le Seigneur de la Trimouille 
fut retabli dans la Vicomte de Thouars, à charge de payer à cette Prin- 
ceſſe la ſomme de dix. ſept mille eſcus, qui ẽtoit apparemment le prix 
de achat que le Roy Louis XI. avoir fait de cette Vicomte. 
Le livre dixieſme contient Fhiſtoire Anecdote du Roy Louis; XI. & le 
livre onzieſme & dernier de tout cet ouvrage, eſt la comparaiſon de ce 
Roy avec Ferdinand Roy d' Arragon, ſurnommè le Catholique. 
Il n'y a perſonne qui ſous ces titres briflans ne doive s attendre d'y 
trouver quelque choſe de nouveau & de ſingulier touchant la vie du 
Roy Louys Xl. cependant cette Hiſtoire Anecdote eſt preſque toute ti- 
. te de la comparaiſon que Claude do Seyſſel a faite des Roys Louis Xl. 
& XII. & quĩ a ètè imprim e il y a ptès de cent ans (26) dans ſon hiſtoi- 
re du Roy Louis XII. Monſieur: Varillas-I'a ſeulement tournee a. {a ma- 
niere, en y adjoutant pluſieurs raiſonnemens de politique, quantite 
Cenpreions outrèes, & des particularites · d' hiſtoites fort incertaines, | 
on ſe contentera d'en remarquer deux. ; EBT 
La premiere au ſujet de Vacquiſition faite par le Roy Louis XI. de la 
Ville de Boulogne ſur la mer: il eſt dit, pages 16. & 17, que le Roy 
declara publiquement qu'il vouloit que les Roys de France tinſſent de- 
ſormais le Comte de Boulogne en hommage de la Saincte Vierge, & 
qu. il lui rendit cet hommage avec une pompe extraordinaire dans une 
Egliſe proche de Patris, qui en a depuis retenu le nom de Noſtre Dame 
de Boulogne. | * | 
Il faut avoir bien envie d'impoſer au public, pour débiter de pa- 
reilles fables, le Roy Louis XI. rendit effectivement hommage a la 
Ste. Vierge de ſon Comtè de Boulogne; mais il ſe rendit lui- meſme pour 
ce ſujet dans la Ville de Boulogne ſur mer, en l'année 1478. II preſen- 
ta lors de ſon hommage un cœur d'or fin , du poids de treize Marcs & 
ordonna à ſon retour par ſes lettres patentes- donnees a Heſdin au mois 
d' Avril 1478. (17) que ſes ſucceſſeurs Roys de France, rendroient un 
eur d'or du meſme poids, pour ètre employe au bien de LEgliſe de 
Boulogne ſur mer. : 

Il ſe peut faire que par rapport à la devotion que le Roy Louis XI. 
avoit 4.I'Egliſe de Noſtre-Dame de Boulogne ſur mer, il en ait eu auſſi 
pour 'Eglife de ce noꝶ . ſituce pres de Paris; mais c eſt. une fauſſere de 
dire que cette Egliſe près de Paris en a retenu le nom de Noſtre Dame 
de Boulogne, puiſque par les lettres d amortiſſement accordees cent ans 
auparavant par Abbeſle de Montmartre aux confreres de Noſtre Dame 
de Boulogne, qui avoient deſſein de faire baſtir une Chapelle au Villa- 
ge de Menus pres Paris, elle leur donnoit pouvoir de baſtir cette Cha- 


pelle ſur un terrain de ſa mouvance, & ordonne que le village de Me- 
nus 


(15) Hiſtoire de Louis de la Trimouille | (17) Elles ſont imprim&es dans Thiſtoi. 
par Jean Boucher. 12 de Noſtre- Dame de Boulogne de Mon- 


46 Elle eſt ci-deſſus, T. II. p. 284. | ſieur le Roy, page 102. 


zus ſcroit doreſnavant appelle Boulogne ſur Seine, & ces lettres ſont 
de Lan 13 20. (18) & depuis ce temps VEgliſe de Noſtre- Dame de Bou- 

logne ſur Seine a toujours retenu ce nom, ſans que le Roy Louis XI. 
qui n'eſt-yenu au monde que plus de cent ans apres y ait contribue en 
la moindre choſe | N. ee 

Les heritiers de la Maiſon-de Poitiers, de la branche de Saint Valier 
ſont intereſſes à detruire la ſeconde patticularitẽ que Von a remarquee 
dans cette hiſtoire Anecdote; il y eſt dit, pages 47. & 48. que le R oy 
Louis XI. maria la troiſieſme de ſes filles naturelles 4 Aimard de Poi- 
tiers, Seigneur de Saint Valier, ſorti de lancienne Maiſon des Com- 
tes de Valentinois; que le Roy donna le Gouvernement de Poitou 4 
ſaint Valier en le faiſant ſon gendre; qu'il n auroit tien manque à la 
ſatisfaction des deux Epoux , ſi leur union eut ere de plus longue duree ;' 
que Saint Valier devint bientoſt veuf, & ne a5 plus a ſe remarier ,. 
tant il Etroir perſuade qu'il lui ſeroit impoſſible de trouver une femme 
qui approchar du merite de celle qu'il avoir perdue. 


On veut bien paſſer à la Dame de Saint Valier le mérite qu'on dit 


qu'elle avoir au deſſus de toutes les autres femmes; il nes enſuit pourtant 


pas que ſon mari n ait point ſonge à ſe conſoler de ſa perte pat un ſecond: 


„ effectivement il a Epouſe en ſecondes noces (19) Jeanne de la 
ite de Boulogne, de laquelle il a eu pluſieurs enfans entre autres 


Tour 
Jean de Poitiers ſon fils aiſne , qui de Jeanne de Batarnay ſa femme, a 


eu la fameuſe Diane de Poitiets, ſi connue ſous les regnes des Roys 


Francois I. & Henty II. 


La comparaiſon du Roy Louis XI. avec Ferdinand Roy d'Arragon, 
n'eſt pour ainſi dite qu un abregè des ptincipales actions de ces deux 
Princes, dans lequel Monſieur Varillas n'a pas été n exact que dans 

ictions qui ont EtE' 


ſon hiſtoire , ainſi qu'on a fait voir par les contra 
remarquees cE-devant , & qu'on n'a pas cru devoir tepeter ici. 


— — eroer ener ern ere nee mr — —— — — - — — _— 
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Minute de information faite par ordre du Roy Louis XI. touchans” 
la Cedule que le feu Duc Charles de Bourgogne bailla au Ray 

pour aller d Peronne. | 


L de grace 1478. le 28 jour de May, *4 nous Simon Davy & Guil- 
laume Dariner , Conſeillers du Roy notre Sire, & Maiſtres des Re- 
queſtes ordinaires de ſon Hoſtel, & Jean le Beauvoiſin, Conſeiller d' ice- 
lui, Seigneur en ſa Cour de Parlement, & Preſident en la Chambre des 
Enqueſtes, furent par Maiſtre Pierre de Facierges, Procureur du Roy 
noſtre Sire en ſon Grand Conſeil preſenrees certaines Lettres Royaulx de 
| Commiſſion 

(18) Elles ſont dans Vhiftoire de Noſtre- * Comme ci-deſſus, T. III pag. 18. Je 
Dame de Boulogne, page 263 n'ai donné 2 lextraĩt de cette informa- 
(rg) Hiſtoire des Ducs de Bourgogne | tion , je la donne ici entiere titèe du Vol- 
des Comtes de Valentinois & des Sei- 167. des Manuſcrits de M. 80 010 
gueurs de. S. Valier par Ducheſne; | hui dans la 3 de Sa Majeſté. 
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Commiſſion imperr6es de la partie du Procureur general du Roy, deſ- 
quelles Lettres de commiſſion, la reneur s enſuit: Louis par la grace de 
Dieu, Roy de France, au premier de nos ames & feaulx Prefidens en 
notre Cour de Parlement a Paris, Maiſtres des Requeſtes de noſtre Hoſtel, 
& Conſeillers de noſtte Cour, qui premier de par nous ſera requis: Salut 
& dilection, de la partie de noſtre Procureur General, nous a eſte ex- 
poſe que puis na gueres il nous a fait remonſtrer les rebellions & def. 
obeiſſances, ſeditions, conſpirations & machinatzons , crimes de Leze- 
Majeſte notoirement fairs , commis & perperres par le feu Duc Charles 
de Bourgogne dernier tr6paſſe, tant a Fencontre de nous formellement 
contre noſtre perſonne , comme a Vencontre de la choſe publique de 
noſtre Royaume, juſqu'a faire guerre ouverte à nous & à nos ſubjets en- 


- rreprendre de uſurper nos droits de ſouverainetè & ſoy faire nommer 


ſouverain Seigneur ès Pays qu il tenoit de Nous & de noſtre Royaume 
& pluſieurs autres execrables, enormes & deteſtables crimes, delits & 
walefices,leſqueulx crimes ſont de telle qualité, que meme apres la mort 
des deJlinquans , pourſuite & pugnition en doit ètre faite comme s ils 
eſtoient en vie, & ſur ce a noſtre Procureur obtenu nos autres Lettres 
Patentes adreſlces à noſtredite Cour de Parlement a Paris, par leſquelles 
eſt mand aux Gens tenans noſtred. Cour, que ſur la Requeſte de noſtredit 
Procureur & les dependances d'icelles , ils procedent, jugent & deter- 
minent , ſoit à la declaratoin de la notoriere deſdits crimes, commis par 
ledit feu Charles de Bourgogne; enſemble de la confiſcation & autres 
peinesqu'il a encourues a cauſe d'zceulx ou autrement, ainſi que par ter- 
mes de juſtice , ils verront eftre a faire; & combien que leſdits cas & 
crimes commis par ledir de Bourgogne, ſoient & notoites & manifeſtes 
qu'il n'eſt beſoin de y faire ne querir autre preuve fors ladite notoriete , 
ce neanmoins aſin que leſdits cas & la notorietè d'iceulx ſoient toujours 

lus claitement cogneus & prouvez, noſtredit Procureur vouldroit bien 
Fins examiner aucuns teſmoings, tant par ladite notoriete que autre- 
ment, en nous ſuppliant que noſtre plaiſit ſoĩt donner nos Lettres de 
Commiſion A a Commiſſaires notables pour faire examiner tous 
les temoins qu'il youdra ſur ce produire & lui valoir & ſervir en la ma- 
tiere deſſuſdite & les dependances d'icelles, ce qu il pourra & devra par 


raiſon, en quoi faiſant toutesfois noſtredit Procureur n'a pas intention 


de ſoy departir de l'effet de ladite notorietè ne ſe abftraindre à 2 


preuves plus grandes que beſoin ſeroit; pourquoi nous, ces choſes conſi- 
derces, voulant pourveoir a nos ſubjets, & meſmement a noſtredit Pro- 
cureur pour la conſervation de nos droits de remede convenable : vous 
mandons & à un chacun de vous, qui premier ſur ce ſera requis, com- 
mettons par ces preſentes que vous Vous informiez diligemment , cu- 
rieuſement & bien ſur la notoriete defdits crimes de Leze-Majeſte & 
autres cas, crimes & delits commis & perpetres par ledit fcu Charles de 
Bourgogne de la guerre & hoſtilitè qu'il a publiquement & notoirement 
meue à nous, noſtre Royaume , nos Pays & ſubjers ; la ſurpriſe & uſur- 
pation qu'il a faite & voulu faire ſur noſtre Souverainete en ſoy faiſant, 
£s Pays qu'il tenoit en noſtre Royaume, nommer ſouverain Seigneur, & 
uſant de tous droits de Souveraineté, & en outre ſur les choles _ 5 
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dites; enſemble ſar tous les autres cas commis & ez, par ledit de 
Bourgogne, que ſe meſtier eſt, vous ſeront plus baillés i plein & eſcrits par 
noſtredit Procureur, vous oyez & examinieztous les temoins que noſtredit 
Procureur vous ptoduita, & leſdites informations ou examen de temoins 
que ſur ce aurez faite, envoyez teablement clos & (celles patdevers nos 
amez & faulx Conſeillers les Gens tenans ou qui tiendront noſtredite 
Cour de Parlement a Paris, pour valoir à noſtredit Procureur aux fins deſ- 
ſuſdites & e pourra & devra par raiſon,8 pour au ſutplusy eſtre 

ainſi que faite ſe devta en termes de Juſtice, car ainſi nous plaiſt-- 
il eſtre fait ʒ de ce faire, vous avons donne & donnons plain pouvoir, au- 
rorice, mandement & commiſſion eſpecial ; mandons & commandons 4 
tous nos Juſticiers, Officiets & ſubjets que avons & chacun de vous, vos 
Commis & depures en cette partie, obeiſſent & entendent diligemment & 
vous preſtent & donnenr conſeil, confort & aide & priſons ſe meſtier eſt, 
ſe par vous en ſont requis. Donne à Arras le onzieſme jour de May, Van 
de grace mil quatre cens foixante & dix huit, & de noſtte Regne le 
dix· ſeptieſme, ainſi fignt, par le Roy en ſon Conſeil. A. Difome en 
nous requerant, que en procedant a execution deſdites Lettres, voulſiſ- 
ſions oyr & examiner tous & chacuns les temoings qui de fa partie nous 
ſcroierft produits pour monſtrer & prouvet que certaine Cedulle dont 
la teneur s enſuit: » Monſeigneur , très-humblement en votre bonne 
» grace je me recommande , Monfieur, ſe voſtre plaiſit eſt venir en cette 
» ville de Peronne pour nous entrevoir; je vous jure & promets par ma 
„ foy , &-ſur mon honneut que vous y povez venir, demourer & ſejour- 
» ner & vous en retourner ſeutement es lieux de Chauny ou de Noyon 
» 4 vorre bon plaiſir, routes les fois qu'il vous plaira franchement & 
„ quittement , ſans ce que aucun empeſchement de ce faire ſoit donne: 
» a vous, ni nuls de vos gens par moi ne par d'autre preſent, quelconque 
» cas qui ſoit ou puiſſe avenir en temoin de ce, j ai eſcrit & ſign cette 
» Cedulle de ma main en la ville de Perronne le huitieſme jour d' Octobre 
» lan mil quatre cent ſoixante & huit: & deſſous leſd. Lettres eſtoit eſcrit 
» votre très- humble & très- obeiſſant ſubjer, Charles; eſtoit & eſt eſcrite' 
& ſignee de la main du feu Duc Charles de Bourgogne dernier treſpaſſẽ; 
en enſuivant laquelle Requeſte & par vertu deſdites Lettres de Com- 
miſſion, nous ledit vingt-huitieſme jour de May & autres jours ſubſe- 
quens, ainſi que ci-apres eſt declare, avons oy & examine les tèẽmoins qui 
S' enſuivent. 


Et premierement dudit 28 jour de May 


M Eſſire Antoine, Sieur de Crevecœut, Conſeiller & Chambellan du 
Roy noſtre Sire,age de . . . ans ou environ, après ſerment ſolemnel par luy- 
fait de dire verite , intertogu & enquis par nous Commiſſaires deſſuſ- 
dits, ſe ladite Cedulle deſſus incorporee , laquelle lui a eſte monſtree & 
exhibee , & qu'il a vue & leue de mor a mot, & eſcrite eft ſignèe de la 
main du feu Duc de Bourgogne, a dit & depole qu'il eſt bien certain que 
ladite Cedulle eſt ſignèe de la main dudit = Duc Charles de Bourgo-- 
gue , & le ſgait par ce qu'il lui en a veu eſcrire & ſigner pluſieurs de ſa 

main 
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main, & encores en a, lui qui parle, devers lui aucunes Lettres & Cedy]- 
les dudit feu Duc Charles de Bourgogne qu il a offert monſtrer, leſquel- 
les il dit eſtre de ſemblable ſignature. 2 

Dit ainſi qu'il lui ſemble que ladite Cedulle eſt eſcrite de la main dudit 
feu Duc Charles de Bourgogne, & que ladite eſcriture eſt pareille à Ia 
ſignature, & la ſignature a Jeſcriture. N 


Philippe Martin, Eſcuyer , age de þ rover ans ou environ, après ſer. 
ment par luy ſolemnellement fait de dire verite, enquis & interrogue par 
nous ſe ladite Cedulle deflus incorporte a lay monſtree & exhibee , & 
qu'il a vue & leuę de mor 4 mot eſt eſcrite & ſignee de la main dudit feu 
Duc Charles de Bourgo ne, lequel a dir &idepoſè que ladite Cedulle eſt 
ſignee de la main dudit feu Duc de Bourgogne, & le ſcait parce qu'il I'a 
vu ſouventes fois ſigner de pareille ſignature, & que à la Requeſte de 
il meſme qu'il depole il en a ligne pluſieurs de pareille fagnature , & lui 
ſemble auſſi que I'eſcriture de ladite Cedulle eſt de ſa main, & que leſ- 
criture & ſignature ſont pareilles I'une a l'autre; & dit & declare qu'il 
eſt bien memoratif & ſouvenant qu il vit en la ville de Peronne le Ro 
qui eſt à preſent , & fut environ peu de tems devant la Feſte de Toul- 
—— ,n eſt pas bien ſouvenant de l'an, & y eſtoit auſſi ledit feu Duc 
Charles de Bourgogne, & y fut le Roy par aucun peu de tems, & de-l3 
Sen partit luy & ledit feu Duc de Bourgogne pour aller enſemble 4 
Liege, od ils ſe trouverent a ladite Feſte de Touſſaints, & ſcait ledit 
qui parle les choſes deſſuſdites, parce qu il fut lors toujours ie na rant 
audit lieu de Peronne que audit lieu de Liege. | 


Maiſtre Jehan Jacquelin , Preſident de Bourgogne age de ſoixante ans 
ou environ, apres ferment par lui fait de dire verite, par nous enquis & 
anterrogue ſe ladite Cedulle deſſus incorporee a lui monſtree & exhibee , 
& laquelle il a veue & leue de mot a not eſt ęſcrite & ſignèe de la main 
dudit feu Charles de Bourgogne, a dit & depolſe , qu il lui ſemble la- 
dite Cedulle eſtre ſignee SL propre ſignature dudit feu Duc Charles de 
Bourgogne, & croit fermement que c'eſt la fignature qu il faiſoit & que 
meſmes leſcriture d' icelle Cedulle eſt eſcrite de ſa propte main, & le 
ſcait , parce qu'il a eſte Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes d'icelui feu 
Duc —— de Bourgogne, tant qu'il a veſcu & auſſi en pareil eſtar 
& office, avoit ſervi ſon feu pere, & pendant ledit tems avoit ꝓluſieurs 
Lettres & Cedulles ſignèes de la main d'iceluy feu Duc Charles adreſſans 
tant a lui qui parle que à plukeurs autres fignees de ſemblables ſignatu- 
res que eſt ladite Cedulle deſſus incorporee. Enquis ſe il le vit jamais eſ- 
crire ne ſigner en ſa preſence , dit que non au moins dont il ait ſouve- 
nance. 


. 


Du vingt-huitieſme jour dudit mois de May. « 


M Eſſire Guillaume de Bitches, Chevalier, Seigneur, age de cinquante 
deux ans ou environ, Conſeiller & Chambellan du Roy notre Sire, & 
Gouverneur de Peronne, après ſerment par lui ſolemnellement fait de dire 
veritè, par nous enquis & interrogue ſe ladite Cedulle deſſus incor- 
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porte qu'il a veue & leue mor 4 mor eſt eſcrite & ſignee de la main 
dudit — Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſe que ſans difficulté 
elle eſt eſcrire & ſignee de ſa main, & le ſcair parce qu il la vit eſcrire & 
ſigner en ſa preſence, & la bailla ledit feu Duc Charles de Bourgogne 2 
lai qui parle pour envoyer au Roy; mais n'eſt pas bien ſouvenant y qut 
ladite Cedulle fur baillee pour porter au Roy noſtre Seigneur, & eſt bien 
memoratif, que bien peu de tems _ ladite Cedulle envoyee, le Ro 
partit de- là ou il eſtoit & vint audit lieu de Peronne, & fuſt ledit qui de- 
pole envoy au · devant de luy avec pluſieuts autres juſques au lieu de- 
vant. d' Atyes par le commandement dudit feu Duc de Bourgogne, & ou- 
tte que ledit feu Duc de Bourgogne ſgachant la venue du Roy, lui vint 
au- devant juſques environ la riviere de — & de la Sez; allerent en- 
ſemble en ladite ville de Peronne, & dit qu'il eſt bien certain que ladite 
Cedulle eſt eſcrite & ſignèe de la main dudit feu Duc de Bourgogne, cat 


il Va lui vit eſcrire & ſigner, comme dit eſt, & lui meſme qui patle en 
pourſuivit expedition. 


Meſſire Guillaume de Clugny, Prothonotaire de noſtre S. Pere le Pape, 
& Adminiſtrateur perpetuel de VEveſche de Therouanne, age de cin- 
quante cinꝗ ans ou environ, apres ſerment par luy fait de dire yerite 
par nous enquis & interrogue ſe la Cedulle deſſus incorporèe qui luy a - 
eſte monſtree & exhibee, & qu' il a veue & leue de mot à mot, eſt eſcrite 
& ſignee de la main du feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſe 
ue [adice Cedulle ſans point de faulte ęſt eſcrite & ſignèe de la main 
* feu de Bourgogne, & le ſcait parce que de lan lxv. il vint ea ſon 
ſervice & Ia toujours ainſi veu eſcrire & ſigner, & en a regeu de par 
luy pluſieurs Lettres & Cedulles ainſi eſcrites & ſignèes, & que depuis 
ledir tems que luy qui dépoſę, a eſte ou ſervice dudit de Bourgogne, & 
aravant icelui , Charles de Bourgogne ſignoit en la forme que eſt ſignee 
dice Cedulle & environ Van 1471. ledit Charles de Bourgogne miſt un 
petit chiffre derriere la Lettre de la premiere lettre de fon nom & ſigna- 
ture, ce qu'il n'avoit accouſtuine de faire paravant , & lui demanda ledit 
qui depoſe pourquoi il avoir adjouſte a ſa ſignature, & il luy repondit 
qu'il Vavoit fait afin qu'il fuſt plus difficile a contrefaire, 


Du trentieſme jour dudit mois de May. 


M Eſſire Antoine Grant Baſtard de Bourgogne, Chevalier, age de 
cinquante ans ou environ apres ſerment par luy fait de dire verite par 
nous enquis & interroguè fe la Cedulle deſſus incorporee,qui lui a eſte 
| monſtree & exhibee , & qu'il a veue & leue de mot a mot, eſt eſcrite & 

fignee de la main du feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſe & 
ſans aucune difficult que ladite Cedulle eſt eſcrite & ſignte de la main 
dudit feu Charles de Bourgogne, & le ſcait parce qu'il congnoiſt bien la 
main & la ſignature, & a encore ledit qui depoſe à ſon hoſtel de Cre- 
vecceur pluſieurs Lettres & Cedulles, que autrefois ledit feu Duc Charles 
de Bourgogne lui a eſcrite & envoyce, qui ſont de pareille eſcriture & 


ſignature, & dit que puis naguerres icelui feu Duc Charles de Bourgo- 
Som. 1, - Fif gne 


1462. 
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it adjouſte 2 (: ua trait derriere la lettre C. premiere 
GAG fon nom & i — 9 il ne ſouloit point — 

temps que ladite fut eſcrite & ſignce de ſa main ne paravant, 


Meſſire Philippe de Crevececur , Chevalier, r Deſquerdes, 
age de quarante ans ou environ, apres ſerment par luy ſolemnellement 
fait . verire, interrogue & enquis comme les deſſus nommes ſe 
hdire Cedulle deſſus incorporee qui lui a eſte monſtrèe & exhibee , & 
qu'il a veue & leue de mot à mot eſt eſcrite & ſignet de la main dudit feu 
Duc Charles de Bourgogne, a dit & depole que ladite Cedulle eſt Veſ- 
eriture & ſignatute dudit feu Duc Charles de Bourgogne, & le {gait pat · 
ce qu'il congnoiſt bien la main, Veſcrirure & ſignature, & autrefois a re- 

eu de lui plufieurs Lettres & Cedulles, & auſſi Va veu eſcrite & ſigner 

e ſa main pluſieurs & diverſes fois de pareille eſcriture & ſignature, 
pourquoi 1 certainement ladite Cedulle eſtre eſcrice & lignee de lai 
main dudit feu Due Charles de Bourgogne. 


Baudonyn Baſtard de Bourgogne, age de trente- un an ou environ, 
apres ſerment par lay ſolemnellement fait de dite verite, interrogue & 
enquis ſe ladite Cedulle deſſus incorporte qui luy a eſtè monſtree & 
exhibte , & qu'il a veue & lene de mot à mot, eſt eſcrite & fignee de la 
main dudit feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſè qu'il ſcait 
certainement que ladite Cedulle eſt eſcrite & ſignee de la main dudit feu 
Duc de Bourgogne, & le ſgait parce qu il congnoiſt bien la main, eſcri- 
ture & ſignature, & dit qu il ny a 7 ce ne ſoit 
{on eſcriture & ſignature; TEXIER. >. 


cce xc 


Tetrres Patentes du Roy Louis XI. pour la reforme de Clugny. 


1 UDO VIC US, Dei grati, Francorum Rex. Ad petpetuam rei 
memoriam notum facimus præſentibus & futuris, quòd ſupplica- 
tionem dilecti noſtri conſanguinei & Conſiliarii Johannis de Bourbon, 
Epiſcopi Anicienſis, Abbatis Cluniacenſis, ac definitorum Capituli 
generalis totius Ordinis Cluniacenſis auctoritate Apoſtolica Conſtituto- 
rum, & Conventũs ejuſdem Monaſterii recepimus continentem, quod 
cum propter invalidos & peſtiferos incurſus guerrarum, qui uſque nunc 
a longo tempore città in Regno noſtrd indeſinenter 2— habuerunt 
multa Monaſteria dicti Ordinis Cluniacenſis multæque Eccleſiæ & Prio- 
ratus, tam illi & illa qui & quæ in noſtra' & noſtrorum prædeceſſorum 
fundatione exiſtunt, quam alia, devenerunt funditùs in miſerabilem 
ruinam , & aliqua verd non totaliter & ſe aliqualiter ſuſtinent, ſi eis 
celeriter ſuccurrarur , poterunt cum Dei adjutorio in melius reparati, 
religioque Ordinis Cluniacenſis hac de causà multum collapſa ad priſti- 
num ſtatum reformari. Verùm quia multi ſunt dicti Ordinis Religioſi, 
qui in tantam deyenerunt diſſolutionem, ꝑropter quod ſæpe per viſita- 
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res dicti Cluniacenſis Ordinis non potuerunt viſitari , & quod dete- 
eras elt „ nullam volunt Ne N reformationem, ſed iniquè verſantes 
Monaſteria , Prioratus & Officia permittunt in totalem devenire ruinam, 
fructuſque & redditus prædictorum Monaſteriorum, Prioratuum & Offic io- 
rum in voluptuoſis lubricitatibus exponentes in grande animarum ſua- 
rum periculum dictorumque Monaſteriorum, Prioratuum & Officiorum 
petpetualem ruinam , ſcandalum, & totius Ordinis 17 wage vitupera- 
tionem , dedecus & præjudicium; & cum per ſupra dictos exponentes 
& ad hoc Deputatos proceditur ad reformationem , punitionem & cor- 
rectionem dictorum Religioſorum dilapidatorum , concubinariorum , & 
omnia pervetſa mala magna punitione & cortectione condigna perpe- 
petrantium ſecundum regulam Sancti Benedicti, ſtatuta — verk. dicti 
Ordinis Cluniacenſis, ſecundùmque juris & juſtitiæ formam, prædicti 
Religioſi fic in ſua perverſa malitià inſiſtentes & perſeverantes , volen- 
res effugere tegularem diſciplinam & reformationem Ordinis, dictorum 
Monaſteriorum , Prioratuum & Officiorum reſtaurationem & reedifica- 
tionem, tam ſpiritualem, quam remporalem , ſubird & incontinenter 
ad appellationis diffugium ad noſtrum Parlamentum Pariſius, & alios 
noſtros Offic iat ios iniquè recurrunt faciuntque ſe per noſtros Officia- 
rios indebitè tueri & deffendi, ac gardiari a nobis noſtriſque Officiariis 
gardias , & caſus novitatis impetrantes. Aliqui verd furtivè & fraudulen- 
ter ſe Univerſitati noſtrz Parifius , & aliis Univerſitatibus noſtris incor- 
porari fine eorum Prælatorum auctoritate & licentia ſententiam excom- 
municationis propterea ipſo facto incurrendo , & moram in dictis Uni- 
verſitatibus per quindecim dies anno dumtaxat facientes ut ptætextu 
ptivilegiorum dictis Univerſitatibus conceſſorum reformationem & pu- 
nitionem ſubterfugientes evadant, ſic & talia facientes, quod nullo 
modo, aut ſaltem ſine maximo diſpendio de ipſis & ſuis beneficiis & 
officiis non poreſt fieri debita correctio, reformatio & reſtauratio, quod 
eſt & cedit in grande præjudicium & totalem ruinam ac perditionem 
dicti Ordinis , & plus cedere poſſet niſi per nos ſuper ptæmiſſis de re- 
medio provideretur celeri & oportuno, illud a nobis humiliter poſtulan. 
tes. Quapropter nos præmiſſis attentis & conſideratis quòdque Monaſteria 
& Prioratus dicti Ordinis in magna parte ſunt de noſtra noſtrorumque 
ptædeceſſorum fundatione, & ne dictum Monaſterium Cluniacenſe & 
Ordo ejuſdem labatur in: perditionem, dictique Religioſi incorrigibiles, 
dilapidatores, concubinarii & alia conſimilia mala & delicta perpetran- 
tes, in ſua malitià & petversã ac incorrigibili vita , ſub umbra & colore 
appellationum vel oppoſitionum permaneant & confoveantur; cupientes 
poſſe noſtro ad laudem & honorem Domini noſtri Jeſu-Chriſti ſuper præ- 
miſſis providere, prædictiſque ſcandalis, ruinis & perditionibus dictorum 
Monaſteriorum & Prioratuum, necnon dilapidationum, concubinario- 
rum & aliorum prædictorum delictorum obviare, dilectis & fidelibus 
Conſiliariis noſtris qui nunc tenent & in futurum tenebunt Parlamenta 
noſtra, dictisque conſervatoribus Regiis Univerſitatum Regni noſtri & 
cæteris Officiatiis & Juſticiariis noſtris ubilibet conſtitutis mandamus, ac 
etiam jubemus, quòd de cætero non admittant tales appellationes quo- 
viſmodo nec talibus Religioſis dicti Ordinis contra reformationem , cor- 
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rectionem regularem ullas concedant gardias aut caſus novitatum, ſet 
alia remedia per quæ poſſunt ab ipsa reformatione effugere , ſen corte- 
ctionem & punitionem regularem dicti Ordinis retardare; quin imò di- 
ctum Abbatem & deffinitores auctoritate Apoſtolica conſtitutos pro Or- 
dinis reformatione, ſuoſque reformatores & deputatos procedete per- 
mittant ad punitionem, correctionem „ reſtaurarionem & reformatio- 
nem dictorum Religioſorum, Monaſteriorum, Prioratuum & Officio. 
rum, ubique in præmiſſis auxilium, conſilium, carceres, favorem, 
opem & juvamen præſtent, ſi requiſiti fuerint, & ſi perdictos Religio- 
ſos volentes punitionem & correctionem regularem dicti Ordinis evi- 
rare vel ſaltem retardare aliqua mandata, reſcripta , vel proviſtones à no- 
bis noſtriſque Officiariis fueruntobrenra, vel in futuro per inadvertentiam 
vel alias bi dentur vel coneedantur, quanta eſſent vel venirent ad im- 
pediendum cortectionem & punitionem diftorum Religioſorum ad 
viſitationem, reformationem & reſtaurationem dictorum Monaſterio- 
rum, Prioratuum & Officiorum dicti Ordinis Cluniacenſis & Juridictio- 
nem ſpiritualem ejuſdem, eiſdem reſcriptis proviſionibus & mandatis ſub” 
quacumqueverborum forma imperraris vel impetrandis & receptis, vel in- 
hibitionibus ipſarum virtute factis vel faciendis, nullatenus per dictos ex- 


nonentes, vel alios permittant obedire. Nec per hoc volumus dictos Viſita- 


tores & Reformatores dicti Ordinis a viſitatione reformationeque dicto- 
rum Religioſorum ſecundùm eorum regulam captione, incarceratione, 
correctione & punitione ceſſari, vel aliquo modo retardari per oppoſi- 
tiones, appellationes in contrarium præmiſſorum factas vel faciendas 
quoviſmodo; nos nunc declarantes noſtræ intentionis non eſſe vel un- 

uam fuiſſe dictos exponentes impedire velle in his quæ concernunt vi- 
e , reformationem & reſtaurationem dictorum Monaſteriorum , 
Prioratuum & Officiorum, correctionemque, nitionem & reformas- 
tionem Religtoſorum dicti Ordinis Cluniacenſis, ſecundum ſtatuta re- 

ularia ejuſdem Ordinis & Juriſdictionem; & ne quis dt præmiſſis va- 

eat ignorantiæ cauſam prætendere in futurum, damus in mandatis 
omnibus Officiariis [ur] noſtras- præſentes litteras in locis, Eccleſiis, 
Auditoriis & perſonis ubi & de quibus exquiſierit & requiſiti fuerint, 
publicent & ſignificent, quoniam fic fieri-velumus , & dictis expo- 
nentibus, ſeu Religioſis dicti Ordinis favorem de noſtr gratià ſpeciali 
& auctoritate Regià conceſſimus & concedimus per præſentes, & in 
præmiſſorum robur & teſtimonium ſigillum noſtrum præſentibus juſſi- 
mus apponi. Datum Rothomagi, menſe Auguſti , anno Domini mille- 
ſimo quadringenteſimo ſexageſimo ſecundo, & regni noſtri ſecundo. 
Sic ſignatum. 
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£7 Letrres Patentes du Ray Louis XI. par leſquelles il declare ſes inten- 
tions ſur la convocation du Bun & Arriere-ban, "x 


_ OUTS par la grace de Dieu, Roy de France. A noſtre tres-cher 
L & ame frere & couſin le Comte de Saint Pol, Conneſtable de Fran- 
ce: Salut & dilection. Noſtre très- cher & très ame frere & couſin le Duc 
de Bourgogne nous a fait dire & remonſtrer par ſes gens & Ambaſſa- 
deurs qu'il.a ptẽſenteinent envoye pardevers nous, comme n agueres par 


tement fait à Peronne entte nous & noſtredit frere, tous ſes feaux, vaſ- 


ayant & tenans terres, fiefs & Seigneuries en noſtredit Royaume , fonr 
exempts de comparoir-a noſtredit ban & arriere- ban, & nous venir ſer- 


ment de perſonne, & ſur ce declarer noſtre vouloir & intention: & 


Peronne.- Toutesfois, afin que vous ſoyez mieux adverti de noſtre vou- 
loir & intention ſur ce, nous, a la requeſte de noſtredit frere & cou- 
fin, avons dit & declare ,-difons & declarons par ceſdites preſentes, 


trement, faire aucune choſe contre, ne au LN dudir traitè & ap- 
pointement de Peronne, ne que leſdits feaux, Vaſſaux, ſubjets de- 


meſtiques ayans & tenans fiefs, terres & Seigneuries de nous & en no- 
ſtre we e „ſoient tenus & contraints de comparoir a noſdits ban & 
arriere-ban , & de nous venir ſervit en perſonne, ne autrement , ne plus 
avant que ſelon la forme dudit traite , pour quelconques fiefs , terres ou 
Seigneuries qu'ils ayent & tiennent en noſtredit Royaume; & vous 
mandons & enjoignons par ceſdites preſentes, que noſtredir frere & 
couſin, leſdits Nobles , feaux, Vaſſkur „ ſubjets & ſerviteurs, vous 
faites, ſouffreꝝ & laiſſez jouit & uſer de noſtre preſente declarmion 
intention & vouloir, ſelon la forme & teneut, & ainſi qu' it eſt conte- 
nu & declare audit traitè & appointement de Peronne; & ſi aucuns de 
leurs terres, fiefs, ne Seigneuries, ou autres biens avoient eſté ou eſ- 
toient pour ce prins & empeſches , mertez les leurs, ou faites mettre 
tantoſt & ſans delay a pleine delivrance ; car ainſi nous plaiſt- il, & vou- 
lons eſtre fait, non- obſtant noſdits ban & arriere-ban , & quelconques 
ordonnances, mandemens & contraintes a ce: contraires: mandons & 
Fff 3 commandons 


E PHIL DE COMINES. az 


nos autres Eettres patentes, & pour les cauſes contenues en icelles, 
nous ayons fait crier & publier noſtte ban & arriete- ban, & que tous 
nobles & autres tenans noblement de nous, par moyen, ou ſans moyen 
exempts, ou non exempts,; nous viennent ſervir en perſonne, ſur pei- 
ne de confiſcation de cotps & de biens, & que par ledit traitè & appoin- 


ſeaux & ſujets demourans en ſes pays, & ſes ſerviteuts domeſtiques 
vir en perſonne, en nous requetant que veuillions tenir quittes & pai- 
ſibles leſdirs feaux, vaſſaux, ſubjets & ſetviteurs de noſtredit frere & 
couſin, de noſtredir ban & artietre ban, ſelon ledir rraire & appointe- 


combien que par noſdites Lettres n ayons entendu ne entendions faire 
aucune choſe contre ne au prejudice deſdits trait & appointement de 


que nous m avons voulu ne voulons par vertu de noſdites Lettres ne au- 


meurans eſdits pays de noſtredit frere & couſin, ne ſes ſerviteurs do- 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 
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commandons 4 tous nos Juſticiers , Officiers & ſubjers , que à vous & 2 
vos Commis & Deputés, en ce faiſant, obeiſſent 8c entendent dili- 

emment. Donne à la Mothe- Saint -Eraye le dix-huitieſme jour d' Avril, 
Fan de grace mil quatre cens ſoixante· neuf, avant Paſques , & de noſtre 
regne le neuvieſme. Ainſi ſigne , pat le Roy, les Sites de Torcy & dg 
Chaſtillon le Gouyerngur de Rouſſillon & autres preſens, 
val yy | Dz MopvLins, 


ele e 
— 


1470, Letere de Charles, Duc de Bourgogne aux gens du Conſeil du Roy 
Louis XI @ Rouen, au ſujet de quelques par” ap en mer par les 
Vaiſſeaux Anglois du Duc de Clarence, & Comte de Warwick , allies 

du Roy Louis AI. WT het 85 


A nos très- chers & bons amis les gens du Conſeil de Monſeigneur le 
Roy à Rouen. | 4 


” —— __—_— — = 


— — — 


Le Duc de Bourgogne, de Brabant, de Luxembourg „Comte de Flan- 
dres , d'Artois, de Bourgogne, de Haynault, de Hollande, de Ze- 


| 

| lande & de Namur, = 

Tirè des Res-chers & bons amis, nous avons receu vos lettres eſcrites 4 
Recueils de Rouen le dix. ſeptieſme jour de ce preſent mois, reſponſivęs a cel- 


M. Abbé les que par avant eſcrites yous avois, contenant en effet voſdites let- 
Le Grand. tres, que de l'inimitiè d'entre nous & les Ducs de Clarence & Comte 
Cette Let- de Warwich , dont éctit vous avions, n'eſt point 4 vous d'en ſgavoir 
tre a rap- & cognoiſtre , bien eſtes certains que Monſeigneur le Roy ne voudroit 
port à lin- en aucune maniere aller, ne faire choſe à Vencontre des Traites de paix 
— fai:s entre lui & nous; Ains eſt celui qui ſur toutes choſes les veut gar- 
del der & entretenir; & auſſi ſi mondit Seigneur favoriſoit aucunement 
eus dom · leſdits de Clarence & de Warwich 4 l'encontre du Roy d' Angleterre 
3- P. 124. _ * 6 E 7 8 , 

ancien ennemide lui & de la Maiſon de France, dont nous ſommes 
deſcendus , ne tenoit en rien deroger auſdits traites de paix, mais en 
tant qu'il youdroit faire guerre a nous & a nos ſubjets, vous {cavez bien, 
tant de Mondit Seigneut le Roy, qu'il ne les y voudroit ſuſtenir , & 
avoit bien ſceu par de la, que ledit Roy d'Angleterre nous a renvoye 
pluſieurs navires & biens qui avoient ere pris ſur noſdits ſoubjets, com- 
me lon diſoit, il n'eſt pas venu 4 voſtre connoiſſance qu aucuns des 
biens d' iceux nos ſubjets ayent eſte amenes , vendus & butinès par de- 
Ia, & ſi avez une grande peine d'en enquerir, & non-obſtant que tous 
les Navires desdits de Clarence & Wat wich, qui eſtoient en Normandie 

s en ſoient alles ,| toutesfois fi aucune choſe sy trouve d' iceux biens, & 
2 voulions envoyer ceux qui y pretendent 1 en vous en informant 
ouffiſamment, vous les leur LE rendre & reſtituer , connoiſſant le 
youloir de mondit Seigneur le Roy eſtre tel, & que du contraire il ne 
ſeroit pas content de vous, ſur quoi très. chers & bons amis, en tant que 
touche l'inimitiè d' entre nous & leſdits de Clarence & de Vern , 
ng 
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t dites nt deve ſcavoir ne cognoiſtre , attendu que vous di- 
— — bon vouloir de mondit Seigneur * Roy tou- 
chant · Lentretenement deſdits traités, vous n'avez matiete ni occaſion 
de mettte en aloir & ignorance leſdites ininuties & hoſtilites que 
leſdirs de Clarence & de Var wich ont declare 4 Vencontre'de nous, nos 
pays & ſubjets, & dont les effets font venus à voſtre cognoiſſance plus 
que de nuls autres du Royaume, en y ayant le regard que à leur cauſe 
ne fuſt contrevenu auſdits traites , & toutesfois il a eſte & eſt bien no- 
roire que pluſieurs jours avant la venue deſdits de Clarence & Var- 
wic en Normandie, & dedans les limites du Royaume iceux de Claren- 
ee &. de Wat wich s eſtoient deelares & eftimes volontairement par paro- 
les & par fait nos ennemis, & avoient pris ſur noſdits ſubjets plus 
rande quantitè de Navires & a trop yy grand dommage d'iceux nos 
ſubjets, qu'il n'eſt memoire avoir ere fait à une fois par aucuns Pirates 
ou autres gens labourans ſur la mer depuis ladite dètrouſſe avant leur ve- 
nue, & deſcente audit Royaume; & a ce que nous écrivès qu'il n'eſt 
point venu a voſtte connoiſſance qu aucuns des biens de noſdits ſubjets 
ayent ere vendus ne burines par de-la-, & ſgavez mes grandes peines 
d'en ſcavoir, il ſemble merveilles que vous ayez bien ſceu que le Roy 
d' Angleterte apres la detrouſſe faite par ſes gens en mer ſur leſdits de 
Clarence & Warwich nous ait renvoye pluſieurs Navires de nos ſubjets, 
laquelle choſe eſt arrivee arriere de vous, & que vous veuilliez mettte 
en ignorance que ceux de Clarence & de Warwich , au temps de leur 
venue a Honnefleur, avoient tout amen avec eux tout ce de biens qui 
leur ètoit demeutè de ladite priſe après ladite détrouſſe, y butine leſdits 
biens & ranconne & compoſe noſdits ſubjets, au veu & Leu de I Admi- 
ral & autres principaux Officiers, leſquels ont ſceu & permis traiter au- 
dit Honnefleur & Villes & limites du Royaume , de compoſer iceux nos 
ſubjers avec leſdits de Clarence & de Warwich , pour avoir ſeuretè de 
partir de la riviere de Seine, & encore preſentement ils tiennent ſur la 
vee d'icelle riviere, & pres dudit Honneſleur trois des plus grands Na- 
vires qu'ils ayent amenes illec, appartenant a noſdits ſubjets, armoyes- 
de nos armes en dèriſion de nous, & d' autre part, a l'enfort deſdits de 
Clarence & de Warwich , & autre navire de nos ſubjets a été pris par 
deux caravelles d' Ecoſſe, & ont nos ſubjets, eſtant en icelles Navires ,- 
eſte amenes & detenus priſonniers, compoſes & ranconnes en Norman- 
die, & leur biens burines & diſſipès ſans contredit ou empeſchemens 
d'aucuns Officiers d'illec , leſquelles choſes l'on peut afſez entendre ſe 
elles peuvent etre faites & tolerces ſans contrevenir auſdits Traites ; & 
2 au recueil & ſouſtenement qu'il plairoit a Monſeigneur le Roy 
aire auſdits de Clarence & de Varwich en ſon Royaume, nous nous de- 
porterions aſſez de parler & faire aucune mention s'ils n'toient declares 
& conſtitues nos ennemis, en leur faiſant aide & aſſiſtance en quelque 
maniere & en quelque fin que ce ſoit , ils le pourtont employer & con- 
vertir ſur noſdits pays & ſubjets, & ſur les Marchands venans en iceux 
nos pays, pour rompre & empeſcher la marchandiſe d' iceux, ace qui eſt a: 
8 qu'ils s' efforceront de faire plus qu' autre choſe, conſiderès 
urſdits commandemens & declarations, & qu' ils ſe deporteront de 


grever 


416 PREUVES DES MEMOIRES. 
ever & adommager les Anglois , tant pour acquerir leurs amitié & 
bienveillance , que pour entretenir la faveur qu'ils peuvent avoir en An. 
gleterre; & quant eſt d'envoyer devers vous nos ſubjets adommagics 
pour pourſuivre la reſtitution de leurs dommages, artendu le contenu 
en voſdites Lettres, & ce que dit eſt, il ſemble qu en ce ils ne rappor. 
teroient pas grand fruit, toutesfois, pour.pourvorr aux choſes encom- 
mencces & faites par leſdits de Clarence & de Varwich à Vencontre de 
nous & de noſdits ſubjets, que pour obviet aux entrepriſes que cy aptès 
ils ſe voudtoient efforcer de faite, nous ſommes bien rëſolus & delibe- 
res de procẽder à l encontte deux & de ceux qui les voudront porter & fa- 
voriſer contre nous pour la defenſe de nos pays & nos ſubjets, ainſi que 
mieux pourrans & — „ce que vous écrivons volontiers, afin que 
ſoyez avertis de noſtre intention en cette partie, & que ſous couleur 
d'ignorer les choſes deſſuſdites, vous ne preniez occaſion de continuer 
a les porter & favoriſer en noſtre prejudice. Tres-chers & bons amis, 
noſtre Seigneur ſoit garde de vous. Eſcrit en noſtre Ville de Midelbourg 


en Zelande le 19. de May 1470. 


Archeveſque & vous Amiral , les Nayires que vous dites avoir ere mis 
de par le Roy encontre les Anglois, ont ja exploite ſur la Flotte de mes 
ſubjets rerournant en mes pays; mais par Saint George, fe Fon n'y 
pourvoit , a aide de Dieu j'y pourvoirai, ſans vos congies ni vos rai- 
ſons , ni juſtices mattendre, car elles ſont trop volontaires & longues, 

e eee, e ee CHARLES. Hh 
** Paknner, 


— —— 


CCCXCIV. 


E—— Lertre que le Duc de Bourgogne a &crite à ceux de Calais, laquelle le 
1470 * Roy Louis XI. a ordonnd tire baillte d Monſieur le Chancelier , au ſu- 
Jet des troupes qui debarquoient continuellement d Calais, & que ledit 

Duc ſoupgonnoit etre deſtinees contre lui. | 


i Le Duc de Bourgogne, de Brabant, de Lembourg & de Luxembourg; 
Comte de Flandres, d' Artois, de Bourgogne, de Haynaut, de Hol- 
lande, de Zelande, & de Namur. Pay 


* 


Tiré du 9 1 & grands amis, nous avons ete avertis que de la partie 
Recueil de 1 d' Angleterre Fon ſe diſpoſe d' envoyer a Calais grand nombre de 
M. du Puy gens de guerre, outre & pardeſſus ceux qui y ſont de preſent , dont 
Ms. 762. nous nous ſommes donnes & donnons grandes merveilles, attendu que 
ö conſidetè les treves, entrecours de marchandiſes & bonne intelligence 
que des long- temps avons eu & entendons avoir avec le Roy & le Royau- 
me d'Angleterre , au contraite deſquelles rien n'a ere fait 44 noſtre part. 
Il n'eſt beſoin pour la ſeurere dudit Calais envoyer plus grand nombre 
de gens que de vous y étans, deſquels nous avons bonne confidence 
gue ne yoydriez aucune choſę entreprendre ſur & a Vencontre de nous 
dc . 805 
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nos pays & ſubjets au contraire deſdites treves , entrecours & intelli- 
ence; & pour ce, tres-cheys & grands amis, que ſe plus grand nom- 
re de gens de guerre ſutvenoit audit Calais, comme dit eſt , vous ne 
poutrriez 


garde & ſeutetè de nos places & frontieres ; mais neantmoins nous 
ne ſouffrerons entreprendre aucune choſe par nos gens a Vencontre du- 
dit Calais ne des ſubjets dudit Roi d'Angleterre, ſe ce n'eſt en defen- 
dant noſdits pays & Seigneuries. Car il ne tiendra point à nous que leſ- 
dites treves, entrecours de marchandiſes, amirie & intelligence qu'a- 
vons avec ledit Roy & Royaume d' Angleterre, & les ſubjets N ne 
ſojent entretenues ſans enfraindre z ce que vous ſignifions voulentiers , 
afin que ſoyez advertis de noſtre intention en cette partie. Tres-chers & 
grands amis, le Saint Eſprit ſoit garde de vous, Eſcrit en noſtre Chaſtel 
de Heſdin , le douzieſme jour d Octobre 1470. 


Ce gui ſuit eſt de la main du Duc, 


() Vous mes amis, certes il me deplaiſt bien ſe au peuple & Royaume 
ue j ay tant aimè, compleu & voulu grands biens, pour la voulentè d'un 
eul homme, qui na youloir ne pouvoir de complaire au Roy & Royau- 

me d' Angleterre, qui tien na entte vous ne du Royaume ne tient; ſe il faut 

que pour mes pays & ſubjets defendre , j aye noiſe & debat, ce qu il faut 
u't] ſoit, je proteſte devant Dieu & vous autres pour tout le Royaume 

Tan „que pour les itelles querelles d' Angleterre, ce n'eſt deſ- 

uels par tous — 9 ＋ „toujours m' en ſuis exempte , mais n'eſt que pour 

77h he mon Etat, Pays & Subjets; & comme nulle choſe que ſoi de- 
fendre ne plus juſte ne ſoit, mes voiſins, commencez quand vous 
voudrez , car ſe ſouffrir mon amitic vous ne pouvez, je jure par Saint 

Georges, lequel me connoiſt meilleur Anglois & plus defirer le bien 
dicelui Royaume, que vous & tous les autres Anglois ne font, a l'aide 
de Dieu & de la benoiſte Vierge Marie & du glorieux Martir deſſus nom- 
me , vous & ceux qui eſprouyer le voudront ; connoiſtront ſe du ſang 
de la Maſtre je ſuis extrait & ſe aucune choſe m'en eſt demouree, ce 
que plus par amitiè que par haine, je voudrois demonſtrer , ſi me pre- 


* comme vous voudrez, Ainſi ſigne , CHARLES , car tel parfaitement 
je ſeray. | 


SF 


Tome I. 


Geg eine; 
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avanture eſtre maiſtres deux; parquoi ils pourroient entre- 
E ur nous & noſdits pays, nous avons fait & ferons pourvoir à 
a 


Louis XI. 
elt ici at- 


taque, 
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1470. Meſſire Philippe de Comines , Chevalier , pour dire & deeluver 


 frenr de Penlock , Gonverneur de Calais. 


Tire du JE: que le Duc croir le Sieur de Wenloetr eſtre aſſeꝝ advertt de 
meme MS, Ia bonne amour & entiere affection 1 a toujours eue au Roy 
de M. du d' Angleterre, le Royaume & ſubjets d eeſuf, & que pour icelle en- 
ui. tretenir & garder, & que m agueres il advint, le Roy le ſuieſme 
eſtre demis de ſon Royaume, & les ſubjets d icelui prendre & acceptet 
le Roy Edouard pour leur Roy & ſouverain Seigneur, ledit Duc fit al- 
liance par mariage avec le Roy Edouard. © 


\ 


| Item. Touchant l'entrecours de la marchandiſe, non pas ſeulement 
| pris avec le Roy, mais fi bien avec le Royaume & Subjers d'icelui , 
| mondit Seigneur le Duc, pour le bien, tant d'une part que d autte, 
le veut de fa part entretenir & garder, fra ce on veur entendre. 


Item. Et que Dieu a voulu le Roy Henry eſtre remis, pris & accep- 
re Roy du Royaume , mondit Sieur le Duc en eſt très- joyeux & con- 
tent, comme nature le requiert; car comme il eſt evidemment cognu 
il eſt un des plus proches de ſon fang aujourdhui vivant, exrrait de la 
Maiſon de Lancaftre, & que pour ce tous ceux qu'il plaira au Roy pren- 
2 & accepter ſes loyaux ſubjets, que le Duc les prendra & cognoiſtra 

es amis. 


Item. Et que pour de ce & autres choſes bien à plein advertir la bonne 
grace du Roy, ledit Duc eſt delibere d' envoyer ſon Ambaſſade par de- 
vers lui, ptiant ledir Sieur de Venloch leur faire avoir paſſage. 


CCCX CVI. 


1470 Lettres de Charles, Duc de Bourgogne, a Rene , Duc d Anjou, 
N & Roy de Sicile, touchant exploit fait par le Preſident de Corbie es 
trois Prevoſtes , Beauvoiſis , Fouilloy & Vimeux , au prejudice du 


Traite de Conflans. 
Tirs du Res-haur & puiſſant Prince; tres-cher Seigneur & couſin , je me 
volume recommande a vous. Je tiens aſſez eſtre en voſtre ſouvenance & me- 


166 des moire , que par le Traite & appointement de paix fait entre Monſei- 
6.7 * gneur le Roy & moi, mondit Seigneur le Roy ma entre autre choſe pro- 
_ T * mis de non "4 , ne porter a moi, mes pays & ſubjets „guerre, mal, 
de $a Ma. deplaiſir, grief, préjudice, ne dommage par lui, ne par autre, en 
jeſte. maniete quelconque, & de garder & entretenir tous les dons, & tranſ- 

ports qu'il m'avoit faits, tant par le Traite fait a Conflans , que depuis, 

& nommèment & expreſſement de me faire & laiſſer jouir des Prevoſtes 


de 
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DE PHIL. DE COMINES.” aw 

de Vymeu, Fonilloy & Beauvoiſis, firuts de. ld ta Riviere de Somme, 4 
moi tranſponmtes tantoſt le Traire de Conflans, & auſſi a voulu, 
conſenti & .declare-que 1c = lui ou autre, de fon ſceu & conſente- 
ment, aucune choſe eſtoit faite au contraire dudit Traite , je ſerois & 
pourrois eſtre & demourer pour moi & mes Succeſſeurs quitte & abſol 
des hommages , ſermens de fidelitè, ſugeſtion, Reſſort & Souveraineté, 
eſquels jᷣctois & pourrois eſtre tenu envers lui, a cauſe des pays & Sei- 
neuries que je tiens de la Couronne; & en outte, que les Princes du 
ang qui par moi ſeroĩient nommes , me bailleroient leuts Lettres & ſcel- 
les, contenans promeſſe de, ou cas que par icelui Monſeigneur le Roy 
ſeroit contre venu audit Traite , me aider & aſſiſter de tout leur pouvoir. 
pour l enttetenement & execution dudit Traitè, ainſi que icelui Traité 
— plus a plain, en enſuivant lequel vous, par le vouloir & 
commandement de mondit Seigneur le Roy, m'avez fait bailler & deli- 
yrer vos lettres Patentes, ſcellèes de votre ſcel, par leſquelles vous ma- 
vez promis de voſtre part, garder & entretenit leſdits Traites , & en 
cas de contravention de la part de mondit Seigneur le Roy , me aider & 
aſſiſter de votre pouvoir, comme vos Lettres contiennent plus au long. 
Or eſt vray que — ledit Traitè, qui de mon coſte a ere entretenu & 
garde, ſans I'enfraindre ne venir au contraire, en maniere quelconque, 
a eſte de la part de mondit Seigneur le Roy contrevenu 4 icelui en plu- 
ſieurs manieres, deſquelles vous avez bien pu eſtre adverris , 3 
que eſperant que ;celai Monſeigneur le Roy de ſoi- meſme les deuſt te- 
parer , je ne vous en ai eſcrit, & n agueres en continuant plus avant eſ- 
dites contraventions , mondit Seigneur le Roy a, par maiſtre Guillau- 
me de Corbie, Preſident, & Jehan Abin , Conſeiller en la Cour de 
Parlement, & par ſes Lettres Patentes a eux adreſlces , ſans me appeller 
ne ouir., & ſans forme ne couleur de juſtice , fait mettte en ſa main 
meſdites Prevoſtes de Vymeu, Foulloy & Beauvoiſis, deſquelles jay 
depuis ledit Traitè de Peronne & auparavant , joui paiſiblement & "A 
contredits, pour ètre rejointes & remiſes a ſes Couronne & Domai- 
ne, & par ce directement, ouvertement & ſans couleur ne palliation 
quelconque , rompant & enfraignant ledit Traite de Peronne , ouquel , 
comme dit eſt , leſdites Prevoſtes font nommement &. expreſſement 
contenues & declarces , & par ce encourant les peines dudir Traite , la- 
quelle choſe me rourne a grande deſplaiſance, attendu que pour grande 
amour & affection que j ai toujours porte a la Couronne & au Royau- 
me, javois {ingulicremenrt deſire entrerenement dudit Traite , & avoir 
mis tout le ſoin & diligence que poſlible m'eſtoir de ainſi le faire de ma 
part, & a cette cauſe ayois diſhmule pluſieurs autres contraventions , 
attendu que mondit Seigneur le Roy les euſt de ſoi reparcesen y reinte- 
grant ledit Traite de fa — voulente & propre mouvement; & pour 
ce, très-haut & puiſſant Prince, tres-cher Seigneur & couſin, que la 
continuation deſdites contraventions & inftactions eſt venue juſques à 
me vouloir de fait & ſans figure de juſtice, rollir & oſter ce que m' ap- 
partient par ledit Traitè ainſi ſolemnellement fait & jure , & autres pre- 
- cedens , laquelle choſe je ne dois, ne ne puis, ſans ma trop grande foule, 
plus avant diſſimuler, je vous prie tant & fi affectueuſement que faire 


Ggg 2 puis, 
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puis, & neantmoins en vertu de voſdites Lettres & Scellés, vous re- 
quiers & ſomme , que en enſuivant le congie & commandement de 
mondit Seigneur le Roy à vous donne en cette partie, par ledit Traits & 
autres ſes Lettres à vous adreſſans „ & auſſi la promeſſe qu il vous a pli 
me faire par voſdites Letttes, il vous plaiſe me aider & aſſiſter a l entre. 
tenement, execution & accompliſſement dudit Traitè, & en ce me 
faire , tout l'aide, confort, faveur & aſſiſtance que poſſible vous ſe- 
ront, & de ce vous declarer par tout ou il appartiendra, en me faiſant 
ſcavoir voſtre vouloir & intention ſur ce par le porteut de cette, lequel 
jenvoie expreſſement devers vous pour cette cauſe: & S aucune choſe 
vous plaiſt que faire puiſſe, le me ſignifierez, & je le feray de tres-bon 
cœur, a Taide de noſtre Seigneur, auquel je prie; très-haut & puiſſant 
Prince, tres cher Seigneut & Couſin, qu'il vous ait en ſa benoiſte gar- 


de. Eſcrit en mon Chaſtel de Heſdin le onzieſme jour de Decembre 


Voſtre Couſin le Duc de Bourgogne, 
de Brabant, de Lembourg & de 


Luxembourg; Comte de Flandres, 
d Artois , & c. | 


A tre&s-haut & puiſſant Prince mon tres-chier Seigneur & Cou- 
fin le Roi de Secile. 


c cexcCvIE 


Y eteres cloſes eſcrites au Parlement de Paris par le Duc de Bourgo- 
gne , touchant exploit fait par le Preſident de Corbie, 2s trois Prevo- 
ſtes; Beauvoiſis, Fouilloy , Vimeux , au prejudice du Traite de Con- 


flans. 


E Duc de Bourgogne, de Brabant, de Lemboury & de Luxembourg, 
Comte de Flandre , d'Artois, de Bourgogne, de Haynault, de 
Hollande , de Zelande & de Namur. Très chers & grands amis, nous 
avons preſentement ere advertis par nos Officiers a Amiens, & en no- 
ſtre Comtè de Pontieu, que Maiſtre Guillaume de Corbie, Preſident, 
& Jean Abin , Conſeiller en la Cour de Parlement, par autorne des Let- 
tres de Monſeigneur le Roy a eux adreſſces, & a la requeſte d' icelui 
Monſeigneur le Roy, ont pris, ſaiſis & mis en ſa main nos Prevoſtes 
de Vimeu, Foulloy & Beauvoiſis, & leurs appartenanges & appendan- 
ces quelconques, pour eſtre rejointes & reunies à ſes Couronne & 
Domaine, en faiſant inhibition & deffenſe a nos ſubjets deſdites Prevö- 
tes de non obeir a nos Officiers, ne payer aucune choſe a nos Receveuts, 
des proufits, rentes & revenus d' icelles Prevoſtes , & auſſi a nos feaux 
& vaſſaux, de non nous faire ſervice, & que plus eſt, ont comman- 
de & ordonnè de prendre au corps. tòͤus nos Officiers & ſubjets que Ion 
rrouvera 
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trouvera exploitant de par nous eſdites Prevoſtes , deſquelles choſes 
nous nous ſommes donnes & donnons grande merveille , attendu que 

don & tranſport 4 nous fait par. Monſeigneur le Roy, icelles Pre- 
voſtés nous appartiennent, & que par le Traite fait a Peronne entre 
icelui Monſeigneur le Roy & nous, il a promis garder & entretenir tous 
les dons & tranſports qu'il nous avoit auparavant fairs, & expreſſe- 
ment, & nommement deſdites Prevoſtes , leſquelles ſonr clairement & 
ouvertement contenues ès premier & ſecond articles des proviſions & 
reponſes inſerces en la fin dudit Trane , verifie & enregiſtre en ladite 
Cour, & auſſi en la Chambre des Comptes a Paris, comme vous ſcavez, 
& par ce, très- chers & 2 amis, que en faifant rẽponſe à nos Let- 
tres, que par pluſieurs fois vous avons ecrites touchant leſdits recueil & 
ſoutenement que mondit Seigneur le Roy & ſes Officiers faiſoient au 
Duc de Clarence & Comte de Warwich , lors nos ennemis, a Vencon- 
tre & au prejudice & dommage de nous & de nos ſubjets, vous nous 
avez eſcrit & ſignifiè qu icelui Monſeigneur le Roy vous avoit comman- 
de & enjoint faire garder & entretenir ledit Frane de Peronne; & que 
uand aucune choſe auroit Ete ou ſeroit faite au contraire , qui vien- 
— à votre connoiſſance, vous le faſſiez reparer, ce qu'aviez vouloir & 
intention de faire, & que leſdites main-miſes & empeſchemens faits en 
& ſur noſdites Prevoſtes par les deſſus nommes vos confreres en ladite 
Cour ſont , comme nous creons auparavant venus a voſtre connoiſſance, & 
cc non-· obſtant par mondit Seigneur le Roy, en baillant ſeſdites Lettres 
audeſſus 4 iceux vos confreres & par eux, de fon {ceu & conſentement 
en icelles, a ſa requeſte mettant a execution, nous fommes empeſches 
volontaitement & ſans forme ne figure de juſtice , en la jouiſſance & 
poſſeſſion deſdites Prevoſtes contre les reneur & paroles expreſſes dudir 
Traire, par quoi eſt certain & notoire, {ans doute, difficulte ne argu- 
ment contraire , que ledit Trane de Peronne, lequel de noſtre part 
avons entretenu & accompli, ſans rien faire au contraire a eſte & eſt 
outre & par deſſus pluſieurs contraventions, deſquels vous avez pieca 
peu eſtre avertis, enfraint & rompu de la part de mondit Seigneur le Roy 
& par ſon preſent fait, & les pe ines contenues audit Traitè commiſes 
& encourues à noſtre proufir. Nous ecrivons preſentement par deyers 
vous en vous avertiſſant des choſes deſſuſdites; & auſſi que par la gran- 
de & ſinguliere amour & affection que toujours avons porte & portons 
à la Couronne & au Royaume, il nous a grandement deplu & deplaiſt 
deſdites contraventions & infractions dodic Traite, ainſi advenues de 
la part de mondit Seigneur le Roy, attendu que pour l'amour & affec- 
tion deſſuſdite, nous avons toujours dernierement preſent voulu & de- 
fire entretenir icelui Trait; mais puiſqu'en nous ne tient, & veu la 
continuation deſdites infractions procedans juſques à nous tollir & oſter 
ce que clairement & ſans difficultè eſt noſtre & nous appartiear , il ſem- 
ble qu'on nous veuille contraindre de y pourvoir a noſtre ſeuretè & pour 
notre defenſe, faire ce que nous conviendra, a noſtre grande deplaiſance, 
pour l'entretenement þ l'effet & executiun dudir Trane tres-chers & 
grands amis, le Saint Eſprit vous ait en fa benoiſte garde, eſcrit en 
noſtre Chaſtel de Heſdin le huit de Decembre 1470. CHARLES. NORAS. 
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$I Lettre de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne au Roy Louis XI, fur 
X e Heſdin. 9 


Me tres-redoute & ſouverain Seigneur , je me recommande tres. 
humblement a yoſtre bonne grace, & vous plaiſe ſcavoir, mon 
rres-redoute & ſouvetain Seigneur, que ma tres-redoutree & ſouveraine 
Dame Madame la Royne arriva ici Dimanche dernierement paſle , quin- 
zieſme jour de ce preſent mois, & avec elle Madame la Princeſſe & les 


autres Dames de ſa compagnie & de {a grace elle a fait très. bonne chie- 


re, dont je vous mercie en toute humilitè: Madite Dame ſe voulut par- 
tir des Mardy, toutesvoyes a ma priere & requeſte , elle demoura ce jour 
ſoubs eſperance de faire bonne chiere aux fontaines; mais le temps nous 
fur ſi contraire, que la Compagnie fut contrainte de demourer. Mercre- 
dy ſemblablement elle sen voulut partir , & pour ce que le temps eſtoit 
auſſi indiſpoſe que le jour precedent, tant par requeſte, comme autre- 
ment, je les feis encore — à bien grande peine, & à la verité 
eſperant qu'il ſe remettroit au bel, j euſſe bien voulu, fe ce euſt ere 
leur plaiſir, qu'elles feuſſent demourees juſques au Jeudy , afin que ce- 
pendant j'eufle peu tout amender & faire un peu de meilleure chiere 
que n'avions encore fait; mais je-n'en ai peu finer , & ſe partirent le 
jour d'hier. Il me deſplait bien que je ne = ai mieux recueillis ; mais 
Jeſpere qu'elles . AA en gre mon bon vouloit. Au ſurplus , mon 
tres-redoure & ſouverain Seigneur, depuis que dernierement vous ai eſ- 
crit & envoye les Lettres qui m' eſtoient venues d' Angleterre, rien ne 
m'eſt ſurvenu de nouvelle qui a eſcrire face; mais quand aucune choſe 
me ſutviendra, je le vous feray ſcavoir en toute diligence. Mon ttès- te- 
doure & ſouverain Seigneur, plaiſe vous ayesa moi mander & commander 
vos bons plaiſirs & commandemens , pour iceux faire & accomplir de 
tout mon pouvoit, comme raiſon eſt & tenu y ſuis, a l'aide du benoiſt 
Fils de Dieu qui vous ait en {ſa tres-ſainte & digne garde, doint bonne 
vie & longue avec Paccompliſſement de vos très- hauts & très- nobles de- 
firs. Eſcrit a Heſdin le vingtieſme jour de Juillet. 


Voſtre très- humble & tres obeiſſant 
Subjet & Serviteur PIII E, Dug 


de Bourgogne & de Brabant. 


A mon tres-redoute & Souverain Seigneur Monſeigneur le Roy. 


A 
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und ls Chronique de Georges Choſbelaine pour fervir d Fintelligin- 
* ce de la Lettre cy-deſſus du Duc Philippe de Bourgogne. * 


Commentt le Roy envoya la Royne devers fon oncle , par un Dimanche 
aps Veſpres, entra en Heſdin. | 


N enſuivant toutesfois, comme j'ai dit deſſus d'iceux blandiſſe- 
E mens que le Roy imaginoit & qui peuvent donner diverſes occaſions 
de penſer à qui voudroit eſtrutiner cette matiere. Le Roy lui partit de 
Heſdin, huit ou neuf jours après envoya la Royne devers ſon bel oncle, 
& par un Dimanche apres Veſpres entra en Heſdin le Duc avec elle, qui 
eſtoir alle audevant a toute la Baronnie de fa Maiſon, qui moult eſtoit 
belle, & entra la Royne a cheval fur une baſſe -haquenee blanche. La 
Princeſſe de Piedmond, ſœur au Roy, & ſes deux propres ſœuts ger- 
maines avec elle, a multitude d'autres Dames & Damoiſelles de grand 
eſtat; avoit eſte commiſe en garde & en conduite au Comte d' Eu, com- 
me Seigneur du ſang, & par eſtroite commiſſion à un gentil Chevalier, 
mignon du Roy en temps paſſe; le Seigneur de Creſſol, en qui le Roy 
ſe fioit moult, pour cauſe de ſes vertus & ſens. Du feſtoy ne convient 
parler, comment ne en quelle maniere cat tout y eſtoit ce qui appartenoit 
es deux lez, tant a la Royale Majeſte d'une telle Reine, comme a la hau- 
teſſe & puiſſance d'un tel Duc viſitè encore en ſa propre maiſon, & pour- 
tant je m'en paſſe ſur Fentendement des Liſans, qui de tels cas, & de 
telles perſonnes dont la matiere parle, ſcauront bien entendre a peu de 
paroles ce qui en pouvoit eſtre. Tous les ſoirs ſe feirent les danſes juſ- 

ues a la minuit, & tint la Reine ſalle publiquement, pour embellir la 
eſte. La ſe rrouva le Duc toujours d'en coſtè elle aſſis d'un lez a ſa main 
droite, & au lez ſeneſtre la Ducheſſe de Bourbon a force; car a envis 
& dur en prit Thonneur la Princeſſe de Piedmont fille au Roy Charles 
deffunct, ne fut oncques aſſiſe en banc , ains, ſeule & a part elle eſtoir 
aſſiſe en bas ſur un quarreau de drap d'or aux pieds de la Reine, enſem- 
ble la Dame de Mauvy, fille baſtarde du Roy Charles, eſtoient aſſiſes a 
baſſe terre empres la Princeſſe. La furent multiplièes les joyes & redou- 
blees pat tout poſſible, danſes renouvellces de toutes facons , Dames 
laſſees par hair de courre , Compaignons mis a la grofle halaine ; & la 
fur rour monſtre ce qui eſtoit en homme & en femme , de bon & de 
beau, de hait & de bon vouloir en chaſcun: & entre les autres y avoit 
une Dame ; femme au Maiſtre d'Hoſtel de la Reyne , qui par ſes manie- 
res & beau port en danſe, en bleſſa en cœut une douzaine car eſtoit 
la droite gorgiaſe & le paſſebruit de la route. Je ne ſcaurois eſcrite de 
cette feſte autrement, — que pour autant que la Reyne y eſtoit, & le 
Duc & toute (a famille ſe travailloient a faire cher en tout ce qui eſtoient 
de pouvoir, de debvoir & de bon vouloir, & n'y avoit chevance eſ- 
E puiſſance, ne voulente feinte, ne nuls biens, plainte, meſmes 
Reyne ne sen peut taire; mais dit que de fon vivant n'avoit eu tant 
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vous je m'en attens, vous en ſcaurez bien faite; nous vous avons ame- 


- Piedmont en dit autretant, & mouroit d ennui, ſe diſoit quand elle 


droit contraire , & pourtant r y eſtotent elles en prendroient 
'E : : 
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de bien ni de joye, mais lui couſteroit bien cher; car ſept ans apts , 
elle le comparoit, & en auroit regret, ſe diſoir-elle. La Princeſſe de 


penſoit au * de telle chere; les autres Dames en deſſoubs cer, 
rifioient que le moindre jour du hon temps de ciens, valloit plus que 
tous ce quoncques avolent eu de {ew al'Hoſtel de leurs Maitreſſes, la 
od il les convenoient eſtre ſeules deſcuvrees de toutes compagnies & de 
deviſement d'hommes mal loges & eſtroitemement loin — bonnes 
villes, en meſchantes Places à Leſcart, ſerves & craintives, & pleines 
de danger; & dirent bien auſſi enſuivant leur Maiſtreſſe, que voire- 
ment leur ſeroit celle chere bien vendue au retour devers le Roy par un 


leur plain & leur ſaoul, tant qu'elles y ſeroient. 
Comment le Roy avoit commandi d la Royne de non demeurer a Heſdin 
que deux nuits , ſans plus, le Dimanche & le Lundy. 


M Ais y avoit ici un dur perſonnage a faire & a mener ; car la Royne 
avoit eu commandement du Roy de non demeurer ici que deux nuits, 
ſans plus, C eſtoit le Dimanche & le Lundy, & le Mardy $'en debvoit 
partir & sen venir de belle tirèe vers Neufchaſtel, la ow il Fattendroit, 
& en ce point l'ordonna auſſi & expreſſement le chargea au ſieur de Creſ- 
ſol, ou quand ce vint le Lundy bien tard, & ainſi que le Duc ſe ſeoit 
empres la Royne aux danſes, la Royne meiſt en termes Vordonnance 
qu'elle avoir du Roy ſon mary, & commenca a parler de prendre con- 
gè, pour partir le matin; mais le Duc adviſe du reſpondre en ſouriant, 
fa; dir „Madame, il eſt meshui trop tard pour parler du département 
du matin, le departement donne ennui d'en parler: & c'eſt un lieu ici 
& un temps de feſte , & Dieu plaiſt vous vous leyerez demain & diſne- 
rez , & puis après, advis le temps vous apprendra z. & par ma foy, 
beaux oncle, ce diſoit la Royne, vous me patdonnerez, il nous con- 
vient partir, le Roy le nous a commande , & pour rien du monde nous 
n'oſerions treſpaſſer ſon ordonnance ; Madame, Monſeigneur vous a 
envoyes ici & m'a fait cette hoaneur , fi eſt bien mon eſpoir qui ſe ſie 
bien en moy, que vous eſtes bien; un jour plus ou moins entre lui & 
moi ne ſeront point cauſe de voſtre grief pardevers lui, & en cependant 
ſurvindrent eux entreferir de paroles ſemblables, le Comte d'Eu & le 
ſieur de Creſſol, diſans , » Certes Monſieur , le demeurer ne ſe peut 
» faire, il eſt force que la Royne ſe parte demain, il n'y a point de re- 
mede, & ſe faute y avoit, jamais nous n'en viendrions 4 noſtre paix 
ſouverainement: le ſieur de Creſſol en trembloit de peur, car il cog- 
noiſſoit lon Maiſtre & ſa commiſſion, fi en requiſt & pri? a genoux de- 
vant le Duc pat diverſes fois, qui oncques n'y peut obtenir autre choſe , 
fors que la Royne dineroit au demain , & puis apres on concluroit dy 
departir ; & le Comte d Eu voyant ceci, & conſiderant que le Duc en 
ſcauroit bien faire au fort, reſpondit & dit: Or cha, Monſieur, ſur 


ne la Royne ici par l ordonnance du Roy, & nous la ramenerons arriere 
| | | | pardevers 


= 
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pardevers lui; auſſi quand il vous plaira, fi n'y avoit celui des deux 
qui ne ſerine bien de rire quand ils yirent que le partement ne leur eſ- 

toit otroye z mais mettant leur eſpoir ſur le diſner fait du lendemain , 
ſe fondoient de partir la journée, & d'aller 3 Dampierre trois licues ; 
la Reyne meſme à peine qu elle ne ploroit de peur, tant fremiſſoit- elle de 
creſpaſſer le commandement du Roy; & la Princeſſe de Piedmont, com- 
bien qu'elle ſentoit & ſgavoit bien que la Reyne avoit cauſe d'en avoir 
peur, fi n'en faiſoit- elle que tire, & lui eſtoient roſes en cœut le refus de 
{on partir, meſme en reconfortoit la Reyne , ſi firent toutes les autres. 


Comment la Royne le mardy apres le diſner cuidoit partir; mats y eut 
nouvel a le Duc & la A . 


OR vint le Mardy & diſna la Royne, & avoir dit la nuit devant, que 
tout feuſt preſt & appointe pour partir le diſner fait; là eut- il nouvel 
eſtrif entte le Duc & la Royne, 1 eut- il des argumens faits & des re- 
pliques de diverſes excuſes. La Royne cuida vaincre par priete & par 
donner a entendre le danger qu'elle y attendoit: & le Duc ſe fortifia 
{ur les raiſons d'honneur par leſquelles ne la pouvoit ſouffrir partir, ſe 
diſoit4l , ſans plus amplement en faire; & ſomme toute prie non prie , 
il rompit & refuſa le partement pour ce jour, & conſtitua Meſſite Adolf 
de Cleves ſon nepYHeu, garder la porte en! bas, afin que nuls n'en par- 
tiſt ſans conge , & ledit de Cleves ainſi feiſt & sy porta comme avoir 
de commandement , & ſi etoienr tant aiſes la Princeſſe de Piedmont & 
les autres Dames, qu'elles en rirent de joie; & ne ſcavoit le ſieur de 
Creſſol trouver autre replique a ceſte fois que une ſeule; c eſtoit que la 
Royne ne partoit a ce Mardy , elle ne pourroit partir auſſi le Mercredy 
apres , pour les Innocens, & par ainſi ce ſeroit encore un autre jour 
de retardement , & mal ſur mal qui tout redonderoit ſur lui: & le Duc 
reſpondit qu'alors comme alors, du demain on $'aviſeroit comme des 
autres jours, & quant à partir venroit, il ne le faudroit point laifſer 

ur les Innocens, par eſpecial aux Dames, car elles ont une ſinguliere 
oy, & ainſi pour fin de compte le Duc la tint pour ce Mardy, pout lui 
faire chere de plus belle, & quant ce vint au Mercredy, arriere la retint 
par puiſſance, & n'y avoit ni plorer ni fremir de nully qui le peuſt 
vaincre; ains dit à la Royne , Madame, Monſieur ſe peut- il bien fier 


de moy , & je ſcais bien que sy fieſt-il , ce que je vous retiens c'eſt pour 


lui faire honneur & amour comme je dois , & a vous: je ſuis le premier 
Pair & Doyen des Pairs de France, & comme ayant celle prèeminence 
ſur tous autres emprès Monſieur le Roy, je vous retiens aujourd'huy de 
mon autoritè, car jay bien tel pouvoir pour vous faire honneur & re- 
verence. A ces mots n'y avoit femme ne homme qui oſaſt repliquer, & 
ſe teuſt chaſcun; mais oncques femmes ne furent tant aiſes que eſtoient 
très- toutes de cette amiable force, ains euſſent bien voulu qu on les euſt 
continuè huit jours encore par ſemblable miſtere. 


YO 
Tome IV. Hhh cccc. 
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1455. ger S'emfuie en brief gu per f Hege de Conflance & guess, Ambaſſ 
| deurs du Roy a (eto ven te pers Tele y ar Dax 
pin, le vingt- eſme jour de , 4 1459- 


Tire des On très- redoubtic Seigneur (1), vous ſgavez & conaoiſſez que 
Recueils de par pluſicurs fois, tant par les Ambaſladeurs que autres fois ed 
M. TAbbé envoyes devers le Roy, que par ceux de mon tres-redoubte Monſgr. 
Le Grand. de Bourgogne, envoyez à Saint Saphorin & dernierement 4 Monbaſon, 

& auſſi par nous autres, envoyez devers vous en cette ville de Bruxelles. 
Vous avez toujours dit & fait ſcavoir au Roy que vous luideviez honneur 
& obeiſſance pour faire ce que bon fils doit à ſon ſouverain Seigneut & 
pere, mais que Fon vous avox fait des rapports a l oegaſion deſquels vous 
aviez cu pluſieuts paours & craintes, & bonnes canſes de doubter ; par- 
quoi avez fait ſupplier Monſeigneur le Roy, que peuſſiea demouret en 
voſtre franchiſe & paſſer encore un peu de temps juſques a ce que fuſſiez 
hors deſdites paours & craintes, qui encore vous occupoient & travail. 
loient, pour laquelle cauſe le Roy nous a charge ſgavoit de vous, ſe le 
peu de temps que vous avez requis pour vous aſſurer & mettre hors deſ- 
dites craintes & paouts, eſt point encore paſle , car le Roy le deſire ſca- 
voir, & n'eſt pas de merveilles, attendu qu'il ya douze a treize ans 
pailes, que ne futes en la preſence du Roy voſtre pere & voſtre Seigneur. 


Er en outre, mon tres redoubt Seigneur, le Roy nous a commande 
de vous reduire à memoire le grand devoir & pluſque devoir, en quoi il 
s'eſt mis envers vous: vous ſęavez Monſeigneur que le Roy a toujours 
deſire & voulu que veniez devers lui, & meſmement accompaigne des 
gens de voſtre Hoſtel, que bon vous ſemblera pour deux cauſes, Vune 
pour ce que ſur routes choſes il vous deſire voir pour ſon plaifir & delec- 
tation, Pautre pour voſtre bien & grand honneur; & auſſi il lui a tou- 
jours ſemble que la plus convenable maniere pour vous oſter les paours 
& craintes , ſe aucunes en avez, eſt de les lui dire & declarer, & ſi a 
eſte le Roy content que ce fait, vous peuſſiez demourer ou vous en re- 


tourner & ceux de voſtre compagnie ou bon vous ſembleroit. 
c | CCCXCXI. 


deux ſuivantes ſe trouve dans la Preface | Notes de cette Preface qui eſt d ja chargèe 
generale. Je les place ici parcequ elles ſont F de titres moins Erendus. 


— 2 


(1) L'application de cette piece & des | Te Erendues pour Etre inſerèes dans les 
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Proviſien a du Roy Louis XI en ſaveur d Imbert de Batarnay , Sigur 1461. 
i du Bonchage , pour les Capitaineries de Blaye & de Bat. Hig 


1, 2X2 „ par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces Tritt du 
preſentes Lettres verront , falut. Comme par le trepas de feu noſtte Ms. 8449. 
très· cher Seigneut & pere, 2 qui Dieu pardoint, la Coutonne & Sei- de la Bi- 
gneurie de noſtre Royaume nous ſoient par ladite grace Echenes & ad- bliotheque 
venues, & par ce nous appartienne pourvoir aux Charges & Offices di- du Roi par- 
celui noſtre Royaume , de perſonnes ſuffiſans & idoines, & a nous ſeu- | 
res & fealles (en quoi nous importe d'avantage ) ſcavoit faiſons, que 
nous conſiderè ce que dit eſt, & les bons, grands & continuels ſervi- 
ces que noſtre feal & bien ame Imbert de Batarnay, Sieur du Bouchage 
nous a fait par longtemps, tant a lentout de noſtre perſonne , comme 
autrement en pluſieurs & diverſes manieres , fait chaſcun jour, & eſ- 
perons qu'encores faſſe au temps avenir: & pour recognoiſtre fi toſt 
qu il a ere en noſtre puiſſance, laffection & fidelire qu'il a nionſtrees 4 
noſtre ſervice, ayant tout quitt pour nous ſuivre dans noſtre mauvaiſe 
fortune, & eſtant dans la diſgrace du Roy noſtre pere, pendant lequel 
temps ne nous a jamais abandonneè, comme aſſez — ont fait, mais 
non pas ſans notte d' infamie, nous étant obligẽs & nous ayant promis, 
auſſi avons voulu faire du bien audit Imbert de Batarnay, dans la pre- 
miere diſpoſition de nos bienfaits, incontinent apres ètre venus a la 
Couronne, C'eſt pourquoi nous confians par ce de ſes ſens, ſouffiſan- 
ces, loyautè, vaillance , prudhomie & bonne diligence, a icelui , pour 
ces cauſes & autres a ce nous mouvans, avons donne & octroyè, don- 
nons & octroyons de grace eſpeciale par ces Preſentes , lignees de noſtre 
main, la garde & Capitainerie de Blaye & celle de Dax, vacantes 4 
preſent , pour nous appartenir d'y pourveoir 2 noſtre advenement à la 
 uronne , pour icelles Charges avoir, tenir & doreſnavant exercer aux 
gaiges, droits, profits & emolumens accouſtumes , & qui y appartien- 
nent. Si donnons en mandement par ceſdites preſentes , anos feaux & bien 
amesles Genstenans noſtre Cour de Parlement à Bourdeaux, qui prins & 
receut le ſerment dudir Imbert de Batarnay en tel cas accouſtume , 1celuz 
mette, inſtitue, ou faſſe mettre & inſtituer de par nous en poſſeſſion & 
ſaiſine deſdites Charges, & d'icelles, enſemble les gaiges, droits, pro- 
fits & emolumens deſſuſdits, le faſſe, ſouffre & laiſſe jouir & uſer plei- 
ne ment & paiſiblement, & a lui obeir & entendte de tous ceux & ainſi 
qu'il appartiendra es choſes touchant & tegardant leſdites Charges, oſte 
& deboute d' icelles tous autres illicites dẽtenteurs, non ayans ſur ce nos 
Lettres precedentes en datte de ces preſentes , par leſquelles nous man- 
dons en outre à nos ames & feaux les Gens de nos Comptes & Treſo- 
riers, que par celui ou ceux que leſdits gaiges ont accouſtumes etre 
Payes , ils faſſent ieeus bailler & delivrer audit Imbert doreſnavant par 
chacun an, aux termes & en la maniere accouſtumee , & en rappor- 
tant ces Prèſentes ou Vidimus d' icelles, faits * Royal, pour 2 
* O18 


ly 
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fois ſeulement , avec quittance ſur ce ſouffiſante dudit Imbett, nous 
voulons tout ce que paye , baille 8&delivre lui aura eſte à cette cauſe, 
eſtre allouè & compris de celui ou de ceux qui payè les aura ou auront, 
rabatus des deniers de {a recepte par noſdits Gens des Comptes, auſ- 
quels nous mandons qu' ainſi le falfen ſans aucun contredir ni difficul- 
re; en temoin de ce nous avons fait mettre à ces prtſentes noſtre ſcel 
ordinaire en Yabſence du grand , & n'en ayant encore pris poſſeſſion. 


Donne à Vervins en Tieraſſe, le ſixieſme jour d'Aouſt\, Van de grace mil 


— — 


1469. 


* 


uatre cens ſoixante & un, & de noſtre regne le premier. Sign? Loys.. 
ar le Roi, les Sires de Cruſſol, du Lau, de Beauvoir „& autres, 


preſens. | 
BoURRE.- 
ce err 8 5 
Ferment fait par Monſeigneur le Duc de Guyennt; 


Tire des I E jure ſur la vraie Croix de Dieu, nommte de Saint-Lo cy ptèſente, 
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que tant que je vivray je ne prendray, ne feray prendre, ne ne ſe- 
ray conſentant ne participant en fagon que ſe puiſſe eſtre, de prendre 
la perſonne de Monſeigneur le Roy Loys mon frere, ne de le tuer, & fi 
aucune choſe en ſcavois, que j en advertiray Monſeigneur le Roy, & 
Fen garderai de tout mon pouvoir, comme je voudrois faire ma perſon- 
ne propre. 8 

Plus, jure comme deſſus, que tant que je vivtai, ſoubs quelque cou- 
leur que ce ſoit ou puiſſe eſtre, de maladie, ou autrement, je ne gar- 
deray, ne conſentitay de garder mondit Seigneur & frere le Roy, qu'il 
ne faſſe a ſon plaifir de ſon Gouvernement, de ſa perfonne & ſervi- 
reurs , Royaume, pays & Seigneuries, & Fen laifſeray en franche li- 
berte ; ne foubs ombre de turelle , ne pour quelconque occaſion ou cou- 
leur que ce ſoit, ne ferai conſentant de ce faite, mais Ven garderai de 
rout mon pouvoir, fans y querre aucune excuſation, & fe jen {catau- 
cune choſe, je Fen advertiray & garderai a mon pouvoit. 

Plus, je jure fur ladite vraie Croix, comme deſſus, que tant que je 
vivrai je ne traicteraiĩ, pourchaſſerai , ne ferar traier ou pourchaller le 
mariage de moi & de la fille de beaufrere & couſin le Duc de Bourgo- 
gne, & n'en tiendrai, ne ferai tenir paroles ou pratiques, & à icelui ma- 
riage ne conſentirai, ne ne la fiancerai, ne eſpouſerat , ne avec elle 
ne contracterai-mariage , ne aucun autre contract, promeſſe, ne eſpe- 
rance avec elle, ne touchant elle, que ce ne ſoit de Vexpres & eſpe- 
cial congie & conſentement de Monſeigneur le Roy Loys mon frere , & 
de ſon bon gre & plaiſir, & fans ce qu'il y ſoit con:riint pat quelque 
contrainte quelle que elle ſoit ou puiſſe rie & mondit Seigneur le 
Roy eſtant en fon franc & liberal arbitte de ſa perſonne & fſerviteurs , 
& de {on Royaume, pays, Seigneuries & ſubjets, & ſans ce que mon- 
dit Seigneur le Roy y ſoit induit ou contraint pour doutbe & paour de 
guerre, afſemblce de gens, rebellion de ſubjets, ou pour grande au- 
ctorite ou puiflance , en quoi mondit Seigneur le Rot me veilt , 2 0 

oubte 
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doubte que on lai voulſiſt faire mal en ſa perſonne ou à ſeſdits ſerviteurs, 
Royaume, Pays, Seigneuries & ſubjets, ou autrement directement ou 
indiretement en quelque forme ou maniere que ce ſoit; & pour ob- 
vier A toutes choſes qui pourroient etre cauſe de mettre differend entre 
mondit Seigneur le Roy & moi, à cauſe dudit mariage, je promets & 
jure, comme deſſus, = jamais je nen preſſerai mondit Seigneur le 
Roy, & ne lui en parlerat ou ferai parler en quelque maniere que ce 
ſoit plus de une fois, ouquel cas, s il m'en refuſoit, je promets & jure 
par le ſerment que deflus , que je n'en aurai aucun malcontentement ou 
rancune à Fencontre de lui, ne de ſes ſerviteurs, & que a cette cauſe 
je ne querrai quelconque moyen pour y paryenir apres le refus, ne pour 


m' en venger, & avec ce que ſe: pat moi mondit Seigneur eſtoit induit ou 


contraint par aucune des manieres deſſuſdites a donner ledit conſente- 


ment, que encourrai A e ſur ladite vraie Croix de Saint-Lo, 


ne plus ne moins comme 
ment. | 


je nen avois point eu le congiè ou conſente- 


Ceſt le Setment que Monſcigneur de Guyenne fiſt ſur la vraie Croix 
de Saint · Lo le Samedi dix neuvieſme jour d Aouſt Van 1469. 
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Ordonnance ſur le fait des Monnoyes, par laquelle Jean de Cler- 
bourg & Germain Braque, Generaux des Monnoyes , ſont deſtitues , 
& ſont crees en leur lieu, Germain de Marle , Denis le Breton, Ni- 
colas Potier „& Simon Enjourrant. "+4 


L OYS, par la grace de Dieu, Roy de France, &c. Salut: Que com- 
me il ſoit ainſi que pour les grandes plaintes & couriers que avons 
tous les jours de nos ſubjets de qui nos eſcus eſtoienr journellement 
tranſportès hors de noſtre Royaume, parce qu ils erotent d' auſſi grande 
valeur & miſe, & plus, es pays circonvoiſins, que en noſtredit Royau- 
me; & pareillement noſtre blanche monnoye eroir tranſportèe eſdits 
pays citconvoiſins, parcequ' elle eroit de plus grande valeur & miſe en 
iceux pays que en noſtredit Royaume, & pour ce que pour les très- 
grandes affaires eſquelles eſtions pour lors occupes , ne nous etoir pas 
poſſible y vacquet comme euſſions bien voulu. Pour y donner remede es 
mois de Decembre & Janvier 1473. mandaſmes venir par devers nous 
par deux fois Jean Clerbourg & Germain Bracque, Generaux Maiſtres 
de nos monnoyes, comme les plus renommès, anciens & experts au fair 
des monnoyes, leurs recitaſmes les plaintes & crieries qui avoient, ainſi 
que deſſus eſt fait mention, & ſe leur commandaſmes expreſſement que 
afin que on ne retitaſt plus de nos eſcus ne blanche monnoye, ils cruſ- 
ſent la valeur de leſcu, d' autant plus quelque peu que on en donne ès 
pays Errangers , & pareillement noſtre blanche monnoye. Parquoi ainſi 
qu on les tranſportoit dehors pour le gain qu'on y avoit, ceux qui eſtoient 
encore dedans fuſſent conſervès en noſtredit Royaume par ledit gain. 
Sur quoi les deffuſdirs Clerbourg & Bracque _ Cw le bien we 
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430 PREU VES DES MEMOIRES 
choſe publique du Royaume, nos defir be intemion, & le commando- 
ment 4 eux par nous ſur ce fait da bouche, ont fait les Statuts & Ortdon- 
nances qui Senſuivent. Ceſt à ſgavoir, que les Ecus d'or ſeroiant fairs 
à vingt- trois katas, & un huitiiẽme 4 un huitieme de Karas de remede , 
de ſoſxante · dauſe deniers de poid au mate de Paris, & avoient cours 
pour trente ſols trois deniers rournots la piece ; & ſerdit baille pour eſ- 
cus trente - trois grands blancs au pris de onze deniers tournois la picce , 
& ſeroit donne aux Changeurs & Marchands du mate det fin cent 
dix livres toutnois, lefquieux eſcus etoient par avant de, foinante & 
- douze deniers de poid audit marc de Patis, & avoir cours pour vingt- 

huit ſols 1 deniers tournois la piece, vallant trente · quatre grands 
blancs à dix deniets tontnois la piece, & pat ainſi les ont A &c affor 
blis de prix d'un denier ſur marc, & que les grands blancs qui paravant 
avoient cours pour dix deniers tournois la piece, & eſtoiant faits à 
quatre deniers douze grains de loy argent le Roy , à deux grains de re- 
mede, de ſix ſols — deniers de poid au marc de Paris, ſeroient faits 
a quatte deniers douze grains de loy argent le Roy, à trois grains de re- 
mede de ſept ſols deux deniers de poids audit marc de Paris, & avoient 
cours pour onze deniers tournois la piece; & les petits blancs & autres 
menues monnoyes à 1'equipollent ; & par ainſi ont rabaiſſe & affoiblis de 
prix leſdits grands blancs de cinqdenters ſur marc, rehauſle le prix d'un 
denier tournois pour piece, qui eſt, pour le rabais deſdits eſcus en ce 
Royaume , donner plus grande occaſion & facultè den tirer plus large- 
ment , parquoi il s'en eſt tire un nombre innumerable , & s' enſuit 
— irreparable à la choſe publique; & auſſi pour ce qu'ils ont 
empire ladite monnoye blanche, & crue en prix, ont grandement 
defraude ladite Dt publique, & fait ditectement contre noſtre- 
dit commandement à eux ſur ce fait de bouche. | | 


Pourquoi nous les choſes deſſuſdites confidertes , avons reyoque , 
calle , adnulle, & par ces Preſentes., caſſons, revoquons , adnullons 
leurſdits Statuts, Edit, & Ordonnance; & deffendons à tous, de 

uelque-erats & condition qu ils ſoient, que plus n uſent ne faſſent 
forgier deſdites monnoyes d'or ne d'argent, ſelon ledit Statut, ſur 
peine de confiſcation de corps & da biens; & pour obyier aux faultes 
& abus d'icelles. monnoyes d or & d argent, & y donner proviſion pour 
Fadvenir à ce que nos monnoyes ſoient multiplices & ayent cours en 
noſtredit Royaume, & ne ſoient ſouſtraites ne tranſportees hors d'icelut, 
avons voulu & ordonnè, voulons & ordonnons que Germain de Mar- 
le , Denis le Breton, Nicolas Potier, & Simon Enjourrant, que par les 
autres nos Lettres Patentes du jourd hui avons faits, crees & etablis 
Generaux Maiſtres de noſdites monnoyes par tout noſirs Royaume , au 
lieu deſdits Clerbourg , Bracque & autres, qui y eſtoient., leſquieux , 
pour les fautes, abus & deception ainfi par eux faites & commiles con- 
tre noſtredit vouloir, commandement & intention au fait deſdites 
monnnoyes , nous avons deſtituẽs, prives & deboures de leurſdites Oftt- 
ces de Generaux Maiſtres: Faſſent donner cours aux monnoyes d'or & 
g'argent , pour le prix & en la maniere qui s enſuit. C'eſt a . les 

EF 4 eſcus 
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eſeus qui ſour forges 4 naſtae coin & armes de France & du Dauphine , 
grands blancs & demi . 


dommaige du peuple 
de ey en avant ſoit plus 
nos monnoyes. Itam. Les 
tournois. Item. Les hardis 
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0 
à quatre deniers douze grains de 1 Je 
du ſols {ix deniers Sal N marc de 


Paris, qui auront du 


coſte de la taille un chapelet & trois fleuts de lis dedans , & un Soleil 
deſſus, leſquieux ſeront bons, de loy & meilleurs de pou de deux de- 
al 


niers & demi au marc , que les grands blancs que Von faiſoit au jour du 
treſpas de noſtredit feu Seigneut & Pere, qui auront cours pour douze 
deniers tournois la piece , & les petits blancs a Vequipollent', & ſera 
baille pour chaſcun deſdits eſcus au Soleil, qui fe feront journellement, 
trente-trois deſdits grands blancs, & trente- ſix des grands blancs qui à 
preſent ont cours pour onze deniers, qui eſt trente· trois ſols tournois 
pour chacun deſdits eſcus nouveaux, & ſera donné par ce moyen en 
nos monnoyes cent dix huit livres dix ſols du marc d'or fin , & dix li- 
vres tournois du marc d' argent. Icem. Plus voulons & ordonnons que 
toutes autres monnoyes, tant d'or que d' argent, ſoient deffendues & 
n'ayent plus aucun cours en noſtredit Royaume, mais ſoient miſes au 
billon , excepté les monnoyes de noſtre tres cher & tres-ame frere & 
couſin le Roy d' Angleterre, & de nos tres-chiers & tres-ames couſins 
les Ducs de Bourgogne & de Bretagne, qui auront le cours qui s enſuit. 
C'eſt aſſavoir les Nobles d' Angleterre appellés Nobles à la roſe, pour 
ſoixante & treize ſols quatre deniers tournois piece; les angelz, les 
trois pour deux nobles, & les demi-nobles & quarts de nobles a pro- 
portion d'iceux nobles; les gros d' Angleterre appelles les gros d'Edouarr , 
neuf pour deux ſols quatre deniets tournois; les demis. gros & quarts 
a Fequipolent ; les lyons de Flandres, pour trente-huit ſols neuf deniers 
tournois; les mailles 4 la Croix Saint Andre , pour vingt-cinq ſols dix 
deniers tournois; les patarts vieils, pour treize deniers tournois; les 
gros de deux patarts nouvellement faits, pour deux ſols tournois; les 
* de meſmes nouvellement faits, pour douze deniers tournois; 
es elcus de Bretagne, pour trente ſols bs deniers tournois; les gros 
de trois targes aux poingts, ſans Leuillet, pour deux ſols dix deniers 

| tournois; 
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rournais; les » ainſi qu elles coutenr , pour onze deniers tournois 
| & deffendons à tous nos ſubjers de quelque état & condition qu' ils 
| ſoient , ſut peine de confiſcation de corps & de biens, qu ils ne ſoient 
tant oſes ne hardis de donner cours auſdites monnoyes, pour plus grand 
prix que deſſus eſt contenu, &c qu ils ne portent nu billon tor & dar- 
gent aux Foires de Lion ne ailleurs hors de noſtredit Royaume ; mais 
voulons qu ils les portent en nos prochaines monnoyes des lieux od ils 
ſeront, ſelon les Ordonnances de noſdites monnoyes; & auſſi que nuls 
ſur leſdites peines ne S entremettent de faite ne exercer le fait des chan- 
ges en noſtredit Royaume, s ils a ont Lettres ſur ce de noſdits Gene- 
raux Maiſtres de nos monnoyes; Et quant aux Marchands étrangets, qui 
ne ſont point de noſtre obeiſſance & Seigneurie , nous leur permetrong 
qu'ils puiſſent apporter durane leſdites Forres de Lyon telles eſpeces de 
billon d'or & en ads bon leur ſemblera, pour lec vendre & 
mettre a la monnoye ou iceux reporter , {i bon leur ſemble durant leſdi- 
res Foires ſeulement , pourvu qu ils n'en pourront faite aucun payement 
aux Marchands , ne autres gens de noſtre obeiſſance, en commuration 
de marchandiſe ne autrement, ſans fouffrir eſtre fait par leſdits quatre 
Generaux aucun affoibliſſement, empirance , abus ou deception es cho- 
ſes devant dites en quelque 33 ce foit, ſur peine de ptivation 
de leurſdits Offices, & confifcation de leurs biens; & voulons qu' ils en- 
tretiernent, gardent , obſervent, &c. En teſmoin de ce, &c. Donné 
à Abbaye de la Victoire lez-Senlis, le ſecond jour de Novembre, Van 
de grace mil quatre cens ſoixante-quinze , de noſtre Regne le quinzieſ- 
: me. Ainſi 42 „Par le Roy, vous, FEvefque d' Evreux, & pluſieurs 
: | autres preſens. Ls. Gous. | © | 
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derniere piece, qui manque au ſcavant | eſt la ſuite de celle- ci, dans la ſeconds 


AT Tai cru ne devair pas oublier cette | Monnoyes. Ten mettral une ſeconde qu 
Ouyvrage de Monſieur Conſtant ſur les | partic de ce Volume. 
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DE . 
PHILIPPE DE COMINES; 


CONTEN ANT LES TRAITEZ ,1INSTRUCTIONS, 
Zettres , & autres Actes ſervans d eclairciſſemens 2 Þ Hi- 
foire du Roy Charles VIII. 


SUR LE LIVRE SEPTIEME. 
. 


Reponſes aux pretentions de Rene II. Duc de Lorraine, ſur les Duche 
Anjou, Comtes de Provence, & du Mayne, & autres Seigneu- 
ries, lan mil quatre cens quatre-vingt- quatre. 


E Roy Saint Louis, ſuivant le Teſtament du Roy Louis 
VIII. fon pere, inveſtit Charles de France, depuis Ro1des$i- 
gie, fon frere, des Comtes d' Anjou & du Mayne, fans 
autre charge ni condition que de hommage & du reſſort. 


— a 


= A cc Charles ſucceda ſon fils de meme nom, Roy de 


1 


3 


— 3, Comte d. Anjou & du Maine. Celui- ci ceda & 
tranſporta les Comtez d. Anjou & du Maine à Charles de France, Comte 
Tome V. Partie 11. Aij 
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PRE Abs. DES MEMOIRE $ 
de Yalois , ſon couſin & fon gendre, pour avoir eſpouſt Marguerite de g. 
cile ſa fille, afin de joiiyr par lui deſdits Comtez, comme l loi — 2 
eſcheus par ſucceſſion, ſoit qu'il eut enfans de ce mariage ou non: Mais 
lui venant à decedetr fans enfans , leſdits Comtez retourneroient au 


Roy, à la charge que ledit Charles renonceroit au droict qu'il avoir aux 


Royaumes d' Arragon & de Valence, & au Comre de Harcelone, en fa- 
veur d' Alfonſe, fils de Pierre Roy d' Arragon. Marie heriticre du Royau- 
me de Hongrie, & mere de cette Comteſſe Marguerite, renonca au droict 
qu'elle pouvoir prerendre auſdits Comtez d' Anjou & du Maine, par un 
Acte de Pan 1291. Ce Charles paiſible poſſeſſeur deſdits Comrez , mourut Yan 
1325. Son fils Philippe de Yalois lui ſucceda, qui en joitir comme parti. 
culicr juſques a Van 1327. qu'il fut Roy, & par ſon advenement à la 
Couronne, leſdits Comtez furent reunis au Domaine Royal juſqu'au 17 
Fevrier 1331 que le dit Roi Philippe de Yalois les donna en appanage à Jean 
de France ſon fils, pour en joũir en Pairie, a la charge de reverſion 4 la Cou- 
ronne-, au cas de deceds dudit Jean ſans mafles. Que pour les filles qu'il 
poutroit avoir, elles ſeroĩent pourvuts en argent. Le Roi Jean venu à la 
Couronne Ian 1350. leſdits Comte furent encore une fois reunis au 
Domaine juſqu'au mois d'Octobre 1360. que ledit Roy Jean les donna 


par donation pure & fimple a perpetuire a Louis de France ſon ſecond 


fils, & a ſes enfans maſles nez & a naiſtre, ou engendrez de ſes enfans 
maſles , nez en loyal mariage , ſauf & reſerve au Roi les droicts de regale ; la 
foy , Thommage & le reſſort, les Monnoyes & autres droicts de Sou- 
verainete. Au meme tems ledit Roy continuant ſes faveurs envers ſon 
fils, Erigea ledit Comte d' Anjou en Duche , & fur le premier qui prit 
le titre de Duc d An ou. Et depuis ce Prince ayant ere adoptè par Jeanne 
I. Reyne de Sicile, il fut Roy de Sicile, & Comte de Provence. 

Ce Roy de Sicile Louis I. Duc d' Anjou, Comte du Maine & de Pro- 
vence eut pour ſucceſſeur ſon fils Louis II, & celui - ci fon fils Louis III. 
qui mourut fans enfans en Pannee 1434. tellement que cette grande ſuc- 
ceſſion vint a ſon frere Rene, qui avoit Epouſe Iſabeau Ducheſſe de Lor 
raine, de laquelle lors de ſon deceds, qui fut en Tan 1480. n' ayant qu'une 
fille nommee Teland , ledit Duchè d' Anjou, & le Comtè du Maine, ſui- 
vant l'inveſtiture de lan 1360. & par la Loy des appanages retourna par 
droit de reverſion a la Couronne, du regne du Roy Louis XI. Mais com- 
me il n'y a choſe fi certaine & fi claire , qui ne recoive de Voppofition; 


Rene Duc de Lorraine ( qui ètoit fils de ladite Voland, & de Ferry de 


Lorraine, Comte de Vaudemont, & deſquels font iſſus les Ducs de Lor- 
raine , qui Font ſuivi juſques à preſent ) , fit demande au Roi Charles 
VIII. dudit Duche d' Anjou, fans parler des avtres grandes Seigneuties; 
pour raiſon deſquels il avoir fait de grandes pourſuites. Philippes de Co- 
mines Auteur de cette Hiſtoire , dit * que le Duc de Lorraine, Renè, de- 
manda raiſon au Roy Charles VIII. des Duchez de Bar, & Comte de 
Provence: Que le Roy lui accorda le Duche de Bar, mais pour le regard 
de la Prvence qu'il en ſeroit juge : & cependant que ledit Duc auroit 
cent Lances aux deſpens du Roy , & une penſion de trente - fix mille 
livres quatre ans durant. Les Juges qui furent les Seigneurs de 
Comminges, du Lau, & ledit de Comines * declarerent par leur Jugement 
que le Duche d Anjou & le Comte de Provence appartenoient au Roy, 


DE PHIL. DECOMINES. p 
tequel en conſequence de ce, fur de cette penſion. Ce Jugement 
i ſolemnel eſtoit fonde fur Pancienne Couſtume & obſervance de France 
qui eſt , qu'il n'y a jamais qu'un heritier pour recevoir ſucceſſion du Royau- 
me, qui eſt le premier fils & plus prochain heritier du Roy dernier de- 
cede : que pour le regard des autres enfans maſles puiſnez, ils ne peuvent 
demander aucun partage au Royaume , mais ſeulement telle part & por- 
tion qu'il plait a l heritier lui bailler , plus ou moins, ainſi que bon lui 
ſemble: Que les enfans maſles deſcendus des Rois de France ſe doivent 
chacun tenir contens de la portion qui leut eſt baillee : Et que la portion 
de celui qui decede , n accroiſt point à l'autre fon cohèritier, mais retour- 
ne de plein droit a la Couronne, ſoit qu'il y ait plus prochain hoir maſle 
du deſcendant que n'eſt le Roy, comme il fur jugè par Arreſt très ſole- 
lemnel pour le Comte de Poictou, Van 1283. 

Ce qui ſe paſſa pour le Duche d' Anjou apres la mort de Rene Roi de 
Sicile , & Duc d' Anjou, eſt notable: Il avoit laifle fon neveu Charles, 
Comte du Maine, qui ne penſa jamais a lui ſucceder au Duche d' Anjou, 
qui fut reuni a la Couronne , ayant ledit Charles eu le Comte du Mai- 
ne pour ſon partage : ledit Comte fut auſſi reuni a la Couronne par le 
deceds dudit Charles, decede fans enfans , a l'excluſion de Louiſe d' Anj ou 
fa ſœur, marige en la maiſon d' Armagnac. Yoland fille dudit Roi Rene 
ne ſe preſenta point pour remontrer ce qui ctolt de ſes pretentions , par- 
ce qu'elle n'y en avoit aucunes. Er fi l'on s en pouvoit imaginer quelques- 
unes , elles eroient du tout contraires au Droit Frangois. 

Quand ces Juges euſſent ere deſtituez de cette Couſtume eſtablie de- 
puis tant de ſiè cles, & qu' ils n euſſent eu que la donation, ou plutoſt lin- 
veſtiture de Pan 1360. ils ne pouvoient juger autrement: car elle eſt en faveur 


F 


— 
1484. 


des maſles ſeulement nez & à naiſtre, & des maſles iſſus des maſles, 


fans porter un ſeul mot des filles , ni des maſles deſcendans des filles; par 
conſequent ladite Yoland & ſes deſcendans n'y pouvoient rien prètendre. 

L' Adjudication de ce Comte de Provence a Louis XII. contre les pre- 
tentions dudit Rene Duc de Lorraine, ſe voit dans VHiſtoire de ce Roy, 
eſcrite par Claude Seyſſel *, Archeveque de Turin, & miſe en lumiere 
Van 1615. in- quarto par T. Godefroy , pag. 177 & ſuivantes. 

Comme encore le Teſtament de Charles d' Anjou Comte du Maine, Van 
1481. le 10 Decembre. | 

Er union faite à la Couronne de France dudit Comte de Provence par 
le Roi Charles VIII. a Compiegne au mois d'Octobre 1486. ſont au lon 
dans le meme Livre, pages 436. 437. & ſutvantes , parmi les Annotations. 


1 


Droifts des Rois de France au Royaume de Sicile, & es Comte de 
Provence, de Forcalquier , & Terres adjacentes: Tire du Treſor des 
Chartes de la Ville d Aix, Van 1484. Et pris ſur une ancienne copie 
eſcrite en ce temps-la meſme , de fort difficile lecture, avec les meſmes 
apoſtilles aux marges qui y ont etè trouvees, 


ou x remontrer & pour donner à entendre au Roy, à Meſſeigneurs 
les Princes de ſon ſang, & a Meſſeigneuts de fon grand Conſeil , les 


ves 
'Avertiſſe- 
ment du 
ſupple- 
ment qu ĩ 
eſt cy- de- 
vant page 


8 254 de ce 


Volume, 


1481. 
1436, 


1434, 


Tirè de ec 
dirion - de 


droits tous clairs & apparens , que ledit Seigneur a en ſon Royaume de Szs Godefroy. 
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C PREUVES DES MEMOIRES 

cile, & en ſes Comtez de Provence, de Forcalquier , & Terres adjacentes. 
Voici ce qui a ere trouvè & porte des Archives d. Aix: enſemble 1'adyis 
des gens du Conſeil dudit Seigneur eſtans en Provence, & pour la deſchar- 
ge de ceux qui ont apponte leſdits droits. Eft premierement à pre ſuppoſer 
pour principal fondement deſdits droits, & valider I intention de ceux qui 
diſent que premiet * le Royaume de Sicile, les Comte de Provence & de 


paravant. Forcalquier vinrent en la maiſon d' Anjou par mains de filles, ce qui n'eſt 


vray; car par les enfans de France maſles Comtes d' Anj ou, leſdites Sei- 


Charles gneuries ſont parvenues à iceux. Et Charles Martel , enfant de France, & 
Martel en- Comte d'Anj o# , conquit Provence , Forcalquier , Arles, Avignon, & au- 


fant de tres 


France. 


Du Roy 
Saint Louis 
IX. de ce 


nom, 


rrenances , & vainquit , & tua Marentin, Duc pour lors de Pro- 
vence , & chaſſa les Sarrazins , que ledit Marentin avoit mis audit pays de 
Provence & Avignon, pour les faire entrer dans le Royaume de France, 
comme appert clairement par les Chroniques de France, & autres pluſieurs 
authentiques eſcritures , & fut ledit Charles Martel Seigneur paiſible deſdits 
Comte. | 

Charles Comte d' Anjou & du Maine, fils du Roy Louis VIII. & frere 
de Saint Louis, qui depuis fut Roi de Naples , appelle par le Pape Urbain 
quatre, à l'aide & faveur de VEgliſe , vainquit & defit Manfret, here- 
tique rebelle au Siege Apoſtolique, interdit & excommunie , qui par force 
& tyrannie detenoit le Royaume de Sicile, & Puſutpoit ſur le Siege 
Apoſtolique , & auquel avoit mis grand nombre de Sarrax ins, que ledit 
Charles chaſſa hors du Royaume , duquel fut inveſti par ledit Pape U;- 
bain quart , & fut Roi de Sicile & de Naples „ainſi que de ce, en plu- 
fieurs lieux, endroits , Chroniques , & eſcritures authentiques appert. Par 
quoi eſt clairement prouve que les Comtez de Provence & de Forcal- 
quier , & Terres adjacentes , & auſſi le Royaume de Naples ſont ſouve- 
rainement venus en la maiſon d' Anjou par les fils de France, Comtes d' An- 
jou qui les ont conquiſes, & non point par moyen de femmes. Mais pour 
parler des deux genealogies plus prochaines depuis le tems de Charles Mar- 
tel, afin de connoirre de ſucceſſion en ſucceſſion, & de genealogie , leſ- 
dits Royaumes , Comrez & Seigneuries ſont venus & appartiennent au 
Roy. Le fait eſt tel, en verite, Tldefons Roy d' Arragon, Comte de Pro- 


Teſta- vence & de Forcalquier, fit ſon Teſtament, & laiſſa a Berenger ſon fils, 
ment d'Il- Jes Comtez de Provence & de Forcalquier. Ledit Comte Berenger ſuc- 


defons 


Roi d' Attra- 
gon „ & 
Comte de 
Provence. 


Teſta- 


ment 


Berenger , 
Comte de 


ceda eſdits Comtez audit Ildefons ſon pere, & eut ledit Comte Berenger 
quatre filles, Marguerite, qui fut Reine de France, femme de Saint 
Louis, Eleonor, qui fut Reine d' Angleterre, Sence , qui fut Comteſſe de 
Blois, & Beatrix qui fut eſpouſee a Charles d' Anj ou, frere de Saint Louis, 
dont deſſus eſt fait mention: ledit Comte Berenger venant ſur ſes der- 
niers jours fit ſon Teſtament, par lequel il faiſoit ſes trois premieres filles 
nommees hèritieres particulieres en argent, & a Beatrix Comtefle d' An- 
o, laiſſa les Comtez de Provence & de Forcalquier, en lui ſubſtituant le 


Provence. premier ne de ſes enfans maſles, & au defaut du premier, le ſecond 


maſle 3 & ainſi de maſle en maſle , gardant l'ordre de primogeniture , 
tous autres fils & filles de ladite Beatrix exclus. Er fi ladite Beatrix mou- 
roit ſans enfans maſles, & une de ſes ſœurs avoit enfant maſle , il ſubſti- 
tuoit ce maſle , excluſela fille de ladite Beatrix, & fi après la mort dudit Com- 
te Berenger ; il n'avoit point d'enfant maſles , il le faiſoit ſon heritier, en 
caſſant la ſubſtitution de ladite Beatrix. 


DE PHIL DE COMINES. _ 
| Ladite Beatrix , Comteſie d Anjou, ſucceda eſdits Comtez , au C 
Berenger ſon pere, & venant au declin de ſes jours, fir ſon teſtament 
lequel à chacun de ſes enfans , dont elle en avoit pluſieurs, laiſſa par 
droit d inſtitution certaines choſes, de laquelle vouloit qu ils fuſſent contens , 
fans pouvoir plus rien demander: Et Charles d Anjou, ſon fils aiſne , fit 
fon heritier univerſel en ſes Comtez de Provence & de Forcalquier , en 
lui ſubſtituant, s il mouroit fans hoirs, ſes freres maſles , Vordre de pri- 
mogeniture tousjours garde : Er fi tous mouroient , les enfans maſles qu'elle 
auroit apres ſa mort; fi point en avoit , en gardant l ordre de primogeniture , 
en de faut de tous maſles , ſubſtitua ſa fille Blanche. Ledit Charles, fils de 
Charles & de ladite Beatrix, apres la mort de ſes pere & mere, ſucceda 
à ladite Beatrix eſdits Comte de Provence & de Forcalquier, & a fon 
pete audit Royaume , & fut ledit Charles nommé en la gencalogie de 
Provence & du Royaume Charles ſecond, & fut intitulè Rei de Sicile; car 
Beatrix ſa mere, ne ſe prèdeceſſeuts, n avoient jamais tien eu audit Royau- 
me. Ce Charles venant fur ſes derniers jours, fit ſon teſtament , par le- 
quel il fir ſon heritier univerſel en tous ſes Royaumes & Comtez de Pro- 
vence & de Forcalquier , Robert ſon fils, & apres lui ſes enfans. maſles , 
Fordre de primogeniture obſerve ; ordonnant qu'en cas que le Royaume, 
en faute de maſte , vint en main de fille , que jamais pour ce n'y vint , 
mais que les maſles excluſſent les filles , non ſeulement en ligne droite; 
mais en ligne tranſverſale, & que le fils du frere vint à la ſucceſſion, 
forcluant la fille, tousjours l'ordre de primogèniture garde , en ptohibant 
toute detraCtion de Quarte Trebellianique. 

A Charles le ſecond ſucceda le Duc Robert ſon fils, lequel Robert eur 
Charles, Duc de Calabre , nomme Charles le tiers, & de Charles Duc 
de Calabre , vint Jeanne qui cut pluſieurs enfans , & lui vivant , Charles 
fon fils mourut , ſurvivant ladite Jeanne. Le Roi Robert venant à la mort, 
fir ſon reſtament , auquel fit ſon heritiere ladite Jeanne , fille de fon fils 
en tous ſes Royaumes & Comtez de Provence & de Forcalquier , & or- 
donna que le Royaume de Naples, & la Comte de Provence fuſſent tou- 
jours unis enter. Item, que le pays de Provence jamais ne ſe peut divi- 
ſer , encore qu ils fuſſent beaucoup d'enfans en la ſucceflion d'icelui , & 
ſubſtirua à ladire Jeanne une autre ſœur qu'elle avoit , en prohibant de- 
traction de route Quarre T rebellianique. 

Après la mort dudit Robert ſuccedaladiteJeanne, & fut intitulcee Reyne, pour 
cequ'il n'y avoit autre en ligne deſcendante & collaterale qu elle & fa ſœur qui 
lui etoir ſubſtiruce: & en cette Jeanne finit la premiere genealogie de la ligne 
de Saint Louis; or advint qu'etant ladite Jeanne en ſaiſine dudit Royaume, & 
deſdits Comtez, Terres & Seigneuries, d autant que filles par les Ordonnances 
deſſuſdites n'y pouvoient ſucceder , ol toit maſſe, & parce qu elle qui toit 
femme, & deux niepces qu'elle avoit n'eſtoient pour deffendre leſdites 
Seigneuries, leſquelles Charles de Duras, ſon parent & ſubjet envahiſſoit 
comme rebelle au pays, adherant a I Antipape, & entretenant le ſchiſme , 
pour & afin qu'elles ne vinſſent en divifion , eſclandre de guerre & au- 
tres grands inconventens ; aſin auſſi de les retourner en main d'homme , 
& qui fut de la ligne Royale dont elle toit partie, qui eſt la Maiſon de France, 
comme par la deduction ja dite appert, arrogea & adopta Louis Duc d' An- 
jou & de Touraine, Comte du Maine, & fils du Roi ꝙean de France, lequel 


— 


—— 


Teſtament 
de Charles 
II. Roi de 
Sicile. 
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— fir ſon fils, & heritier apres le defaur d'elle en ſeldirs Royaumes & 


Seigneuries, & en defaut dudit Louis nommé premier en cette gencalo- 
gie Louis d. Anjou ſecond ſon fils, & ſes fils, Vordre de primogeniture gar. 


de, de laquelle arrogation avec leſdites conditions le Pape Clement en fit 


Donation, 
adoption, 
& infeu- 
dation en 
faveur de 
Louis Duc 
d' Anjou. 


* al. Bou- 
bieres , on 
Louvieres, 
+ al, Ma- 
cheron. 

Ces iu for- 
mations 

ſont chez 
un Secre- 
taire à Aix. 


*C'eſt- a- di- 
re ſa Tante 
du c6te de 
ſon pere, 


Adoption 
& infeuda- 
tion par e 
Pape Mar- 
tin en fa- 
veur de 
Louis III. 
Duc d' An- 
jou. 


l'inveſtiture pour leſdits Royaumes , Comtez & Seigneuries audit Louis 
premier, ainſi qu appert, & par ainſi ladite Reine Jeanne en ſuivant or... 
donnance & volontè de ſes predecefſeurs , remit & retourna ladite ſucceſ. 
fron en main maſle , & en fotcluant ſes propres niëces, filles de ſes enfans Le 
Roy Louis premier ſucceda eſdits Royaumes & Comtez par vertu de ladite 
adoptation, & eur un fik nomme Louis ſecond en cette genealogie , qui par 
vertu de ladite adoption ſucceda au Roi Louis premier ſon pere. 

Le Roi Louis ſecond eur quatte enfans , Louis qui fut nomme Louis 
tiers, Rene, Marie Reine de France & Charles d' Anjou: ce Roi Louis 
ſecond venant en ſes derniers jours fit ſon teſtament , auquel il fir ſon heri. 
tier univerſel Louis tiers en cette genealogie , & sil mouroit fans hoirs, 
ſubſtitua Rene & les ſiens, & aux autres laiſſa inſtitution particuliere. Ce 
teſtament du Roi Louis ſecond a ere toujours en l' Archive d' Aix, juſqu'a 
ce que le Roi de Sicile , dernier rreſpafſie , le fir. prendre pour bailler à 
V Archeveque d' Aix dernier treſpafſe pour le conſulter, & ledit Archeve. 
que Pa toujours garde juſques a fa mort, & peu avant ſa mort comman- 
da qu'on le cherchar pour le rendre , ainfi que de ce appert par informa. 
tions duEment recues par V'ordonnance du Conſeil du Roi, par Meſſire 
Jean de * Tourbieres , Meſſire Jean Matheron, Maiſtre Jean Renati, Con- 
ſeillers & Procureur dudit Seigneur, ecrite par Richelin Secretaire dudit 
Seigneur. Or eſt ainſi que mort ledit Archeveque d'A4:x , Vadminiſtrateur 
& autres du Chapitre de ladite Egliſe , ont pris les clefs dudit Archeve. 
que, & des meubles & ecrirures, ce qu'ils ont voulu, & dudit teſtament 
n'en a Etc trouvè aucune nouvelle: mais peu apres , Monſeigneur de Lor- 
raine Va preſents & produit au Roi, qui paravant n'en avoit jamais eu 
qu'une apparence , qui eſt clairement à entendre qu'il a eu ledit teſtament 
par la main de ceux de PEgliſe d Aix. Er eſt a notter, que vivant le Roi 
Louis ſecond , Jeanelle qui fur fille de Charles de Durfts , ſe mit dedans 
le Royaume de Naples , comme plus prochain de la Reine Jeanne ſon 
amite -, combien que toute la lignee dudit de Dutas en Etoit forcluſe par 
les raiſons deſſuſdites, & depuis ayant remord de conſcience, & en enſui- 
vant la volonte de ladite Jeanne fon amite, & de ſes predecefſeurs pour re- 
rourner & remettre ledit Royaume en la main de'Hoſtel 4” Anon & de la 
Couronne de France dont elle étoit iffſue , adopta ledit Roi Louis tiers 
ſon fils & ſuccefſeur, Lequel Roi Louis tiers fur inveſti dudit Royaume 
par le Pape Martin, & devint Roi & paiſible Comte de Provence & de 
Forcalquier apres la mort du Roi Louis ſon pere, & de la dite Jeanelle, juſques 
3 la mort dudit Roi Louis le tiers, qui deceda ſans hoirs & fans teſta- 
ment, ſurvivans Rene , Marie, & Charles, auquel Louis ſucceda eſdits 
Royaumes , Comtez & Seigneuries Rene, gardant I'ordre de primoge- 
nirure , & comme fils aiſne à qui par diſpoſition de ſes predecefſeurs , & 
la reneur de adoption & infeudation , de droict la ſucceſſion eroit devo- 
lue. Ledit Roi Rene ſucceſſeur eſdits Royaumes Comrez & Seigneuries , & 
deſdites Comrez paiſible juſqu'à fa mort, approchant ſes derniers jours, 
ea enſuivant le vouloir & ordonnance de ceux dont il avoit cauſe, mort 
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je Duc Jean de Calabre ſon fils, & mort le Duc Nicolas fon * Neveu , 
n'ayant enfans > ni Madame Yoland Duchefſe de Lorraine , & la Reine 
d' Angleterre qui Etolent ſes filles, non admiſſibles a ladite ſucceſſion, com- 
me dit eſt, reſtant de ſa lignee ſeul Monſieur Charles d' Anjou fils de Mon- 
ſieut Charles d Anjou Comte du Maine ſon frere , chef après ledit Roi 
Rene, & ſon ſucceſſeur du nom & des armes d' Anjou, fit en fon vivant 
ledit Monſieur Charles fon fils arrogatif, & legitime, le declarant ſon he- 
ritier univerſel & Pintitula Duc de Calabre; & comme a tel avant ſa mort, 
lors comme pour apres lui, fit prendre & receyoir les hommages & ſer- 
ment de fidelire par les gens d'Egliſe , Nobles , & Communes de Pro- 
vence » avec les ſolemnitez en tel cas requiſes & accoutumèes. Ledir Roi 
Rene pour plus clairement remonſtrer fon vouloir, & mieux enſuivre le 
youloir & la diſpoſition de ſes predecefſeurs , fir fon teſtament en la pre- 
ſence de pluſieurs gens de bien en bonne forme deu, auquel fir (es filles 
heritieres particulieres , en defendant que autre choſe ne peuſſent deman- 
der, Monſieur de Lorraine fils de fa fille ainee , fon heritier particulier en 
la Duche de Bar. Et en tous ſes Royaumes, Comtez, Terres & Seigneu- 
rics , droits & actions & auttes biens quelconques, fit ſon heritier gene- 
tal & univerſel ledit Monſieur Charles d Anjou, Duc de Calabre , ſon neveu 
& fils: & en ladite volonte, non ſeulement perſevera juſques a la mort, 
mais peu avant qu'il treſpaſſa, jacoit qu'il eut fait ſon teſtament en bonne 
{ante de corps & d'entendement , declara de fa bouche, en preſence de plu- 
ſieurs gens de bien ledit Monſieur Charles Duc de Calabre ſon heritier uni- 
verſel, comme dit eſt. 

Mort le dit Roi Rene, ledit Charles lui ſucceda eſdits Royaumes , Com- 
rez & Selgneuries. Deſdits Comtez prit la ſaiſine & reelle poſſeſſion, & 
en recur les foy & hommages de fidelite des gens dudit pats, tant en par- 
ticulier comme en general , & fut poſſeſſeur deſdits Comtez juſques a ſa 
mort: & venant ledit Roi Charles a mourir, fit ſon teſtament, par le- 
quel fit ſon heritier univerſel le Roi Louis XI. du nom, pere du Roi 
Charles VIII. Et apres ledit Roi Charles VIII. qui eſt a preſent , lors 
Dauphin , & la Couronne de France , connoiflant que ladite ſucceſſion 
appattenoit a ladite Couronne, | 

Mort ledit Roi Charles de Sicile , le Roi Louis XI, que Dieu abſol- 
ve, comme heritier univerſel au premier lieu, ſucceda & prit la ſaiſine 
& xcelle poſſeſſion deſdites Comtez de Provence & de Forcalquier, & Ter- 
res adjacentes; & regeut des gens deſdits pals les foi & hommages de fide- 
lite, tant en general comme en particulier, par le moyen de Monſieur de 
Soulters , pour lors ſon Lieutenant General & Commiſſaire a ce depure , 
& deſdites Seigneuries & Comtez a etc paifible poſſefeur juſque a fa 
mort. 

Mort ledit Roy Louys de bonne memoire , a ſuccede eſdites Seigneu- 
ries le Roy * qui eſta preſent, comme Roy de France & comme heritier 
inſtituè au ſecond lieu par le Roy de Sicile, & eſdites Comtez a eu & 
tient la ſaiſine & paiſible poſſeſſion, & a receu les hommages & ſermens 
de fidèlitè des gens dudit pais, tant en general comme en particulier, qui 
pour ce faire font venus devers lui en France; & il les y a benignement 
teceus, en leur confirmant leur privileges & libertez , & autrement en diſ- 
Tome IV. Partie II. B 
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* al, {on 


petit fils. 


Cette arro- 
gation & 
les hom- 
mages ſont 
en Proven- 
ce ſi mani- 
feſtes, que 
nul n'en 
fait doute. 
Ce teſta- 
ment eſt 
en la page 
324, Tome 
z de cette 
edition. 


Une partie 
de ce Te- 
ſtament eſt 
page 334, 
du meme 
Volume 3. 


Maiſtre 
Martin 
Courtin 
recur leſ- 
dits hom- 
mages 


* C' toit 


Charles 
VIII. 
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10 PREUVES DES MEM OIRE S 
poſant comme de ſon propre heritage  & comme tel Ia tenu, tient, & 
poſſede paiſiblement & fans contradiction. © 
Par leſquelles raiſons & cauſes conſiſtans en faict , vrayes , & claitement 
prouvees, eſt apparent & notoire qus toute ladite ſucceſſion de la Maiſon 
d' Anjou & du Roi Charles de Sicile, dernier treſpaſſt de ladite Maiſon , eſt & 
appartient par juſte titre au Roy, & à la Coutonne de France , & non à autre. 

Et pour ce que vivant Madame * de Lorraine, & encore depuis fa mott, 
ſes gens ont voulu dire, que puis que les Comtez de Provence, & de For- 
calquier ſont venues ſouverainement à la Maiſon d' Anjou par femme; c'eſt 
a ſcavoir par Beatrix fille du Comte Berenger, au moyen du mariage qu'elle 
eut avec Charles d' Anjou, fils du Roy Louis VIII. & frere du Roy ſaint 
Louis. Item, Que depuis finie la lignee du Roy faint Louys, cette ſuc- 
ceſſion eſt venue & retournce, enſemble ie Royaume de Naples à la Mai- 
ſon d' Anjou, par l' adoption faite par la Reine Jeanne a Louys premier, 
fils du Roi Jean de France, & que par conſequent , elle doit & peut ve. 
nit à la ſuſdite Madame de Lorraine, fille du Roi René, veu que ledir 
Rot Rene n'avoit enfans plus prochain, & qu'elle eſt ſon aiſnèe, puis que 
Beatrix & Jeanne , qui ſont femmes, y ont ſaccede. Er pour plus fortifier 
leur raiſon à ce qu'ils puiſſent conclure à leur intention, que encores qu'il 
y eut eu maſſes, fille y a herite, diſans que du temps de la Reyne Jean- 
ne, Charles de Duras, & Lancelot en eſtoient en eſtre, qui eſtoient maſ. 
les, & de la ſouche en ligne tranſverſalle, & toutesfois la Reyne Jeanne 
ſucceda. Diſans de plus, que le Roy Louys ſecond fit Teſtament, auquel 
il fir heritier ſon fils Louys le tiers, & lui mourant fans hoirs , ſubſtitua 
Rene & les ſiens, & que au nombre des ſiens eſt Madame de Lorraine, 
qui doit ſucceder comme plus prochaine, & difent que ledit Rene ſucceda 
par vertu dudit Teſtament. Encore diſent que fi le RoyRene a fait 
ſon heritier le Roi Charles, au prejudice de la ſubſtitution du Roy Louys 
ſon pere, & de la ſuſdite Dame de Lorraine, il ne Va peu faire. 

Au premier & fecond deſdits points eſt ja affez reſpondu; parce que 
dir eſt de Charles Martel, qui conquit Provence, & de Charles d' Anjou, 
qui conquit le Royaume de Naples fur Manfred, auquel Royaume Bea- 


trix n'auroit jamais rien eu, ne ſes predecefſeurs n'y avoient jamais rien eu, 


Jeanne encores n'eſtoir pas nee. Item, Quand Beatrix ſucceda ès Comrez de 
Provence, ce fut par Teſtament, & par faute de fils, & par telle condition que fi 
le Comte Berenger avoir fils, ou Pune de ſes autres filles, fils, elle eroit privee 
de ladite inſtitution, ce que ont enſuivy tous les autres, juſques à la Reyne Jean- 
ne, & depuis elle eſt venuꝭ de mae en maſle en ſuivant la diſpoſition & voulen- 
tè des teſtateurs, & de droict commun qui deffend que fille ne puiſſe ſucceder 
in feudum, & ſemblablement fucceda la ReyneJeanneau Roy Robert ſon grand 
pere par Teſtament * par de faut de maſles. Au tiers poinct touchant Charles 
de Duras & Lancelot eu alleguant leur droict, ils dèchaſſent la Reine Jean- 


ne, & par conſequent leur droict, car ils ne peuvent prendre cauſe que 


delle, & ſe peut repondre en outte qu'ils eſtotent hẽretiques, rebelles au 
Pape, tenus & reputez civilement morts & incapables auſdites ſucceſſions , 
comme appert par inveſtiture dudit Pape Clement, & par ainſi ladite Jean- 
ne ſucceda par defaut de maſles , & par Teſtament de ſon grand pete, 
combien que ledit Duras lui en fir guerre, Er S'ils vouloient induire que 
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ladite Reine Jeanne ne put diſpoſer deſdits Royaumes, Terres, Comtez, 
& Seigneuries , comme elle a fair , ils argueroient contre eux- meſmes; car 
ils n'y peuvent attendre aucun droict, finon par ce moyen: & s ils con- 
feſſent qu elle le pouvoit faite, ils n'y ont doncques rien par I'ordonnan- 
ce du Roi Charles ſecond, dont deſſus eſt faite mention qui enſuivoit en 
telles voulentez du Comte Berenger ſon grand pere, & de Madame Beatrix 
fa mere, & par les conditions inſerees es adoptions des Rois Louys pre- 
mier & ſecond, ou Jeanne * dejecte ſes propres niepces: parquoy eſt aſ- 
ſez Evident que ſes predecefſeurs, ny elle n'eufſent voulu que les filles ou 
niepces de ſes ſucceſſeurs euſſent ſuccede plus que les leurs propres, & en 
ce a fait ſon devoir, en enſuivant la voulentè de ſes predecefleurs ladite 
Jeanne, & ſe conformant au droict commun. Au quart poinct du Teſta- 
ment du Roy Louys ſecond, il ne porte point de prejudice au Roi, ny 
ne releve en rien Monſieur de Lorraine: car fi le Roi Rene, au prejudice 
de ladite ſubſtitution faite par le Roi Louis ſecond, en prejudice de Ma- 
dame de Lorraine, qui eſt au nombre des ſiens, n'a peu, ny deu faire he- 
citier Monſieur Charles d'. Amon fon nepveu & fils adoprif , contrediſant 
par la meſme raiſon le Roy Louys ſecond , contre Il'ordonnance du Comte 
Berenger , de Beatrix, Charles ſecond , le Roy Robert, & Jeanne ſes pre- 
deceſſeurs, & de droict commun en prejudice de ſes enfans maſles d Anjou 
ſes ſucceſſeuts, ex utroque latere , na peu faire ladite ſubſtitution, & par 
conſequent elle ne vaur rien; car il ne pouvoit plus transferer de droict 
en autruy qu'il n'avoit. Item, le Roy Louys ſecond fut trouble audit Royau- 
me par ladite Jeannelle, laquelle eſtoit fille de Charles de Duras, & comme 
deſſus eſt deqduit , depuis elle adopta le Roy Louys tiers du nom, lequel 
ſucceda eſdits Royaumes & Seigneuries, non point par vertu du teſtament 
du Roy Louys ſon pere, mais pat les ſubſtitutions de ſes prèdeceſſeuts, & 
par Varrogation de ladite Feannelle, & par ainſi gardant Vordre de primo- 
genitute, ſuccedant ledit Roy Rene audit Roy Louys fon frere, & n'a 
peu ny deu diſpoſer comme il a fait: car auſſi quand il en cut diſpoſe, 
la ſucceſſion venoit de droict audit Roy Charles de Sicile. Mais preſup- 
poſe ce que dit eſt, que la ſubſtitution faite par le Roy Louys ſecond euſt 
lieu, ce qui n'eſt pas, il ſe peut dire que par la raiſon que auroit Madame 
de Lorraine à ſucceder à ſon pete Rene , ſeroit auſſi admiſe la Reyne Ma- 
tie à ſon frere Louys tiers mort fans teſtament. Semblablement Charles 
d' Anjou ſon frere, qui pour deux parties, ainſi a Rene n'en ſeroit devoluE 
que la tierce partie en laquelle la Reine d' Angleterre y avoit la moitiè com- 
me des ſiens; & parce que le Roy ſuccede auſdits Marie, Charles & Rey- 
ne d' Angleterre, ladite Madame de Lorraine n auroit en ladite ſucceſſion 
que la fixieme part, & le Roi les cinq. Or eſt ainſi, que par diſpoſition 
de droict commun, & par les teſtamens & adoptions deſdits Roy & Rey- 
ne Robert & Jeanne, les Seigneuries deſſus dictes ſont indiviſibles, & les 
hoirs inſtituez, ne doivent avoir nom de hoir en vain, S' enſuit par con- 
ſequent que ladite Dame de Lorraine, n'y a rien. Et pròſuppoſè qu'elle 
y eur ladite fixieme partie, comme Ducheſſe de Lorraine, elle eſt atte- 
tenuè au Roy pour grandes ſommes de deniers, tant pour argent baillè pat 
le feu Charles VI I. pour la conquete du Royaume de Naples au Duc jean, 
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ſucceſſion: Se peut reſpondre , que fi Madame & Monſieur de Lorraine 


tz  PREVUVES DES MEMOIRES 
à lui pat le Roy Louys pour la conqueſte de Catalogne , à lui pour le ma- 
riage de Madame Anne avec le Duc Nicolas, tant en Languedoc, Thouar, , 
Peſenas , que ailleurs 3 Monſieur de Lorraine qui eſt a preſent pour le re- 
couvrement de fa Duche , que Monſieur de Bourgogne lui avoir levee , qui 
moment auſſi plus que ne pouvoit valoir ladite fixteme partie. Et ſe elle 
vouloit dire que les ſommes deſſus dites ſont hots de ladite ſucceſſion: & 
que ſur ce faut intenter action, ny empeſchent en rien le droict de ladite 


avoient aucun dtoict eſdits paſs, par les forces & violences qu' ils ont fai- 
tes en iceluy vivant le Roy Charles, & y faiſans entrer apport d'arme; 
avec leur cry & bannieres , fans ſommer ne requerir par Juſtice ledit Roy 
Charles fi aucunes choſes lui vouloient demander, par la Courume dont 
leſdits Comtes fe gouvernent, ils ont perdu leur droict, fe point y avoient, 
& avec ce on leur reſpond que le Roy eſt faifi deſdits Comtez, Pais, & 
Terres adjacentes , & en eſt en paiſible poſſeſſion. Mais, outre ce que deſ- 
ſus eſt dit, le Roy peut quereller & demander à Madame & Monſieur de 
Lorraine ce qui s enſuit. Il eft vray que apres la mort du Roy Rene Mon- 
ſieur I'Eveſque de Toulon dit au Roy Chatles de Sicile que apres que le- 
dit Roy Rene de Sicile eur une fois fait ſon teſtament a F. Remy en Pro- 
vence, il y eut aucun qui luy demanda sil avoit oublie fa fille la Reyne 
d' Angleterre , & il reſpondit que ou, car il n avoit dequoy la pourvoit; 
& l'autre lui dit, Sire , 4 moins ne pouveL-vous que de lui laifſer ſa viedu- 
rant la Duche de Bar, & lors il dit qu'il ſe doutoit que apres ſa mort la- 
dite Duche retourneroit à la Couronne : car feu Monſicur le Cardinal de 
Bar la luy avoit donnee avec cette condition, en faiſant le mariage d'en- 
tre luy & la Reyne Iſabel fille du Duc Charles de Lorraine; Deſquelles 
parolles le Roy Charle de Sicile, par ſes Ambaſſadeurs envoya advertir 
le Roy Louys, auquel ils dirent, prefent Monfieur le Mareſchal de Gi“, [i] 
& autres gens de bien. Depuis apres que le Roy qui eft aujourd'huy, a 
mande qu'on luy portaſt de Provence tout ce qui feroit pour fes droicts, 
on a envoye audit Eveſque de Toulon pour en avoir la juſtification; & it 
en a reſpondu par eſcrit autant de mot à mot, comme deſſus dit eſt: La 
veritè sen doit trouver pat le Contract de mariage, lequel doit erre en la 
Chambre des Comtes à Bar: Et ſi le Contrat de mariage porte ladite do- 
nation, le Duche de Bar eſt au Roy; & vil ne le porte, a tout le moins 
te Roy a action fur ledit Duche pour la reſtitution du mariage de la Du- 
cheſſe de Bar, qui fut ſœur du Roy Charles V. de France, pour ce qu'elle 
mourut ſans hoirs & fans teſtament comme on dit; & dit- on que ledir 
mariage eſt de bien grande ſomme. Item, Au moyen du mariage fait en- 
tre le Roy Rene & la Reyne Iſabeau fa femme, fille du Duc Charles de 
Lorraine, pour ladite Duche defendre, le Roy Rene cut guerre avec le 
Comte de Vaudemont, Antoine frere dudit Duc Charles de Lorraine, en 


(1) Le Contract de Mariage du Rey Fver en la Chambre du Tréſorà Paris. Ma- 
Renẽ ſe doit trouver en la Chambre des rie de France fille du Roy Jean I I. ma- 
Comptes a Bar, Ledit Contract de ma- rice en Lan 1364, a Robert Comte, puis 
riage de la Ducheſſe de Bar ſe doit rrou- | Duc de Bar. 
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laquelle fut tuè Meſſire de Barbaſan , ledit Roy Rene priſonnier; au moyen 
de laquelle priſon il perdit le Royaume de Naples, la ville du YVal-de-Caſ- 
ſel firuce en Flandre, a penſion que le Duc de Bourgogne lui faiſoit, & 
_ paya grande tancon; deſquelles choſes Madame & Monſieur de Lorraine 
ſeroient tenus au Roy comme heritiers de la Maiſon d' Anj ou. Plus'eſt à 
noter que le Roy Charles de Sicile depuis treſpafie , prit a femme Ma- 
dame Jeanne de Lorraine, auquel comme appert par Contract [2] pafle 
ſoubs les Seaux de la Cour de Troyes en Champagne, ils promirent pour 
je mariage de ladite Dame trente mille eſcus, dont ils en payerent dix mille: 
plus promirent trois mille livres de rente en Chaſtellenies, Juriſdiction 
haute, moyenne & baſſe de prochain en prochain au Royaume de France, 
le tout revenant franc à ladite femme, fraiz , aumoſnes, & gages d' offi- 
ciers payez : & juſques au payement deſdites choſes, & aſſignats de ladite 
rente, payer certaine penſion; moyennant laquelle conſtitution elle renonca à 
biens paternaux & maternanx avec la condition qui apres s enſuivra, leſ- 
quels trois mille livres ſe devoient bailler incontinent apres Ja mort de 
Madame de Harcourt, & en cas de refus ou delay, apres deues [;] ſom- 
marions , ledit feu Roy Charles, ou ſes heritiers ſucceſſeuts, & ayans cauſe 
de lui, pouvoient demander parrage en biens paternaux & mater- 
naux , nonobſtant ladite renonciation. Et pour ce que les penſions n ont 
point eſte payces , ny l'aſſignation de trois mille livres baillee , & 
que Ia ſommation a eſte duEmenrt faite a mondit Sieur de Lorraine par 
ledit Roy Charles, veu que ladite Reyne Jeanne de Sicile eſt treſpaſſce, 
fair par elle premierement ¶ 4 ] reſtament , ou elle fait heritier le Roy 
Charles ſon mary à elle furvivant , & ledit Roy de Sicile a fait fon 
heritier univerſe] le Roy, il peut demander partage en Lorraine 
Vaudemont , Harcourt , & autres biens paternaux & maternaux de ladite 
Reyne de Sicile, pour autant qu'il lui en pourtoit toucher tant de droit 
que de couſtume. 

Et pour ce que ceux qui ont apportè ces droits ſont partis de Provence, 
& qu ils ont eſte advertis que le Roy d' Eſpagne envoyoir devers le Roy 
pour lui demander le Rouſſillon, ils ont haſtivemenr fair extraire des Ar- 
chives d' Aix aucuns petits menus articles, qui ſont à la fin de ce Livre, & 
[un d'eux a fait un petit diſcours en termes latins : Enſemble les arbres 
des Genealogies dont cy-defſus eſt faite mention, leſquelles ils preſentent 
en toute humilire, ſupplians qu'il plaiſe au Roy, & a Meſſeigneurs leur 
pardonner & leur bailler le Recepice de ce qu' ils leur baillent, pour leur 
deſcharge. 

Apporte de Provence en la Chambre des Comtes a Paris au mois de 
Juillet 1484. | 

LU Autheur page 582.du Tome 1. de cette Edition dit ces mots, Mais la 


(2) Ce Conttat de mariage eſta la] (3) Sommation faite par le Roy Char- 
Cour des Seaux des contracts a Troyes | les de Sicile a Rene II. Due de Lorraine. 
en Champagne, Le Contract de ce ma-| (4) Lextrait de ce Teſtament eſt au 
riage fut ports tout groſloyt en la Cham- hw z. de cette Edition page 334. 


B ij 


bre des Comtes au Mans, 
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froi. ſe rendit maitre des places fortes, des gens de guerre , des finances, & 


1 PREUVES DES MEMOIREsS5S 

De AMiiſon d Anjou, dont le Roy 4 le droit ſur Naples, doit aller devant celui 
1494 Aragon, &c. 

Le Royaume de Sicile deca le Far, cf le Royaume de Naples. 

Er le Royume de Sicile dela le Fat ,c'elt I'/ſle de Sicile, autrement nom. 


me le Rojaume de Trinacne. 


. | 
111 


| Dans les Chapitres deux & ſixitme du Livre ſeptieme, & pages 
Lauter, 425.0. 440. J. Tome & ailleurs, L. Anteur parle frequemment de 
ce, Due de Louis Sforce , ſurnomme le More, Duc de Milan, wn des princi. 
Milan. pauæ inſtigateurs de Pentrepriſe du voyage, pour la conquete du 
royaume de Naples, ſous le Roy Charles VIII. & comme en mil 
quatre cens quatre-vingt quatorze, il uſurpa F Eftat de Milan ſur ſon 
neden. 5 | | 


De "= L fut ſurnommè le More, comme etant de couleur brune. II s empata 
M. Gode- 4 de la tutele de Jean Galeas Sforce Duc de Milan, ſon neveu, & peu après 


enſin de l'etat. Il perſuada le roi Charles VIII. en Fan 1494 de venit en 
Italie pour y conquerir le royaume de Naples. L'Empereur Maximilien I, 
Vinveſtir de ce Duche pour lui & ſes enfans , lorſqu'il epouſa la ſœur de 
Jean Galeas. Lan 1490. le roi Louis XII. prit fur lui Etat de Milan, 
& il fur contraint de ſe retirer a /nſpruck au Comte de Tirol, où etoit PEm- 
pereur Maximilien I. Puis à aide des Suiſſes il trouva moyen d'y ten. 
trer: ce qui ne dura gueres, ayant ete livre aux Francois par les memes 
Suiſſes, & amenè à Lyon, & de- là conduit en la tout de Loches, en laquelle il 
demeura priſonnier pres de dix ans, c'eſt- a- dite juſques a la fin de fa vie. 
ce Prince eſt loue pour ſon. eloquence & ſon induſtrie, & a cauſe de 
pluſieurs autres dons de nature, gracieux & debonnaire; mais ſouille 
du crime de parricide en la mort de ſon neveu, d'eſprit vain , de 
cœur liche , plein de paſſions turbulentes, ne tenant compre de ſes 
promeſſes & de ſa foi, fi prẽ ſomptueux qu'il ne pouvoit ſupporter qu'on 
fir Erat de la prudence des autres. Il donna lieu le premier au proverbe 
qui en eſt demeure en France, quand on parle de quelqu'un attrape 
lorſque moins il y penſe.: II 4 été pris comme le More. Son frere le 
Cardinal Aſcagne, lequel gagna au pied, fut arrete, en chemin, livre 
aux Venitiens „ qui le tendirent audit roi Louis XII. qui l'envoya 
en la groſſe tour de Bourges. Guichardin &s quatre premiers Livres de 
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DE PHIL. DE COMINES. T 
2 | IV. 
Inveſtiture du Dachs de Milan audit Louis Sforce, par Þ Em. 
- pereur Maximilien J. 4 Anvers en Pan 1495. 


Sequitur privilegium conceſſum in civitate Antverpienſi, 
in die Sanctæ Catharinæ, anno Domini milleſimo qua- 
dringenteſimo nonageſimo quinto. 


M perator ſemper Auguſtus, ac Hungariz , Dalmatiæ, Croatiz , &c. 
Rex, Archidux Auſtriæ, Dux Burgundiz , Britanniz , Lotharingiæ, Bra- 
bantiæ, Styriz , Carinthiz , Carniolz , Limburgiz , Lucemburgiz , & 
Gheldriz, Comes Flandriz, Habſpurg , Tyrolis, Feretis, ia Kiburg , Ar- 
teſii, & Burgundiz, Palatinus Hannoniz , Holandiz,Zelandiz , Namur- 
ci, & Zutphaniz, Marchio ſacri Imperii , & Burgauviz, Landgravins Al- 
ſatiæ, Dominus Friſiæ, Marchiz Sclavoniz , Portus Naonis, Salinarum , 
&: Mechliniz , &c. Illuſtri Princips Ludovico Mariz Sfortiæ Yicecomits 
Duci, &c. lc. „& omne bonum, ac proſperos ad vota ſucceſſus. 


Regia Majeſtati Cæſareique nominis glorie pertinere arbitrantes ut animum co- 
gitatuſque omnes ad ea referamus, quæ magnanimo Regi & ReipubliceChriſtiane 
leges ferenti conveniunt, imprimis ut ea que cf Romani Imperii felici- 
bus incrementis amplificant , aſſiduitate quotidiana meditemur , & ne ſinamus 
quemquam de Romano Imperio bene merentem debitis fraudari premiis , ut 
cunt 2 remuneratione ad promerendum alliciantur, ad te, Ludovice 
Maria Sfortia Vicecomes memoriam ſepenumero revocamus velut in eum cujus 


amplitudinem prudentiam rectitudinem & animi & corporis eximias dotes debea- 


mus extollere. Nam cum ex invictiſſimo Principe, & rebus bello, & pace , mi- 
litie , & domi glorioſiſſimè geſtis, non ſolum per totam Italiam, ſed per uni- 
verſum oh terrarum orbem celebratiſſimo Franciſco Stortia Patre præſtantiſ- 
ſimo, & honeſtiſſima Viragine Blanca Maria, unica filia Philippi Mariæ 
Angeli, quondam Mediolani Ducis matre , ortum tuum ſplendidum duci in- 
tueamur , duplicem nobis imaginem laudis glorieque majorum tuorum repreſen- 
tas, verum ut Joannis Galeacu , primi Mediolani Ducis, proavi tui decora 
maxima ſilentio pretereamus , cujus excellentes virtutes ac mirabilia rerum geſ- 
tarum monumenta , ſimulque ingentia in Romanum Imperium beneficia prome- 
ruerunt, ut ad Ducatus Mediolani Comiatuſque Papienſis faſtigium primus 
ſublevaretur , avus tuns ille Philippus Maria Princeps magno & excelſo ani- 
mo præcipuã juſtitie, moderatonis & ſapientie laude floruit , nec ſolum Princi- 
parus populorumque ſibi commiſſorum adminiſtrationem ſingul ari juſtitie, æqui- 
tatis & innocentia diſciplind gerebat, ſed etiam jura Imperii adverſus effrenatos 
hoſtium impetus, deteſtandamque ambitionem qui ditionis ſtatuſque ſui uſur pa- 


(i) cette inveſtiture fut caſſce cy-apres | Louis XI I, veritable & legitime heri- 
Es anntes 1505, & 1509. en fayeur du Roi ſ tier du Duchè de Milan. 


AXIMILIANUS (1) divina favente clementia Romanorum Im- 


Tire de V'E- 
dition de 
M. de Go- 
defroi, 


Jean Ga- 
leas pre- 
mier Duc 
de Milan, 


Philippes 
Marie Duc 
de Milan, 
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16 © PREUVES-DES MEMOTRES 
— moni inhiabant ſummis viribus , immenſis bellorum periculis , & ſi umptibus per- 
1493- petuo tutari conatus eft , nec immerito Blancam Mariam wnicam ejus filiam 


Francois 1X anciſco Sfortiæ patri to collocavit , in quo ad familiam ſuam Vicecomitum 
Sfarde Duc Aſcito , muandi Principatus propaganieque ſobolis ſpem formam* poſuerat: Nec 
de Milan. fer ejus fruſtrata eſt Nam ipſo ex humans ſublato in maximo belli ardore , re- 

* Liſes, buſque in apertiſſimum diſcrimen ad ductis, in maximum Imperii Romani dede- 
ſummam. cus, & jatturam , Franciſcus Stortia eximia rei militaris ſcientia , præcipuã 
auttoritate , ac ſingulari virtute quibus excellebat, & immortalitatis gloriam 405 

ſecutus eſt , & ſoceri Statum è mediis hoſtium manibus ac miſero ſervitutis jugo 

feliciter & gloriose vindicavit, poſt adeptum Principatum,accedente admirabili 

opulorum omnium conſenſu , rebuſque ſuis pacatis Italicæ pacis & tranquillita- 

tis auttor extitit ; Quam quoad vixit auttoritate ac ſapientia , qua mirabiliter 

pollebat , inviolatam undique cuſtodivit. Nullum enim unquam honoris & re- 

verentie * munus quantum in eo fuit erga Romanum Imperium pretermiſit. In 

*al. excel. oubernaculis vero Urbium , Oppidorum , ac populorum omnium ſibi commiſ- 
bene. forum Juſtitia, fidei , clemeniie ac benignitatis velut jubar quoddam refulgebat : 

Accedebat feliciſſime conjugis Blancæ Mariæ divina quedam ſocietas : Tila 

enim pracipua inter mortales virago , audiendis etiam ſubditorum querelis , & 

componendis ac definiendis eorum litibus divino quodam ingenio ſollicitata , illuſ- 
triſſimo merito plurima onera adimebat ac ſubditorum votis & expettationi- 
bus quam optime reſpondebat. Fuit 1 990 mors utriuſque a cunttis populis pu- 
blico fletu diutiſſime complorata. Ex his divis Principibus Franciſco Stortia ac 

Blanca Maria jugalibus. Tu nunc ſolus ſuperes in humanis filius ſingularis Lu- 

dovico Maria Sfortia Dux genitus & natus tempore quo illi Ducatum Medio- 

LouisSfor- jani & Comitatum Papiz obtinebant. Nemo autem preſenti tempore * exiſtit te 

ung de grandior natu, qui in Ducatu ſit prius genitus, & nemo eſt deſcendens alicujus 

* al. ex. Flii Ducatus tempore geniti : Ideò nunc tibi de jure illorum Principum reſpełlu 
tots Ducatus debetur. Preterea per obitum Philippi Mariz Angeli quondam Me- 
Apres le diolanenſium Ducis, cum nullo ex ſe filios maſculos aut deſcendentes legitimos, 
deceds de  naturales reliquerit , aperte patet quod Ducatus Mediolani & Comitatus 

3 Papiæ cum reliquis eorum civitatibus & terris directo jure ad ſacrum Roma- 

arie , le - , . \ . . 

Milan toit norum Imperium fuit devolutus : Unde ab inde antea Sereniſſimi quondam ge- 

devolu a 7itoris noſtri, & ſucceſſive noſtri fuit arbitrii quem de dicto Ducatu & Comita- 

Empire. tu inveſtiremus. Te igitur unum pre ceteris dignum & bene meritum duximus, 

uem diftis Titulis ſublimaremus: Tu enim partum 4 genitore tuo Principatum 

ereditaria majorum ac progenitorum tuorum virtute * inſtituis , tam ampliſſi- 

* al. inſti- ma prudentia graviſſimoque conſilio Regis & ejus Principatus habenas ſic con- 

Fm. ſultſſime ſapientiſſimeque adminiſtras ut ſicut excellentium paternarum , mater- 

narumque virtutum verus & indubitatus heres exiſtis , ita te tanti Principatus 

dignum & idoneum ſucceſſorem oſtendis, tuo ſtudio & vigilantia nonnullorum 
machinationes & conatus in irritum ceſſerunt, eorum praſertim qui ad hunc 

Statum quam maxime * anhelabant , mis felicibus _ non minus pro ſocio- 

* al. anhe- rum quam pro Principatus defenſione maxima bella proſpere & feliciter geſta 
lant. fuerunt, & niſi tua ſumma prudentia & exacta induſtria affuiſſet Ducatus iſte 
Mediolani cum univerſe ejus Statu ad maximas clades deductus, tandem in hoſ- 

: tium , 
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tu micorum manu, 


ſed etiam Mediolane que 

pum nemini conced as 2 in tor Italid. Tis non ſolum Mediolanenſium 3 rebus 
bent conſuluiſti , ſed etiam univerſe Italiæ pacem e rx, 
pacis & Italic quietis autor & conſervator idem, & baſis & columen quod- 
dam eſſe cenſearis locupletiſſimum. Preterea corum omnium qui ex Italià ad 
nos veniunt teſtimoniis edocti ſumus, te admirabili equitate , juſtitia inviolabili, 
. —— ap ag , ut jure merits 
populi ti i Comm, omnibus beatiſſimi llentur. icuti magnifacimut 
7 —— 3 non parvam quotidie ac- 
ceſſionem faciunt , & eo maxime quod nobis exploratiſſimum eſt apud vos jura 
ſacri Imperii noſtri fideliſſime obſervari, atque Imperatorie Majeſtati maxi- 
mam undique reverentiam exhiberi. Hic autem omnia nota & perſpecta haben- 
tes , ita ut uberiori teſtimonio non ſit opus, jure allicimus , ut te poſteritatemque 


tuam ac filios , & ſucceſſores tuos munificentia , liberalitateque noſtr 7 


a participes 
reddamus , & beneficiss ingentibus proſequamur , haud obſcure cognoſcentes ſub- 
ditorum quam maxime intereſſe pro eorum pace, & tranquillitate ſapientiſſimi 
Principis ſubeſſe regimini, & te erga ſacrum Romanum Imperium ſic eximia 
fide & ſtudio ſingulari eſſe aſſectum, ut ejus dignitati & glorie nuſquam ſis defu- 
turns , inducimur imprimis, ut in te & filios ac deſcendentes tuos ea conferamus 
que parens primò, dehinc frater tunc licet antea diutius, & 4 ſtudioſiſſimè ſup- 
plices poſtulaverint ob multiplices Imperii Romani occupationes , multarumque 
aliarum rerum eventus impetrare nequiverunt. Cum etiam eis tamen gratificari 
& Sereniſſimus genitor noſter & nos cuperemus : Scientes ſigitur & 1 ple- 
niſſima edodti, quod olim felicis memorie predeceſſor noſter Vinceſſaus Roma- 
norum Rex ampliſſimam civitatem Mediolani cum ejus Diæceſi, & nonnullas 
alias urbes, & terras , de quibus in privilegiis Ducatuum mentio habetur, in 
Ducatum erexit, inſtituit , & exaliavit, ipſumque Ducatum Mediolani , ac ci- 


vitatum & terrarum in dictis Privilegiis nominatarum , nec non 5 Comitatum * 


Papiæ & Angleriz contulit, & gratiose conceſſu pradicto quondam celebris me- 
moriæ illuſtriſſimo Principi Joanni Galeas Vicecomits , quem titulo & dignitate 
dicti Ducatus & Comitatus inſignivit, decoravit , introniſavit , & ſublimavit, 
ſicuti patentibus prædicti quond am Sereniſſimi Regis Litteris & Diplomate conti- 
netur, datis Pragæ anno milleſimo trecenteſimo nonageſimo quinto , die primo 
Maii, & aliis datis ut ſupra anno 1396 die [6 I 3. Octobris, & aliis dati ut ſu- 
pra anno 1397. die 30 Maii. De hinc ſucceſſivè Sigiſmundus Romanorum , 
&c. Pivilegia dicti Ducatus & Comitatus ＋ 17. Angleriæ valida declara- 
vit, 2 & ratificavit , ac etiam 0 conceſſit Illuſtriſſimo quon- 
dam Philippo Mariæ filio & ſucceſſori prefati quondam uluſtriſſumi Joannis 
Galeas avo tuo per aliud privilegium, confectum 7 anno 1426. die 6. menſis 
Julii. Et cum tu, Ludovice Maria, à tantis Principibus talibuſque parentibus 
Plendidam originem ducas , procul dubio nobis per ſuademus fore ut relictum a 
majorihus tuis dominium non ſolum retineas , ſed etiam cum omni dignitate gu- 
Tome IV. Partie 11, 


4 al. ſtadia. 
ſfius. 
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1397. 1396, 
& 1397. 
confirmee 
par Em- 
reur Si- 
gilmond , 
en Tan 
1426. 
$8 al. excel 
lents. 
ogg Sen 


aut, il en ſ» 


paya qua- 
tre cent 
mille &Ecus 
d'or au tẽ- 
moignage 


du Corio 
dans ſon 
hiſtoire de 
Milan. 

1 oal.prefa- 
tum. 

11 al, pre- 
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19 £12 
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18 „ VES DES MEMOTRES 


animo ommia proſpere 
de ud ſolids virmue & 


C 


3 — 
e , motu proprio, & de noſtra R 

ſuprema , „& abſoluch , now! Je, improvids, 
— org 6 


7 —.— 2 morons ,& 
noſtræ Regalis dignitatis plenitudine — ren 4 
. >: a dignoſcienr, & ft, 


Cc 


infra ſcripto erigimus , Baka, —— ,& 3 & crea- 
mus,videlicer Ducetus Mediolani & Lombardi Cater arumgne Civitatum ac 
Comitatus Papiæ & Angleriæ, & totins Diaceſs dijtrictus & territorss earum- 
, AC etiam omnium crvitatum , terrarum, & locorum , que latins 
xpreſſins declarate & comprehenſe in prediflis Litteris, Diplomate ac Pri- 
— io Ducatus & Comitatus per 1 opredittum digna memoria Dominum Ven- 
a egem way illuſtriſſimo Joanni Galeas Duci proavo tno,ut 1 1premiſi- 
mus conceſſis ou 8 & quod Privilegium Ducatus & Comitanus, cum 
omnibus ſuis Het pertinentus debitam & 6. mans relationem , & 
rum ver oro, | & ſubſtemiam, bic prof eſſis haber 12 
voluimus , & declaramus : Decernentes expreſſe quod tu 2 , heredes , & deſ- 
cendentes ac ſucceſſores tui modo, & ordine infra ſcriptis Duces Mediolani & 
N ac pradictarum Civitatum & — 2 — Papiæ & 
ngleriæ, wt ſupra perperuis temporibus omni itate, novilnate , jure, 

wy F Ro Tony & conſuetudine g _— debeatis , & frui — of 
— ali Imperii ſacri Principes , & nominatim Duces Huſtrifoms fruiti hace 


ant, & quotidie potiuntur , Terras quoque , Civitates , Oppida , Caſra, 
2 munitiones, Provincias , diftritlus , momes & plana, quas & qua lan- 


do dominis tus continar, una cum emmnibus terris , fendatarits , & waſſallis in 
partibus , diccceſibus , & diferittibus in ditlis Lineris 1 3 Imperialibus,ac Duca- 
tus, & Commatus privilegio declaratis & c henſis cum carum & cujuſſibet 
earum Diæceſibus, diſtritiibus , Comitatibus, Turibus , Imperiis , & pertinen- 
its, Caſtris , Oppidis , Villis, Terris, territoriis, aquis , is , torremibus, 
lacubus , piſcheriss , ripariis , & fluminibus , eorumque regalibus ſytvis , ſalinis, 
Tubetis , pratis , paſcuis,1 qpiſcinis , piſcaturis, teloniis Judeis , monttis , Judi- 
ciis, bannis ſeve inhibitionihus venationum , & penis inde ſequentibus conſuetu- 
dine vel de jure, Marchionibus , C omitibus, Baronibus , Baroniis, feudis , feu- 

datariis , vaſſalligits , militibus , cliemibus , judicibus , civibus , nobilibus , 


Plebcis, relics, & agrigolis , pauperibus, & divitibus , a omnibus eorum 13 


DE PHIL. DE COMINES 7 
pertinomtinns. qua-laiends: adi dominis, &f diflarum Civizatum , & Diaceſum 49g. 
hendunt, ad qua omnia congrua ral. atio habeatur, ut dictum eſt , in verum Prin- 


ci & Dugatum creams, ſucimus, erigimus, & inſgnimus, ac de pra- 
4.14 Regis poi plnindn FL , motu proprio, & ex certã 

ſcientia dcoramus, & tibi illuſtriſſimo Ludovico Mari i ts 

Duci Ducatum ſius Principatum hujuſmods. , nec non Commatus pradictos Pa- | 
z. apr. priodagh, „ 
lis, juriſdictiomihus, imperiis, privilegiis, & i tatibus | galibus. 
Ducatus: , ſrue principatus 7 ink A {ſums Romanis Imperatoribus vel 17 al. cete- 
Regibus poſſidentur , ſeu tenentur , vel hactenus poſſideri de beni - ris 

tu, ulis, dtſe 


4 A == "= — 
— FF 4 


7 


— - 
3» — — — 
— —— — — — — — — 


& heredes & ſucceſſores tui ordine infra. ſcripto mo | al 
tud Principes , & Duces Mediolani & Lombardiæ , &c. Papiz Angleriz- 14 
que Comes , ut ſupra , nominari & appellars debeatis ab hodiernã die inan- 11 


tea, & 3 Imperii Duces, Principes & Comites teneri, & hono- 
rari , & ab omnibus repmari. omnique jure: privilegio , Regaliis omnibus, ſur 8 al. frui. 
riſaictione,abſque ullo impedimento 1 8perfrui quibus alii ſacri Imperii Duces, & 19 al. con- 
Comites in dandis ſeu recipuendis Juribus,in conferendis ſeu ſuſcipiendis feudis , ditionem. 
2 _—_— aliis illuſtrium Statum & 1 9 condemnationem Ducum 1 2 al. — 
um & Comitum concernentibus fruiti ſunt hattenus , ſen. quomodolibet potium- dee 4 
= & 2.0 gaudent & potiti ſunt, F gy | = poſe | 
Ceterum ne circa ſucceſſionem hij 21: Ducatus & Comitatum aliqua 11  :) ny. 
in poſterum dubietas oriatur, ſed clarius & 2 2 certius ſuccedendi modus detur , ,ocuum. - 
edicimus , & ſancimus, aliquibus Junibus communibus , aut muvicipalibus ſew Regle- 
conſuetudinibus factis vel 2 3 fiendis aliqualiter non obſtantibus, quod: primogeni- ment pou 
tus maſculus nauus ex legitimo matrimonio tui Ludovici Mariæ Sfortiæ Ducis 1 fuse 
Mediolani,&c. ſuccedat in Ducatu & 24 Comitatibus predittis, & altis fratri- — 
bus preferatur , licet conceptus , & natus ſit ante Ducatum', & quod inſo pri- 22 al. ex- 
mogenito decedente etiam vivente te Duce , primogenitus maſculus natus ex le- pr. cus. 
gitmo matrimonio dicli primogeniti præferatur patruis & aliis quibuſcumque in 23 al. fa- 
Ducatu & Comitatibus predictis , & quod idem ſervetur id aliis quibuſcum- ne p 
que primogenitis maſculis legitimis & naturalibus ex legitimo matrimonio 2 jj... 
progenitorum deſcendentibus ex primogenitis2 6deſcendentium tui Ludovici 27 25 al, pri- 
Mariz in inſinitum. Et quod primogenito tui Ducis Mediolani etiam deceden- mogenito- 


= 


——— 2 yy  ——_— — - — —__ 


a — — — _ — - 
2 2 = 4. = — — — — - 
9 _ D 2 * — * . 2 
* — — = — — — = as 
— — — — — EN — - \ — 
— 2 1 1 - - = . — — — 
— — = B — — . — — — _ 
* 1 — by a * . "I +-— — 2 — OP OC — 3 = your hy 5 2 I. 
—— 2 cnn AS 3 — - — . — - = — — — = - 
=o — — 22 be 
— — ͥ — p - = - — _ — 
D — = — 
=> — - 5 : —= 


_—_ 


. — 
= _— 
— < - 


* — 2 
W — — 
; — E 2 
———_# 
. CY 
of - 


— 


* — 
323 
— dm 


— — 
— 82 — wͤ1—ſ2 
— 


— as 2 » go—_—_ 
— — - —— — 
— 


——_— . 


3 


— — 


- —_ 


- — 
—————— ů˙˖ v — 


* —— — —— — — 
= — - 3 
— — = —— — — — —— 


— 4 AWT= — 
— _ — = — - — 
— > - — 22 2 - — 
— — SE 


V 89333 z —= MX - => 4 
— ax—__ — — — 
23 — — — = — 23 — 2 - —.— — — ＋ 2 - 
— — — = — _ 
2 — — — - — —. — w - - — —. — 
— —— ——— —.— — — 5 - 
— — —— — — 
— — 2 
— — — — . = 
1 — 
— 
5 4 —— — _ . I A - by 3 £ 
7 El I EC EL. ET. —— — 
E * - 1 8 — > 
- ——_ — - _ -— — 
x wa, _ — j—— ——— — —— —— — — — — 2 — - 
—_— — — — _ . ** — 
— — __ —— ˖———— 
- . mw mg — — — = — — — E 
= _ . = — — — * 
- ps ” — — 
: — 
- - a _ — >. = — 
— IS — = — — £ = * —̊Bᷣ — yy 
s _ = _ * 
Te 4 a — 


te ſine deſcendentibus legitimis ex legitimo matrimonio natis , frater ejus ſecun- rum. | 4 
do genitus legitimus & naturalis,ut ſupra ſuccedat in dicto Ducatu & Comitatibus ** — deſ- 4 
predittis : Et ſi fratrem vel fratres legitimos & naturales non haberet , ſuccedat o 1 "Fl 
filius legitimus & naturalis fratris ſecunds geniti in pradicto Ducati & Comita- ,,,;.; Ma- 4 
tibus ſupraſcriptis : Et ſi non extiterint fratres , nec filii fratrum ipſorum & deſ= tis. 11 


cendentium tuorum, ut ſupra , admittatur ad Ducatum & Commatus prædictos 28 al. le- 
Proximior legitimus & naturalis, ut ſupra, deſcendens ex maſculis 2.8 legitimis & S1 & 
naturalibus tui Ludovici Mariæ Ducis Mediolani , &c. In caſu iamen quo 2 $ 
contingeret2 ꝙ ipſis fratribus primi 3 o poſt te Ducis Mediolani, &c. legitimis & n 


2 -— av. 


— i. E - 


—_ 


29 al, conti- | 
vaturalibus non efſe proviſum, vel ipſes non habere aliunde modum in quo honori- — N ; | | 
Cij 
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20 PREUVES DES ME MOIRES =. 
D fice ſecundum corum conditionem & ſtatum vivere poſſint, eo caſu diftes framer 
A 1 quolibet ipſorum volumus a 3 1 pradicto primo Duce Mediolani debere ha- 
1 intratam ordinariam florenorum im millium auri, & in auro de Ca- 
Les freres mera annuatim. Et ſimiliter pronepotes iuos ex fratre habere in caſu quo eis z 2 de- 
puiſnẽs au · ficiet proviſionis vel modi pradicta ſumma duodecim millium florenorum aur; , 
ront 1 & in auro annuatim & pro quolibet,computando tamen in hac ſumma ʒ 3 ratum 
2 N ejus , quod ipſos tangeret ex reditu Cremonz , que fit dos 3 4 illuſtriſſima Do- 
rente an- Mine Blancæ Mariz matris tus, Ludovice Maria Sfortia. 5 
nuelle. Item, computatis reditibus Eccleſiaſticis, vel ſtipendio , vel alia proviſione 

quam haberent : Ita quod omnibus c eperiamur habere dictam ſum- 


is r 
florenorum duodecim millium auri, ut ſnpra. Decernentes 3 5 etiam, & de 
eftate qua ſupra ſtatuentes quod tu, mique deſcendentes & ſucceſſores Duces 
* ediolani poſſuis & valeatis dare, in feudumque concedere deſcendemibus C- 

33 al. ra- collateralihus veſtris legitimis & naturalibus maſculis, de quibus ſupra , cujuſ- 
tam. cunque etatis fuerint,vel eſſe reperiantur 3 6deſcendentes , ſeu 37 *. 
34 al. il'uſ- dich , legitimis & naturalibus non exiſtentihus, de civitatibus & = iori- 
* Vu terris. De aliis autem Terris , Caſtris, Terrioriss, Villis, Rochis, Oppidis, 
% . a. & intratis dicli Ducatis , & Comitarũs, &c. dare in feudum & concedere quo- 


em. 


36 al. deſ. _— modo poſſitis etiam legitimis exiſtentibus nominatis ut ; 8 ſupra, cum illi: 


cendents- DHS , pactis 539 honoribus 9 & ſubjectionibus 1 de qui obis videbitur 
bus. & placuerit, & de dictis Civitatibus, Terris , Caſtris , & territoriis dicti Du- 
37 al. col cars & Comitatits quoad Caſtra, & Oppida , remanente tamen ſemper diclo 
— Ducatu & Comnatu conjuntlo per viam etiam cujuſcunque ultime volumtatis in 
* al. Cc. Prædictos deſcendentes & collaterales diſponere & ordinare valeatis, ac etiam 
39 al, one- pro filiis 8 eris veſtris de Capitaneis , Mareſcallis, Refloribus , Gubernato- 
ribus. ribus , Adminiſtratoribus, & aliis quibuſcunque regimen gubernationem & 
40 al. Pro- converſationem eorum Ducatiis & Comitatũs concernemibus 40 providere,prout 
_—_ ge vobis videbitnr , & placuerit. Decernentes etiam , & de { ap wo ay ſrepra con- 
Milan aura cedentes, quod omnia & ſingula agere , gerere, facere & expedire valeatis in 
une ſouve- Ducatu & Comnatu predittis , & Civitatibus , & Terris , & Locis omnibus 
raine & ab- ſibs ſubjettis , & in omnibus, & per omnia que nos & Romani Hmperatores ge- 
ſolue puiſ. rere, facere & expedire poſſemus , & uti ſuprema & abſoluta plenitudine po- 
_—_ be teftatis & 4 alas clauſulis cujuſcunque ponderis & qualitatis exiſ- 
Fa p a tant, ſine ulla exceptione, vel diminutione , & alia quæcunque facere etiam (i eſ- 
re toutes ſent de reſervatis ſupremo Principi.41 Qui omnes & ſinguli caſus etiam ſi eſ- 
choſes qui ſent majores expreſſis, vel etiam ſi requirerent ſpecialem , aut etiam in drviduo 
ſont reler- de eis fieri mentionem , hic habeantar pro ſpecialiter 42 enumeratis, & fuſſicien- 
wy Prin. ter expreſſis. Inhibentes tamen & prohibentes quod deſcendentes & ſucceſſores tui 
3 yoke 43 Duces Mediolani, &c. non poſſint alicui extranee perſons , exceptis deſcen- 
FEmpe- dentibus & collateralibus predittis , vendere, infeudare , donare , nec aliquovis 
reur me- modo alienare aliquam: Civitatem, Caſtrum , Oppidum, Terram, nec aliquam 
me. Partem dicli Ducatus & Comitatum ac civitatum antequam ſint in ætate viginti 
41 al. I'4 gaingue annorum. Poſt dictum verò ætatem dare & concedere, ut ſupra poſſmt 
geek de Caſtris & Terris predittis : Decernentes ex nunc irritum & inane quo ad 


wo la predicta allenata, ſi aliter factum fuerit, vel aliqualiter attentatum, & 44 hes 
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er eo, ut dj; Duratus & CO — ſucceſſoribus dn | 
bus Mediolani, & Comitibus, &c. um plus fieri porerit integri conſerven- 
tur. Poſſint etiam de bonis & rebus 0G eng. ad libitum ipſorum diſ- 94 1 
ponere, & providere : Decernentes etiam & noſtræ Regalis — plenitu- 44 al. boc- 
dine ftatuentes ut omnes & ſinguli Barones, Marchiones, Comites , Fendatarii, 

FVaſſalls , Nobiles , & quicunque alii tenemes aliqua feuda, Comitatus & Mar- 

chionatus, Conceſſiones , Juriſclictiones, Jura, Regalia quocunque modo in 

Ducam & 45 Comitatibus & Civitatibus ac Civitatum tuarum Diœceſibus, 45 al. Da. 
vel aliter 46 quod mod ocumque in Domino tuo illa habuerint, & a quibuſcunque catibus. 
etiam ſive à nobis , ſive ab olim predeceſſoribus noſtris aut a Ducibus Medio- 46 al. que- 
lani predeceſſoribus tis , aut tuis ut ſupra ſubjeftiq7ſint pro feudis ame dittis , "HI: 

& pro quibuſcunque aliis Juriſdictionibus & Kegaliis e =_— 
perio depen ibus , & ad omnem tui, & tnorum omnium deſcendentium , & 
ſucceſſorum requiſitionem de ipſis Feudis , Marchionatibus & Comitatibus , 
Conceſſionibus,4.8 Regaliis, Juriſdifttionibus,ac Juribus quibuſcunque ſeſe 49 de 48 al.Rega- 
novo inveſtiant , ac novam teneantur facere recognitionem & novam inveſtituram libus. 
recipere , & eam recipiant & recognoſcant 4 te Ludovico Maria Sfortia Duce 49 al. de- 
Mediolani; &c. & quod tibi LudovicoMariz tuiſque ſucceſſoribus ut ſupra fa- * 

ciant fidelitatem, obedientiam , homagium , ac homagii fidelitatem, & obedien- 

tie promiſſionem & juramentum etiam pro Marchionatibus , Comitatibus, feu- 

dis, conceſſionibus, Juriſdictionibus & Juribus quibuſcunque quas & que pre- 

dicti tenent & recopnoverunt , ſeu recognoſcere de a Sacro Romano Im- 

perio intra prædicti mi Domini fines , ant in Diaceſibus Terrarum & Civita- 

tum, prout 42. nobis facere debuerunt. Dantes & concedentes auttoritate & 

poteſtate predilia ibi Ludovico Mariæ 50 in prædictis omnibus omnimodam po- 5041. Sfor. 
teſtatem ut approbare, validare & confirmare poſſis preſertim feuda & conceſ- dia. 

ſtones ut ſupra per te fratrem , ac nepotem tuos alicui conceſſas , nec ulla perſona , 
cujuſcunque gradus & conditionis exiſtat , vel communitas aliqua , aut Collegium 

poſſint ſe à prædictis excuſare , ſub pretextu alicuſus Previlegu , cujuſcunque te- 

noris exiſtat. Intelligentes etiam quod ſi contingeret illuſtriſſimo Joanni Galeas Sera pour. 
nepoti tuo aliquos filios legitimos maſculos dimittere , habeant a te Ludovico vu aux en- 
MariaSforria, fe a filiss, ſucceſſoribus tuis in preditloDucatu,ſmgulis annis du- fans de ſon 
catos duodecimy I mille auri Sum auro pro quolibet eorum.Cupientesdenique tibi, geen Jcan 


tuiſque & deſcendentibus & ſucceſſoribus Ducibus Mediolani, &c. de armis & berg? "I 


inſignibus noſtris Regalibus preſertim providere que majores tui, Sereniſtimotum pouryn, 


ac tu noſtro 1 noſtrorum Imperatorum ac Regum nomine re- 51 al. 11. 


troattis temporibus in bellorum attibus & ubique ftrenue reruler unt, non ad tae is 

peiitionis inſtantiam , ſed de benignitate Regia , ex certs ſciemid, & de Romans woiries 

Regie poteſtatis plenitudine , tibi tuiſque legitimis deſcendentibus , & naturalibus, 

& ſucceſſoribus ut ſupra eorumque 5 2 deſcendentium in infinitum quos DucesMe- 5 f teſ- 

diolani & Comes Papiz , Anglerizque effe continget , conceſſimus , & con- a HEY 

cedimus , ac tenore preſentium licentiam & facultatem elargimur quod pro bus. 

ditto Ducatu Mediolani , &c. arma ſeu inſignia Regalia , videlicet Aquilam ,,uiries 

nigram in campo aureo in forma, qua ipſa arma Sereniſſimi Romani Re- des Ducs 

ges adſerre conſueverunt , aut per quarteria tuis tuorumque 8 ar- de Miians 
iij 
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56 al. vel. 


V aliter. 


18 | al, ſu. 
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cuerit ubique tenere , deferre & portare , ieneri deferrique , as porrari 4. 
leatis cunctis temporibus futuris, ut per hoc inter nos ac ſucceſſores noſtros in Im- 
perio, ac te tuoſque ſucceſſores. , ac 


dendentes Duces monumentum G- Pignus 
amoris perpetuum. vinculumque. unionis maneat & perduret. Nolentes. ed 
ae dr inhibentes te pe — deſcendentes & ſuucteſſoret Duces Me. 

olani, ut ſupra in armorum ipſurum 53 del atio ne per quempiam 54 cxjuſuis 
* & auttoritatis. exiſtat per tempora ſucceſſura — oy 


Gaude igitur Princeps , & de impenſis tibi per celſitudinem naſtram muneri- 
bus tua n Dux, & Gs Serenitas noſtra ſpeciali 
& ampla. retributione prevenit , quam hic uſque_tibi patri & fratrs. tis non 
conceſſit; operatio tamen tua grato concar det cum nomine g 5 ut auttore Deo, con. 
ceſſis tibi per nos potiri valeas feliciter dignitatibus, ac eriam aſcendere ad ma- 
jorem dignitatem. Et pradicta omnia & ſingula valere ualumus, & obtinere 
eſfectualem roboris firmitatem, non. ohſtantibus quibuſcungue Legilus, Juribus , 
Conſtitutionibus , clauſulis derogatorijs., & aliis.conceſſonibus, , infeudationibus 
vel titulis per nos 6 & pradeceſſores noſtros., in Tnperio alis fattis.collatis vel 
conceſſis, vel aliquo pradictorum, per que. vel eſentibus non expreſſa, 

a | 


um 
el taliter inſerta eorum imgedir valeat quomodolibe 5 vel diſſerri, 
etiam, ſi talia forent de quibus oporieret ſuperius ſieri narrationem. & mentio- 
nem ſpecialem in praſentibus. Quibus omnibus & ſingulis, quoad ſublimationem, 
erectianam, conceſſionem., i nem, & alia ſupra ſcripta de plenã & ab- 
ſoluta poteſtate, & ex certa. ſcientia: preſentihus — volumus, ac etiam 
rages ſupplentes omnem deſettuon. ſolemnitatis omiſſa , ſi quis obſcuritate 
verborum , ſeu 57 alias quomodolihet renertus fuerit in premiſſis. Jus tamen quod 
ex dictis Conceſſionibus., creationibus.in feudo diclorum Ducatuum & Comita- 
tuum habemus , nobis & ſucceſſaribus noſtris Imperio ſalvum maneat , & illa- 
ſum. Nulli ergo hominum. liceat hanc noſtre. ſublimationis , illuſtrationis, erec- 
tionis creationis , decorationis , collationis , ſeu decreti paginam infringere , ſeu 
ei quovis modo contravenire. Si quis autem ſecus attemptare præſumpſerit, pra- 
ter indignationem noſtram graviſſimam, pœnam centum marcharum puriſſimi 
auri taties, quoties contra factum fuerit, ſe noverit irremiſſibiliter incurſu- 
rum, quarum medietatem Regalis noſtri ærarii, ſen fiſci , reſiduam vers. par- 
tem 5 & ſupraditti Ducis , & hæredum, ac ſucceſſorum ſuorum uſibus decerni- 
mus applicari. In quorum teſtimonium preſents fieri juſſunus & ſigillari, ac 
manuali naſtro chyrographo in teſtimonium munivimus. Actum & ſcrip- 
tum in Civitate noſtra Andverpienſi, 59 die ſanite Catharina virginis , 
anno Incarnationis Domini milleſimo quadringenteſimo nonageſimo quinto. 


Maximilianus. 
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V. 1455. 


ajoute 4 la Lettre dinveſtiture, Edition 
ci- deſſus. ö 1 


Voici ce quun Hiſtorien 
a froy, 
FI Kterdm mults magis mirabere edita expreſſiks animi Caſaris elagia qui 

C bus explicuit Ile cauſam qua potins a, Lndovicum Sfortiam Me- 
diolani Dacem conſtiui; quam Joarmem Galeaz, atque ne quis ambigat , cura- 
vimus hic apponi, & liter as ſancero uſcribi calamo : Maximilianus Dei fa- 
vente ciementia Romanotum Rex Angus, ac Hungariæ, &c. 
Lum Allaſtris Dominus Endoviews Stortia Yiceromes , &c. Qui per multos an- 

nos Dacatm Mediolani ſmm cum lame, & 
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| + pagan & adminiſ- il. j 
travit ſapiùs, & cum magna inſtamm a Sertnifſinio prmortuo genitore noſtro, N 
& a nobis humillimis prbcibus requiſferit , i privilegium huſuſmods Ducatus 1 


Mediolani & Lombardiæ & Commaus Papiæ Jounni Galeaz ejus nepoti 
concedere vellemns ; tamen juſtis pluribus rationibis , & cauſis , & maximò 
Lan Jo. Galeaz ipſum Ducatum ac Comitatum a populo Mediola- 
nenſi retognovit : Qupd quidem fuit in maximum Imperii prejudicium , & 
quia eft de conſuetudine Sacri Romani Imperii neminem unquam inveſtire de 
aliquo ſtatu ſibs ſubjetto , ſi eum de fatto ſibi uſurpaverit , vel ab aliquo re- 
cognoverks : Genitor noſter perpetua memorie Imperator Sereniſſumus , ne que 
Eleclores conſentire voluerunt , neque conſentirent quod talis Dutatus & Co- 
mitatus in eum conferretur : ſed ut illuſtris Stortianæ Familie rationem 
habuiſſe videretur, cujus egregia facinora & celebres victoria per univer- 
ſum pene orbem celebrantur, & quia idem Illaſtris Dominus Ludovicus in eo gu- 
bernando admodam ſapiens eſt , & valde eſt idoneus habitus, in maximum com- 
modum ſicbulitorum, & non parvam Sacri Imperii commoditatem , utilitatem 
& orndmentum ti obtulimus privilegium in perſonam ſuam, ac fillorum & 
fucceſſorum fuorum , & atcedente Eleflorum conſenſu. Et tdnquam bene me- 
rito contulimns privilegium, & Inveſtiiuram Ducatus Mediolanenſis & 
Lombardiæ & Comitarũs Papiæ &c. pro ut publico diplomate à nobis ſibi 
conceſſo continetar. In quorum teſtimonium praſentes fiers juſſimus, & noſtro 
Sigillo pendente muniri, & noſtra etiam propria manu ſubſcripſimus, Date 
in Terra noſtra Andverpiæ die octavo Octobris u. CCCC, XCLY, Regnorum 
noſtrorum ſcilicet Romani vii. Hungariæ vero v. 


VI. 


Traite de paiæ entre le Roy Charles VIII. & Maximilien 1, Roi des 
Romains, & ſon fils Philippe Archiduc d Autriche, 4 Senlis Par 
mil quatre cens nonante trois, le vingt-troiſieme May. 
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Haxxxs par la grace de Dieu Roi de France. A tous ceux qui ces preſen- tion 
tes Lettres vertont, Salut. Comme depuis notre advenement ala Cou- 4 Code- 


ronne ayons defire de tout notre cœur, & a tres-ſoigneuſe cute & diligea ftoy. 


24 PREUVES DES MEMOIRES _ 
I ce quis & pourchaſlt le falut , repos & ſoulagement de notre peuple, & 
1493s, - à ce parvenir, connoiſſans que paix eſt le ſouverain bien que le Roi 
des Rois Dieu notre Createur | duquel ſeul renons notre Royaume ] ait 
Aaifſe aux mortels, & que par bonne & ſure paix tous biens affluent, & que 
en temps dicelle, Juſtice, par laquelle les Rois regnent, eſt Elevte & exer- 
ce; & comme exptrience des choſes paſſces le demontre, notre Royaume eſt 
non ſeulement ferme & ſtable , mais grandement accru & exaucè, & que au- 
contraire pat guerre & diviſions adviennent maux innumerables à Pinſuppor. 
table foule, oppteſſion & affliction du pauvte Peuple, ayons à la louan- 
ge de notredit Createur , ſeul auteur de paix, & par le conſeil & avis 
des Seigneuts de notre Sang oh ar de notre Conſeil, pris, fait & con- 
clud bonne paix, union & amitiè avec les Rois & Princes dela Chretien- 
| 26, qui par cy- devant avoient ètè en guerre contre nous, & notre Royau- 
me, & ne reſtoit ſeulement que pacifier & accorder aucuns differens qui 
Eroient entre nous & nos très- chers & rres-ames frere. & couſins le Roi 
: des Romains & l' Archiduc Philippes ſon fils, pour auſquels mettre fin , 
b apres que par pluſieurs fois noſdits & couſins avoient᷑ fait avertir aucuns 
nos ſpeciaux ſerviteurs, que de leur part ils dẽſiroient la pacification deſ- 
dits differens , & de vivre dorenavant avec nous, & en bonne fraternite, 
union & amitiè, ainſi que de notre part Pavions toujours defire , nous 
euſſions ordonne que aucunes journèes & communications fuſſent tenuts , 
rant ſur les marches de notre pays de Bourgogne, que de notte pays de 
Picardie, auſquelles ſe ſont trouves les Ambaſſadeurs & Commis envoyes 
de par nous, & auſſi les Ambaſſadeurs & Commis envoyes de par noſdits 
frere & couſins , leſquels après aucunes communications cues en chacun 
deſdits lieux, euſſent aviſe que pour enſemble & tout à une fois, enten- 
dre & conduire leſdites matieres à brit ve & fructueuſe iſſus, Eroit expe- 
dient que eux tous ſe trouvaſſent & aſſemblaſſent lez Nous en cette notre 
ville & cite de Senlis , a laquelle journèe & afſemblee il a plu a la facree 
Imperiale Majeſte envoyer notre tres-cher & bon ami I'Eveque d' Eyſtad 
* Eicel & notre couſin, le Comte de Zollern & autres ſes Conſeillers & Orateurs 
Frederic, Ambaſſadeurs & Commis, pour moyenner & aider à la pacification deſ- 
Comte de dits differens , & par le moyen deſquels apres pluſieurs pourparlez & com- 
Zollern = munication cue a diverſes fois, & en divers lieux, entre noſdits Am- 
puis Che” bafſadeurs 8& Commis, & ceux de noſdits frere & couſins , ils ayene ac- 
Ia Toiſon cordè bonne paix finale , union & amitiè entre nous, notre ttès- cher & 
d'or, tres-ame fils le Dauphin, nos Royaume , Pays, Seigneuries , ſerviteurs 
& ſujets d'une part, & noſdits frere & couſins Roi des Romains , & Ar- 
chiduc Philippe ſon fils, tant en leur nom que pour & au nom de notre 
tres cher & ttès- amèe couſine Marguerjte d' Autriche, fille de notredit frere 
& ſœurt de notredit couſin l' Archiduc, leur Pays, Seigneuries , ſerviteurs 
& ſujets d autre, ſelon & ainſi qu'il eſt plus au long contenu es articles de 

ladite Paix, deſquels la teneur s enſuit. 5 

Au nom & 4 la louange de Dieu le Pere, le Fils, & le Saint Eſprit, 
de la très-glorieuſe Vierge Marie & de toute la Cour celeſtiele , bonne 
paix, union alliance & amitiẽ a toujours, a cre & eſt faite, promiſe & jure 
- entre le Tres-Chretien Roi de France, Monſicur le Dauphin, leur Royau- 
me, Pays, Seigneuxies ſetyiteurs & ſujets d'une part; & le Roi des Ko- 
ds, 2 mains 


— 
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mains toujours Auguſte, & Monſieur I Archiduc Philippe ſon fils , tant "149%. 
en leurs noms, que au nom de Madame Marguerite d Autriche fille d'ice- 
lui Seigneur Roi des Romains , & ſcrur de mondir Sieur I' Archiduc , pour 
eux, leur pays, Seigneuries, ſetviteurs & ſujets d' autre; parlaquelle rou- 
te rancune, haine & malveillance des uns envers les autres ſont abolies & 
ereintes , & toute injure de fait & de paroles oublices & remiſes; & de ce 
jour en avant iceux Seigneurs Rois & Meſſieurs leurs enfans s entt aĩime- 
ront , cheriront & favoriſeront l'un à l'autre, A ſcavoir leſdits Rois com- 
me freres & bons amis, & meſdits Sieurs leurs enfans , comme bons pa- 
rens les uns des autres. | 
- ſtem, Queen enſuivant ce que ledit Seigneur Roi Tres-Chretien , fir apres 
le mariage de lui & de la Reine, dire & declarer par ſes Ambaſſadeuts, 
qu'il envoya devers iceux Seigneurs Rois des Romain, & Archiduc , 
qu'il defiroit de renvoyer par dela ladire Dame Marguerite, & la feroit 
conduire honorablement ſelon ſon etar en telle ville ou lieu qu'il ſeroit avi- 
ſe: & à cette fin Vavoit fait mener & conduire juſques en la ville d'A- 
miens; il a derechef fait dite & declarer auſdits Ambaſſadeurs, que tou- 
jours il a cre, & encore eſt de cette meme intention & vouloir : & pour 
mettre la choſe a execution , a offert & offre de, à ſes depens , dedans le 
rroifieme jour du mois de Juin, prochainement venant, la faire partir dela Vil- 
le de Meaux , ou elle eſt ptẽſentement, & d' illec la faire mener & conduite 
honorablement ſelon que a l' etat d' elle appartient, en la ville de Saint 
Quentin; & neanmoins des maintenant la mettre Es mains des Arnbaſſa- 
deurs deſdits Seigneurs Roi des Romain, & Archiduc , pour avec ceux que 
le Roi ordonnera, la mener & conduire audit lieu. 

Item, Que madite Dameallec venue, elle ſera pleinement delivree ès 
mains des Commis, a ce ayant pouvoir deſdits Seigneurs Roi des Romain: 
& Archiduc de la recevoir , en baillant par leſdits Commis aux gens d'i- 
celui Seigneur Roi Tres-Chretien acquit & decharge ſuffiſant, contenant 
que leſdits Seigneurs Roi des Romains & Archiduc , en leur noms, & 
auſſi comme pere & frere de madite Dame Marguerite, au nom & eux 
faiſans fort d' elle, reconnoitront que icelle leur a ere renduꝭ, ou a leurs 
Commis, dechargee de tous liens de mariage & autres obligations, & 
que de ce, enſemble de toutes promeſſes, obligations & ſcelles qui tou- 
chent la perſonne d'elle , ils tiennent quitte & dèchargent ledit Seigneur 
Roi Très- Chrétien, & tous autres qu'il appartiendra, & auſquels la cho- 
ſe peut toucher & pareille reconnoiſſance, déclaration & quittance fera 
par ſerment madite Dame Marguerite, apres qu'elle ſera *s mains de 
ceux qui ſeront commis à la receyoir Es pays deſdits Seigneurs Rois des 
Romains & Archiduc. 

Item, Que le Roi Tres-Chretien & Monfieur I Archiduc demeureront | 
entiers à pouſuivre , ſoutenir & recouvrer chacun deux par voie amiable, 
ou de Juſtice & non autrement, tous tels droits & actions qu'ils enten- 
dent & prètendent avoir Es choſes, qui ne ſont appointees & decidees par 
cette Paix, & mèmement demeure mondit Sieur I Archiduc entier en tous 
dtoits, querelles & actions qu'il maintient avoir acquis par le Traite de 
Lan quatre - vingts & deux, eſquels il n'a renonce , ne renonce : & le Rot 
demeure auſſi entier à ſoutenir & debattre au contraire. 
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Item, les Comres de Bourgogne, Artois.» Charolais & Seigneutie 
de me ſeront des maintenant rendues pat le Roi, & tous autres 

u'il appartiendra au Roi des Romains , comme pere & Mainbour de mon- 
4 Sicut I'Archiduc, & 2 icehui Monſeigneur I'Archiduc , pour en jouir 
en tous droits & profics , ainſi & par la maniete que de anciennet en ont 
joui les predecefieurs de mondit Sieur FArchiduc , fauf eſdits Comes 
d' Artois » Charollois , & Seigneuries de Noyers , les droits Royaux , reflorts 
& Souverainete , & autres droits apparrenans au Roi: Et auſſi que les Vil- 
les & Chateaux de Heſdin , Aire & Bethune , Etant prèſentement en lobe iſ. 
ſance du Roi , demeureront en la garde de Monſieur Deſquerdes , Mare. 
Chal de France, lequel les gardera fans les frais & depens de mondir Sieut 
dre lesCa „ autres que des ens & droits qu ont accourtume pren- 


les Capitaines deſdites Places, & fera ferment au Roi, & promettra de les 

ien garder à fa ſũretè pour les droits a lui appartenans, & & mondit Sieur 
YArchiduc de les lui garder auſſi à ſa ſeuretè pour les droits a lui appattenans, 
& qu'eſdites Villes & Chateaux, il ne mettra aucuns gens de guerre , autres 
gue pour la garde d'icelles, & non pour porter prejudice ou dommage au 
Roy ou à mondit Sieur  Archiduc leurs Royaumes, Pays, ſujets, Terres & 


Seigneuries: Et le Roi & mondit Sieur l' Archiduc promettront, & des 


maintenant ptomettent par cette Paix, de non lui ordonner du contraire; & 
ils le faiſoient, le dechargent en ce cas de tout ſermens, le tout juſques 
mondit Sieur I Archiduc aura accompli Page de vingt ans, qui ſera la ſurveille 
de la nativitè Saint Jean Baptiſte, lan mil quatre cens quatrevingts dix-huit. 

Item, Que mondit Sieur YArchiduc venu au dit age , apres avoir fait 
au Roi la feautè & hommage pour les pays qui ſont tenus de {a ſouveraine- 
tè, ou qu'il aura deuEment & ſuffiſamment ſelap la nature des fiefs , offert & 
preſente par effet, faire leſdits feaure & hommage. Le Roi fera tenu de 
faire mettre & delivrer par icelui Seigneur Deſquerdes , & autres qu'il ap- 
partiendra , ceſſant routes excuſes , leſdites trois Villes & Chareaux es 
mains de mondit Sieur PArchiduc ou ſes Commis: Et de ce faire bail- 


lera dds maintenant icelui Seigneur Deſquerdes ſon ſcelle, & auſſi en au- 


ra decharge & ordonuance du Roi. | 

Item. Que fi mondit Sieur Deſquerdes alloit de vie a trepas avant que 
icelui Monſieur VArchiduc fort venu audit age , celui ou ceux qui ſeront 
en ſon lieu ordonnes & commis de par le Roi à la garde deſdits trois 
Villes & Chäteaux feront , avant qu'ils ayent aucune adminiſtration tou- 
chant ladite garde, ſemblables ſermens & promeſſes en baillant leur ſcel- 
Es, comme dit eſt ci-deſſus dudit Sr. Deſquerdes ; & auſſi le Roi ſera te- 
pu de par eux & tous autres qu'il appartiendra rendre ou faire rendre 4 
mondit ſieur PArchiduc ou a ſes Commis leſdites Villes & Chateaux, lui 
venu audit age, ayant fait au Roi leſdits foi & hommage, ou leſdits de- 
voirs tels que deſſus eſt dit. | 

Item. Que durant ledit tems, & juſques mondit Sieur I Archiduc ait 
accompli age que deſſus, & fait leſdits devoits, les Officiers de Juſtice 
& Receveuts du Domaine & autres Officiers , deſquels la diſpoſition ap- 

rtient au Comte d' Artois, qui preſentement ſont leſdites trois Villes de 
Hefdin , Aue & Bethune , ſeront entretenus & continues en leurs Offi- 


ces, en prenant commiſſion de mondit Sieur I Archiduc, en lui faiſant ſet- 
mens en tel cas requis, 


DE PHI I. DE COMINES x7 

Item, Que quan! 
du & delaiſſe à PEveque & Chapitre dudit Arras, auquel il appartient, 
ſous le refforr ordinaire du Baillage d' Amiens, en la maniere accoutumè e. 
Et quand au Capitaine, le Roi auquel appartient en diſpoſer, ſera content 
d'inſtituer celui qui de preſent y eſt, ou ſera durant ledit age, nomme 
de par Monſieur F Archiduc aux gages accoutumés, en faiſant par ledit 
Capitaine ferment au Roy, que durant ledir àge, il ne fera, ne fouffrira 
etre fait, au moyen de ladite Cite, aucune choſe au prejudice & doth. 
mage du Roi, ne de ſon Royaume; mais mondit Sieur PArchiduc venu 


audit ige , la dire Cite ſera pleinement remiſe en la main du Roi, pour 


en diſpoſer , & y mettre Capitaines & gardes tels que bon lui ſemblera. 


Item, Que par cette paix les maiſons de Flandres & d' Artois en Paris, 


& la maiſon de Conflans hors Paris, ſeront rendues & delivrees au Roi des 


Romains comme Pere & Mainbour à icelui Monſieur l Archiduc, ou à leurs 


Item, Que mondit Sieur l' Archiduc ſera tenu en ſutſcance, fi bon lui ſem- 
ble de reprendre de fief du Roy, & lui faire hommage des Terres & Sei- 
ries Erans de la Souverainere , juſques 4 ce qu'il ait accompli ledit 
age de vingt ans, fans que cependant le Roi ou ſes Officiers y puiſſent 
afſeoir fa main par feaure de fief non fait: mais auſſi des maintenant, & 
nonobſtant leſdits devoirs ou repriſes non faits, le Roi, ſes Juges & Offi- 
ciers auront la jouiſſance des reſſorts, Souverainere & autres dtoits qut 
d' anciennetè ont appartenu aux Rois de France, & dont les Juges & Offi- 
ciers Royaux ont accourumes connoĩtre & jouir. | 
| ſtem , Que le Roi jouira des Comtès de Maſconnois , Auxerrois , & de 
Bar- ſur- Seine, ainſi & par la maniere qu'il en jouit de preſent, juſques à 
ce qu'il ſoit cogneu & decide des droits & actions prerendus par chacune 
des parties. 
Item, Et apres la delivrance & reddirion faite de madite Dame Mar- 
verite, enſemble des pais deſſus dits felon ce preſent traitè, & les ſũre- 
& ſcelles bailles pour la reſtitution de trois Villes , ſelon que dir eſt ci-deſ- 


ſus , les Princes, Seigneurs , Villes & Communautés de ce Royaume ſe- 


ront & demeureront acquitres & decharges des ſcelles par eux bailles en 
Pan quatre-vingrs & deux, en tant que touchent la reſtitution deſdits pais, 
& auſſi de la perſonne de madite Dame Marguerite, & demeureront leſ- 
dits ſcelles ſeulement en valeur pour autant qu'il peut toucher les droits, 
querelles & actions reſervees par ce traite , à ſcavoir a mondit Sieur 
' Archidue tels droits qu'il prerend lui avoir ere acquis par le traitè dudit 
an quatre-· vingt deux, & au Roi de pouvoir debartre & ſoutenit le contraire, 
comme deſſus eſt dit, & ſera cette decharge ècrite aux dos deſdits ſcellẽs. 

Item, Que les Benefices qui ſont de patronage lay eſdits Comtez d' Ar- 
tois, de Bourgogne, Charolois & Seigneuties de Noyers , qui ont etc don- 
nes par le Roi Tres-Chretien , ſes Licurenans ou Commis, juſques au jour 


» 


de cette paix, demeureronr à ceux qui en ont eu collation ou preſentation 


dudit Sieur Roy, ſeſdits Lieutenans ou Commis. 
Item, Que les ſujets d'un parti ou d autre pourront hanter & converſer 
marchandement & autrement les uns avec les autres, & à chacun deſdits 


partis mener & faire conduire par mer , par tetre, & 25 eau douce, 
: = 


quant à la Citi len Aras, le revenu & temporel ſera ren. — 
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28 PREUVES DES MEMOIRES 

leurs biens, vivres , denrees & marchandiſes ,' en toute flirere fans qu il 
ſoit requis par eux de prendre ou lever aucuns ſaufs conduirs , en payant 
en chacun parti les anciens tonlieux, dettes & droits qui ſe font accoſi- 
tums payer & lever en tems de paix, & ceſſant les nouvelles exattion; 

& impoſitions qui en tems de guerre ſe font levees en chacun parti, ou ſur le; 
ſujets de Vaurre parti, les denrees & marchandifes qui y ont ete mences. 

. Ttem ,Qu'en cette paix ſoient expreflement compris comme ſujers & ap- 
partenans au Roi les Cites, Villes & Bailliages de Taurnai, Tourneſis , 
Mortagne & Saint Amand ; enſemble les Eveques, Abbes , Gens d'Egli. 
ſe, Nobles , Bourgeois, & autres ſujets & habitans d' iceun. 

Item, Que auſſi en cette paix ſont compris les Allies de chacuir parti 
ci-apres nommes , enſemble les Pais, Terres, Scigneuries ; ſerviteurs & 
ſujets qui compris y voudront Erre , & dont ils ſeront tenus faire decla- 
ration, à ſcavoir ceux qui ſeront denommes Allies, ayant leur pays, ter- 
tes & Seigneuries pat deca la mer & les monts, dedans quatre mois, 
& les autres plus loingtains dedans Van; & ſe fera ladite declaration pat 
Lettres patentes deſdits nommè Allies qu'ilsenvoyeront auPrince qui les au- 
ta nommes , lequel par ces Lettres patentes, on ſeront inſerèes leſdites Lettres 
de declaration, en avertita en dedans ledit tems le Prince de autre parti, 
& leſdites declarations & devoirs faits, ceſſeront toutes voyes de fait & 
exploit de guerre & d' hoſtilite a l' encontre deſdits Allies , leurs Pais, 
Terres & Seigneuries, ſerviteurs & ſujets. | 

Item, Que par ce prefent Traite de paix, a ere d'un commun conſente- 
ment declare & accorde que VEveque de Cambrai, Comte de Cambreſis, 
les gens du Clerge , de la Loi, manans & habitans de ladite Cité, la 
Ville du Chaſtel en Cambreſis , & toute Iadite Comte , les Chateaux, 
| Forts, Places & Villages dudir Pais de Cambreſis, & les habitans d'iceux 
ſeront & ſont compris en cette paix, jouiront des biens, rentes & reve- 
nus qu' ils ont en chacun parti, & pourront hanter & frequenter en iceux 
marchandement & autrement , comme de tout tems, ils ont accoutumes 
faire en tems de paix, & ſeront quant 4 ce enttetenus en leurs anciens 
droits, franchiſes & libertes , & auſſi Es. nouveaux octrois & ſũxetẽs qu' ils 
ont obtenu de chacun deſdits Princes; Et ſi aucun de quelque parti que 
ce ſoit faiſoit entrepriſe de fait ſur leurs perſonnes & fur leurs biens, les 
conſervateurs nommès par cette Paix, ſous leſquels ſe trouveront celui ou 
ceux qui auroit, ou auroient fait ladite entrepriſe , en feront faire prom- 
pte reparacions & punition, comme d'infrateurs de Paix. 

Item, Que par cette Paix eſt faite abolition generale , rapeau de tous 
bans , defaurs & contumaces pour les ſerviteurs & ſujets d'un parti & d'autre 
pour quelque cas, crimes , delicts & offenſes procedans de fait de guerre , 
querelles ou parrtialites que Pon pourtoit impoſer auxdits ſerviteurs ou ſu- 
jets , a ſcavoir que le Roi de ſa pleine puiſſance & autoritè royale, fait 
à tous les ſerviteurs ou ſujets tant des pays de Bourgogne, que des pays 
de par dega qui ont tenu le parti d'iceux Seigneurs Roi des Romains & 
Monſieur FArchiduc , ſuppoſe qu' ils ſoient des pays ètans ſous la ſouve- 
rainetè du Roi, pleine & entiere abolition de & pour quelconques cas 
commis ou perpetrez par leſdits ſujets ou ſerviteurs , ſoit en ayant tenu 
le parti deſdits Seigneurs Rois des Romains & Archiduc, ou les ayant ſer- 
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vi en leurs guerres, les aide & favoriſe de conſeil ou autrement , en quel- 
que autre maniere que ce ſoit , ou peut. Etre avoir offenſe & delinque 
contre ledit Seigneur Roi Tres-Chretien : & leur remer , quitte & par- 
donne le Roi toutes offenſes & peines corporelles & civiles ; enſemble 
toutes peines & amendes adjugees au tems paſſẽ, impoſant ſur ce filence 
perpætuel a ſon Procureur , ſans qu'il ſoit beſoin auxdits ſujers & ſerviteurs , 


F 


— 
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enſemble ou à part, obtenit particuliere abolition ou pardon : Et nłan- 


moins ceux qui en voudront avoir Lettres en particulier, les auront Gans 
aucuns frais. Ed; 
tem, Et pareille abolition eſt faite par leſdits Seigneuts Roi des Ro- 
mains & Atchiduc , pour tous ceux qui ont tenu le parti du Roi, & le 
ſervi , conſeille & aſſiſtè, & favoriſe au fait de ces guerres ou autrement : 
& neanmoins eſt a entendre que par Vabolirion qui ſe fait par cette Paix 
aux ſujets d'un parri & d' autre, n'eſt prejudicie ou innoue aux abolitions 
qui ont ere faites par les Traites precedans aux ſujers & ſerviteurs d'un 
parti & d'autres, pour cas procedans du fait deſdites guerres avenues pa- 
ravant leſdits Traites. | {L689 
Item, Que tous les Prelars , comme Eveques , Abbes , Commandeurs , 
Doyens , Archidiacres , Prevöôts, Pricurs , & autres de quelque dignité 
qu'ils ſoĩent, Chapitres , Convens , Colleges & Egliſes, pareillement Gens 
Nobles , Corps de Villes, Communaurtes & les particuliers , ſujets ou ſet- 
viteurs de chacun parti, de quelque Erat ou condition qu'ils foient , re- 
rourneront par cette Paix ala jouiſſance de leurs dignites, benefices , fiefs , 
Terres , Seigneuries , & autres heritages , deniers de mariage , d'herita- 
ges, rentes heriticres & viageres , dues tant fur les Domaines des Princes, 
que ſur Corps des Villes , Egliſes , ou particuliers, quelques part que leſ- 
dits biens & hertages ſoient firues & aſſis, ou ceux qui les doivent ſoient 
demeurans au Royaume ou hors du Royaume , pour en jouir & pofle- 
der depuis le jour & datte de cette Paix, en tel erar quiils les trouveront , 
c'eſt à entendre que ceux qui retourneronr a leurs biens par cette Paix, 
ſeront entretenus & gardes en pareille poſſeſſion & jouiſſance de leur di- 
gnites , bEnefices & auttes biens qu' ils, ou leur predecefieurs Eroient pa- 
tavant l'empèchement ſutvenu a cauſe des guerres , depuis Fan mil quatre- 
cens ſeptante, &. dont a l' occaſion deſdites guerres, & durant icelles , ils 
auroient Ete dẽpoſſedès, nonobſtant quelconques dons ou diſpoſitions à 
tems ou à toujours faits au contraire pour cauſe deſdites guerres pat le feu 
Roi Louis, ou le Roi preſent , de ce qui eſt de leur parti: Et parcille- 
ment nonobſtant ſemblables dons fairs par le feu Duc Charles, & leſdits 
Seigneurs Roi des Romains & Archiduc, des biens Etans en leur parti; 
nonobſtans auſſi quelconques Declarations de confiſcarions , Sentences ou 
Arrets rendus par contumaces , qui d'un parti & d' autre, pour le bien de 
cette Paix, ſont mis au nẽant & declares nuls , nonobſtant encore quel. 
conques venditions d'iceux heritages ou rachapts deſdites rentes , fi aucuns 
sen trouvoient avoir ere fairs durant leſdites guerres, à ceux, ou par ceux 
qui ont eu don deſdits heritages ou rentes. 

Item, Que pour execution de l'article precedent les Juges ordinaires des 
lieux, ou leurs Lieutenans en chacun parti, ſeront tenus de remettre, reſti- 
tuer & reintegrer ſommairement & de plain, a oppoſitions ou 
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03 PREUVES DES MEMOIRES 


appellations quelconques & fans prejudices d'icelle', les ſujets de chacun 
parti, qui par le benefice de cette paix, retourneront à leurs biens: Et 
il eſt beſoin d avoir la main forte pour executer les appointemens & 
proviſions deſdits Juges ordinaires ou leurs Lieutenans, les Princes ou 
leurs Lieutenans, en chacun parti, la feront bailler, & ne ſe bailleront 
ou depëcheront &s Chancelleries ou Chambre de Conſeil deſdits Princes, 
Lettres ou proviſions aucunes , pour empecher , rerarder ou delayer le re- 
tour des ſujets de chacun parti 2 leurs biens: mais leſdits ſujets remis en 
la jouiſſance de leurſdits Benefices , heritages ou biens, fi autres y veuil- 


lent demander aucun droict, ils y repondront pardevant les Juges , auſ- 


quels la connoiſſance en devra appartenir. | | 

Item, Que ſur cet article de retourner à ſes biens, ſeront compris les 
anciens ſervireurs de feu les Ducs Philippe & Charles, qui depuis le tre. 
pas dudir Duc Charles , fe ſont tenu au parti & obtiffance du Roi, leſ- 
quels par vertu de cette Paix, joiitront des penſions & proviſions de vi- 
vres à eux dotnes & affignes des le vivant d' icelui Duc Charles , ſur les 

Domaines des Comtes d' Artois & de Bourgogne. 
Item, Que fi aucuns herirages ou rentes ont ErE vendu pat Decret ren- 
du par contumace, pour dettes hypotequees , dont les debreurs fuſſent en 
i contraire , lefdits debreurs ou leurs herirters pourront dedans Pan , 
compter du jour de la publication de cette Paix, retourner auxdits he. 
ritages ainſi vendus , en ſatisfaiſant à la derte pour laquelle ils auroient 
etè vendus & decretez, avec les frais de crites : & ſi dedans ledit an ne 
ſatisfont dudit du, le Decret demevrera en fa force, fauf routes voyes , 
que fi ledit debteur vouloit denter la dette, ou propoſer payement, il y 
ſera recu en nantiſſant les deniers comme $'il fur comparu & eũt ere oui, 
pour empecher l'effet de Padjudication dudit Decret , entendu auſſi que les 
debreurs qui par vertu de cet article retourneront a leurs herirages vendus 
Decrer , ſera à la charge des rentes dont iceux heritages Etoient char. 
ges avant ladite adjudication : Encores s'il ſe trouve que ladite adjudi- 
cation ſoir faite par defaurs pour dettes pures perſonnelles , deſquelles leſ- 
dits debreurs euſſent obtenu don ou quitance, ou parti & obẽiſſance, on 
ils ſont demeurans , en ce cas leſdits detteurs ou leurs heririers pourront 
dedans Van retourner de plein droit a leurs heritages ainfi vendus par de-' 
fauts & contumaces : Et pareillement en toutes autres matieres Ecclefia- 
ſtiques ou prophanes , tous defauts ou contumaces donnes contre les ab- 
ſens , pour cauſes deſdites guerres, ſe pourront purger & rabattre dedans 
Fan; & fi s'entend le retour auxdits biens immeubles , non-ſeulement de 
ceux dont les ſujets d'un parti & d' autre ont ere dEpoſes au moyen def- 
dires guertes, mais de ceux qui leur ſont ſuccedes & èchus par ſucceſſions 
ab inteſtat, par teſtament , don ou autre titre ſuppoſe , hors qu'au jour 
deſdites echeances , ceux qui retourneront fuſſent demeurans en l'un des 
partis, & ceux auxquels ils entendent ſucceder , ſoient trepafſes en lau- 
tre parti, & fi auront leſdits heritiers ou ſucceſſeurs termes & ſouffrance 
de trois mois, depuis le jour de la publication de cette paix, pour rele- 
ver les fiefs & heritages a eux advenus , des Seigneurs de qui ils ſont 
tenus. | 
Rem, Que quand aux fruits & levees des heritages ou rente donnt's pat 
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en chacun parti par Lettres des Princes, leurs Lieutenans ou 
Commis, tout ce qui a te leve , donne ou quirte depuis le commencement 
des guerres & divifions commenctes en Ian 1470 , & durant icelles juſques 
au jour de cette Paix, demeurera leve , donne & quirte , ſauf toutes voyes , 
que sil y avoit aucuns heritages qui par Sentences de Juge comperant , 
donne&es parties ouyes , fuſſent fourgaignees ou adjugees aux crediteurs pour 
arrrerages de rentes , deſquels arrexages a Etc fair don ou quittance, ledir 
don ou quittance n'auront lieu, que pour les arrerages Echeus en tems de 
guerre, depuis ladite Sentence, & non pour ceux qui paravant & en tems 
de Paix ſeront Echus , & pour leſquels leſdits heEritages auroient été ad- 
jugées. Nl | | 
Po „Et au regard des meubles qui ne ſeront levez ou tranſportez, mais 
ſe trouveront ſur les heritages aux lieux auſquels leſdits ſubjets de chacun 
parti retourneront 3 Et auſſi quant aux debtes & arrerages qui n'ont et 
donne & levez, & dont n'en eſt proces, ils appartiendront auſdits ſubjets, 
non à ceux qui auroient don general de leuts biens meubles. 


Item. Que pour avoir la jouiſſance des dignitez , Benefices , heritages 
& autres biens que les ſerviteurs ou ſujets de l'un des partis ont, ou au- 
ront en autre parti, ils ne pourront Etre contraints à faire refidence au par- 
ty on ſeront leſdites dignires , benefices , ſiefs, heritages ou biens: Et pa- 
reillement ne ſeront tenus de faire aucun ſerment au Prince ou au Seigneur, 
ſous qui ſont leſdits biens, ſauf les fieffez & vaſſaux, qui ſetont tenus de 
faire le ſerment de feaute felon la nature de leur ſief, lequel pour cette fois 
ils pourront faire par Procureur , & en auront ſouffrance de quatre mois 
apres la publication de cette Paix, fi plus nen ont par la Courume des 
lieux. 

Item, Que ceux qui rerourneront à leurs biens par cette Paix ne ſeront 
ne auſſi leurs heritages , pourſuivables pour les rentes foncieres ou ſurcens 
echeus durant le tems de guetre : mais ſeront tenus les decharger & acquit- 
ter ceux qui deſdits heritages ont joui par recompenſe; & ſi leſdits heritages 
etoient par leſdites guerres demeurezen ruine & fans labeur , ceux auſquels 
ils appartiennent ſeront dechargez deſdites rentes & ſurcens pour le tems 
qu'ils n'ont etE labourez juſqu au jour de cette Paix. 

Item, Qu' il ne ſera fait, mis ou donne aux biens, fruits, rentes & reve- 
nus que les ſujets d'un parti ont ou auront Es Pais, Terres & Seigneuries 
de l'autre parti, ne pareillement aux corps ou perſonnes deſdits ſujets, leurs 
biens, denrèes & marchandiſes qui ſe meneront d'un parti a autre, aucun 
artet ou empechement ſous ombre d'autres, priſes, tepriſes, arrers , ou emp- 
chement d'autres biens que l'on diroiterre fairs ſurles ſujets de Vautre parti, 
leurs biens, dentèes & marchandiſes , pour choſes advenues durant leſdi- 
tes guerres au tems pafle, ou qui cy- après pourront advenir, ſi ce n'eſt pour 
le propre fait, contrats , dettes ou obligations de celui ou ceux dont l'on 
voudroit empecher ou artẽter leſdits fruits, levees , denrecs & marchandiſes: 
ne ſe bailleront ou depecheront par leſdits Princes ou leurs Chanceliers au- 
cunes Lettres de repreſailles, marques ou contremarques, ou autres pro- 
viſions pour faire a l encontre de cet article aucuns arrets ou empechemens 
des perſonnes des ſujets de chacun party. 


Item, Que par cette Paix, les Gens d Egliſe, Nobles, Bourgeois, tant ſerviteurs 


1494. 


— -» 
- * 


3a  PREVUVES.DESMEMOIRES * 


Officiers du Roy, & Marchands de la Nation de France, que autres de quelque 
Erat ou condition qu'ils ſojent qui ſe ſoĩient abſenteꝝ des Villes d' Arras & de la 
Cite, depuis la ſurpriſe d' icelle en quelque lieu ou parti que leſdits abſentez ſe 
ſoient rerirez , pourront toutes les fois que bon leur ſemblera tetourner, faire 
leur demeure & marchandiſes en ladite Ville & Citè, ſans que on les puiſſe 
ſer ou charger des choſes faites & advenues par cy- devant dẽpendantes 
u fait deſdites guerres , ne des ſoumiſſions ou promeſſes qu ils auroient 
fait de non partir deſdites Villes, ou de retourner dedans certains tems 
ſous confiſcations de leurs biens, ſommes de deniers , ou autres peines 
qui ſeront & ſont reputces nulles : & fi leſdits abſentez ne veulent retour. 
ner ni demeurer eſdites Villes & Cité, ils n'y pourront Etrre contraints 
ſous couleur deſdites promeſſes; & neanmoins pourront hantet & convert. 
ſer marchandement & autrement en ladite Ville & Cire , & en chacun deſdits 
partis comme les autres ſujets, & ſoit que leſdits abſentez rerournent a leuts 
premieres refidences , ou qu' ils ſe tiennent dehors en celui des partis que 
bon leur ſerpblera , ils jouiront en toutes choſes du benefice de cette Paix, 
& auront des maintenant, comme les autres ſujets de chacun parti, promp- 
te, paiſible & entiere jouiſſance de leurs benefices , heritages , rentes heri- 
tables, ou à vie, & autres biens, meubles & des uſtenciles d'hoſtel ', qui 
encore font en nature, ſans, que en leurs maiſons ceux qui les occupent ou 
autres puiſſent rien òter, demolir ne emporrer. 5 
Item, Pareillement les gens d' Egliſe, Nobles, Bourgeois, & tous autres 
qui ſouloient refider en la Ville de Saint Omer, durant que ladite Ville 
toit neutre , & qui depuis a l'occaſion des diviſions & des prinſes & re- 
prinſes d'icelles sen ſont abſentez, les aucuns contre leur gre & volonte, 
& les autres pour leurs affaires, & neanmoins leur a ete interdit Fentree & 
communication en icelle , pour y vivre, ainſi qu'ils faiſoient durant ladite 
neutralitẽ; accordè eſt que tous leſdits gens d' Egliſe, Nobles, Bourgeois, 
manans & habitans ainſi abſens & deboures en quelque lieu qu ils ſe ſoient 
retirez , ſeront reintegrez & remis promptement en la jouiſſance de leurs 
benefices , maiſons, demeurances , rentes & poſſeſſions qu' ils avoient au 
tems que ladite Ville Eroit en neutralité, y pourront vivre & demeurer en 
Paix, comme les autres habitans d'icelle Ville, ainſi qu' ils faiſoient le tems 
paſſe , nonobſtant quelconque interdiction, ne autre choſe au contraite, 
qui pour le bien de paix ſont annullees: enſemble toutes offenſes & injures - 
deſdits habitans les uns contre les autres, pour cauſe des querelles, ſeront 
remiſes & pardonnees , fans qu'on en puiſſe aucune choſe quereller ou de- 
mander, & le tout conte & repute pour non advenu, & quant a la reſtitution 
de leurs Etats, qu'ils avoient en ladite Ville durant ladite neutralite , ils 
en pourrolent faire pourſuire. en Juſtice. 
tem. Que Madame Marguerite d' Angleterre , veuve de feu Monſieur 
Charles en ſon vivant Duc de Bourgogne , ſera & eſt compriſe en cette 
Paix, & conſent le Roi, qu'elle jouita des Terres & Seigneuries de Chau- 
cins & la Perriere, leurs appartenances & appendances fituces en la Vicom- 


* Yſlabel- te d' Auxonne, ainſi que en jouifloit feuł Madame la Ducheſſe 7ſabeau * , 
le de Por- mere dudit feu Duc Charles, au rachat de vingt mille ecus d'or, ſelon les 
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lettres du tranſports & titres qu'elle en a. 
Item. Que de la part du Roi tres-Chretica ont ere & ſont N 
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ſes Alliez la tre&s-facree Majeſte Imperiale, les Rois de Caſtille, d Angle- 
terre, d' Ecoſſe , de Hongrie, de Boheme & de Navarre , le riche Duc de 
Baviere , le Comte Palatin & tous les Ducs & Maiſons en Baviere , les 
Electeuts du Saint Empire, le Duc & Maiſon de Savoye , le Duc & Mai- 
ſon de Milan, le Duc & Seigneurie de Veniſe, le Duc de Lorraine, le Duc 
de Gueldres , le Marquis & Maiſon de Montferrat, VEveque & Cire du 
Liege, les Ligues des Suiſſes confederez , vieilles & nouvelles, les Com- 
munautez de Florence, & de Gennes , & de la par deſdits Seigneurs Roi 
des Romains, & Archiduc ont ere denommez leurs alliez, ladite tres-facree 
Imperiale Majeſte , les Rois de Caſtille, de Flongrie, de Portugal, de Dan- 
vemark, d' Angleterre & d' Ecoſſe, les Eliſeurs du Saint Empire comme 
le Roi de Boheme & autres , le Marquis & Maiſon de Montferrat, I Evè- 
que & Cite du Liege, & tous les Princes de l Empire, les Ligues des Suifſes , 
vicilles & nouvelles, les Citez & Communautez dudit Empire , & fi leþ 
dirs Princes veulent chacun de part nommer autres alliez, faire le pour- 
ront par leurs Letttes patentes dedans quatre mois, leſquels ainfi nommes 
feront Declaration dedans quatre autres mois, ou dans Pan enſui- 
vant ainſi que deſſus eſt dit, $'ils y veulent ètre compris, tous leſquels 
alliez dèja nommez, ou qui ſe nommeront en faiſant la declaration d'y vou- 
loir erre compris dedans le tems, & en maniere que deſſus eſt dit, ſeront 
compris en cette Paix: enſemble leurs Pays, Terres & Seigneuries, ſervi- 
teurs & ſujets. 3 
Item, Que en cette Paix eſt auſſi compris comme Conſeiller & ſervi- 
teur du Roy Meſſire Guillaume de Haraucourt , Eveſque & Comte de Ver- 
dun, tant pour fa perſonne, que pour ledit Eveſche & Comtè de Verdun, 
Terres, & Seigneuties, ſerviteurs & ſubjets. | | 
Item, Pareiliement ſeront compris en cette Paix, du conſentement 
deſdirs Princes,  Archeveſque, Gens d'Egliſe, Noble, citoyens, manans 
& habitans de la Cite de Bezangon , joutront des biens qu'ils ont en cha- 
cun party, & ſeront entretenus en leur anciens droicts, franchiſes & liberrez, 
Item, Que pour Fentretenement de cette Paix, & afin qu'elle ſoit gar- 
= fans aucune infraction, ont ete & ſont adviſes les ſeuretez quis en- 
uivent. | 
Premierement , Que le Roy Tres-Chreſtien pour lui & Monſieur le 
Dauphin, & meſdirs Sieurs les Roy des Romains & Archiduc, pour eux 
& faiſans fort de madite Dame Marguerite, paſſeront, recognoiſtront, 
ratifieront & confirmeront par leurs Lettres Patentes ce preſent Traite dg 
Paix, & feront ſerment ſolennel ſur le fuſt de la vraye Croix, Canon de 
la Meſſe & ſaincts Evangiles touchez corporellement , d'entretenir ce pre- 
ſent Traitè de Paix en tous ſes points & articles, & faire entretenir par 
les gens de leur Conſeil, Officiers, ſerviteurs & ſubjets, ſans en quelque 
choſe que ce ſoit aller ou venir, faire & ſouffrir etre fait quelque choſe 
au contraite, directement ou indirectement, & à ce ſubmettront eux & 
leurs hoirs, leurs royaumes, pays, terres & ſeigneuries ; enſemble a tou- 
tes cenſures Eccleſiaſtiques , nonobſtant privileges au conttaire. 
Item, Et conſentiront, que fi par eux ou leurs ſucceſſeurs, ou aucun 
de par eux eſtoit contrevenu à ce Traitè par notoire exploict de guerre & 
entrepriſe de faict, comme {i par iceux Seigneurs Roy des Romains ou 
Tome IV. Partie Il. E 
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Archiduc , ou futur mary d'icelle Madame Marguerite , ou autre de leut 


1493, pion eſtoit procede par voye de faict , main forte, emblee , ou autrement , 


la priſe de quelque ville, place, ou autre forr du parti & obeiſſance du 
Roy, ou deſdites trois villes qui demeurent en la garde de mondit Sieut 
Deſquerdes; ou fi leſdits Sieurs Roy des Romains, Archiduc, futur mati 
ou autres de par eux entroient a puiſſance & main-armee dedans le royay. 
me, & autres pays du Roy, ſans ſon & conſentement, ou par autres 
cas ſemblables enfraindoient , ou ſouffroient enfraindre ce preſent Traits 
de Paix: Et ſemblablement fi en pareil cas le Roy Tres-chreſtien, Mon- 
fieur le Dauphin, ou autres de par eux, procedoient par voye de fait, em- 
blte ou auttement, à la ſurpriſe d' aucunes villes, place ou fort tenant le 
parti & obeiſſance d'iceux Seigneurs Roy des Romains & Archiduc, ou 
de Pune deſdites trois villes, ou que a puſſance & main- arme entraſſent 
dedans leur pats pour leur faire ou a leurs ſubjets guerre: En ce cas, & 
en chacun d'iceux , ou autres ſemblables, celui qui premier fera ladite 
contravention ou commencera ladite guerre ſera tenu, prometrra & pro. 
met par cette Paix, ſur fon honneur, de incontinent & pour le plus 
tard dedans fix ſemaines enſuivans, de reparer ou faire reparer par effet 
ladite contravention , & rendre tous dommages & intereſts , 2 peine d'eſ. 
tre tenu & repute notoire infracteur de Paix. | 
- Ttem, Et d'abondant le Roy, pour ſeurete de cette Paix, fera bailler 
auſdits Seigneurs Roy des Romains, & Archiduc les lettres & ſcellez de 
Meſſieurs les Ducs d' Orleans, de Bourbon, de Nemours, des Comtes d' An- 
ouleſme , de Montpenſier, de Vendoſme, de Monſieur le Prince d' Orange, 
Mc ieurs les Mareſchaux & Admiral de France, & par les Citez, Villes 
& Communaurtez de Paris, Rouen, Lion, Poitiers, Tours; Angers, Or- 
leans, Amiens, & Tournay : & meſdits Seigneurs Rois des Romains & 
Archiduc feront ſemblablement bailler les Lettres & ſceilez des Ducs de 
Zaſſe , Marquis de Bade, Monſieur de Raveſtein, les Comtes de Naſa , 
* C'eſt Fe- de Zolern *, le Prince de Chimay , les Sieurs de Bevres, d' Eemond, de 
deric Com- Fiennes, de Chievres, de Malbain, de Molembais, du Fay, du Freſny, 
te de Zol- du grand Bailly de Haynaut, & par les Villes & Coinmunautez de Lou- 
— on par ain, Bruxelles, Anvers, Boiſleduc, Gand, Bruges, Iſle , Douay , Ar- 
— = vas, Saint} Omer, Mons, Valenciennes, Dordrecht, Midelbourg & Namur: 
= leſquels ſcellez d'un parti & d'autre contiendront promeſſe de entretenit, 
& faire entretenir ce preſent Traitè de Paix: Er que s' il eſtoit contrevenu 
par le Prince duquel parti leſdits ſcellez ſe bailleront, ou aucun de par lui, 
dont la reſtitution & reparation n' en ſuſt faite dedans fix ſemaines enſui- 
vans, ils, en ce cas ſeront tenus d' abandonner & delaiſſer celui qui aura 
fait ladite contravention, & donner faveur, ayde & aſſiſtance a celui ſur 
qui ſetoit fait ledit exploit & entrepriſe, & leur eſt par ledit Traite de 
Paix ordonne ainſi le faire, & dont des maintenant ceux qui bailleront leſ- 
dits ſcellez, ſont eſdits cas de contravention & rupture, deſchargez de 
leurs ſermens: Et leſquels (cellez ſe bailleront d'un coſtè & d' autte, a ſca- 
voir de la part du Roy en la Ville de Theroienne , & de la part de meſdits 
Sieurs Roy des Romains & Archiduc en la Ville de Saint Omer, dedans le 
premier jour de Septembre prochain venant. 


em, Et avec ce les Lettres de ce preſent Trait de Paix ſeront leiies, publices 
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& entegiſttèes, à ſgavoir celles du Roy en la Cour de Parlement de Paris, — 
preſent & conſentant le Procureur du Roy, & auſſi en la Chambre des Comp. 1423+ 
tes: Et celles deſdits Seigneur Roy des Romains & Archiduc en leur grand 
Conſeil, prèſent & conſentant leur Procureur general, & en la Chambre des 
Comptes à Iſle, & ſera donnè & adjoulte foy au vidimus & extraits qui ſe 
feront des Articles d' icelui ſous ſcel autentique, comme a original , pour 
tous ceux qui sen voudront aidet en Jugement & dehors. N 
Item, Et ſont deſhommez Conſervateurs de cette paix de la part du Roy 
pour les marches & quartier du pais de Bourgogne, Monſieur le Prince d Oren- 
ge, Monſieur de Baudricourt Gouverneur de Bourgogne, & les Baillifs de Dizons 
Chaalon , Authun 8 Maſcon , ou leurs Lieutenans: Pour les marches de 
Champagne, & de Rhetelots 3 Monſieur d'Orval Gouverneur de Champagne, 
les Baillifs de Sainct Pierre le Monſtier, de Troyes & de Vit, ou leurs Lieu- 
tenans: Et pour les marches de Picardie, Monſieur Deſquerdes Mareſchal de 
France, Meſſieurs les Baillifs d' Amiens, de Vermandois, Seneſchaux de Pon» 
thieu, de Boullenois, & Gouverneurs de Peronne , Mondidier & Roye, ou leurs 
Lieutenans : Et pour la mer: Monſieur I Admiral, ſes Lieutenans ou Commis. 
Item , De la part de meſdits Seigneur Roy des Romains & Archiduc ſont 
denommez Conſervateur pour les marches de Flandres & d' Arrois, Monſieur 
de Naſſau , enſemble les Gouverneurs de Ile *, d' Arras f, & Baillifs eſ- 
dits pals, chacun en ſon endroit: Pour les marches de Hainault, Meflieurs CCgtoit 
les Princes de Chimay & grand Bailli de Hainault * : Pour Luxembourg; Baudouin 
Monſieur le Marquis de Baden; Pour Bourgogne, le Gouverneur du Comte de Lannoy, 
de Bourgogne, & les Baillifs Damont , Daval & de Dole: Et pour la mer, Seigneur 
Monſieur de Bevres Admiral, ſes Lieutenans ou Commis. Tous leſquels de Molem- 
Conſervateurs denommez en chacun parti, ſeront tenus faire prompte & ſom- bay. TR 
maire expedition, ſans forme & figure de proces, de tous cas qui eſcheront * —4 
& dependront de la reparation & reſtitution qui ſe doit faire par ce preſent 4 = 
Traits , des contravention, infraftion, & entrepriſe à Fencontre de cette pneur de 
Paix, & ſeront leurs Sentences , Ordonnances & Proviſions miſes a execution Fortt, &roir 
realement & de fait , nonobſtant oppoſitions ou appellations quelconques, lors Gou- 
ſauf routes voyes, queen cas d'appel de Sentences diffinitives dont ſeroit ap verneur 
pelle, ceux qui les auront obtenues ſeront tenus de bailler bonne & ſuffiſante Arras. : 
caution ſubjette, avant que avoir la delivrance de ce qui leur ſeroit adjuge ,  * Antoi- 
pour le rendre au cas que la Sentence deſdits Conſervateurs fuſt infirmee par la „ 
Cour ſouveraine : ou ſi elle eſtoit annullee & qu'il y euſt nouveau Jugement oy ek 8 
pour fournir le juge. ; 
Item, Pour ce qu'il eſt aſſeʒ apparent, que apes cette Paix publice , ſe 
trouveront de chacun parti pluſieurs gens vagabonds & oyſeux , qui ſeront le- 
gers & enclins à toutes roberies , larcins & pilleries, & dont fi pourveun'y eſt, © 
pourrotent advenir de grands dangers, & ne ſetoient ſurs pour les 
ſubjers de chacun parti aller par les chemins marchandement , & autre. 
ment, adviſe eſt qu'il ſera fait Edict, lequel ſera publie en chacun parti; 
Que toutes gens de guerre & autres vagabonds qui ne voudront retourner à 
faire leurs meſtiers & labeurs , ou qui n'auront entretenement de vivre, & or- 
donnances deſdits Princes, ou entretenement ou ſervice d aucuns Seigneurs, 
dont ils facent apparoir par Lettres deſdits Seigneurs, leſquels ſeront reſpon- 
dans de ceux qu' ils ayoutront eſtre leurs ſerviteurs, ſeront tenus eux partir & 
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prendre au corps, & les mener 
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1493. ur retirer hors des Villes & du plat pais dedans tels temps qu il leur ſera pre. 


fix; & ce ſur & a peine ledit temps paſſe, d'eſtre bannis des paisde chacun par- 

ti, &d'eſtre abandonnez 4 W aux gens du plat pais de les pouvoir 

la plus prochaine Juſtice pour les punir , ban- 

nir & contraindre à eux de partir & tirer hors deſdits pals , fans y pouvoir te- 

tourner, & d'eſtre punis des cas dont ils ſeront trouvez eſtre chargez, ſans en 

— 5 org renvoy ou remiſſion au Juge, ou a la Juſtice dont ils ſe voudront 
lire ſubjets. oe 55 1 

Item, Que pareille proviſion, & de ſemblable effet, ſera faite & miſe pour 
ceux qui par la mer exerceront aucunes deſtrouſſes ou roberies, de quelque 
parti quꝰ ils ſojent, à ſcavoir que s' ils ont adveu, c'eſt entendte que le navire 
ait eſte fretè & mis ſus pour quelque Seigneur ou Marchand, Pon ſe prendra 
à eux pour le dommage qu ils auront fait: Et fi ſont gens qui n ayent point de 
chef, auttes que deux meſmes, ils ſeront abandonnez à tous ports & havres 
ett ils deſcendront, pour les ptendte au corps, & faire leur proces fans en 
faire aucun renvoy au parti dont ils ſe diront ou advoueront eſtre. 

Item, Que d'un party ne d'autre ne ſeront receus, ne ſouſtenus ceux 
qui feront aucuns exploits ou enttepriſe au prejudice de cette Paix, & s ils 
ſe retitent d'un patti a l'autre, quelque don, grace ou abolition qu'ils 
ay ent ou pourrolent avoir cy-apres , ils ſeront pourſuivables & puniſſables 
des infractions & entrepriſes qu'ils auroienr faites à Fencontre de cette Paix, 
& pourtant ne ſera tenuꝭ la Paix pour rompue. | 

Item, Que leſdits Seigneurs, Princes, leurs Lieutenans & Officiers donne- 
ront ayde & aſſiſtance les uns aux autres a Pencontre de tous ceux, de quel- 
que eſtar ou condition qu'ils foient , qui ſeront delayans ou refuſans d'en- 
tretenir cette Paix, leſquels ſeront de chacun parti abandonnez comme en- 
nemis de la choſe publique; & ceux qui les ayderont d' argent, de vivres , 
ou en autre maniere les recevront ou favoriſeront, ſeront pareillement teſ- 
ponſables de tous dommages par eux faits, & reputez infracteurs de Paix, 
& comme tels corrigez & punis. | 

Item, Que tous leſdits points & articles deſſus eſcrits ſe paſſeront, con- 
firmeront & ratifieront des maintenant par Lettres patentes d' celui Sei- 
gneur Roy Tres Chreſtien , & pareillement les Ambaſſadeurs de la très- 
facree Imperiale Majeſte, & deſdits Seigneurs Roy des Romains & Ar- 
chiduc , a ſcavoir Reverend Pere en Dieu Meſſite Guillaume Eveſque de 
Eyſtad, Meſſire Chriſtophle Marquis de Baden, les Comtes de Naſſau, de 
Solre , les Sites de Malhein, d' Aymeries & de Polhem , I Abbe de Marolles, 
le Prevoſt de Liege & de faint Donas de Bruges , Meſſire Thomas de Plaine, 
Preſident du grand Conſeil deſdits Seigneurs , Philebert de Vere dit la Mou- 
che, & Meſſire Jean de Montfort Chevalier, bailleront leurs Lettres & ſcel- 
lez, & par icelles prometttont & feront ſerment ſolemnel ſur les ſaints 
Evangiles de Dieu, Canon de la Meſſe, & fuſt de la vraye Croix, qu' ils 
feront paſſer ce preſent Traire de Paix auſdits Seigneurs Roy des Romains 
& Archiduc, & leur feront promettre & jurer , ſelon que contenu eſt en 
ce dit Traite, de iceluy garder & entretenir, & faire garder & enttetenir, 
tous & chacuns ſes points & articles ſelon ſa forme & teneur; & 
de tous leſdits paſſemens, promeſſes, ratiſications & ſermens 3 
fourniront de Lettres deſdits Princes, inſtrumens publics & authen- 
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tiques » & de ſcellez qui fe bailleront ès mains des Ambafſadeurs & 
Commis que ledit Seigneur Roy Tres-Chretien envoyera devers iceux 
Seigneurs Roy des Romain & Archiduc. SS AVOIXA FAISONS , que 
oiiy le rapport de noſdits Ambaſſadeurs & Commis, eu ſur ce grande & 
meure deliberation avec les Seigneurs de notre Sang, & gens de notre 
Conſeil, avons accepre , conſenti & accorde , & par la teneur de ces pre- 
ſentes ſignées de notre main, acceptons, conſentons & accordons la dite 
paix, union & amitie d' entte nous, noſttedit tres- cher & tres- amè fils le 
Dauphin , nos Royaumes, Pais, Seigneuries , ſetviteurs & ſubjets, & de 
noſdits frere & couſin, tant pour eux que pour noſtre dite couſine Mar- 
guerite d' Auſtriche, leurs Pays, Seigneuries, & ſerviteurs, & ſubjets, & 
en ayant pour agreable tout ce que par noſdits Ambaſſadeurs & Commis 
a &r6 fait & beſogne avec les Ambaſſadcurs & Commis de noſdits 
frere & couſin , avons paſſe recognu , & accorde , paſſons, re- 
congnoiſſons & accordons tous & chacuns les poincts & articles cy- deſſus 
inſecez , promettans de bonne foi, & en parole de Roy, iceux entretenir , 
garder & obſerver inviolablement , & fans infraction aucune. Si donnons 
en mandement'a nos amez & feaux Conſeillers les gens tenans noſtre Par- 
lement à Paris, gens de nos Comptes, & a tous nos autres Juſticiers , ou 
a leurs Lieutenans, fi comme a eux appartiendra, que ce preſent Traits de 
Paix ils facent publier, enregiſtrer & verifier , & tout le contenu en ice- 
luy garder & obſerver. Et pour ce que de ces preſentes on pourra avoir af- 
faire en pluſieurs & divers lieux de noſdits Royaumes , Pays & Seigneu- 
ries, nous voulons que au vidimus d' icelles fait ſoubs Scel Royal, pleine 
foi ſoit adjouſtee comme à ce preſent original. En teſmoings de ce nous 
avons fait mettre notre ſcel a ceſdites preſentes. Donne a Senlis le vingt- 
troiſieme jour de May Van de grace mille quatre cens quatre- vingts & trei- 
ze, & de notre Regne le dixicme. Sic ſignatum ſub plica, CHARLES & 
ſuper plicam: Par le Roy, Robertet, & eſt ſcriptum. 

Letta publicata & regiſtrata Pariſius, in Parlamento , praſente & con- 
ſentiente Procuratore generali Regis, quarta die, anno milleſimo quadrin- 
genteſimo nonageſimo tertio. Collatio facta eft : Sic ſignatum De Ceriſay, 
Collatio falta eft, Extractum a Regiſtris ordinationum Regiarum in Curia 
Parlamenti regiſtratarum, ſic Signatum du Tillet. 


VII. 


Article ſepare adjoutè an Traite de Senlis par lequel les Ambaſſadeurt de 
Maximilien Roi des Romains , renoncent pour lui au titre de Duc de 
Bretagne, qu il avoit pris dans le pouvoir qu'il leur avoit donne. A Sen- 
lis le dernier May 1493. 


Ovs Guillaume par la permiſſion divine Eveſque de Eyſtadt, Chriſ- 
rofle Marquis de Baden Lieutenant & Gouverneur General des Pays 
& Duche de Luxembourg, & Comre de Chiny , Englebert Comte de Va, 


ſou & de Vienne, Sr. de Breda, Lieutenant & Gouverneur General de Flan- 
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dres: Frederick Comte de Sore , Jehan de Berghes Sr. de Walbain, Wol- paris cy 
frang, Sr, de Polbain, Anthoine Kolin Sr. d*Aymeries Grand Bailly de Hay. devant 
| E 11 


— 


38 PRE UVES DES MEMOIRE S 


nau, Jehan Abbe de Marroles Francois de Buſleiden, Prevoſt de Liege & 
de ſaint Donas de Bruges , Thomas de Plainne Sr. de Maignuy, Philippe 
de Veyre, dit la Mouche Sr. de Couroit & Jehan de Montfort Sr. de Soy, 
tous Orareurs & Ambaſſadeurs du Roy des Romains notre Sgr. & de Mon. 
ſeigneur VArchiduc Philippe ſon fils; A tous ceux qui ces preſentes Let. 
tres verront , ſalut: Comme en traictant la Paix entre noſdits Sgrs Roy 
des Romains & Archiduc d'une part, & le Tres-Chreſtien Roy de France, 
Monſgr. le Dauphin fon fils, leurs Royaume, Pays, ſerviteurs & ſubjects 
d'autre part, ait eſte , entre autres choſes conſent , accorde , & promis Par. 
ticle duquel la teneur s'enſuit. 15 | r 
Item, Et pour ce que ledit Sgr. Roy des Romains, par le pouvoir qu'il 

a donne aux Ambaſſadeurs par lui envoyez, s eſt nomme Duc de Bretai- 
gne, ſoubs couleur d aucune alliance pourparlees entre luy & la Royne, 
durant les guerres qui Etoient ou Pays de Bretaigne, & avec ce a voulu 
maintenir, que les vaſſaux & ſubjectz dudir Duchè, lui ont fait le ferment 
a cauſe de quoy ſe pourroient ſouldte inimiticz & malveillances entre 
leſdits Seigneurs Rois, & auſſi à cauſe d' aucunes parolles de mariage , 
que l'on a voulu dire avoir etc, entre ledit Roy Tres Chretien , & Ma- 
dame Marguerite, fille dudit Roy des Romains , leſdits Ambaſſadeurs, apres 
ce qu'ils ont afferme avoir puiſſance de renoncer audit tiltre dudit Du- 
che de Bretaigne, ils, & ou nom dudit Sgr. Roi des Romains , ont re- 
nonce audit tiltre de Duc de Bretaigne, & promis y faire renoncer ledit 
Sgr. Roi des Romains , enſemble à tout droit qu'il pourroit avoir ou pre- 
tendre audit Duche de Bretaigne , & auſſi de le faire renoncer a tous leſ- 


- dirs prerendus pourparlers de Mariaige; & pareillement y faite renon- 


cer madite Dame Marguerite, fans ce que leſdits Seigneur Roi des Ro- 
mains, & Dame Marguerite, ne aucun d'eulx, en puiſſe jamais faire 
quelque pourſuite , ne aucune choſe quereller ou demander , a cauſe deſ- 
dites pretendues alliances & pourparlers de Mariage, ne qui iceluy Sgr. 
Roy des Romains puiſſent jamais prendre , ne ſoy attribuer ledit tiltre de 
Duc de Bretaigne , & en tant que meſtier ſeroit, ſera tenu abſoudre , 
deſcharger & quitrer , & des maintenant abſoulvent, dechargent & quit- 
tent tous les vaſſaux & ſubjectz dudir Pays de tous ſermens qu' ils lui pour- 
roient avoir fait à cauſe dudit Duche de Bretaigne, & que dudit article 
ſe feroit lettre à part, d'aurel effet, valeur & autorite , comme fi ledit 
article euſt ere mis & inſere Es articles dudit traitẽ; Sca voin faiſons que 


nous, ledit article & le contenu en iceluy , avous Es nom d'iceluy Sgr. 


Roy des Romains, tant pour luy, que pour & ou nom de Madame Mar- 
guerite fa fille, ſoy faiſant fort d' elle, paſſè accorde, promis, & recon- 
gneu, paſſons, accordons, promettons, & recongnoiſſons, & le contenu 
oudit article promettons faire paſſer , accorder, garder , entretenir & ac- 
complir ſelon fa forme & teneur, tout ainſi & par la forme & maniere, 
que les autres articles dudit Traite de paix; & que de ce en ferons bail- 
ler & delivrer lettres en forme deu & autenticque , par ledit Sgr. Roi 


des Romains , & par madite Dame Marguerite fa fille audit Sgr. Roi Tres- 


Chreſtien, ou a ſes Commis. En temoin de ce nous avons figne ces preſentes 
de nos mains & à icelle fait mettre les ſeaulx d'aucuns de nous pour & 
ou nom de nous tous. Donne a Senlis le dernier jour de May , Ian 1493. 
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ee 


Contrat de mariage du Roi Charles VIII. avec Anne, Ducheſſe de 
| Bretagne, A Langez le 6 Decembre 1491. 


M nomine & ad honorem ſantte, ac individue Trinitatis, Patris, & Fi- 
I lu, & Spiritus ſantt , Amen. Cum poſt plurimos Tratlatus de & ſuper 
natrimonio matrimonialibuſque conſenſibus , praſtante Deo ipſius Sacramento 
auclore ineundis inter 2 — & Chriſtianiſſimum Principem & Domi- 
num Dominum, Carolum Francorum Regem hujus nominis Octavum nunc 
Dei pratia regentem\, ex una & illuſtrem Dominam Annam filiam ac unicam 
heredem defuntti recolende memorie Principis Domini Franciſci Secund; hujus 
nominis Britanniæ Ducis partibus , ex alia plurium illuſtrium Principum & 
Dominorum ex Sanguine Regali propagatorum , atque aliorum Dominorum, & 
notabilium Virorum ſcientia , prudemi & aliis virtutibus nſignitorum , fe- 
licem proſperitatem , decus , utilitatem & bonum tam commune quam particu- 
lare fa um partum , & totius Reipublice patriarum jam dictarum zelan- 
tium conſilio, ut dicebant fretos : Demum anno Domini milleſimo quadrin- 
genteſimo nonageſimo primo, Indictione decima menſis vero Decembris die 
ſexta , Pontificatus Santtiſſimi in Chriſto Patris & Domini noſtri Domini In- 
nocentii , Divina providentia Pape Octavi anno octavo in Caſtro de Lan geſis 
Turonenſis Diæceſis dictis Sereniſſimo Domino Carolo Rege ac Domind An- 
na, in preſentia mei Notarii teſtiumque infraſcriptorum, ad hac vocatorum 
& preſentium , ſponte volentibus G. conſentientibus ſubmitti Cameræ Apoſtolicæ; 
præſertim dicto C hriſtianiſſimo ſua gratia , eorum & cujuſlibet, mera libera 
ac ſpontanea voluntate , ſubmittendo ſe ipſum , ſuoſque & cujuſlibet ipſorum 
heredes , ſucceſſores & cauſam habituros , ſuaque bona mobilia & immobilia , 
preſentia & futura , juriſaictioni & coerclioni, diſtrictui & reſſorto ejuſdem 
Camere, quoad mfraſcripta, modo & forma inſraſcriptis adimplenda iidem 
Chriſtianiſſumus Dominus noſter Carolus Rex, & Illuſtris Domina Anna in 
preſenta Hluſtriſſimorum Principum Dominorum Ludovics Aurelianenſis, 
petri Borbonii Ducum, Carol; Engoliſmenſis, Joannis Fuxienſis, Fran- 
ciſci Vindomienſis Comitum , Guillelmi de Rochefort Militis , Cancella- 
ris Francie , reverendorum in Chriſto Patrum Dominorum Ludovici de 
Ambaſia Albienſis Epiſcops, Joannis de Rely Theologie Profeſſoris , dicti 
Chriſtianiſſimi Domini noſtri Confeſſoris in Epiſcopum Eccleſie Andegaven- 
lis electi, una cum pluribus aliis ex Regia parte, nec non Dominorum Joan- 
nis de Chaalon Principis Oriacenſis, Philippi de Montauban Ailitis 
Cancellarii Britanniz , Dominorum de Guemene, de Coeſquen Maoiſ(tri 
majoris Hoſpits Britanniæ, & plurium aliorum ex parte ditte lla A 
me Domine Annæ aſſiſtentium reſpetlive volentes & conſentientes , ex eorum 
certis ſcientiis , puriſque & liberis ac ſpontaneis voluntatibus , vigore ac for- 
ma contractus, vim, auttoritatem ac vigorem legis ac conſtitutions obtenturi 


quam melius & extenſius, dictus Sereniſſimus Dominus Rex, & illuſtris Domi 
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© $645. 1 PREUVES DES MEMOTRES ' 
Jn Anna poteram & poſſent : recognoverunt & confeſſi fuerunt, recognoſcunt 

1491. {eric praſentis * ac fatentur pertratlaſſe , conveniſſe , ey 
ge & donaviſſe , tractatuſque donationes , pattiones , & conventiones infra 
declaratas & ſpecificatas feciſſe , prout faciunt modo & forma ſequentibus ; Vi. 
delicet quod dicti Dominus noſter Rex & Domina Anna, ex eorum pleng , 
pura, ſpontanea , & libera voluntate, ad honorem & gloriam Altiſſimi Crea- 
toris noſtri Jeſu Chriſts , ejus intemerate Matris Virgins Maria, cœleſtium- 
que civiam ſupernorum , ſacro-ſanite orthodoxa Fidei Catholice & digniſſ;. 
morum Sacramentorum ex ſacratiſſime Paſſionis Domini noſtri Jeſu Chriſt; 
meritis reſudantem , pro bono , decore & ſalute utriuſque, & patriarum ſu- 
pradiclarum voluntate & conſenſu unanimibus voluerunt , conſenſerunt & pro- 
miſerum , preſentiſque inſtrumenti ſerie conſemire & promittere dixerunt alter 
alters , nomine & lege ſantti ſacramenti Matrimonii accipere prout acc : 
accipere dixerunt , videlicet jam dittus Chriſtianiſſumus Dominus noſter Rex 
jam dictam Dominam Annam in uxorem & ſponſam. Et vice verſa ſupra- 
dicta Domina Anna jam ditium Dominum noſtrum Regem in conjugem & 
ſponſum. In favorem & contemplationem dicti Matrimonii, faderiſque per- 
etui, & pacis inter coronam Franciæ, & Ducatum Britanniæ, Comitatum 
annetenſem ſuaſque pertinemias, quas earum partium qualibet diverſis me- 
diis , qua longum efſet enarrare , ſibi competere pretendit , pro bono pacis, 
utriuſque patriarum tranquillitate , guerrarum voraginibus ante afflictarum, 
precipue contemplatione honoris per dictum Sereniſſimum Dominum noſtrum 
Regem contrahendo diflum matrimonium cum ditla Domina Anni , eidem 
Domine Annæ exhibendi, affettionumque conjugalium per ſepe dictam Do- 
minam Annam memorato Domino noſtro Regi exhibendarum , ſapè dicta il 
ce cas luſtris Domina Anna pro ſe ſuiſque ſucceſſoribus, & cauſam in futurum habi. 
n'atriva twuris , memorato Domino noſtro Regi donavit , ceſſit, quitavit , tranſportavit 
Pas „ CI & dimiſtt , preſentiſque inſtruments ſerie donat , cedit , quitat , dimittit & 

elle ſurye- a f r & lenden 8 
xr gd portat in perpetuum , irrevocabiliter & hareditarie pro ſe ſuiſque ſucceſ- 
* Char- ſoribus Francorum Kegibus nomine ac titulo donationis facla ob cauſam dicli 
les VIII, Afatrimonis, in ipſiuſque favorem , abſque ulla revocatione per teſtamentum, 
ſon mati, vel alias in poſterum quovis modo facienda , in caſum quod ſapè dicta Domi- 
na Anna ab hoc ſeculo ante predifium Dominum noſtrum Regem migraverit 
abſque liberis ex eorum carne legitime procreatis in eorum matrimonio , ante 
ditta omnia & ſingula jura, proprietates , poſſeſſiones , noming , rationes , G- 
obligationes dicta Domine Annæ in dictis Ducatu & Comitatu , eorumque 
pertinentiis competentia , ac generaliter omnia & ſingula ſua alia bona qua» 
cumque immobilia , preſentia & futura ubique conſiſtant , poteruntque inveniri 
& apprehenai: cedendo & tranſportando ex nunc, prout ex tunc, per eaudem 
Dominam Annam ditto Domino noſtro Regi omnia & ſingula ſua jura, pro- 
prieatis , poſſeſſionis , dominis , nomina , rationes & obligationes ante eidem 
Domina competentia & pertinentia , ipſum Dominum noſtrum Regem tanquam 
in rem ſuam perpetuum Procuratorem in premiſſis ſingulis conſtituendo, prout 
conſtituit ad eſfectum corroboratioum , corroborandoque & fortificando quan- 
tuin 
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tum eſt jus antea ſapè dicto Domino noſtro Regi in pramiſſum competens , 
in a eidem — nah „Aut 3 2 oo memora- 
tus Domus noſter Rex in favorem & contemplationem prout ſupra, volens & 
conſentiens eidem Domine Annæ favorem maritalem exhibere , ob 
cauſam premiſſam ei donavit ; ceſſit , dimiſit , quitavit & tranſportavit , & 
tenore preſentium donat, cedit , quitat , dimittit & tranſportat , irrevocabi- 
lier, perpetus ac hereditarie in caſum quod dictus Chriſtianiſſumus ab hoc 
ſeculo tranſiernt , ditia Domina Anna ſupervivente , abſque liberis ex eorum 
carne in matrimonio pradicto legitime procreatis quod abeſſe dignetur Domi- 
nus noſter Jeſus Chriſtus , omne & tale jus, nomen, rationem , æclionem & 
obligationem, proprietatem , ac poſſeſſionem ditto Chriſtianiſſimo antea in 
premiſſis competentia : Ita tamen quod pro evitando guerrarum incommodi- 
tates , alioſque ſiniſtros eventus veriſimiliter ſecuturos inter patrias amediclas , 
preditta uluſtris Domina Anna ad alias nuptias nullatenus convolabit , pre- 
ter quam cum Rege futuro, ſi illis placuerit , & fieri licitum fuerit , vel cum 
alio proximiore preſumptivo futuro ſucceſſore in Corona Franciæ ante dictd. 
ui tenebitur in eum caſum facere & exhibere ditto Domino Regi pro tempore 
recognitionem , & redibentias feudales, tam honorabiles quam utiles hatte- 
nus antea debitas ratione Ducatus , & Commatus preditlorum , cum ſuis per- 
tinentiis : neque poterit aut ſibi licebit diftos Ducatum & comitatum , eorum- 
que pertinentias alienare in alias manus quam dicti Domini noſtri Regis pro 
tempore & ſucce Franciz Regum. | 
Item, Hec ultra voluit , & conſenſit jam dictus Dominus noſter Rex conſti- 
tui, prout conſtituit eidem illuſtri Domina Annæ in favorem ditti matrimonii 
totam, talem & tantam dotem, m & qualem ditius Dominus noſter Rex 
voluer at & conſenſerat conſtitui , & conſtituerat pro dote defuncta clare memo- 
ria Regina Carlotæ * ejus matris noviſſime He ; quam Dominus abſolvere 
dignetur : Cujus quidem dotis inſtrumento dictus Chriſtianifſimus Dominus noſter 
Rex ſe retulit , & referre dixit ipſum in : quod ejus totalem tenorem 
de punclo in idem Dominus noſter Rex voluit & * 1 pro in- 
ſertis & incorporatis haberi, perinde ac ſi incor poratum foret & inſertum : Noviſ- 
ſimè autem voluit & conſents , vultque , & conſentit idem Dominus noſter Rex 
quod dicta illuſtris Domina Anna habeat , percipiat , & ſua faciat, in caſum 
quo ſupervixerit Dominum noſtrum Regem, omnia & ſingula ſua bona mobi- 
lia quecumgue , etiam jocalia , qualis & quanticumque pretii fuerunt , vel eſſe pa- 
terunt, que habebit tempore obitus dicti Domini noſtri Regis, ſive eadem bong 
circa ſuam perſonam , ejuſque perſone ſervitium, ſive pro manutentione ſue 
domus deputata ſint , que ditte Domine Annæ & ſuis eſſe vult & ſpetlare 
in per petuum ac pertinere : Et quoad premiſſa omnia & fingula modo & for- 
ina premiſſis tenenda , obſervanda & adimplenda contraque non faciendo ne- 
que veniendo jam dicti Domini Chriſtianiſſimus Dominus noſter Rex & il- 
luſtris Domina Anna, eorumve quilibet obligarunt & obligant fe, heredeſque 
ſuos , ſuas quoque res & bona mobilia & immobilia , præſentia & fatura 
Preſertim promittentes & promiſerunt videlices dicti Chriſtianiſſimus Dominus 
Tome JV. Partie JI. 0 F 
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PREU VES DES MEMOITRES | 
noſter Rex , & illuftlris Domina Anna in verbis regio & reginali reſpefi;v3 

habere ac perpetus habituros premiſſa omnia & 9 —— 
— a 2 dicta Domina 
Anna in preſentia & de conſenſu , quatenus opus efſet , dick Domini princi- 
* difte illaſtris Domina proximi conſanguinei, ſeu aſfinis. Qu; 
quidem Dominus Princeps wit, & ime].- 


Orizarenſis , poſiquam atem 
exit ( mt dicebat) præmiſſa & quodlibet ipſorum, quatenes 4pſum tangit , & 


concernit, tangere teſt intereſſe fabi competenti aut 
petituro, ſe ro, fl 4 pratificavit , ratificavit, 3 
approbavit tenoreque prefentis publici Ar” once | gratificat , ratificat , lau- 


* A 9 99 
rereſſe in præmiſſis, & pertimentiis eorum in qualicumque aut quantacum 
. Ins quantitate taxari valeat , au æſtimari, dictus — 
nes Princeps de expreſſo conſenſu jam ditte Domine Anne ceſſit , quitavit, 
& tranſportavit , tenoreque preſentium cetlit, donat, quitat, & tranſporiat 
in irrevocabiliter diflo Domino noſtro Regi, & ſuis ſucceſſoribus 
Francorum Regibus. Promitiendo, & promiſit per fidem ſuam ob hoc in 
manu mei Notarii ſubſeripti corporaliter, preſtuam , ac ſub hypoteca & 
obligatione omnium & orum bonorum ſuorum preſenium & future. 
rum, ſe habere ac perpetuo habiturum , premiſſa omnia & ſingula rata at- 
ata Renumiames prout renuntiarunt , & renuntiant aitts conſtitut; , 
& ſubmiſſi, ac quilibet ipſorum, pro ut ſupra , omni & iotali exceptioni & 
deceptioni applegiamenti & contraplegiaments , & 3 quibuſcunque: 
Et ſpecialiter dicta Domina Anna beneficio Senatuſconſulti Vellejani, Epi- 
fole Divi Adriani , & generaliter quibuſcunque huic fatto comtrariis. De 
quibus premiſſis & ſingulis omnibus dicti Chriſtianiſſimus, & illuſtriſſima 
conftinuti Litteras alias preſemibus in effefiu & ſubſtantia conſimiles in pra- 
ſentia Guidonis le Clerc, NVotarii Regis ſub ſigillo ad Contradtus ineundos 
inihi conſtituri paſſarunt ad majorem fir mitatem, & corroborationem præ- 
miſſorum abſque tum 


eo, & prater id quod per preſens publicum inſtrumen 
illi aut per illas preſents publico in o prejudicium poſſu debearve af- 
e 


t 

j. De quibus premiſſis omnibus & ſingulis dicti Chriſtianiſſimus & illuſ- 
Ss 4 — * — petierunt & requiſierunt #nſtrumentum. 44. 
fuerum hec in oppido de Langeſiis, Turonenſis Diæceſis, ſub anno, in- 
dictione, die, menſe, & Pomificatu pradictis, præſentibus & conſentientibus 
conſtitutis antedlictis, necnon illuſtribus Principibus, Ducibus & Comitibus, 
ac aliis ſupradittis una cum pluribus aliis. Et continuo abſque divertendo 
ad alios Attus dicti Dominus noſter Rex, & Domina Anna proceſſerunt ad 
aulam ditt; Caſtri ornatam pro Miſſe celebratione, & ſolemniſatione dicla- 
rum Nuptiarum inter eos preparatarum , inibique in Notariorum infra ſcrip- 
rorum preſentia , prediflorymque Ducum , & Comitum, illuftriſſimeque Prin- 
cipiſſe Domine Annæ de Francia Borbonu Duciſſa ditti Chriſtianiſſimi 
Domini noſtri Regis ſororis , aliorumque dominorum , & dominarum pluri- 
marum , jam ditts Domini Chriſtianiſſimus Rex & illuſtris Domina Anna 


Petr 
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miniſterio dicti Reverend; Patris Domini Albienſis Epiſcopi dictum matri- 
monium imer eos , ut pramimitur, initi atum, per verba. de praſenti publice 
ſolemniſarunt , alter alterwn , prout ſupra, per verba premiſſa de preſent: 
accipiendo , & acceperum deſponſandoque & deſponſarum : ſucceſſrveque ulico 
didlus Reverendus Ande 2 electus Ale cum benedittione nupiiali 
celebravit. Acta ut ſupra , ſub anno, indictione, menſe, die, 


4 


locis, & preſentibus reſpellivè ſipradiclis. Sic ſignatum in originals. Et ego 


Bourreau, Cleriem Turonenſis Diæceſis, Licemiatus in Legibus , 
Apoſtolics c als auftoritatibus Curieque Metropolitane Turonenſis 
Notarius, pramiſſis omnibus & ſingulis dum ſic , ut ſupraſcribuntur , di- 


cerentur, agerentur , & fierent , una cum ſuperius nominatis preſens interfut , 
eaque ſic fieri vids & audivi. Idcirco praſenti publico Inſtruments , mans 


alterius fideliter ſcripto , hic me propria manu ſubſcribendo ſignum meum 
appoſui conſuetum , in fidem & teſtimonium premiſſorum requiſuus , qua ap- 
probo, Ainſi ligne, MINET, pro duplicato, &c. 


N nomine Domini. Amen. Hujus praſentis publici Inſirumenti tenore 


cunctis pateat evidenter, & ſit notum, Quod anno a Nativitate ejuſdem 
Domini milleſimo quadragenteſimo eſimo octauo, menſis vero Aprilis 
die decima octav d, in mei Notaris publici inſraſcripti, teftiumque infra- 
ſcriptorum preſentia , praſens & perſonaliter conſtitutus nobilis aut potens Vir 
Dominus Philippus de Montauban, armate Militie Miles, Dominus tem- 


Britanniæ, tenens & habens ſuis in manibus Litteras originales Inſtrumenti 
tenoris ſupraſeripti : requirens , prout requiſrvit , & petit pro & nomine ip- 
ſius Sereniſſmæ Principiſſe ws Litteras per me tranſſumi & tranſcribi, 
unumque vel plura tranſſumptum , & tranſſumpta earnndem ſibi per me No- 
tarium publicum infraſcriptum fieri, conſici, atque tradi. Ad cujus inſtan- 
iam ipſas Linteras, ſicut premititur , ſignatas & inſtrumentatas vidi, pal- 
pavi, inſpexi, legi & perlegi, ſanaſque & integras, non vitiatas, non can- 
cellatas, nec in aliqua ſui parte ſulpetta » fed omni prorsus vitio & ſuſpi- 
cione carentes reperi. Ideò hoc preſens publicum Inſtrumenum tranſſumptum 
& tranſcriptum , cum originalibus Litteris ſupradictis collationatum fideliter 
& debits feci, condidi, ac eidem de Montauban nomine ante difti requi- 
renti tradids , ad valendum & ſerviendum eidem Sereniſſimæ Principiſſa, & 
ipſius de Montauban , prout de jure poterit & debebit. Atta fuerun 


t hac in 
caſtro Ambaſienſi, die, menſe, & Indictione ſapradittis : pr ad 


hoc venerabilibus & diſcretis Viris Dominis Joanne Calloet, Juris utrinſ- 


que Dottore , Eccleſiaque Corifopitenfis Cantore & Canonico, Philippo 

Billart, Presbytero Rettore de ſanto Seguilmo, ac aliis teſtibus ad pra- 

miſſa vocatis ſpecialiter, & rogati. Ainſi ſigneè Joannes Miner NVotarius. 

Et ego Joannes le Minet, Clericus Coriſopitenſis 4 , publicus 

Apoſtolica & Imperiali aucloritatibus Notarins : Quia præmi + omnibus & 
1 


poralis de Sens, Sereniſſime Principiſſa, ac Domina Domina Annæ Franciæ 
Regina, ac Duciſſe Britanniæ Conſiliarius, ſuuſque Cancellarius, ejuſdem 
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le 18. 
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anininy, dicereniur & fierent , praſem interfus , ac 
icari & ſcribi manu aliena fee. premiſſaque omnia 
ſic fees ac fieri vids, & e publico Inſtruments 
manu mea e fideliter ſeripro 3 . e, frme — meum in talibus 
tonſuetum hic appeſid, in fidem , robur, & teſtimonium veritatis omnium 
& ſingulorum i requiſitus , & rogatus. © 
88 2 tous preſens & advenir , Que comme par cy. devant euſſenc eſte 
grandes & meures deliberations , & precedens Traitez , paroles de 
mariage 3 Tres Chreſtien & ſuper illuſtriſſime Prince Charles Roi de Fran- 
ce, a preſent regnant, d'une part; & tres-illuſtre Ducheſſe Madame Anne, 
fille & heririerc ſeule & unique de feu de bonne memoire Prince, Francois 
Duc de Bretagne, Second de ce nom, dernier decede , d' autre part : Eu le 
conſeil de pluſieurs très- illuſtre Princes & Seigneurs du Sang Royal, & autres 
& auſſi de pluſicurs gens du Conſeil, & zelateuts du bien, oder & profit 
tant commun que particulier deſdites parties & pats : Aujourd huy datte de 
ces ptèſentes, leſdites parties par l'advis, & meure deliberation , & pour les 
cauſes que deſſus, au lieu de Langeais, du Diceceſe de Tours, en la Cour du 
Roy noſtre Seigneur, au Chaſtel dudit lieu de Langeais perſonnelloment 
eſtablis; & ay gol trEs-haur & tres-puifſant Seigneur Monſieur Jean de Chaa- 
lon Prince d Orange, ſoy voulant & conſentant, & meſmement ledit Seigneur 
de fa grace & bien ordonnee volonte ſoubmettent & ont ſoubmis eux, leurs 
hoirs, avec tous & chacuns leurs biens & choſes, meubles & immeubles, 
preſens & advenir, a la juriſdiction, correction, pouvoir & reſſott de con- 
tract, ayant force & vigueur entant que beſoin ſeroit, de conſtitution & au- 
toritè de Loy, & toute autre vertu, autoritè, fermetè & ſtabilite, tels que 
mieux leſdits Sieur & Dame pourroient defirer tant de droict que de couſtume. 
Ont cognu & confeſſẽ en ladite Cour avoir faict, & font entte eux les trai. 
tez, pactions, donnaiſons, & convenances cy-apres declatees & ſpecifices , 
& en la forme & maniere qui enſuit. C'zsT A SCAV 01R, Que leſdits Sei- 
gneur & Dame qe leur pleine, pure, franche & liberale volontẽ, à 1 honneur 
de Dieu noſtre Createur , & de toute la Cour Ecclefi aſtique de Paradis, a le- 
xalration de la foy Catholique & des Saints Sacremens, a I honneur & biens 
deſdites parties, & de leurſdirs pays, ont conſenti & promis, & 
des à preſent conſentent & promettent prendre Fun & autre, par 
nom & loy de Sainct Sacrement de Mariage , inſtituè & autoriſe en 
ce monde des ſon exorde par Dieu noſttre Createur en Paradis terreſtre en- 
tre nos premiers parens , dans l'eſtat d' innocence. C'eſt a ſcavoit le Roy no- 
ſtre Site, ladite Dame & Princeſſe Madame Anne en femme & eſpouſe, & 
ladite Dame le Roy noſtredit Seigneur en mari & eſpoux, par le moyen & 
miniſtere de noſtre mere Saincte Egliſe. Item, Et en faveur & contemplation 
dudit mariage, & pour le bien perperuel & indiſſoluble de Paix entre le Dia- 


deme & Ja Couronne de France, & auſſi la Duchè de Bretagne, pour ce que 


chacune deſdites parties, par divers moyens qui ſetoient longs a reciter , pre- 
tendent leur competer & appartenir ledit Duche de Bretagne , pour le bien de 
paix & tranquillitè deſdits pais, par cy. devant anguſtiez & affligez de guerres, 
& en contemplation de Vhonneur quien contractant ledit mariage , le Roy no- 
ſtre Seigneur exhibe à ladite Dame, comme auſſi pour les affections conjuga- 
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les quielle a & doit avoir ladite Dame envers ledit Seigneur, pour elle, ſes ſuc- 
ceſſeuts, & ayans cauſe, a donne, cede , quittè, tranſportè & delaiffe a tou- 
jours mais, perpetuellement, irrevocablemenr a heritage audit Seigneur, & 
ſes ſucceſſeuts Rois de France par titre de donation, fait par cauſe & raiſon 
dudit mariage, fans jamais la revoquer par teſtament ny autrement, au cas 
qu'elle ira de vie à treſpas paravant ledit Seigneur, fans aucuns hojirs procreez 
deux legitimement en leutdit mariage (ce que n'advienne par le bon plaiſit 
de Dieu) tous & chacuns les droits, proprietez , poſſeſſions, noms, raiſons, 
actions & obligations competans à ladite Dame audit Duchè, en cedant & 
tranſportant des à preſent comme pour lors, pour ladite Dame audit Seigneut 
tous & chacuns ſes droicts de propriere , poſſeſſion, Seigneutie, noms, rai- 
ſons, & obligations, par cy- devant à elle competans & appartenans, en lo 
conſtituant, & le conſtituꝭ des à preſent audit cas, comme pour lors, en 
choſes que deſſus, & chacune d' icelle ſon Procureur, comme en ſa propre 
choſe; & ce tout en corroborant & fortifiant entant que beſoin ſeroit, le droict 
par cy-· devant competant audit Seigneur; Et pareillement ledit Sieur en fa- 
veur & contemplation que deſſus, voulant exhiber eſgale faveur maritale X 
ladite Dame, pour les cauſes deſſuſdites, a donné, cede, quittè, delaifle & 
tranſportè irrevocablement , perpetuellement, & a heritage , au cas que ledit 
Sieur (ce qu'a Dieu ne plaiſe) aille de cette vie mortelle fans hoirs procreez 
legitimement de leur chair audit mariage, tout tel droict, nom, raiſon, ac- 
tion, obligation, propriete , poſſeſſion par cy- devant competant audit Sieur 
en ladite Duchè, ſans tien ny aucune choſe reſerver, en cedant & tranſportant 
des a preſent comme pour lors par ledit Sieur a ladite Dame, tous & chacuns 
ſes droicts de propriete , poſſeſſion (1) Seigneurie, noms, raiſons, actions 
& obligations pat cy devant luy competans & appartenans, en conſtituant 
& conſtiruE ladite Dame des a preſent, ou audit cas comme pour lors es cho. 
ſes que deſſus, & chacunes d'icelle ſon Procureur, comme en f propre 
choſe, & ce tout en corroborant & fortifiant , entant que beſoin ſeroit, le 
droict par cy- devant competant a ladite Dame audit Duche. Et pour évi- 
ter leſdites incommoditez de guertes, & ſiniſtres fortunes vrai-ſemblable. 
ment à enſuivre entre les pais: Que ladite Dame ne convolera a autres nop- 
ces; fors avec le Roy futur, $'il luy plaiſt, & faire ſe peut, on a autre pro- 
chain & preſomptif futur ſucceſſeur de la Couronne, & lequel prochain hoir 
ſera tenu en iceluy cas faire & exhiber au Roy les recognoiſſances & rede- 
vances, tant honorables que profitables, deues par cy- devant par raiſon du- 
dir Duche & appartenances, en la forme & maniere que ont fairs les Ducs 
predeceſſeurs de ladite Dame: Et ne pourront aliener ladite Duchè & ſes ap- 
partenances, en autres mains que dudit Sieur & de ſes ſucceſſeurs Rois de 
France. Que pour le prix deſdites alienations, les hoits dudit Sieur Roy de 
France ne la puiſſent avoir ne recouvrer ; & au cas qu'il y auroit enfans pro- 
creez deſdits Sieur & Dame, & ladite Dame ſurvivtoit ledit Sieur, icelle 
Dame joüyra & poſſedera entierement ledit pais & Duchè de Bretagne com- 
me a elle appartenant. | 

Item, En outre ledit Sieur a voulu & conſenty , veut & conſent, conſti- 
tuè & a conſtitue par ces preſentes en faveur dudit mariage, a ladite Dame 
tout, tant, & tel doũaire que ledit Sieur avoit voulu, conſenty, & conſti- 
we pour dot a feu de (2) bonne memoire la Reyne * t tepaſſce, 
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46 PREUVES DES MEMOIRES: 
mere dudit Sieur ( que Dien abſolve) à Vinſtrmnent duquel dot ledir Siem 


ſe rapporte, lequel & toute ſa teneut de point en point il a voulu & veut 
eltre pour ce inſere & incotpotè en ces preſentes, & de tel effect comme 
re on an dra ar: 
Item, A voulu & conſenty, veut & conſent ledit Sieur, au cas qu il ir: 
de vie à trepas devant ladite Dame: Que ladice Dame ait, percoive. & 
face fiens les meubles, ſoient joyaux de quelque & tant grand prix qu'ils 
8 eſtre, leſquels elle aura au temps du treſpas dudit Seigneur, ſoient 
biens avec fa perſonne, & pour le ſervice de ſadite perſonne & ailleurs, 
que pour l' entretenement de ſa maiſon, lefquels il veut eſtre & appattenit per- 
petuellement à ladite Dame & aux fiens à toujours. Et quant à tout ce que 
deſſus eſt dit, tenir & accomplir, fans jamais faire ne venir au contraixe, leſ- 
dirs Sieur & Dame, & chacun deux, ont oblige & obligent eux, leurs hoirs, 
avec tous & chacuns leurs biens & choſes, meubles & immeubles, preſens & 
2 venir : Et meſmement ladite Dame en la preſence & du conſentement, en- 
tant que beſoin ſeroit, dudit très- haut & puiſſant Sieur Monſieur le Prince 
d Orange, prochain parent & heritier de ladite Dame: Lequel apres ce qu'il 
2 oũy les choſes deſſuſdites, & chacune d' icelles, entant & pour tant que luy 
peut toucher, pour quelconque intereſt qui luy puiſſe competer ou apparte- 
nir, ſoy ſoumettant comme deſſus, a ratific , lou & approuve ce que deſ- 
fas: Et audit cas d abondant, ſondit droict & intereſt eſdits Duche, Comte 
& leurs appartenances en telle & quelconque maniete ou qualire que fe pour- 
roit monter, taxer, ou eſtimer, du conſentement de ladite Dame; ledit Prin- 
ce d' Orange a cede , quitte & tranſporte a toujours mais irrevocablement au- 
dit Sieur & aux ſiens: par ( ʒ) ce quꝰ audit cas le Roy noſtredit Seigneur a promis 
luy faire recompenſe ailleurs qu audit Duche , & ont renonce & renoncent 
leſdits eſtablis & ſoumis, comme deſſus, a toute exception & deception, à 
tous pleigemens, contrapleigemens & oppoſitions quelconques, & ſpecia- 


lement ladite Dame au benefice de Yelleyen , & à toutes & chacunes les cho- 


ſes à ce contraires. Deſquels choſes les deſſuſdits Seigneut & Dame & Prince 
d Orange ont paſſe autres ſemblables Lettres en effet & ſubſtance , en la pre- 
ſence de Me. Pierre Bowrreau Licentiè aux Loix , Notaire , de Fauthorite 
Apoſtolique , pour plus grande fermere & corroborance des choſes deſſuſdites, 
& fans ce que lune deſdites Lettres puiſſe ou doive aucunement prejudicier i 

Tautre. Ce fut fait audit lieu de Langeais , leſdits Seigneut & Dame preſens, 
& le Prince d Orange preſent , & conſentant s preſences, conſeil & conſen- 
tement de très- haut & puiſſans Princes Meſſieurs Louys Duc d' Orleans, & 

Pierre Duc de Bourbon, Charles Comte d' Angouleſme , Jean Comte de Foix, 
Francois Comte de Yendeſme, Meſſieuts Guy de Rochefort Chevalier & 
Chancelier de France, Reverends Peres Meſſire Louys d' Amboiſe , Eveſque 
d' Alby, Jean de Rely Docteut en Theologie, Confeſſeut dudit Sieur, efleu 
en Eveſque d' Angers, avec pluſieurs autres de la part dudit Sieur. Et ledit 
Monſieur le Prince, Meſſite Philippes de Montauban, Chancelier de Breta- 
gne, le Sire de Guemene, le Sieur de Coetquen Grand- Maiſtre dudit Bre- 
tagne, & pluſieurs auttes de la part de ladite Dame auſſi preſens. Et promi- 

rent leſdits Seigneur & Dame, en promeſſes & paroles Royaux, & ledit Prin- 
ce d Orange par foy & ſerment de ſon corps , pour ce baillez corporellement, 
de non jamais faire ny venir encontre. Et incontinent ſans divertix à autres 
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aQtes leſ it Seigneur & Dame, procedans en {a Salle dudit Ohaſtel de L- 
5643s, où eſtoit prepare pour celebrer la Meſſe, & folemniſer leidites epou- an 
failles deſdirs Sieut & Dame; & Hlec en la preſence des Notaites cy ſoubſ- 
crits: (H les deſſuſcits & pluficurs autres Ducs & Coimmtes, tres · illuſtre Prin- Fong 2 
ceſſe Madame Anne de France Ducheſſe de Bourbon, ſœur dudit Sieur, & 15 8 
autres Sei & Dames en grand nombre , ledit Seigneur & Dame par 
le miniſtere dudit Reverend Pete en Dieu, Eveſque d. Alby, ſolemniſerent. . 
& firent publiquement leurdit mariage , r preſent prirent & 

run autre, comme en tel cas il eſt acouftume , & pat le mini- 
ſtere dudit Reverend Pere en Dieu, eſleu en Eveſque d' Angers, fur cele- 
bree Meſſe avec la Benediction nuptiale. Donne audit lieu de Langeais, & 
ſcellex du Seau dem fon uſe aux Contracts Royaux en la Ville, Chaſtel- 
lenie, & reſſort de Tvurs. En teſmoignage de verite , &c. le ſeiziome jour 
de Decembre, Fan mil quatre cens quatte - vingt· onze. | 


1X. 


voys à Sultan Bajazet Empereur des Turcs, avec les Lettres du ut 
Sultan audit Pape. 


Inſtructions (1) donn#es par le Pape Alexandre VI. au Nonce par lu) 2 
1494. 


8 Uperioribus diebus Cardinale Gurcenſe (2) referente, D. Georgius B- (2) _> 

ſardus Litterarum Apoſtolicarum ſcripror , per Sanctiſſimum D. N. Pa- ,..1a._ yo. 
pam ad magnum Turcam Nuntius, Oratorque miſſus, ut ipſe Cardinalis ye: les Epi- 
dicebat, per illuſtriſſimum D. Joannem de Ruvere almæ urbis (3) Præfectum tres de Ra- 
illuſtriſſimi Cardinalis S. Petri ad Vincula fratrem germanum captus fuit, belais, Edi- 
& apud Senogalliam detentus, apud quem idem Cardinalis Gurcenſis com- nion de 
pertas fuiſſe dixit informationes per eundem Sanctiſſimum D. N. ſibi datas, 1710. Pag. 
ſuper ĩis quæ apud magnum Turcam agere deberet, quæ dictus Cardinalis 2 
Gurcenſis Sanctiſſimo D. N. ad infamiam improperabat, quarum informa- 
tionum Nuntii & Oratoris ad magnum Turcam tenor. 


INSTRUCTIONES. 


A Pa pA Sxxrus Inſtructiones tibi Georgio 7 7 Nun- [4] — 
"A tio & familiari noſtro , poſtquam hinc receſſeris directè & quanto citis r 
poteris ibis ad potentiſſimum magnum Turcam Sultan Bajax et (5) ubicumque 
fuerit, quem poſtquam debitè ſalutaveris, & ad divini Numinis timoremexci- 
taris, ſignificabis ipſi nomine noſtro qualiter Rex Francia properat cum ma- 
ximã potentia terreſtri & maritima, cum auxilio ſtatus Mediolanenſium, Brito- 


li) Ces InſtraRions & tous ce qvi ſuit] folio 26. juſqu'a la fin du folio 35. & 
de cette Negociation fe trouve en Fran- comme ce n'eſt qu'une traduction je n'a{ 
dois au Volume 8439. des Mſſ. de Bethune] pas cru la devoir inſeret ici. | 

dans la Bibliotheque de S. M. depuis 
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num, Burdegalenſium , Normandorum , & cum aliis gentibus huc Roman ve. 
niens eripere & manibus noſtris Gem Sultan fratrem Celficudinis ſuæ, & 
acquirere Regnum Neapolitanum, & ejicere Regem Alſonſum cum quo 
ſumus in ſtrictidimo ſanguinis gradu & amicitiã comjuncti, & tenemur eum 
defendete, cùm ſit feudatarius & ſubditus noſter, & annuatim ſolvat nobis 
cenſum , & ſunt anni ſexaginta tres & ultrà quod fuit inveſtitus Rex Al- 
Fonſus avus ejus, deinde Ferdinandus pater, cui ſucceſſit Rex qui per præde- 
ceſſores noſtros, & per nos fucrunt inveſtiti & incoronati de dicto Regno, 
& ideò hac de cauſa prædictus Rex Franciæ effectus inimicus noſter, qui non 
ſolum properat ut dictum Gem Sultan capiat, & ipſum Regnum acquirat, 
ſede tia m in Graciam transfretare , & patrias celſitudinis ſuæ debellare quear, 
prout ſuæ Majeſtati innoteſcere debet, & dicent quod mittant dictum Cem 
Jultan cum claſſe in Turquiam, & cùm nobis opus fit reſiſtere, & nos defen- 
dere à tantà Regis Francia potentia , omnes conatus noſttos exponere opot- 
tet, & ſe bene præpatare, quod cum jam fecerimus , opuſque fir facere ma- 
ximas impenſas, cogimur ad ſubſidium præfati Sultan Bajax et, recurrere, 
ſperantes in amicitiã bona, quam ad invicem habemus, quod in tali neceſſi- 
rate juvabit nos, quem rogabis & nomine noſtro exhortaberis ac ex te perſua- 
debis cum omni inſtantiã, ut placeat fibi quam citiùs mittete nobis ducatos 
quadraginta millia in auro Yenetos , pro annata anni præſentis, quæ finiet ul. 
timo die Novembris venturi, ut cum tempore poſſimus nobis ſubvenire in 
quo Majeſtas ſua faciet nobis rem gratiſſimam, cui impræſentiarum nolumus 


 Imponere aliud gravamen, & fic exponendo vires & conatus noſtros in reſiſ. 


tentiã facienda , ne dictus Rex Francia aliqua victoria contra nos potiatur, 
& contri fratrem ſuæ Majeſtatis, cùm aut ipſe Rex Francia terra marique fir 
longe potentior nobis, indigeremus auxilio Venetorum, qui obſiſtant, nec 
volunt nobis eſſe auxilio, imò habent arctiſſimum commercium cum ini- 
micis noſtris, & dubitamus quod fint nobis conttarii; quod eſſet nobis aug- 
mentum magnæ offenſionis: & non reperimus aliam viam eos convertendi 
ad partes noſtras tratandas quam per viam ipfius Turcæ, cui denotabis ut 
ſupra : & quod fi Franci victores forent, ſua Majeſtas patererur magnum 
intereſſe; rum propter ereptionem Gem Sultan fratris ſut, tum etiam quia 
proſequerentur expeditionem & longe cam majori conatu contra Altitudi- 
nem ſuam, & in tali cauſa haberet auxilium ab Hiſpanis , Anglicis , Maxi- 
miliano, & Hungaris, Polonis & Bohemis, qui omnes ſunt potentiſſimi 
Principes. Perſuadebis & exhortaberis Majeſtarem ſuam, quam tenemur 
certiorem reddere, ob veram & bonam (7) amicitiam quam habemus ad 
invicem, ne patiatur aliquod intereſſe, ut ſtatim mittat unum Oratorem 
(8) ad Dominium Venetorum, ſignificando qualiter certò intellexit Regem 
Franciæ movere ſe ad veniendum Romam, ad rapiendum Gem Sultan fra- 
trem, inde Regnum Neapolitanum, demum terraque & mart contra ſe præ- 
parare , quod velit facere omnem reſiſtentiam, & ſe defendere contra ipſum, 
& deviate,ne frarer ſuus capiatur ex manibus noſtris, quos exhortetur & 
ſtringat , quod pro quanto cari pendant amicitiam ſuam, debeanyefle ad- 
jumento & defenſioni noſtræ, & Regis Alfonſi terra mat ique; & quod 
omnes amicos noſtros, & primum Regem, habebit pro nobis amicis ſuis, 


& noſtros inimicos pro inimicis & fi Pominium pollicebatur conſentire tali 
petitioni 
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petitioni ſuz , Orator habeat mandatum de non recedendo Venetiis, quouſ- 
que viderit effectum, & quod dicti Veneti declarent ſe eſſe amicos & ad- 
jumento nobis, & Regi Alfonſo, & eſſe contra inimicos Francorum & alio- 
rum adhzrentium Regi Francia: & fi contradixerint, Orator fignificet quod 


S. D. non habebit eos amicos, & poſtea recedat ab eis indignatus: quan- 
quam credimus , quod fi ſua Majeſtas ardenter aſtringat eos modo conve- 
nienti, eondeſcendent ad faciendam voluntatem Majeſtatis ſuæ, & fic per- 


ſuadens eis multum ut facere hoc velint, quia iſtud eſt majus adjuvamen quod 
habere poſſumus, impetret reſiſti injuriis noſtris , & ſollicitabis quanto citiùs 
talem Oratorem , ut recedat ante te: nam multum imporrat acceleratio tua. 


Denotabis pariter magno Turcæ adventum Oratoris magni Soldani ad nos 


cum litteris & muneribus quz tranſmiſit nobis, quando Gem Sultan fratrem 
ſuum accepimus, ac magnas oblationes & promiſſiones quas nobis fecit de 
theſauro, ac de multis aliis rebus, ut benè ſcis, quandoquidem tuo 
medio omnia ſunt practicata, & ſicut continetur in capitulis quæ dictus Ora- 
tor fecit & dedit, ſignificabis Majeſtati ſuæ intentionem noſttam in quantum 
tibi promiſimus firmiter tenebimus, & nunquam contraveniemus in aliqua re, 
imò noſtræ intentionis eſt accreſcere & meliorare noſtram bonam amicitiam : 
bene gratum nobis eſſet, & de hoc multùm precamur & hortamur D. Sereniſ- 
ſimum, quod pro aliquo tempore non impediat Hungarum, neque in aliqua 
parte Chtiſtianitatis & maximè in Croatia & civitatibus * Legina, quod fa- 
ciendo & obſervando nos faciemus quod Hungarus non inferat [y] ei aliquod 
damnum, & in hoc Majeſtas ſua habebit compaſſionem complacendi nobis, 
attento maximè motu Francorum, & aliorum Principum. Quod fi in bellan- 
do petſeveraret, habeat pro comperto ſua Magnitudo quod in ejus auxilio 
eſſent quam-plures Principes Chriſtiani, & doleret Majeſtatem ſuam non 
feciſſe ſecundum conſilium noſtrum, quod damus fibi primo ex officio, 
quando ſimus pater & Dominus omnium Chriſtianorum , poſtea deſidera- 
mus quietem Majeſtatis ſuæ ad bonam & mutuam amicitiam; quoniam ſi 
aliter Majeſtas ſua ſtatueret proſequi & moleſtare Chriſtianos, cogeremur 
rebus conſulere, cam alirer non poſſemus obviare maximis apparatibus qui 
fiunt contra Majeſtatem ſuam. Dedimus tibi duo Brevia quæ exhibebis Tur- 
ce: in uno continetur quod faciat tibi date & conſignare 40000. ducatos pro 
annata przſenti : Aliud eſt credentiæ, ut præſtet tibi fidem in omnibus quæ- 
cumque nomine noſtro ipſi expoſueris. Habitis 40000. ducatis in loco con- 
ſueto facies quittantiam ſecundùm conſuetudinem, & venies recto tramite 
cum navi tuta, & cum illuc applicaveris, certiores nos reddes, & exſpecta- 
bis reſponſum noſtrum: præſens tua intimatio conſiſtit in acceleratione; fa- 


cies ergo diligentiam hic in eundo ad Turcam in expeditione & in tedeun- 


do ſimiliter. 
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PREUVES DES ME MOIRE S 
TESTIMONIUM NUNTIJ/ APOSTOLICE. 


T ego Georgius Baſardus Nuntius & familirais præfatæ Sanctitatis per 
E — ol mar. 8 mea propria fidem facio & con- 
fiteor ſupradicta habuiſſe in commiſſis ab ore prefarz Sanctitatis Rome de 
menſe Junii 1494. & exequutum fuiſſe apud magnum Turcam in quantum 
fuit mihi ordinatum ut ſupta, & quantum ad Oratorem quem requiſivir 
Sanctitas ſua à Turta mittendum Venetias, eſt obtentum, [s] qui è veſtigio 
debeat recedere I Conſtantinopoli, de menſe Seprembris poſt me, ad exe- 
quendum, in quantum erat, voluntatem præfatæ Sanctitatis cum illuſttiſ- 
fimo D D. Yenetorum. Idem Georgius Baſardus manu propria ſeripſi & 
ſubſcripſi. | 

Er 2 Philippus de Patriarc his Clericus Forolivienſis , Apoſtolica & Im. 
periali auctoritate Notar ius publicus, ſupra ſcriptam inſcriptionem & inſ- 
tructionem ex originali ex Senogallia tranſmiflo, de verbo ad verbum tran- 
ſumpſi & ſcripſi, nihil mutando aut addendo, & hoc ipſum tranſſumptum, 

o ut jacebat ad littetam feci requiſitus & rogatus : in cujus rei teſtimonium 


ic me ſupſcripſi, & ſignum meum appoſui conſuetum. Florentie die 25 
Novembris, anno Domini 1494 | 


LETTRE DE SULTAN BAJAZET AU PAPE 
ALEXANDRE VI. 


Ultan Bajazet Chan (7) Dei gratia Rex maximus, & Imperator utriuſ- 

que continentis, Aſiaque & Europe, Chriſtianorum omnium excellenti 
Patti & DD. Al-xandro divina providentia Romane Eccleſiæ Pontifici digniſ- 
fimo reverenttam debitam & benevolam cum fincera diſpoſitione , poſt con- 
venientem & juſtam falutationem , ſignificamus tuo ſupremo Ponrificio, 
quemadmodum in przſenti miſiſtis veſtrum hominem & Legatum Geor- 
gium Baſardum , cum litteris, quz continebanr de veſtrã ſalute & amore & 
amicitia , venir & pervenit in optimo tempore ad meam altiſſimam Portam , 
& didicimus quz per litteras fignificabantur , & quæ commiliſtis ipſi dicere 
ex ore; retulit etiam coram magnitudine meã integra, quemadmodum tua 
Gloriofitas ipſi mandavir, cum didicerimus primum nos de ſalute & bona 
habirudine tuæ dominationis delectati ſumus maximè, & exultavit ſpiritus 
meus, proptetea & illis quæ per ipſum figaificaſtis, aſſenſi ſumus etiam & 
fecimus ipſa, & miſimus etiam ad loca quæ fignificaſtis ut mitteremus, ſicut 
valebat Magnitudo veſtra ulterius, & id quod conventum eſt, quamvis ad 
noſtrum terminum ſatis temporis reliquum fir, tamen de quo ſcripfiſtis , & 


petiſtis, ipſum cum feſtinatione datum eſt, & prædictus Legatus Georgius 


jam perfecit omnia bene quæcumque requirir officium Legati, unde & hono- 
ratus eſt digne a mea Altitudine, ut ipſum decet, miſimus etiam uni cum 
ipſo a noſtra altiſſimà Porta fidelem noſtrum hominem Caſimen, & data 
eſt ei licentia, ut rurſus ad tuum Pontificium redeat: noſtta enim amicitia 
Dei voluntate in dies augebitur, Nuntiis autem veſttæ ſalutis nunquam nos 


466) Deux Atteſtations commilion (7) Ces lettres ſont imprimèes dans 


Hiſtoire ſecrette du Pape Alexandre VI. 
tires du Journal deBurchard. 


la verice de Vinſtruction & commiſſion 
que dellus, | 
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ptivetis, ut audientes magis delectemut. Datum in auli noſtz Sultanicæ 
auctoritatis in Conſtantinopols 1494. anno a Jeſu Prophetæ nativitate, die 
18. Septembris. | 
Ultan Baj axet Chan Dei gratia Rex maximus, & Imperator uttiuſque 


continentis Aſiaque & Europe, Chriſtianorum omnium excellenti Pa- 
tri & Domino Alexandro divina providentia fi o Ponrifici digniſſimo 


reverentiam debitam & benevolam cum fincera diſpoſitione: dignum & 


fidelem veſtrum hominem & Legatum Georgium Baſardum in altiſſimam 
Portam miſiſtis, venir & attulit nobis nuntios de veſtra ſalute & bong ha- 
birudine, & delectavit nos mirifice; attulit etiam & verba quæ mandaſtis 
ipſi privatim & etiam miſiſtis, integre & didicimus , & bene commiſimus 
& nos ipſi ſermones, ut nuntiet ipſos coram tuo Pontiſicio, & detur ſibi fides 
in his quzcumque dixerit; quæcumque enim dixerir ſunt verba noſtra indu- 
bitata: etiam præfatus Georgius perfecit omnia benè quæcumque requirit 
officium Legati, unde honoratus eſt dignè à mea Altitudine, ſecundum ip- 
ſius decentiam, & data eſt ei licentia ut redeat rurſus in aulam tuæ magni- 
tudinis, & manifeſtet illi illa quæ nos ipſi commiſimus. Datum in aula 
noſtræ Sultanicæ auctoritatis in Conſtantinopoli 1494. anno à Jeſu Prophetæ 
nativitate 18. Septembris, 


Ultan Bajaxet Chan, &c. Alexandro divina providentia Romana Ec- 

cleſiæ ſupremo Pontifici digniſſimo, & c. Poſt convenientem & juſtam 
ſalutationem, ſignificamus tuæ Dominationi, quemadmodum in præſenti 
fidelem noſtrum Caſ/imen ſervum cum noſtris litteris mi ſimus ad ſummum 
tuum Pontificium , ut ferat ad nos de veſtrã ſalute & bonã habitudine, quod 
nos cupimus quotidie audire & delectari; fimiliter ſigniſicet etiam & vobis 
de noſtra felici ſanitate & amore, ut & nos quæ de nobis ſunt ab ipſo dicenda 
audientes delectemini, ſicut & nos delectamur. Juſſimus etiam & eſt datum 
id quod eſt conventum prædicto ſervo meo Caſſimen, ut perferat ipſum ad 
tuam Glorioſitatem, & cum auxilio Dei reverſus fuerit, rurſus ad meam Al- 
titudinem, fignificet nobis veſtram ſalutem & amicitiam, ut inde cam audi- 
verimus, magis etiam delectemur, & quæ ipſi mandavimus nota faciet tuæ 
magnitudini: date autem ipſi fidem in his quæcumque dixerit. Datum in 
aula noſtræ Sultanicæ authoritatis in Conſtantinopoli 1494. anno à Jeſu Pro- 
phetæ nativitate, 18. Seprembris. 


Ultan Bajaxet Chan, &c. Alexandro &c. Poſt convenientem & juſtam 

ſalutationem, notum ſit tuo ſupremo Pontificio, quemadmodum Reve- 
rendus Dominus Nicolaus * Libo Archiepiſcopus Archatenenſis eſt dignus 
& fidelis homo ipſius & a tempore præcedentis Papæ ſupremi Pontificis Do- 
mini Innocentii uſque in hodiernum diem in tempus ſuæ magnitudinis con- 
tinuè ad pacem & amicitiam feſtinat, ſemperque animo & corpore in fide- 
lifima fide duabus partibus ſervivit & adhuc ſervit. Hujus igitur rei cauſa 
juſtum eſt à vobis decerni (8) majori in ordine ipſum eſſe debere; unde & 


(8) Ledit Turc recommande un Archeveſque ace Pape pour le "_ Cardinal, 
IJ 
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— rogavimus dictum ſupremum Pontiſicem ut faceret illum Cardinalem & 
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ſſenſus eſt noſttæ petitioni, adeò ut litteris etiam nobis ſignificaverit quod 


petitum eſt datum fuiſſe ipfi, Verùm quia non erat tempus Id. Septembris 
menſis, non ſedet in ordine (9) ſuo, & ut requirit conſuetudo. Intereà vers 
ʒjuſſu Dei dedit Pontifex commune debirum , & fic ipſe remanſit. Ea igitur 
de cauſã ſcribimus & rogamus tuam magnitudinem, & propter amicitiam 
& pacem, quam inter nos habuimus, & proptet meum cor, ut adimpleas ipſi 
tuum Pontificium, videlicet ut facias ipſum pet fectum Cardinalem, habe 
bimus & nos id in loco magnæ gtatiæ. Datum &c. ut ſupra. 
Supraſcriprz quaternæ lirterz erant ſcriptæ ſermone in chai ta authentica 
more Turcarum, cum quodam ſigno aureo in capite, quas litteras tranſtulit 
in Latinum de verbo ad verbum, me excipiente & notante, etuditus vir Laſ- 
caris natione Græcus, aſſiſtente illi & adjuvante interpretationem Reveren- 
diff. D. Aloiſio Cyprio Epiſc. Famaguſtano, & Marcello Conſtantinopolitano, 
Illuſtriſſ. Principis Salernitani Sectetario: in cujus rei ſidem & teſtimonium 
ego Philippus de Patriarchis Clericus Foroliuienſis Apoſt. & Imperial. auc- 
toxitate Notarius publicus, omnia ſupradicta manu mea propria ſcripſi & 
ſubſcripſi, & meum ſignum appoſui rogatus & requiſitus. 


Ultan Baj ax et Chan [10] filius Soldani Mahumeti, Dei gratia Impe- 

rator Aſia, Europe ac omnis maritimæ, Patri & Domino omnium 
Chriſtianorum divina providentia Papæ Alexandro ſexto Romane Eccleſiæ 

digno Pontifici , poſt debiram & meriroriam falurationem , ex bono animo 

& puro corde fignificamus veſttæ magnitudini, per Georgium Baſardum 
ſervitorem & Nuntium veſtrz potentiæ intelleximus bonam convaleſcentiam 

ſuam, & etiam quz retulit pro parte ejuſdem veſttæ magnirudinis : ex qui- 

bus lætati ſumus, magnamque conſolationem cœpimus. Inter alia mihi re- 

tulit quomodo Rex Francia animatus eſt habere Gem * fratrem noſtrum, 

qui eſt in manibus veſtræ potentiæ, quod eſſet multum contra voluntatem 

noſtram, & veſtræ magnitudini ſequeretur maximum damnum , & omnes 
Chriſtiani paterentur detrimentum: idcircò una cum ptæfato Georgio cogi- 

tare cœpimus pro quiete , utilitate, & honore veſttæ potentiæ, & adhuc 

Ledit Em- pro mea ſatisfactione bonum eſſet quod dictum Gem meum fratrem , qui 
percur des ſubjectus eſt morti, & detentus in manibus veſtræ magnitudinis omninò mori 
Tures cen faceretis, quod fi vita careret, eſſet & veſtrx potentiæ utile & quieti commo- 
ſeitle a ce ꝗiſſimum, mihique gratiſſimum: & fi in hoc magnitudo veſtra contenta fit 


Pape de fai- 
re moutir 
ſon frere , 


complacere nobis, prout in ſua prudentiã confidimus facere velle, debet pro 
meliori ſuæ potentiz , & pro majori noſtra ſatisfactione quantò citiùs poterit 


qu'il avoir cum illo meliori modo placebit veſtræ magnirudini dictum Gem levare facere 
en fa poſ- ex anguſtiis iſtius mundi, & transferti ejus animam in alterum ſeculum , 
ſelioa, ubi meliorem habebit quietem: & fi hoc adimplere faciet veſtra potentia, & 


(9g) Ceſt Nicolas Cibo Archeveſque 
d' Arles deſigns Cardinal par le Pape In- 
nocent VIII. 

to) Cette Lettte eſt imprimte en Ita- 
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lien dans le ſecond volume de Lettere de 
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Pyincipi, lettera 4. dans le Journal de 
Burchard & dans la Vie du Duc de Valen- 
tinois par Thomaſi pag, 134. mais cepen- 
dant avec quelques differences legeres. 
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mandabir nobis corpus ſuum in qualicumque loco eſſe città mare, ptomitti- 
mus Nos Sultan Bajazet ſupradictus in quocumque loco placuerit veſtrz 
magnitudini ducatorum trecenta millia, ad emenda filiis ſuis aliqua domi- 
nia, quæ ducatotum trecenta millia confignare faciemus illi cui ordinabit 
veſtra magnitudo, antequam fir nobis dictum corpus datum, & per veſtros 
& eis conſignatum. Adhuc promitto veſtræ potentiæ quod vita meã comite, 
& quandiu vixero habebimus ſemper bonam & magnam amicitiam cum ea- 
dem veſtra magnitudine, fine aliqua deceptione, & eidem faciemus omnes 
beneplacitas & gtatias nobiles. Inſuper promitto veſtræ potentiæ, pro me- 
liori ſui ſatisfactione, quod neque per me, aut per meos ſervos, neque etiam 
per aliquem ex pattiis meis erit datum aliquod impedimentum aut damnum 
dominio Chriſtianorum , cujuſcumque qualitaris aut conditionis fuerit, five 
in terra five in mart, niſi eſſent aliqui qui nobis aut ſubditis noſtris damnum 
facere vellent, & pro majori adhuc farisfactione veſtræ magnitudinis, ut fir 
ſecura, fine aliqua dubitatione de omnibus his quæ ſupra promitto, juravi 
& affirmavi omnia in præſentiã præfati Georgii, per verum Deum, quem 
adoramus, & ſuper Evangelia veſtra & obſervare veſtrz potentiæ omnia uſ- 
que ad complementum , nec in aliqua re deficere, fine defectu, aut aliquã 
deceptione, & adhuc pro majori ſecuritate veſtræ magnitudinis, ne ejus ani- 
mus in aliquã dubitatione temaneat, imò fit certiſſimus de novo, Ego ſupra- 
dictus Sultan Baj axet Chan juro per Deum verum, qui creavit cœlum & 
tertam, & omnia quæ in eis ſunt, & in quem credimus & adoramus , quod 
faciendo adimplere ea quæ ſupra eidem requiro, promirto per dictum jura- 
mentum ſervare omnia quz ſupra continentur , & in aliqua re nunquam 
contra facere , neque contravenire veſttæ magnitudini. Scriptum Conſtan- 
tinopoli in Palatio noſtro ſecundum adventum Chriſti die * 15, Septem- 
bris 1494. | 


Er ego Philippus de Patnarchis Clericus Forolivienſis Apoſtolica & Impe- 
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riali auctotitate Notarius publicus infra ſcriptus, litteras ex originali quod 


erat ſcriptum litteris Latinis in ſermone Italico, in charta oblonga Turca- 
tum, quæ habebat in capite ſignum magni Turcæ aureum, in calce nigrum, 
tranſumpſi fideliter de verbo ad verbum , & manu propria requiſitus & ro- 
gatus ſcripſi & ſubſcripſi, ſignumque meum in fidem! & teſtimonium con- 


ſuetum appoſui. Florentie die 15. Novembris 1494. in Conventu Crucis 


Ord, Minorum, 


X. 


vie Abregte d' Alexandre VI. Eſpagnol, de la Maiſon des Borgia, 
deux cens dix-ſeptieme Pape. 


I. eſtoit natif de Valence en Eſpagne, fils de Geofroy Lerzola Cheva- 
lier, fa mere eſtoit ſœur du Pape Calliſte HI. Des ſa jeuneſſe ledit Calliſte 
ſon Oncle le deſigna Archeveſque de Valence, & Van 1456. le crea Cardi- 
nal Diacre, & Chancelier de 1 Egliſe Romaine 3 par apres il fut fait Eveſque 
d'Albe, puis du Port, par le Pape Sixte IV. ſous lequel il exerga pluſieurs 
Legations, Enfin Innocent VIII. ſucceſſeur de ce Sixte om mort en Juil- 


1456. 
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let Van 1492. il y eut vingt-deux Cardinaux qui le declatetent Pape en fon 
lieu. Il ſe nommoit Roderic Borgia avant ſon election, mais changeant de 
nom, il fit appeller Alexandre VI. & regit le Siege onze ans & davantage. 
Guichardin, Onuphre, & quelques autres affirment que ce Pape acheta les 
voix de ces Cardinaux, partie à deniers comptans, partie par promeſſe 
d'offices & de beneſices, eux ne faiſans aucun ſcrupule de luy vendre la 
puiſſance Papale, & d' uſer de ſimonie en la premiere dignite de I'Egliſe : 
entre leſquels furent principalement le Cardinal Aſcagne, qui pour tecom- 
penſe de ſon ſuffrage eut office de Chancelier : Julian de Ruvere Cardinal 
d' Oſtie, depuis Jules II, Pape, Raphael Cardinal de S. George, & autres de 
pareil ſentiment. Pluſieurs, ce dit Guichardin, informez que cette election 
avoir eſte pratiquèe par des moyens fi deshonneſtes, en demeurerent rem- 
plis d'esbahifſement, & d'horreur : & Onufre rappotte qu enſin Alexandre 
les ayant pour ſuſpects, les bannit lui- meme pour dix ans de la Cour Romaine. 
Le meſme Guichardin adjouſte qu'en la perſonne eleuE n'y avoit point de 
fincerite, point de verite, nulle foy, nulle religion, une avarice inſatia- 
ble, une ambition immoderèe, & un deſit atdent d' elever en quelque fa- 
con que ce fut ſes enfans naturels, qui eſtoient en grand nombre. Sanna- 
zar fameux Potte de ſon temps eſcrit auſſi, que de meſme qu'il eſtoit par- 
venu par ſimonie au Papat, ſemblablement ne craignit- il point de vendre 
les benefices & dignitez de I Egliſe: ce qui fut briefvement compris en ces 
deux vers Francois: | 


Sacrements & Autels ſont vendus d' Alexandre: 

Ce qu'il 4 achete il le peut bien revendre. | 

Bref ſous lui VEgliſe & 1I'7ralie ſouffrirent un grand & notable change- 
ment, & endurerent par ſon moyen beaucoup de miſeres & de calamitez. 
Or parmi tant de vices & de d&faurs, il avoit de grands avantages de nature; 
car Guichardin meme confeſſe qu'il toit doiie d'une diligence & vivacite 
finguliere , un conſeil prompt, une efficace à perſuader , & aux affaires d'im- 
portance un ſoin & dexterite preſque incroyable. Ce Pape des le pre. 
mier Conſiſtoire qu'il tint, crea Cardinaux Jean Borgia (1) fils de fa ſœur, 
Archeveque de Montreal, & Valentin Borgia ſon fils naturel , Archeveque 
de Valence. L'an 1493, il donna le titre & ſurnom de C'atholique A Fer- 
dinand Roy d'Arragon & de Caſtille, au ſujet des Victoires qu'il avoir 
gagnees ſur les Maures. Il lui confera lors auſſi les Terres-Neuves tant de- 
couvertes qu'a decouvrir , pourvu qu'aucun Prince Chretien nen fut en 


Poſſeſſion actuelle: ce qui excita Chriſtophe Colomb , qui en avoit fair la 


premiere recherche, d'y rerourner derechef avec grande compagnie, pour 
y penetrer plus avant, & les reduire a la ſujetion du Roy de Caſtille: du- 
quel nouveau monde les Portugais eurent ſemblablement leur part, a cauſe 
qu'ils aiderent à le conquerir de leur core. Et afin que l'un n'entreprit rien 
ſur Pautre, Alexandre, pour les mettre d' accord fit titer ſur le globe une 
ligne tombant du Septentrion au midy, & paſſant vers I Occident, preſ- 


(1) Celar Borgia na && fait Cardinal qu'a la ſeconde promotion en 1493. 
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que de onze cens milles loin des Ifles du Cap verd, de peur qu'elle ne 9 
rouchar ſur l Afrique , & les cores d Ethiopie qu occupoient les Portugais. dh 
Environ ce tems les VIII. Roy de France ayant etc par les Teſtamens 
de Rene Duc d. Anjou & de Lorraine, & de Charles Comte du Maine ſon 
neveu, inſtirue heritier des droicts qu' ils pretendoient au Royaume de 
Naples, Ludovic Sforce ( tuteur de Jean Galeas Duc de Milan, fur le- 
quel il s empara depuis iniquement de cette Duche ) le ſollicita tellement 
d' entreprendre le recouvrement de ce Royaume ſur le Roy Ferdinand, 
qu'enfin il conclud & reſolut de paſſer en Italie pour ce ſujet: de forte qu'en 
pourſuivant vivement ſon entrepriſe, il traverſa par Florence juſqu'a Rome, 
ou il arriva avec ſon armee le premier Janvier de Van 1495. & y entra de 
nuit aux flambeaux, au travers des applaudiſſemens, & cris dallegrefle du 
peuple , eſtant accompagne des Cardinaux Aſcagne, Julian Eveſque d'Oſtie, 
Baptiſte Savelle, Jean Colomne, & pluſieurs autres meſcontens du Pape, 
qui s'eſtoient refugiez vers luy, comme encor des Magiſtrats, & de toute 
la Nobleſſe de la Ville. Son logis luy eſtoit prepare au Palais de S. Marc, 
où il ſejourna Fefpace de vingt jours, Cependant Alexandre intimide, & 
ſe repentaut de la venue du Roy, qu' auparavant il avoit aide d' inciter à 
ce voyage, ſe tenoit clos & cache dans le Chaſteau S. Ange, avec garni- 
ſon, & meſme refuſa les portes aux Ambaſſadeurs de Charles, qui en fut 
tellement 1rrite , qu'il fit drefler des machines de guerre contre ce Chaſteau; 
& les ſuſdits Cardinaux de fa ſuite commencerent a dire publiquement qu'il 
falloit Pavoir de force, afin de luy faire ſon proces, & le depoſer, aſſeu- 
rans qu'il avoit achetè le Ponrificat : ce qu'ils ne difoient pas fans raiſon , 
veu qu'ils en avolent eux-meſmes eſte les vendeurs & les marchands. Ale- 
xandre enſin conſiderant le danger ou il eſtoit, & fort eſtonnè de la ruine 
d'un mur, qui tomba pour lors de luy meſme, defpecha de ſes gens au Roy, 
avec lequel ils accorderent: Que fa Majeſtè tiendroit certaines Villes Pa- 
pales en oſtage, juſques a ce qu il sen retournaſt en France: Que Valentin 
Borgia Cardinal fils de ce Pape ſuivroit quatre mois durant Parmee Fran- 
coiſe: Que Zizime frere de Bajaxet Empereur des Turcs luy ſeroit mis 
entre les mains, & la forterefſe d'Oftie reſtiruce au Cardinal Julian: Que ny 
lay ny les autres Cardinaux , qui avoient ſuivy fon party, n'encoureroient 
aucun dommage a l'avenit: Bref, qu' Alexandre ne leveroit jamais les ar- 
mes contre luy, ny n'ayderoit ou de conſeil, ou d' aucun ſecours ſes enne- 
mis, & qu'il admettroit deux Francois, que le Roy luy nomieroit, au 
nombre des Cardinaux , qui furent Guillaume Briſſonnet Eveſque de Saint 
Malo & Philippe de Luxembourg Eveſque du Mans. Quoy fait, le Roy 
Sen alla ſaluer le Pape, duquel i receur en oſtage le Cardinal Borgia, & 
Zixime Prince Turc; mais auquel auparavant il avoit ere baille un poiſon 
lent & tardif, par la malice d' Alexandre, moyennant trois cens mille du- 
cats, dont Bajazet luy fit promefle, outre ſoixante mille ducars de penſion, 
qu'il ly en payoit tous les ans, pour le garder ſoigneuſement, & empeſ- 
cher qu'il ne peuſt aller troubler ſon Empire: de forte qu'il ne peuſt ſervir 
de rien a Ventrepriſe des Francois, qui le menerent ſeulement juſques à Na- 
ples, ou il mourut. Dont le Roy pourſuivant fa conqueſte, n'eur pas pluſ- 
toſt receu Naples, & tout le reſte du Royaume en ſa puiſſance, que ce 
Pape & autres Potentats d' Italie entrans en ombrage , & eſtonnez d'une f 
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| & ineſperee proſperire avenu aux Francois en fi peu de temps, ſe 
entre eux, ( nonobſtant les conditions traitè es de ſa part avant le 

depart du Roy de Rome, qui luy herent davantage fa perſidie, pour 

avoir eſte ſi · toſt violees.) & reſolurenr de tout leur poſſible d'empeſcher le 

retour de fa Majeſtè en France , luy mettans en teſte; & oppoſans une grande 

& puiſſante armee. Ce qui neantmoins, avec Taide du Tour-puiffant, ne 


fut pas ſuffiſant pour luy faire barriere; car avec ſeulement huit mille hom. 


mes tant de pied que de cheval il gaigna contre eux tous le 6, Juillet de la ſuſ- 
dite annee 149. la memorable & celebre bataille de Fornoue où ſes ennemis 
Fattendoient avec un camp de plus de 40000. combattans, aſin de luy fermer 
le paſſage, Charles eſtant revenu en France, Alexandre pour ſe vanger des 
Urſins, les declara publiquement ennemis de I'Egliſe en plein Conſiſtoire, & 
confiſqua toutes leurs terres , parce qu'ils avoient fans ſon commandement 
pris les armes pour le Roy. Cela fait, an 1497. il mit une armee aux champs 
contre eux , ſous la conduite de Francois Borgia Duc de Candie ſon fils: mais 
Barthelemy Livian de la Caſe Urſine , aſſiſtè de Charles Urſin & de Vitteleꝛ- 
o, qui moyennant une ſomme de deniers receus dudit Roy amenerent une 


grande armeea ſon ſecours , defir les gens du Pape avec tant d' heut, qu'il en 


demeura plus de cinq cens tant mort que priſonniers entre leurs mains, fans le 
bagage & 'artillerie; Vifſue de laquelle victoire contraignit Alexandre de 
traittet avec cette famille qu'il haiſſoit a mort. Mais il ne fur pas plutoſt forty 
de cette guerre qu'il en entteprit une autre contre la Ville d'Oftie , qui tenoit 
encore pour le Cardinal ꝙulian, depuis II. du nom Pape, qu'il fir aſſaillit 
par Gonſalve Colomne, auquel des la premiere approche de l artillerie cette 
place fut renduꝭ lachement du Chaſtelain ou Gouverneur, par compoſition ; 
en reconnoiflance dequoy Alexandre fit recevoir Gonfalveen triomphe dans 
Rome, & luy preſenta la Roſe que les Papes ont couſtume de benir tous les ans, 
& donner a quelque Prince ou Princeſſe. Or ces rrophees , & cette joye pu- 
blique furent bien-toſt apres troublez par un funeſte accident; car Alexandre 
ayant delibere de conferer tout ce qu'il pourtoit de grandeur temporelle au 
Duc de Candie ſon fils aiſne, le Cardinal Valentin ſon puiſne , qui d'un ei- 
prir entierement eſloignè de la profeſſion Ecclefiaſtique , aſpiroir au manie- 
ment des armes, ne peut endurer patiemment que ſon frere occupaſt cer avan- 
rage ſur luy: parquoy poufſe de cette ambition il le fir malheureuſement 
aſſaſſinet une nuit, comme il marchoit ſeul par la Ville de Rome, & puis fit jet- 
ter ſecrettement le corps mort dans le Tybre : ce qui mit le Pape en tel trouble 
d' eſprit, quand il en ſceut la nouvelle, qu'il alla deplorer fon infortune en 
preſence des Cardinaux de fa Cour, leur proteſta d'amender en apres fa ma- 
niere de vie, & nomma des lots aucuns d'entre eux, pour vacquer a la cor- 
rection des mœurs & deſordre de fa Cour. Sur ces entrefaictes, & au meſme 
an il accorda l inveſtiture du Royaume de Naples à Federic II. & deliberant 
de faire quitrer le Chappeau rouge au Cardinal Yalentin ſon fils; le requit de 
luy bailler ſa fille en mariage, avec le Principaute de Tarente; mais Federic 
ne voulant pas agreer fa requeſte, le Pape en conceut fi grand deſpit, qu'il 
entra des lors en alliance avec le Roy Louys XII. qui venoit de ſuccedet a la 
Couronne de France, par le deceds de Charles VIII. advenu en Pan 1458. & 
faiſant renoncer ledit Valentin au Chappeau, envoya en France, on il fur 
magnifiquement regeu du Roy, moyennant la diſpenſe qu'il luy apporta de fe 


ſeparer 
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ſepater de Jeanne de France ſa ſemme , pour eſpouſer Anne de Bretagne vefve 
du defunct Roy. Qui plus eſt, Hieroſme Savanarolle Jacobin , natif de Fo- 
rence, homme excellent en doctrine & en probite de vie, ayant librement 
parle dans ſes eſcrits & ptedications contre les abus exceſſifs du Pape, fut à 
ſon inſtance & pourſuite bruſlè publiquemenr a Florence le 9. Avril de la meſ- 
me annee , avec aucuns de ſes compagnons. Ce qui repugnoit à la libertsE 
qu' Alexandre ſembloit venir de donner, de reprendre & corriger les cor- 
ruptions de ſa Cour. Cependant Valentin Borgia devenu ſoldat, devint auſſi 
bien-tot aptès Duc de Valence en Dauphin: car Van 1499 il contracta ma- 
riage avec la fille d Alain d. Albret, grand Seigneur en Gaſcogne, en faveur de 
laquelle alliance, outre le dot de fa femme, 11 eut encore la Cite de Valence, 
ſous le titre de Duche pendant ſa vie. Et comme il eſtoit doiie d'un cœur 
magnanime & genereux, il changea lots ſon nom en celuy de Ceſar, & fir 
meſme eſcrire en ſes enſeignes pour deviſe, qu'il ſeroit ou Ceſar, ou Rien. 
Ce qui patut veritable avec le temps, car apres avoir conquis la Romagne 
& quelques-aurces tertes; enſin toute fa grandeur vint a $'Evanoiir , & fur 
preſque en un moment reduite a rien, Es annees 1500. & 1501. ce nouveau 
Duc de Valence aſſiſtè de force troupes auxiliaires que Louys XII. luy en- 
yoya a ſon ſecours, reduiſit a obeyflance de ſondit pere Alexandre pluſieurs 
Villes tenuës par les Vicaires de la Romagne, comme Imola, Peſaro, Ri- 
mini, Favence , Camerin, Urbin , Peruſe, Tiferne , & autres, & pour mieux 
ſouſtenir les grands frais de telles expeditions le Pape crea a oe ſujet douze 
Cardinaux de ceux, qui fans aucun autre metite, offrirent ſeulement d'ache- 
ter cette dignite à plus haut prix, & luy envoyerent les deniers comptans. 
Il celebra pareillement un Jubile a Rome, puis le diſtribua par toute l Italie, 
& aux Provinces eſtrangeres: ce qui luy apporta un grand profit, & avanca 
beaucoup les affaires de ce Duc ſon fils, le renforgant par ce moyen d'hom- 
mes & d'argent. Quoy fait, il le declara Duc de Romagne , & l'envoya de- 
la contre la Cite de Boulogne; mais les Bentivoles y avoient pourveu fi 
bien, qu'il nen ſceut venir a bout comme des autres, & ſe trouva fruſtre 
de ce deſſein. En 1502. & 1503. Alexandre & Ceſar fon fils, qui avoient 
fait ſemblant de ſe reconcilier avec les Vyſins, firent enſorte d'en attraper 
quatre d entre eux 4 Senogalle, lors qu' ils ne fe doutoient plus de rien, 
ſcavoir eſt Paul Urſin, Francois Duc de Gravine , Linerot Seigneur de Fer- 
me, & le Viteloxxe, leſquels furent tous condamnez à de cruels ſupplices, 
& à Rome les Cardinaux, Renaud Eveſque de Florence, Jacques de Sainte 
Croix, & Baptiſte de la famille des Urſins furent empriſonnez au Chaſteau 
de F. Ange, le dernier deſquels fut peu de jours apres empoiſonne dans la 
prifon. Or comme ce Ceſar conſumoit beaucoup de deniers pour ſatisfaire 
au payement de ſon arme, qui conſiſtoit lors en quinze mille hommes; 
Alexandre ſon pete s aviſa d'inſtituer d'abondant en meſme temps un nou- 
veau College de quatre-vingrs Abbreviateurs, chacun deſquels luy paya 
ſept à huit cens eſcus pour ſon office: & permit aux Marranes , que Fer- 
dinand Roy d' Aragon & de Caſtille avoit chaſſez de ſes Royaumes, de 
venir habiter à Rome, moyennant certains tributs. Mais cela ne ſuffiſant pas 
encore aux grandes deſpenſes leſquelles luy & Ceſar faiſoient chaque jour; 
enfin il reſolut d'oſter meſme la vie par poiſon à tous les plus riches Prelats 
& Cardinaux de ſa Cour, afin que s accommodant de leurs depouilles, ap- 
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pliquant leuts biens an fiſc, il caſt dequoy plus largement aflouvir la foi 
ardente & inſatiable du Due ion fils. On a peu voir 1 


de oe ꝓape, qui eſtoit parvenu pat fi manvaiſe voye à cette ſupreme dignite 
de TEghſe: reſte maimenant & contempler fa miſerable fin, pour de ld juger 
& conclure, que fila vengeance des meſchans femble diſferte pout un temps, 
& s ils paroiſſent comme triompher dans leur malice , roft ou rard neam- 
moins d'une facon ou d' autre la punition qu us en meritent ne leur man- 
que point. Le Pape ¶ ce diſent Onufre, Gutohartlin, Arnaud Ferron, & plu- 
heurs autres] eur fans doute execute fon deteſtuble deſſein projerte contre la 
vie des plus riches Cardinaux, fi admirable providence de Diva nen euſt 
autrement diſpoſe. Guicharthn ene autres, Autheut irreprochable, en recite 
particulierement Ihiſtoite, & Taconte Tuccident etre larriveè de cette forte, 
It remarque donc que cet Alexandre eſtamt au comble de ſes plus grandes 
eſperances, sen alla ſouper en une vigne proche du Vatican, pour prendre 
le plaiſir de la fraicheur; que de là ſoudatnement il fur apporte tout mourant au 
Palais Ponti ſical, avec fon fils, & le jour ſuivant 18. Octobre 1503. ports 
mort en l' Egliſe de S. Pierre, noir enfſè, & très-difforme, ſignes tous ma- 
nifeſtes de poiſon? Lequel toutefois Ceſar fon fils ſurmonta, tant par la vi- 
gueur de fon age, que par les fortes medecines & contrepoiſon dom il uſa, 
& en eut la vie ſauve, bien qu'opprime d' une longue & grief ve maladie: ce 
qui ſelon le bruit commun arriva en cette ſorte. Ceſar avoit delibere d empoi. 
fonner Hadrian Cardinal de Cornette, en la vigne duquel its devotent ſou- 
per; & pour ce ſujet envoya devant certains flaccons de vin infectẽ de 
poiſon, leſquels il fir baillerx à un ſerviteur qui ne ſcavoit tien de Paffaire , 
avec mandement & ordre precis que perſonne n'y touchaſt: mais d'avan- 
ture le Pape Alexandre furvint devant Theure du ſouper, lequel preſſè de 
h ſoif, & de la chaleur immodercee qu'il faiſoit alors, demanda à boire ; 
& d' autant quꝰ on nꝰavoit pas encore apporte ſon ſouper du Palais, celui à qui 
Pon avoit baille le vin en garde, eftimant que l'on hay eut baitle à ſetrer 
comme un vin fort excellent, luy en donna à boire : & ſon fils arrive pen- 
dant qu'il beuvoit, ne fe reſſouvenant phas de rien, ny de ce que lay-meſ- 
me avoir prepare, fe mit ſemblablement à boire du meſme vin empoifonne : 
ainſi romberem-its eux meſmes juſtement dans la foſſe & dans les pieges 
qu' ils avoient preparez aux autres. Le mefme Guichardin adjoute enſuite, 
que toute la Ville de Rome accourut avec une allegreffe mcroyabke à Saint 
Pierre autour du corps mort de ce Pape, & que les yeux ne ſe pouvoient 
raſſaſiet de le voir mort, s jouyſſans du treſpas d'un fi mauvais Paſteur, 
auſſi-· bien qu ils avoient couſtume de ptaindre & regretrer la perte des bons. 
Or pour recolliger le narrè ſufdit de Guichardin & des autres, qui ont deſ- 
crit cette deplorable hiſtoire, eſt 2 rematquer, que par la faute & inadver- 
tance du Sommelier, le vin empoiſonne fur offert à Alexandre meſme, 4 
Ceſar, & au Cardinal Arian , [z] lequel avoit beaucoup de credit & dau- 
thorire pres deux ſe rendant complice & participant, voire inſtigateur de 
leurs meſchancetez: de facon que ceux dont ils avoiem conſpirez la mort 
eſchaperent, & eux ſe trouverent atteints de poiſon. Ceſar qui avoit le corps 


{z} Cc Cardinal nen but pas; au moins IV il en a bu il nen eſt pas mort. 
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tobuſte, & beu plus pur que les autres, n'en mourut | c k 
ment afflige d'une maladie fort gritve , qui luy cauſa neanmmoins enfin @ 
ruine 3 car ne ſe pouvant aider durant icelle ind iſpoſition, la pluſpart de ſes 
troupes I'abandonnerent, & peu de temps apres lItalie meſme s eſineut telle 
ment contre luy , que les Villes, Places, & Seigneuries qu'il avoir occupees 
fur les Colonnes » Urſins,..Savelles, Vitelly, Barons de Rome, & fur les Sei- 
gneuries d'Urbin , de Peſaro, de Camerin, & de Senogalle, ſe remirent en 
la puiſſance de leurs premiers maiſtres; les Uyſins le chaſſerent de Rome, toute 
la Romagne ſe ſouſleva contre luy, & ſelon fa deviſe il fut en un moment de 
Ceſar reduit a tien: mais quant au Pape Alexandre, fa vieilleſſe n'eſtant aſſeꝝ 
forte pour xeſiſter à la violence du poiſon, il en mourur le 18. Aoult * 1 503. 
à Tage de 71. an, & fut enſevely dans Egliſe du Vatican, ſous un fepulcre 
de briques. a 


Abvegs particulier de la vie dudis Ceſar Borgia. 


L eſtoit fils du Pape Alexandre VI. & fut premierement Cardinal, puis 
en Van 1498. il quitta le Chapeau ſur l eſperance d'un grand mariage, & 
ayant pris eſpee , obtint du Roy Louys XII. le titre de Duc de Valentinoir, 
une compagnte de cent lances, & vingt mille livres de penſion. Il s empara 
des Villes d Imole, de Foply, de Faence, & de Sinigalle “*, & fe firnom- 
mer Duc de la Romagne, des Duchez d' Urbin, & de Camerin; & pour par- 
venir x ſes deſſeins, exerca toutes ſortes de cruautez. En lan 1503. il com- 
menca à cheoir, le Pape Alexandre ſon pere eſtant mort en la meſme annee; 
il perdit lors tout ce qu'il avoir uſurpè, qui fut repris fur luy par le Pape Ju- 
les II. & autres: de ſorte qu'il fut contraint de ſe rerirer vers Gonſalve , ſur- 
nomme le grand Capitaine, qui le receut du commencement a Naples, avec 
bon viſage & grand honneur: puis ſur le commandement qu'il en receut du 
Roy d' Eſpagne, lenvoya ſur une galere priſonnier en Eſpagne, où il fut 
enferme dans la Citadelle de Medina del Campo, juſques en Ian 1506, lors 
qu'ayant trouve moyen des'evader avec une corde hors de fa priſon, il sen. 
fuir au Royaume de Navarre, ou faiſant meſtier de ſoldat, il fut tuè en une 
rencontre. Guichardin en I hiſtoire des Guerres d Italie. 


Borgia Ceſar erat factis, & nomine Ceſar: 
Aut nihil, aut Caſar, dixit; utrumque fuit. 


X FI. 


Relation de ce qui fit le Roy Charles VIII. dans Rome, & le Trait que ledit Roy 

fit avec le Pape Alexandre VI. touchant le frere du grand Seigneur. Entre- 

veue de ce Pape & dudit Roy, & la forme comment iceluy Pape fit Cardinal 
Guillaume Btięonnet Eveſque de Saint Malo. 


Is diebus, & fi rectè memini , ſexto hujus menſis poſt pran- 

dium S. N. D. per deambulatorium , five Corridorium , de Palatio 

ſuo apud ſanctum Petrum ivit, ſeu portatus eſt ad 1 ſancti 
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Angeli, ubi pro majori ſui ſecuritate commoratus eſt, & cum eo Reve. 


189. rendiſſimi DD. Neapolitanus, ſanda A naſtaſie Montis-Regalis , Urſings , 


de Savoye 


Alexandrinus, & Yalentinus Cardinales. 
8 F 


| Capitula Conventionis Pape [1], & Regis Franciz & præſertim de 

9 | dando fratrem magni Turcz, 

D le Dominico xj. menſis Januarii concluſum fuir & deliberatum inter 
S. D. N. illuſtriſſimum Dominum Philippum de Breſſa * avunculum 


Regis Francie , Locum-tenentem ejuſdem Regis, quod S. D. N. aſſignare 


debet Gem Sultam , fratrem magni Turce ad ſex menſes Regi Francia, qui 
ex nunc ſolvere deberet Pape viginti müllia ducatorum, & dare cautionem 
Mercatorum Florentinorum & Venetorum de reſtituendo ipſum Gem Sultam 
ipſi Pape clapſis dictis ſex menſibus fine mora. Item, coronare Regem 
Francia Regem Neapolitanum , ſine alterius ptæjudicio, & facere ſecuros 


Cardinales Sancti Petn ad Vincula, Gurcenſem, Sabellum & Columnam; 


* Gannay, 


de non offendendo eos, pro quorum ſecuritatis declaratione deberent con- 
venice in ſcro1llius diei coram Reverendiſſimo Dno. Cardinale Alexandrino 
Reverendiſſimi in Chriſto Patres Dni. Bartholomæus Nepefinus & Sultrinus 
Secrerarius , & Joannes Peruſinus Epiſcopus Datarius nomine Papæ, & Dñus. 
de Breſſa & de Montpenſier & Dnus Joannes de Sarrauy * primus Præſidens Par- 
lamemi Pariſtenſts, fed Cardinalis Sancti Petri ad Vincula & Gurcenſis intellectà 
concluſione fine eis factà, conqueſti ſunt Regi de pactis ipſis per eum non ſerva- 
tis, cum ipfis promiſiſſet per coronam Regiam, ſine eorum ſeitu & volun- 
tate, cum Pontifice non velle concordare, vel aliquid concludere; & hoc 
modo concluſionem hujuſmodi, & ne illi ad Cardinalem Alexandrinum 
venitent, impediverunt. Feria fecunda 12. Januarit Rex Francie equitavit 
per urbem ſolus, & illam videndt cauſa , quem aſſociavit Cardinalis Sancti 
Dionyſi longe poſt [2] Regem, cum aliis Nobilibus equitans : inter ipſum 
& Regem equitabat quidem Capitaneus peditum cuſtodiæ Regis circa ipſum 
incedentem , curam habens quòd pedites ſequerenrur : ſequebatur Cardinals 
cum Nobilibus aliis. Sequenti die 23. Januarii Rex equitavit ad ſanctum 
Sebaſtianum ab iſtis etiam aſſociatus aliis ſequentibus diebus alibi pro libitu 
ſuæ voluntatis. Feria ſexta dicti menſis Januatii bono mane treeeſſerunt ex 
urbe Aſcanius Vice-Cancellarius, & de Lunate Cardinalis, Mediolanum ituri, 
ut à nonnulls aſſerebatur. Eedem die in mane Rex Francie equitavit ad Ba- 
filicam Sancti Petri, ubi audita Miſſs in capella Sanctæ Petronillæ per 
unum ex Capellanis ſuis fine cantu. Miffa celebratã aſcendit ad Palatium 
Papæ ad cameras novas pro eo paratas, ubi fecit ptandium. Deinde circa 
horam vigeſimam Papa portatus fuit per deambulatorium diſcopertum in 


(z) Vyex dans VH toire du Roy Char | de Peditzon- de 1710. 
lis VI11. donne au public Pan 1617. par} (2) Un Cardinal accompagne Charles 
Th. God fr y pages 306. 307.& pag. &7 10, VIII. allant par la ville de Rome, mais 
de l. meſme Hiſtaires reimprimee au Louvre | derriere , & eloigné de luy , & apres un 
eu 1684. & les Leitres de Rabelais page 72. 6 des gardes de ce Roy. 
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tochetto & capuꝭcino, cruce ptæcedente, quam portavit Dominus Raphael =” 


Diaconus capellæ, chm nullus adeſſet Subdiaconus Apoſtolicus , de Caftro 
ad Palatium ptæfatum. Rex adventum Pape intelligens , occurrit ei uſque 
circa finem ſecundi horti ſecreti, de quo ad dictum deambulatorium aſ- 
cendit: Cardinales fequuti ſunt Regem , qui tunc cum eo præſentes erant, 
& ipfi Papam expectantes: Papa cum effer in plano horti prædicti præcef- 
ſerunt Cardinales Regem uſque ad Pontificem : Rex viſo Pontifice ad ſpa- 
tium duarum cannarum genuflexit bis ſucceflive comperenri diftantia, quot 
Papa finxit ſe non videre, ſed cam Rex pro tertia genuflexione fac iendã 
appropinquarer, Papa depoſuit birerum ſuum; & occurrit Regi ad tertiam 
genuflexionem venienti, ac eum tenuit ne genuflecteretur, & deoſculatus 
[3] eum ambo detectis capitibus erant, ſicque Rex nec pedem nec manum 
Papæ oſculatus eſt : Papa noluit reponere biretum ſuum, nifi priùs ſe te- 
geret Rex: tandem ſimul capita cooperierunt, Ponrifice manum bireto Re- 
gis ut cooperitetur apponente. Rex quamprimùm A Pontiſice, ut præmit- 
titur, receptus fuit , rogavit Papam velle pronuntiare Cardinalem Epiſco- 
pum Mac lovienſem Conſiliarium ſuum, quod Papa dixit fe facturum, 
mandans mihi quod ad affectum hujuſmodi cappam unam Cardinalem & 
capellum raperirem, cappam mutuavit Cardinalis Sancta Anaſtafie : Rex 
æſtimans ibidem id ſtatim fieri debere interrogavit me ubinam & quando 
Papa eſſet expediturus, reſpondi in camera Papali, ad quam continuò * 
ibam: Papa ſiniſttà manu dextram Regis accipiens eum duxit uſque ad [4 
dictam Cameram Papalem , ubt antequam intrarer finxit ſe Pontifex ſyn- 
copa turbari. Intùs autem pervento Papa ſedit fuper ſedem baſſam ante fe- 
neſtras ibi apportatam , & Rex juxta eum ſuper ſcabellum, pro quo conti- 
nuò ſedem ſuæ Sanctitatis ſimilem fecit appottare; me autem inſtante, re- 
pugnante, & ſeſſionem hujuſmodi nequaquam convenire aſſerente. Papa 
aſcendit ad ſedem eminentem conſiſtorialem, ibi ordinante me poſitam, di- 
miſſis priùs bireto & capuccino rubro, & acceptis bireto & capuccino albo 
& ſola pretioſa: poſita fuit ſedes Papæ cameralis ante dextram ſuam, in 
qua ſedit Rex: retro ſedem Regis & ante in modum coronæ poſita ſcabella 
pro Cardinalibus, in quibus ſederunt Cardinales. Papa noluit federe niff 
priùs Rex ſederet, quem manu coegit prius ſedere, deinde ſedit Reveren- 
diſſimus Dominus Cardinalis Neapolitanus , & (edit ad dextram Papæ juxtà 
murum in ſcabello prout ſedere ſolet Diaconus Cardinalis a dextris in Ca- 
pelli Papæ exiſtens: alii Cardinales ordine confiſtoriali poſt eum, ſeu potiùs 
* ad ante eum: ficque Rex non ſedit rea linea inter Cardinales, ſed ante 
eos, ſeu in medio eorum. Omnibus fic fedentibus , Papa dixit nuper ſe vota 
omnium Cardinalium habuiſſe pro creatione Reverendiſſimi Domini Epiſ- 
copi Maclovienſis in Sanctæ Romanæ Eccleſiæ Cardinalem, quem majeſtas 
Regis ibidem præſens inſtanter fieri ſupplicaverat, & ipſe facere paratus 
erat; ipſis Cardinalibus complacentibus. Reſpondit Reverendiſſimus Car- 


() Ledit Roy ne baiſe ny le pied ny la} (4) Le Pape conduit le Roy par la main, 
main du Pape, mais la jouè. Ledit Roy | Siege du Roy ſemblable à celuy du Pape, 
ſe couyre en mme temps que le Pape. | qui le fait aſſeoir le premier & avant luy- 
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15. Jan- 
vier. 
Ceremo- 
nies pour 
la creation 
da Cardi- 
nal de 8. 
Malo, qui 
remercie le 
Roy a ge- 
NOUX, 


* ſibidebitè. 


Le Roy re- 


conduit & 
accompa- 
gue de tous 
es Cardi- 
naux, juſ- 
ques a ſon 
apparte- 
ment. 


La garde 
des portes 
du Palais, 
od eſtoit lo- 

Ele Roy, 
Sn 
Eſcoſſois. 

Eſtrenes 

donnees 


par un 
nouveau 
Cardinal. 


PREUVES DES WEMOHFRES: 
dinalis Neapolitanus , & poſt cumalii in eandem ſententiam, quod non fo. 
lim id ipſis placeret, fed fieri ſupplicarent pro Regis honore & 
Tunc vocatus per me ptæfatus Dominus Maclovienſis Guillelmus Im gen- 
netus] depoſitis ibi mantello & capuccino de ciambelloto nigro- & bireto 
nigro, induit ipſum. cappa Cardinalis Yalentinienſss, in qua cotam Papa 
genuſlexit, qui detecto capite ex ceremoniali ptonuntiavit ipſum Cardi- 
nalem per verba , auctoritate omni potentis Dei, & Eecleſiam Aaclovienſem, 
& ſingula ac omnia monaſteria & beneficia Eccleſiaſtica, qua priùs in ti- 
tulum & commendam obtinebat, ſibi commendari. Maclodianſis oſculatus 
eſt pedem & manum Papæ, & a Pontifice elevatus ad oris oſculum eſt re- 
ceptus; tunc iterum genuflexic & Papa impoſuit capiti ſuo capellum ru. 
beum, verbis in ceremoniali poſitis. Quo facto, Afaclovi egit gratias 
Ponti ici, qui dixit Regi agendas eſſe, coram quo Rege Mac louienſis 
genuflexus, memor novæ dignitaris adepta & Epiſcopalis , egit ei gratias 
fic fleaus; ſurtea it & 2 is Cardinalibus ad oris oſculum receptus eſt. 
Mantellum præfato Domino Maclovienſs: exutum receperunt ſui, nec me 
advertente Dominus Jacobus. de. Caſa- nous, & Franciſcus Alabagnes ſe- 
creti Cubicularii fibi indebitèẽ uſurparunt & retinuerunt, cappucinum 
autem & biretum ego tetinui. Interim ſurrexit Pontifex & dixit fe velle 
Regem uſque ad tegias cameras aſſociare, ſed Rex id fieri omninò recuſans, 
fuit ab omnibus Cardinalibus aſſociatus ad hujuſmodi cameram, iter fa- 
ciens per cameras ti, & omnes aulas, & deambulatorium Reve- 
rend iſſimi Domini Cardinalis Sancta Ana ſtaſiaæ, & aulam & cameras novas 
ad quas ipſe erat inhabitaturus; ibat autem Rex medius inter Neapolita- 
num a dextris, & S. Clementis Cardinales à ſiniſtris, Cardinal ibus omni- 
bus binis & ſuo ordine ſequentibus. Pervento ad quartam pradictam , 
Rex egit gratias Cardinalibus, qui ab eo teceſſerunt omnes, dempto Sancti 
Dionyſii & Maclovienſis uſque ad cameram ſibi deputatam, quæ fuit olim 
Domini de Falconis, quam cum non poſſent intrare, defectu ſervitorum 
claves habentium , iverunt ad cameram Epiſcopi Concordienſis, ubi ali- 
quandiu manſerunt, tum venerunt ad cameram Domini Maclovienſis pre- 
dictam, ubi ante oſtium Cardinalis Sancti Dionyſii ab eo licentiatus diſ- 
ceſſit: Porta prima Palatii, & omnia alia aditum ad Regem præbentia 
data fuerunt Scotis pro cuſtodia: Regis deputatis, qui non permittebant 
niſi ſuos aut pauciſſimos ex noſtris intrate. Inter fuerunt præmiſſis qua- 
tuordecim Cardinales, videlicet Reverendiſſimus Dominus Neapolitanus 
Epiſcopus Sancti Clementis, Parmenſis, S. Anaſtaſia, Monti Regalis 
Unrfinus, Sancti Diomſii, Alexvandrinus, Carthaginenſis, Preſbyteri: Sancti 
Georgii, Santh Seuerini, Valentinus, Cæſarinus, & Germanus, Diaconi: 
dedicadem- die Reverendiſſimo Domino Maclovienſi informationem com- 

de ſtrenis conſuetis perſolvendis per cedulam hujuſmodi tenoris: 
Cubiculariis ſecretis Papæ ducatorum centum: Scutifero Capelli idem: 
Magiſtris ceremoniarum ad voluntatem ſuam: ſervientibus armorum du- 
catos quindecim: Magiſtris oſtiariis idem: Portæ ferreæ cuſtodibus ſex 
ducatos: Cuſtodibus primæ portz tres: cuſtodibus horti ſecreti idem: 
Curſoribus Papæ decem ducatos. Somme deux cens cinquante-deux ducats. 
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| wt XIII. 1495. 

Fc de Tenn du Pape Alexandre V1. & du Rey Tir du M. 
2 Charles VI. Li] 4435 de la 

2 | | | | Bibliothe = 
Es jours paſſts, ſ bien me ſouviens , notre Saint Pere le Pape partyt due de S. 


apres diſne de fon Palais de Saint Pierre, & alla par une gallerie ou . Pane. 
Corridor au Chaſteau Saint Ange, on il demeura pour {a plus grande ſeu- 3 folio 
ret, accompagne des Revercndiflimies Cardinaux de Naples, de Sainte 20, 
Anaſtafie,, de Mont Royal, Urſm, Alexandrin & Valentin. ; 
Articles de | accord entre le Pape & le Roy de France & nommement pour 
Gem Sultan frere du Grand Turc. 
Le jour du Dimanche onzieme Janvier il fut delibere & conclas entre 
notre Saint pete le Pape & I'Illuſtriſſune Seigneur , Monſieut Philippes de 
Savoye Lieutenant du Roy & Oncle de Sa Majeſte, que le Pape debvoir 
liveer Gem Sultan, frere du Grand Turc, pour fix mots entre les mains du 
Roy de France, lequel ferou oblige de payer preſentement a fa Saintere 
vingt milles ducars, & donner une bonne & ſuffiſante caution de Mar- 
chands Florentins & Venitiens, pour la reſtitution, qui ſe debvoit faire 
dudit Gem Sultan, ſoudain apres les fx mois paſts. De plus que le Pape 
couronneroit le Roy de France Roy de Naples, Gans toutesfois faire pre- 
judice à Fautre & protnetrtoir aux Cardinaux de Saint Pierre aux Liens, 
Gurcenſe, Sabelli, & Columna, de les laiſſer en epos & ne leurs faire 
aucun outrage; & que pour une declaration de leurs plus grande ſcurcte 
il ſe debvoit faire le ſoit du meſme jour une aflemblee devant le Reve- 
rendiſſime Seigneur, Monſieur le Cardinal Alexandrin des Reverends Pe- 
tes en Dieu, les Seigneurs Barthelemy Nepeſin & Sutrin Secretaite, & 
Jean Peruſin Eveſque Dataire, au nom du Pape, du Sicut de Breſſe, du 
Sieur Mon r & du Sieur Sarcani * premier Preſident du Parlement de 
Paris de la part de Sa Majeſte ; mais les Cardinaux de Saint Pierre aux 
Liens & Gurcenſe ayant reconneu que le deſſein avoir eſte pris fans leut en 
donner avis, firent des plaintes au Roy, de ce qu'il navoit pas garde ſes 
promeſſes, vcu qu'il leurs avoir jure pat fa Couronne Royale, qu'il n'ac- 
cordcroit rien avec Pape ſans leuts conſentement & par ce moyen ils rom- 
pircat Vafſemblee, & empecherent que les autres n'allafent trouver le 
Reverendiſſime Cardinal Alexandrin. 
Le Lundy 12 de Janvier le Roy de France alla a Cheval ſeul par toute 
Ia Ville pour la voir, accompagne du Reverendiflime Cardinal de Saint 
Denys, lequel ſuyvoit de bien loing le Roy, avec pluficurs autres Sei- 
gneurs de marque, entre ce Cardinal & le Roy marchoit à cheval un 
Capitaine des Gardes a pied, qui accompagnoit Sa Majeſtè & qui avoir 
foin de faire ſuivre I Infanterie. | | 
Le jour ſuivant 13 de Janvier le Roy monta a cheval pour aller 4 Saint 
Sebaſtien, avec la meſme compagnie qu*auparavant , & les jours ſuivans 
il fur en divers licux, felon qu'il pleuſt a Sa Majeſte. 
(ij cette piece eſt la mẽme qu'on vient | Ml. de Bethune dans la Bibliot 
de lire en Latin, Elle fe trouve auſſi aux IM. num. $457, folio 3o. 
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re, en laquelle il entendit la Me 
Sainte Petronille par un de ſes Chapel 


5 - PREUVES DES MEMOIRES 


Le Vehdredy 16 dudit mois de Janvier les Reverendiſſimes Cardinaux 
Aſcanius Vice-Chancelier & de Lunate partirent de grand martin de Rome, 


bour aller à Milan, comme quelques uns affeuroienr. 


Le meſme jour le Roy de France alla 3 cheval à FEgliſe de Saint Pier- 
„ qui fut dicte dans la Chapelle de 
ains fans chant, fi je ne me trompe. 
Apres la Meſſe il monta au Palais du Pape & fut diſner dans les nouveaux 
appartemens , qui luy eſtoient prepares. Apres quoy environ fur les vingt 
heures le Pape fut porre du Chaſteau Saint Ange au Palais ſuſdit par un 
allte decouverte , eſtant en Rocher & Camail, faiſant mar cher la Croix 
devant, qui fut portte par Monſieur Raphael Diacre de la Chapelle, parce 
qu'il ne ſe trouva pas là aucun des ſoubdiacres apoſtoliques, auſquels cet 
Office appartient de droit. Le Roy ayant apris Farrivee du Pape vint au 
devant de lui juſques au bout du ſecond Jardin de derriere , & de là monta 4 
la ſuſditte allee , ſuivy des Cardinaux qui eſtoient preſens avec luy, & 
attendoient le Pape, lequel ayant appergeu dans le milieu du ſuſdit Jardin , 
ils marcherent devant le Roy juſques a luy. Le Roy à la veue du Pape 
Sarreſta eſloigne de Sa Saintere Veſpace de deux cannes, & mit deux fois 
de ſuitte le genouil en terre, en one egale diſtance; ce que le Pape fit 
ſemblant de ne pas voir; mais comme le Roy s approchoit pour faire la 
troiſiẽme genuflexion , le Pape ofta ſon bonner & vint audevant de S. M. & 
Fempeſchant de mettre le genouil en terre, il luy donna le baiſer, & de- 
meurerent tous deux la teſte decouverte : ainſi le Roy ne baiſa ny le pied 
ny la main de ſa Sainteté, laquelle refuſa de mettre ſon bonnet, fi le Roy 
ne ſe couvroit aupatavant, enfin ils ſe couvrirent tous deux en meſme 
temps; le Pape portant la main au Chapeau du Roy, pour Vobliger a { 
couvrir. 

Le Roy ayant eſte receu comme nous avons dit du Pape, la premiere 
parole qu'il luy diſt fut de le prier qu'il pleuſt a Sa Saintetè de creer Cardi- 
nal PEveſque de Saint Malo ſon Conſeiller, ce que le Pape luy promit de 
faire, me donnant charge de chercher pour cet effet une Robbe & un Cha- 
peau de Cardinal, le Cardinal Valentin preſta la Robbe, & on apporta 
un Chapeau du Palais du Reverendiſſime Cardinal de Sainte Anaſtaſie. 
Le Roy s'imaginant que la ceremonie ſe debvoit faire la & a cette meſme 
heure, s enquiſt de moy le lieu & le temps, auquel Sa Saintere debvoit 
proceder a cette creation, je luy fit reponſe que ce ſetoit dans le Palais de 
Papal, ou allions nous maintenant: Le Pape prenant de fa main gauche 
la droitte du Roy le mena au ſuſdit Palais de Papal, où eſtant arrives, 
le Pape fir ſemblant qu'il tomboit en defaillance, & eſtant entre il s aſſit 
ſur une chaiſe baſſe que Von avoit mis vis à vis les feneſtres, & le Roi pro- 
che de lui ſur un eſcabeau, pour lequel Sa Saintete commanda, qu'on apportaſt 
promptement une chaiſe ſemblable a la ſienne; alors je repreſentay à notre 8. 
Pere le Pape qu'il nꝰeſtoit pas ſeant qu'il commencaſt la ceremonie en cette 
place & le preſſay fort de prendre un lieu plus honnotable, ce qu'il fit 
montant dans une haute chaiſe que j avois fait apporter, dans laquelle 
les Souverains Pontifes ont couſtume de ſe mettre, quand ils aſſiſtent au 
Conſiſtoire, ayant auparavant change ſon bonnet & ſon Camail rouge en 
un blanc, & ayant pris une riche Eſtole, On apporta devant * 

| oitte 


DE PHIL. DE, COMINES. | 65 
droite du Pape une chaiſe de chambre, en laquelle le Roy ſe mit, & 
cant derriere que devant la chaiſe du Roy on diſpoſa en rond plufieurs 

eſcabeaux fur leſquels les Cardinaux gaffirent. Le Pape ne voulut point 
 $aſſeoir que le Roy ne le fur auparavant, auquel il fir ſigne & le priade 
s'aſſeoir le premier, apres quoy le Reverend! Seigneut , Monſieur le 
Cardinal de Naples s aſſit a la droite du Pape proche la muraille fur un 
eſcabeau comme a couſtume de s aſſeoir le Cardinal Diacre à la droite 
lorſqu' il aſſiſte a la Chapelle du Pape; les autres Cardinaux prirent leurs 
place ſelon POrdre du Conſiſtoire, apres luy ou pluſtoſt un peu audevant 
de luy; & ainfi le Roy n'eſtoit point directement entre les Cardinaux , 
mais devant eux ou pluſtoſt au milieu deux. 4:5 
Tous eſtant ainſi aflis le Pape prenant la parole, dit qu'il avoir recon- 
neu dernierement les vœux ( vota) de tous les Cardinaux pour la promotion du 
Reverendiflime Eveſque de Saint Malo au Cardinalat de la Sainte Egliſe 
Romaine , que le Roy de France là preſent len prioit inſtamment, que pour 
luy il le feroit tres volontiers, poutveu que les Cardinaux Vagreafſenr. 
Alors le Reverendiflime Cardinal de Naples, & apres luy tous les autres 
Cardinaux reſpondirent d'un commun, accord que non ſeulement ils don- 
noient leur conſentement , mais meſme qu'ils ſupplioient humblement Sa 
Saintere de vouloir accorder cette faveur au Roy de France; le ſuſdit Sei- 
gneur Eveſque de Saint Malo eſtant appelle par moy, quitra en preſence 
de tout le monde ſon Manteau & ſon Chapeau noir, & reveſtu de la Rob- 
be du Cardinal Valentin, $'agenouilla devant le Pape, lequel s' eſtant deſ- 


couvert le prononca Cardinal avec ces paroles du Ceremonial; par lau- 


thoritè de Dieu Tour- puiſſant &c. & luy recommanda tous les Mona- 
ſteres & Beneficiers de Saint Malo qu'il ne renoir auparavant qu'en ſimple 
tiltre de commande. Ledit Eveſque de Saint Malo baiſa le pied & la main 
de Sa Sainteté, de laquelle il fut releve & receu au baiſer de la bouche; 
puis il $'agenouilla derechef , & le Pape dit ſur fa teſte les paroles deſ- 
ctites dans le Ceremonial; ce qu'eſtant fait ledit ſieur de Saint Malo ten- 
dit graces au Pape, lequel luy dit qu'il debvoit pluſtoſt remercier le Roy, 
devant lequel ledit Eveſque flechiſſant le genoux fit de grandes actions de 
graces., tant de fon Eveſche que de la nouvelle dignite de Cardinal qu'il 
avoit obtenu par fa faveur , puis ſe relevant il embraſſa tous les Cardinaux. 
Les ſetviteurs du ſuſdit Eveſque de Saint Malo prirent le Manteau, qu'il 
quitta, & je ne me ſuis point apperceu que Jacques de Cafa Nova & Fran- 
cois Alabagues, valets de la chambre sen ſoient ſaiſis & Payent retenu in- 
juſtement, ce que l'on dit: pour le Rochet & le Bonnet je Pay retenu. 
Cependant le Pape ſe leva & dit au Roy, qu'il deſiroit avoir l honneur de 

l'accompagner juſques a ſon Palais Royal, mais le Roy ptoteſtant qu'il ne le 
permettroit jamais, il fut conduit & accompagnè de tous les Cardinaux, 
& paſſa par toutes les ſales, & paſſa par la galerie & allèe du Reverendiſ- 
ſime Seigneur, Monfieur le Cardinal de Sainte Anaſtaſie juſques a Vappar- 
tement, où il debvoit demeurer. Le Roy marchoit entre le Cardinal de 

Naples à ſa droite & le Cardinal de Saint Clement à ſa gauche, les aul- 

tres Cardinaux apres deux a deux ſelon leur rang. Le Roy eſtant arrive a la 

quatrieme chambre ſuſditte remercia les Cardinaux , qui prirent tous conge 

de luy exceptè le Cardinal de Saint Denis & celuy de Saint Malo, leſquels 
Tome IV. Pariie II. I 
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eee PREUVES DES MEMOLIRES 
I Taccompagnerent juſques a la chambre, laquelle appattenoit autteſais au 
149 eur Falcon, dans laquelle ne pouvant entrer à raiſon que les ſervireurs 
| avolent emportè les clefs. Ils furent 4 la chambre de VEveſque de Con. 
corde, où ils demeurerent quelque; temps, & apres vinrent à la ſuſditte 
Ho de Monſieur le Cardinal de Saint Malo, a la porte de laquelle le 
Cardinal de Saint Denis prenant conge fe retira. La. premiere porte du 
Palais & les autres avenues de la chambre du Roy tent donnees aux 
Gardes Eſcoſſdiſes, qui ont accoutumè de garder le Roy, leſquels ne per- 
mettoient Pentree du Palais qu aux Francois & à fort peu des noſtres. 
A la ſuſditte Ceremonie furent preſens XIV. Cardinaux, ſcavoir le 
Reverendiſſime Seigneur, Monficur I'Eveſque de Naples, de S. Clement, 
de Parme, de Saint Anaſtaſie, du Mont Royal, Urſin, de Saint Denis, 
Alexandrin, de Carthage, les Preſtres de Saint George, & de Saint Se- 
verin; Valentin, Ceſarin & Germain, Diacre, 
Je donnay le meſme jour au Reverendiſſime Cardinal de Saint Malo un 
Memoire ou Cedule, pour Vinſtruire des preſens que les nouveaux Cardi- 
naux ont coutume d'offrir, dont voicy la teneur. 


Aux Valers de Chambre ſervans . . 


d 100 
Au Potte Croix de la Chapelle . 5 30 
Au Maiſtre des Ceremonies a & diſcretion 6 d 
 4\_ a tp . 47M . d I5 
Aux Capitaine des Gardes de la porte . d I5 
Aux Gardes de la porte de fer a . d 6 
Aux Gardes de la premiere porte . . d 3 
Aux Gardes du Jardin ſecret > . d 3 
Aux Co uriers 171 F , k «::1-4 10 
Ducats. 252. 


PREUVE S | 
POUR LE LIVRE HUITIEME. 


XIV. 


Extrait d'un Diſcours touchant le Droit du Roy Henry II. far diverſes 
Seigneuties3 & pariiculterement au Duche de Milan, fait, felon Lo- 
pinion de quelque uns, par le Greffer Du Tiller. 


Tire de E droict du Roy au Duche de Milan eſt notoire, & ſi bien juſtific , 
FEdition qu'il n'en eſt point de mieux, &c. L'Empereur Henry VII. fit Mathieu 


de Gode- Vi. inte pour fa vie Vicaice Imperial & irrevocable de Milan moyennant 
froi. la ſomme de cinquante mille florins d'or pour une fois, quarante mille 
pour luy & dix mille pour FImperatrice Marguerite fa femme, & vingt- 
cing mille florins d'or en penſion annuelle a la Chambre Imperiale, 
Matthieu &c. Apres le deceds dudit Empereur la Communaute dudit Milan eſleu 
Vicomte Jedit Matthieu Vicomte Seigneur & Recteur general dudit Milan durant 
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fa vie, laquelle ReQorie for par luy acceptee en Septembre 1313. Le Pape 
Jean XXII. toſt apres fa promotion, pretendant le createur avoir commis 


renoit pat devolution , excommunia tous ceux qui ſans ſon authorite pre- 


ne leur preſter obeyſſance: ledit Vicomte, pout la reverence dudit Pape, & 
Siege Apoſtolique, & pour oſtet rout ſcrupule renonga à Foffice de Vi- 
caite a luy donne par ledit Empereur Henyy : toute ſois il retint par expres 
les Seigneurie, Rectorie, Puiſſance, & Baillie, eſquelles il avoit eſte eſleu 
par ladite Communautè, laquelle confirma & auctoriſa ladite election, en 
rejettant le nom de Vicaire le 28. May 1317. Ainſi fut ledit Pape, qui vou- 
loit empieter l Eſtat de Aſilan, à tout le moins vacant PEmpire , fruftre de 
ſon entrepriſe. Apres pour la bonne conduite agreable tant à 'Empercur 
que à la Communautè de Aſilan, ce qui eftoir en office fur baille aux 
Vicomtes en ſief, & titre Ducal , & leur Maiſon aggrandie 


ie fut honnoree de 
* Paltiance de celle de France, par Madame Ifabeau de France, fille du 
Roy Jean marice à Jean Galeas Vicomte, Comte de Yertus, puis Duc de 
Milan, deſquels vint Madame Valentine, femme de Monſieur Louys Duc 
d'Orleans, frere du Roy Charles VI. & en faveur du mariage de ladite 
Madame Valentine fut baille le Comte d' Aft audit Duc d'Orleans en Jan- 
vier 1386. Depuis le Comte Franciſque Sforce ayant eſpoulſe la baſtarde 
de Philippe Vicome Duc de Milan, ufurpa le Duchè de Alilan fur les Ducs 
d'Orleans auſquels il appartenoit, à cauſe de ladite Madame Valentine 
plus proche & legitime heritiere deſdits Vicomtes Ducs, eſtant ceux qui la 
precedotent defaillis: & non ſeulement les es occuperent de faict le- 
dit Duchè de Milan, mais ſpolierent les Ducs d Orleans dudit Comtè d" Af, 
baille en mariage a ladite Madame Yalentmme. Le Duc Louys ſecond d' Or- 
leans, depuis Roy douzieme de ce nom auparavant fon advenement à la 
Couronne fit l entrepriſe du recouvrement de Eſtat entier de Milan, & 
devenu Roy le paracheva. Par les Traitez faicts avec I'Empereur Maxi- 
milien ès annees 1501. & 1508. a Trente & Cambray, fut convenu que 
ledir Empereur à la Diete de Francfort inveſtiroit ledit Roy Louys du Du- 
che & Eſtat de Alilan, Comre de Pavie , & Anglerie, tant pour luy , que 
pour ſes enfans maſles, & au defaur des maſles pour la Reyne Clande fa 
fille aiſnee, & enfans maſles deſcendans delle, & luy aideroit a garder 
ledit Eſtat de Milan en paix, moyennant deux cens mille eſcus, que ledir 


des Pan 1505. en May, ledit Roy Lonys par ſon Teſtament avoit inſti- 
tuè ſon heritiere ladite Dame Claude a fille aiſnèe ès Duchez de Milan, 
& Gennes, Comtez de Pavie , & d'Aſt, & autres Seigneuries qu'il avoir 
dela les monts en Lombardie. Pour ce que depuis par la mence du Pape 
Jules II. ledit Roy Louys fur dechafle dudit Eſtat de Alan, le Roy Fran- 
cois I. le recouvra Van 1 5 15. le garda quelques annees , & depuis la journce 
de Pavie par les Traictez forcez quitta les droicts dudit Eſtat de Milan, 
auquel il navoit rien: car ils appartenoient au Roy Henry II. a prèſent 
regnant, à cauſe de la Reyne Claude ſa mere, tant pat vertu du Teſtament 
dudit Roy Louys XII. Inveſtiture faite Van 1509, que legitime ſucceſſion 
1 ij 
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noient tittes, & exercoient Vicariats dudit Empire , defendant 4 tous de 


— 


1513. 


au Pape les droits tant du tetrien que celeſte Empire, par ſa Bulle, ayans Recdeur de 
les termes ſuſdits & que Fexeteice de Empire Romain vacant luy appar- Milan Ian 


1317. 


*Froiſſarr 
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73. liv, 4. 
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Empereur eut dudit Roy, & ſit ladite inveſtiture Pan 1509. en Juin. Et 


1709. 
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car 
Roy ſon pete & luy, eſtant en pouvoir 
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eſtant aiſnde. Er eſtoit ladite Reyne Claude decedee auparavant leſdirs 
Traictez-rigoureux , & la ſucceſſion eſcheut audit Roy Henry, qui ſe fe. 
roit trop de prejudice, & aux ſiens, de renoncer maintenant à ſeſdits droits: 
fa renonciation ne ſeroit valable, & tout ce qui a cſte faict par ledit feu 
| paternel, pour la reverence & 
obeyſſance qu'il luy devoit eſt de nulle valeur. L Empereur Charles V. par 
Ie Traite fait a Creſpy en Lannois 1544. a afſez monſtrè fa conſcience 
eſtre informee qu'il na aucun droit dudit Eſtat de Milan, accordant que 
fi feu Monſieur le Duc d' Orleans n'avoit enfans de Madame Marie Prin- 


coeſſe Infante, & fille aiſnèe audit Empereur, en rendant les pais bas, qui 


les hoirs de ſes filles ou niepces: & les Traitez de Madrid & Cambray 
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devoient eſtre baillez en dot à ladite Princeſſe, la querelle de Milan Etoir 
reſerve audit Duc, & „il efpouſoir la ſeconde fille du Roy des Romains, 
& qu'elle decedaſt fans enfans, Vinveſticure audit Eſtat de Milan baille en 
dot, en ce cas ſe feroit pour luy , & pour ſes hoirs maſles legitimes qu'il 
it avoir d'aurtre mariage. Si ledit Empereur eut eu bon droit audit 
Eſtat de Milan, il euſt voulu qu'il fut retourné en fa maiſon, defaillans 


n informerent ladite conſcience d aucun titre valable, parce que ledit Roi 
Francois qui avoit contractè n'y avoit rien, comme dit a clte. 


XV. 


Extrait d un autre Diſcours ſur le meſme ſujet que deſſus » 
qui eſt du Chancelier Olivier. 


Utre le Droict nt au Roy en la Duche de Milan par lin- 

veſtiture du feu Empereus Maximilian, on allegue communement que 
ladire Dache luy appartient auſſi par droict dhoirie : car Jean Galeas Vi- 
comte, Duc de Milan eur trois enfans de Blanche, fille du Comte de Sx- 
voye, C'eſt à ſcavoir Madame Valentine Vicomte, aifnee de tous, Jean Ma- 
rie Vicomte, & Philippes Marie Vicomte. Ladite Valentine fut marice à 
Louys Duc d' Orleans en Fan mille quatre cens quatre-vingr-fix , qui lots 
dudit mariage ſe nommoir Duc de Tourarne. A ladite Valentine fut baille 
en dot par ſon pere la Comtè d'Ajt & ſes appartenances, que des lors il 
ptomettoit faire valoir trente mille ducars de rente pour en jouyr des le 
lendemain des nopces: & outre ce luy fur promiſe la ſomme de quatte 
cens cinquante mille ducars d'or: & fur dit & convenu expreſſement par 
iceluy Traicte, que en cas que ledit Galeas decedaſt fans hoirs maſles pro- 
creez de ſon corps en loyal mariage, ladite Valentine luy ſuecederoit en 
toutes ſes Terres & Seigneuries quelconques; preſentes & avenir, fans ce 
que par Teſtament, ou Codicille, ou donation faicte entre vifs il en peut 
diſpoſer au contraire. Et combien que ledit Jean Galeas foir decede, & 
delaifſe deux fils maſles, c'eſt 3 ſcavoit ledit Jean Marie, & Philippes 
Marie Vicomte, qui ſucceſſtvement ont eſte Ducs de Milan: toutefois le- 
dit Jean Marie ſeroit decede fans enfans, & ledit Philippes auſſi fans en- 
fans legitimes, car il delaiſſa ſeulement une baſtatde que Francois Sforce 
eſpouſa: & d'avantage par la mort du dit Philippes, qui fut dernier maſle 
du nom, & des armes de la maiſon des Ficomtes ou Viſconti periit Vice- 
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comitum familia. Reſtoit ſeulement la lignee venue de Madame Valentine , 
laquelle eut de Louys Duc d' Orleans trois fils, Charles Duc d' Orleans 
Philippes Comte de Vertus, & Jean Comte d' Angouleſme. Philippes mou- 
rat ſans enfans. De Charles vint Louys, qui a eſte Roy de France dou- 
zieme de ce nom, ayeul maternel du Roy qui eſt a preſent. De Jean eſt 
auſſi deſcendu en ligne maſculine le Roy à preſent regnant. Charles donc 
apres le deceds de {a mere Valentine, tant comme le plus proche parent 
de Philippes Vicomte dernier Duc de Milan; à cauſe de fa mere, que auſſi 
en vertu du Traite de mariage ſuſdit, pour ce qu'il n'y avoit aucuns maſ- 
les reſtez dudit Jean Galeas Vicomte, ne autres maſles quelconques de la 
maiſon des Vicomres , vint a la Dache de Milan, enentreprtt la conqueſte , 
conqueſta la Comre d* Aft, & quelques autres places, & mourut avant 
que d'avoir acheve. Louys fon fils Roy douzicme paracheva la conqueſte : 
car apres le deceds de Philippes Vicomte, Francois Sforce , qui avoit eſ- 


\ 
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pouſe Blanche baſtarde dudit feu Duc, ſe ſaiſit de ladite Duche , & apris 


luy ſes fils ſucceſſivement, juſques a Louys Sforce fils dudit Francois, ſur 
lequel ledit Roy Louys conqueſta ladite Duche , & Ienmena priſonnier en 
France, & apres ladite conqueſte il en fit hommage a l' Empereur Maxi- 
milian, & en prit lVinveſtirure en Pan cinq cens neuf. Voila comme le 
droict d'hoirie en ladite Duche eſt fonde. Sutquoy il faut mettre en con- 
ſideration, qu'il y a grand differend entre les fiefs de l' Empire, & les fiefs 
de France; car les fie fs de France ſont patrimoniaux, | 1] & viennent par 


droict d*hoirie & ſucceſſion, comme autres herirages, fans benefice du 


Prince, & $'aliennent faris ſon conge, & en ſont les femmes capables. Au 
contraire les fiefs Imperiaux ſont benefices du Prince, auſquels on ne vient 
point par droict hereditat , quelque prochain que Ion ſoit, ains par la loy 
de l'inveſtiture, & felon les rermes d'icelle: tellement que ceux qui n'y 
ſont point compris n'y peuvent venir fans nouvelle Inveſtiture, laquelle 
FEmpereur n'eſt pas tenu de bailler, quelques prochains maſtes qu'ils 
ſoient du dernier decede. D'avantage, leſdits fiefs d' Empire ne ſe peu- 
vent aliener fans le conſentement de l Empereur; autrement ils rombent en 
commiſe & pure perte pour le vaſſal. Item, Les femmes en font incapa- 
ble par diſpofition de droict commun feodal : & fi PEmpereur par grace ſpẽ- 
ciale vient 4 erendre fon Inveſtiture juſques aux femmes, il foüille ſi avant 
en la bourſe des impetrants, qu'ils s' en ſouviennent long- temps apres : 
teſmoin celle du feu Roy Louys XII. qu'il luy couſta, compris les allees 


Inveſtiture 
du Duché 
de Milan 
en ban 


1509. 


& venues , & pluſieurs preſens , plus de quatre cens mille livres. Par ce 


que deſſus appert qu'il n'y a qu'un ſeul moyen d'acquerir droits Es fiefs 
Imperiaux , c eſt à ſcavoir par l'inveſtiture de I'Empereur : car ce ſont Be- 
nefices, en la conceſſion deſquels il uſe de telle grace ft ample & fi courte 
qu'il veut, & ne peut le beneficiaire le vendre ny aliener. Et fi le Roy 


(1) Les fiefs de Empire ne ſont poĩnt pa- de Empereur, & excluent les filles de 


trimoniaux, & l'on ne vient à iceux que la ſucceſhon. La nature des fiefs de Eh- 


par la loy de Vinveſtiture , & felon les] pire eſt une erude difficile, parce que les 
rermes d'icelle ; outre ce, ils ne fe] loix ne ſont pas gEnerales, Elles ont ra- 
peuvent aliener ſans le conſentement] ports aux coutumes locales, 
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2] Louys XII. pour le regard de la Duche de Aſilan cur penſc᷑ etre aſſen 
en droit d'hoirie, il n'y elit pas fait la depenſe qu'il fit, ne pris la 
peine qu ils en ptit; car il ne pourſuivit choſe fi vivement, ny ſi affec- 
tionnẽment qu'il a pourſuivy fon Inveſtiture en ladite Duche. Einalement 
il ſemble qu avec les Imperiaux il ne faut pas facilement mettre en avant 
le droit heredital en la Duche de Ailan, car c eſt un droit incompatible. 
avec un droit d Inveſtiture, que la Duche de Afilay ſoit un 
ſief de I Empires comme nous Favons aſſea de fois confeſſe par IInveſti. 
ture priſe de 'Empereur Maximilian: car par Ia ils infereront qu il ne 
nous ſuffit de recouvrer ladite Duche fi nous ne privons d avantage 
Empereur & l' Empire de leur droict, la voulant faire hereditaire & pa- 
trimonial, & par cy-apres I'Empereur sen pourroit faire prevaloir envers 
les Alemans, alleguant que lui n auroit point voulu entendre a la reſtitu. 
tion de ladite Duche : d' autant qu'il ne leut peu faite fans prejudicier aux 
droits de I Empire , pour ce qu elle toit demande comme choſe patrimo- 
niale, & par droit d'hoirie; 


XVI 


Dwits des Rois de France aux Comtez. de Rouſſilon 
a & de Cerdagne. | 


Es Comtez furent engagez [3] en Van 1462. au Roy Louis XI. par 
Jean II. Roy d' Arragon, pour la forme de trois cens mille eſcus : & 
par le Traicte de Confederation entre le Roy Charles VIII. & Ferdinand, 
& Iſabelle, Rois de Caſtille & d'Arragon , à Barcelonne en Janvier Van 
1493. il fut convenu que le Roy Charles delaiſſeroit [4] au Roy Ferdi- 
nand la poſſeſſion deſdits Comtez, à la charge que leſdits Ferdinand & 
Iſabelle ne s' allieroient avec les ennemis du Roy Charles, & obſetveroient 
les anciennes confederations entre les Roys de France & d' Eſpagne. Qu ils 


alone XII. ne pen ſoĩt 
dien fondẽ par droit d' hoirie au Duchè de 


qu'il fut aſſez 


Milan, le droit hereditaire en icelui &cant 
incompatible avec le droit d'inveſtiture. 
Imd, Ledit Dack& eſt patrimonial, & he- 
reditaire aux deſcendans de Jean Galeas, 
premier Duc de Milan par les Lettres des 
Empereurs Venceſlaus & Sigiſmond. 
(3) Engagement des Comtea de Rouſſillon 
& de Cerdagne. Le Contract d' Engagement 
eft imprime dans le Theatre d*honneur & de 
Chevallerie , par Andr Favin, Vie auſ- 
f te Tome II. de cette edition page 364 ; 
cependant , malgre cet engagement , le Roy 
4 Arragon ne laiſſa pas de ſuſciter des re- 


te Province ſans rendre les trois cent mille 


ecus qu'il avait regus de Louis XI. il fallut 
mime que ce Roy pour % maintenir, y en- 
tretint , non ſeulement. un corps de Troupes , 
mais encore qu'il fit ſortir du pays tous ceux 
qu'on ſavoit enclins à la revolte , nous en 
avons donne les s au Tome III. de 
cette edition pag. 372. & ſuivantes. 

| (4) Delaiſſement au Roy d' Arra gon de la 
poſſeſſion des Comte de Rouſſillon & de Cer- 
dagne , par le Roy Charles VIII. le Trait 
eft imprime dans le grand Recueil des Trai- 
tex de paix. Ce fut une faute que les Mi- 
niftres de ce Prince lu firent commettre con- 
tre ſes pri pres interits ; mais heureuſement 


voltes dans le Rouſſillon, pour retirer cet- 


Lowis XIII. Pa reparee en 1642. 
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ne marieroient leurs filles avec les Rois des Romains & d' Angleterre , ou brug 
avec leurs fils & autres ennemis declarez du Roy de France. Qu'ils au- 75 
roient intelligence avec quelque Prince que ce fuſt, au prejudice les uns 
des autres. Et que tant le Roy Charles que ſes Succeſſeurs Rois de France 
pourrolent faire voir & examiner leur droict fur ces Comtez, à cauſe 
d engagement, ou autrement , dont les deux Rois ſe ſoubmerttrojent 3 ar- 
bitres de part & d'autres. Et au cas que le Roy Ferdinand n'accompliſt le 
contenu au Traicte , i} renoncoit a tour droict de propriete , de Seigneu- 
tie, & de poſſeſſion qu'il pouvoit pretendre eſdits Comez. Or leſdits 
Ferdinand & Ifabelle conttevindrent a ce Ttaictè, ayans maric leurs filles 
à des Princes des Maiſons d. Autriche & d' Angleterre , & de plus aſſiſts le 
Roy de Naples contre le Roy Charles. Er neantmoins par le Traictè de 
paix & de confederation entre le Roy Louis XII. & leſdits Rois Ferdi- 
nard & Ifabelle, qu'ils ratifierent a Grenade Van 1500. le Roy Louis ce- 
da [5] à Ferdinand, & aux Rois d' Arragon ſes ſucce ſſeurs le droict qui lui 

appartenoit eſdits Comte: & en contreſchange leſdits Ferdinand & Iſa- 
belle cederent audit Roy Louis & a fes ſucceſſeuts Rois de France, le 
droict qu ils prerendoient leur appartenir au Comte de Montpelier, & au- 
tres Terres & Seigneuries du Royaume de France. 

| On voir depuis le ſuſdit Engagement fait 4 iceluy Roy Louis XI. une 
| abolition donnee par ce Prince à ceux de la Ville de Perpignan au mois de 
Juillet 1453. & une confirmation des privileges de ceux de cette Ville par 

le meſme Roy, y faiſant un grand changement en pluficurs articles, le 
meſme an & mois. Apres une longue interruption entre les mains des en- 
nemis , enfin an 1642. le 9. Septembre cette place importante tetourna 
& fut reduite avec tout le Comte de Rouſſilon, en I'obeyflance du feu Roi 

Louis XIII. & la France sen eft depuis ce temps conſervee la poſſeſſion, , 
ayant bien raiſon de $'y maintenir, veu les prerenfions legitimes, & le 

juſte droict qu'elle a deſſus. 
Dans tout le Chapitre 26. du Livre huictiẽme page 5 94. I Autheur parle 
de la mort de Frere Hietoime Savonarole, qui fur brufle 4 Florence, par 
la pratique du ſuſdit Pape Alexandre VI. en haine de ce qu'il declamoit 
publiquement contre les vices & abus de la Cour de Rome. Voicy une re- 
lation faicte a ce ſujet, laquelle bien que recueillie par une creature & une 
affidè de ce Pape, & par conſequent remplie de paſſion & d' invectives contre 
ce Frere, toutefois à cauſe de ſes circonſtances notables, & des particu- 
latitea, qui en pluſieurs poincts contrarient aux ſentimens de FAurheurs , 
eſt ici inſerèe. 
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(5) Le Roy Louis XII. renonce 22 de Rouſſilon & de Cerdagne, Van 
Droits qui luy appartenoient ſur les Com- 1509, 
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XVII. 


Ex Diario Joannis Burchardi [1] Argentinenſis, Sedis Apoſt. Protonots- 
mi, & Capella Alexandrii VI. p. Cleric, Ceremoniarum Magiftri , ab 


anno 1497. ad annum 1500. 
F Rater Hierenymus, [2] qui ab adventu Caroli VIII. Regis Francorum 

in Italiam in civitate Horentid mulra mendoſa & ficta prædicavit pu- 
blicè, partem unam in civitate tenebat, quæ ei favebat, ſperans exinde 
magnus fieri: in prædicationibus ſuis publicè dicebat Salvatorem noſtrum 


| ſept ſibi loqui, & multa revelare; habebat quendam modum ſciendi pec- 


cata hominum per fratres ſuos quos habebat ſui Ordinis doctos, & in po- 
pulo reputatos, viros numero ſex, qui in divetſis oppidis & Hlerentiæ te- 
ſidebant, & quidquid grave vel peculiare eis conſitebatur dicto Fratri Hie- 
ronymo revelabant, cum ſpeciſicatione nominis, & conditione confitentis , 
& ex hujuſmodi revelationibus prædicabat populi peccata, & Deum ſibi 


revelaſſe aſſerebat. Ex quo & aliis modis ita populum attraxit , ut plures 


eum prophetam & bonum virum eſſe crederent. Ad omne confilium in 
quo res graves tractabantur, vocabatur , & ejus nutu civitas regebatur, & 
cuncta fiebant. S. D. N. videns tantam hominis potentiam & ejus mali- 
tiam, fecit per Genetalem ſui Ordinis Prædicatorum ſibi inhiberi ur a 
przdicationibus hujuſmodi ceſſaret; noluit tamen ille huic inhibitioni obe- 
dire; ex quo S. D. N. ſub pana excommunicationis illi mandavit ut de- 
ſiſtetet; cui mandato non obedivit, aſſerens Deo obedire opottere magis 
quam hominibus, & alia adducebat in defenſionem ſuam, quæ populum 
ei magis credere faciebant: & tandem certas concluſiones hzrericas com- 
poſuit & publicavit, quas dixit velle ſuſtinere. Oppoſuit ſe concluſionibus 
hujuſmodi quidem Frater Ordinis Minorum de Socculis, qui Hotentiæ in 
Conventu Sanctæ Crucis dicti ordinis Minorum publice prædicabat, aſſe- 
rens ſe probaturum hujuſmodi concluſiones eſſe hæreticas. Frater autem 
Hieronymus & alii ſui Ordinis ipſas veras eſſe & ſuſtinere velle firmiter 
affirmabant: ex quo inter ipſos Fratres Prædicatores & Minores ad hoc per- 
ventum, ut hinc inde ſcriberent Prædicatores velle ſe concluſiones ſuſtine- 
re, alii Minotum velle eas reprobare ſub pena vitæ, coram judice non 
ſuſpecto: Prædicatores elegerunt ignem pro judice non ſuſpecto, quem mi- 
nores acceptarunt. Tenor concluſionum & inſcriptorum hujuſmodi talis 
erat. Prima, Eccleſia Dei indiget renovatione. Secunda , flagellabitur. 
Tertia, renovaþitur. Quarta, Florentia quoque poſt flagella renovabitur. 


Quinta 7 


i) Ce Journal a et imprim& a Hano- dans l' Apologie pour les grands hom. 
vre en 1697. en petit in-4, tres-mince | mes accuſez de magie, par Naude ; & 
par les ſoins de M. de Leibnitz, ſous le ti- dans le Traité intitule Palma fidei Ordi- 
tre ſuivant, Hiſtoria Arcana, ſeu de vita nis Prædicatorum, authore Petro Malpæo. 
Alexandri V I, Pape, Ou mEme en fa vie citée pag. 81. Cl. 

(z) Vriyex ce qui eſt dit de Savonarole | deſſous; Livre commun , mais curieux. 
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Quinta, & poſt ſperabitur, & infideles convertentur ad Chriſtum. Scexta , =_—_— 
hzc autem omnia erunt temporibus noſtris. Septima, excommunicatio 1497. 
nuper lata contra R. P. D. Fratrem Hieronymum nulla eſt, non ſervantes 
eam non peccant. | 

Ego Frater Franciſcus Ordinis Minorum , licet indignus , ſum paratus ad 
inſtantiam & requiſitionem ND. Florentinorum, pro utilitate & ſalute po- 
puli ſervandã diſputare & expetientiam facere cum Fratre Hieronymo de 
ptædictis concluſionibus, quarum quædam probatione ſupernaturali indigent, 
cum Fratre Dominico vero cum quo nulla eſt mihi differentia, alius Or- 
dinis noſtri frater ignem ſubite pararus eſt, vocato judice non ſuſpecto ab 
omnibus Religioſis. | 
Vexillifer Juſtiriz & Priores populi Florentini viſis & intellectis inſcrip- 
tionibus & oblationibus per fratres Prædicatores & Minores , ut ſupra ap- 
paret, factis, cum res ipſa torum populum commoveret, decreverunt de 
conſenſu conſilii experientiæ locum dare, & ſtatuerunt in platea magna 
principali ante palatium ipſorum Dominorum pro die ſabbati proximè 
futurã, ſeptimã præſentis menſis Aprilis, fieri debere duo magna pulpita 
ſive ſuggeſta, alterum pro ipſis Dominis & principalibus civitatis, alte- 
rum vero pro diſputaturis & experientiam facturis, & prope ſuggeſtum 
hujuſmodi copioſum ignem, & quòd ptræmiſſa Fratribus utriuſque Ordi- - 
nis intimarent, & * per horam conſtitutam , hoc eſt hora tertiarum 
diei prædicti in hoc ſupradicto adeſſent oblationibus ſuis ſatisfactuti. Die 
ſeptimã prædictà ante horam prædictam venit Frater Franciſcus Succus Or- 
dinis Minorum cum unico ſocio ad plateam prædictam, aſcendit ordina- 
tum ſuggeſtum, ſedit ibi ſimilitet expectans Meſſiam; deinde poſt horam 
conſtitutam venit proceſſionaliter cum Cruce & Sacramento Frater Domi- 
nicus de Peſcia Ordinis Prædicatorum ab omnibus Fratribus ſui Ordinis, 
. & Fratre Hieronymo de Ferraria , ac magna populi multitudine aſſociatus, 
ad candem plateam , ordinate aſcenderunt præparatum pulpitum. Deſcen- 
derunt etiam de Palatio DD. Florentini, & corum pulpitum five ſuggeſtum 
aſcenderunt; quibus confitentibus: ſurrexit Frater Franciſcus Ordinis Mi- 
norum, & ad dictos Dominos brevem orationem habuit: per quam aſſe- 
rebat illic eſſe ut experientiam oblatam de ſe facetet, aliter ſe ab igne cre- 
maturum, cùm homo peccator eſſet; ſupplicabat etiam Dominos prædictos 
ut ſibi pollicerentur quod eo ab igne cremato Frater Dominicus nullate- 
nus liber cenſeretur & cauſam eviciſſe, niſi ipſe quoque de perſona ſua in 
igne periculum faceret, qui ſi eum non læderet, haberetur pro victore, 
alias non. Domini habito inter ſe conſilio promiſerunt fratri ſe factutos 
quod petit: & quia apud aliquos ſuſpicio erat fratres prædictos experien- 
tiam de ſe facturos, ſeu eorum alterum fortè aliquam conjurationem ſeu 
incantationem apud ſe, vel in cappà, ſeu alias habere, quæ ipſos a virtute 
ignis illæſos præſervatet, Domini prædicti fecerunt fieri duas cappas novas 
cum correquiſitis, quas dictis fratribus miſerunt , volentes quod illis quas 
ſecum tulerant ſpoliarentur, & his novis induerentur, Frater Fianciſcus 
Ordinis Minorum non ſolùm accepravit mandatum dictorum Dominorure, 
imo ſe obtulit etiam fine cappi, ut minor ſuſcipio haberetur, & ſc nudum 
ignem intraturum. Frater Nominicus per verba & ſubterfugia recuſavit 
cappam ſuam mutare vel dimittere: quod audiens dictus Frater Franc:ſcus 
Tome IV. Partie II. K 
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| = cogavit omnes ut ſuper dimiſſionem cappæ hujuſmodi cum dicto Fratre 
| 1497+ Dominico non contenderent , ſed cappam ei dimitterent quam vellet, quia 
| | eſſet de panno & fine dubio cum eo combureretur: conſenſerunt itaque de 
| 7 conſenſu prædicti Fratris Minorum , quod Frater Dominicus ſuam cappam 
| xetineret. Dixit ſe nunquam intraturum 'Ingnem niſi cum imagine Cruci- 
| fixi , ſuptà quo cam dicti Domini ſe conſuletent, ſubjunzit Frater Franciſ- 
| cus, & coldem Dominos rogavit ut etiam Crucem hujuſmodi ipR Fratri 
Dominico -permitterent, quæ cum eſſet lignea eum ab igne non defenderet, 
- al pretey- ſed cum eo potiùs comburererur : fuit proprerea * & hoc Fratri Dominico 
Feds permifſum , quod cum ipſi Ftatti Dominzco ſatis non eſſet, ſed continuò 
ignem timeret, adhuc tertium petiit quod permitteretur cum corpore Chriſti 
ignem introire, alioquin nequaquam eſſet hujufmodi periculum de ſe fac- 
turus: quod cam Dominis videretur nullatenus admittendum , diſſolutum 
eſt ſpetaculum , & tediit quiſque domum & manfionem ſuam; factus eſt 
ex hoc rumor in populo, & contra Fratrem Hieronymum non modica in- 
dignatio & ſuſpicio nata, adeò quòd die Lunæ 9. hujus menſis in ſero po- 
pulus magno cum impetu & yehementia cortuit ad Conventum S. Marci, 
in quo dictus Ftater Hieronymus re ſidebat, quem fratres ejuſdem Conven- 

ths bene clauſetant, & in eo bombardis & aliis atmis offenfivis muniti 

erant, que in populum traxerunt, qui tandem Conventum vi intravit, in- 

tet fectis quinque ex ſuis, tribus autem ex monachis, quodam fratre pro- 

feſſo Ordinis Prædicatorum germano dicti Fratris Hieronymi, & duobus 

aliis. Captivarunt Fratrem Fheronymum & duos alios fratres, cum eo: vi- 

delicet Frattem Dominicum de Peſcia, & Fratrem Sylveſtrem de Florentia , 

& eos duxerunt ad Palatium DD. Florentinorum , & ibidem carceribus in- 

* al de Va- truſerunt. Accutit deinde populus ad domos Franciſci de Valore * & Pauli 

lori. Antonii Soderini fratris Epiſcopi Volaterrani, qui principaliter dicto Fratri 

Hieronymo favebant, primo ad domum dicti Franciſci de Valore perrexe- 

runt , quem cum ibi non reperifſent, versùs palatium Dominorum præ- 

dictorum iverunt, in quorum platea eum repertum interfecerunt , crude- 

literque traxerunt; uxor ejus quæ domum defendere conabatur fuir Gmiliter 

occiſa, & exportata omnia bona ſua , & quod quifque habere potuit fibi 

acquiſivit: concurrerunt inde ad domum ptædicti Soderini , ubi fimiliter 

facere ſtatuetant; fed dominium providit opportune, & per gentes ſuas 

ſuccurtit dicto Soderino & domui ſuæ, populo autem fecit ſub bonis modis 

& pœnis inhiberi ut recederet, quod & fecit. Hæc fuerunt Pontiſici per 

Oratotem Florentinorum die Jovis 5. in mane fignificata , & ei ſupplicatum 

yt dignarerur Bullam abſolutionis pro populo Florentino expediri mandate 

pro eo jam excommunicato , quod manus violentas in Conventum S. Mar- 

ci, & in fratres ipſos ac alios injeciſſet, quoſdam interfeciſſet etiam Preſ- 

byteros, & alios graviter læſiſſet, S. D. N. ſtatim vocari mandavit Secte- 

tarium ſuum, & ei hujuſmodi Bullam expediri fine mora mandandum 

commiſit, quæ eadem die, quæ fuit 12. hujus menſis expedita eſt, & Ora- 
tori prædicto circa horam veſperarum illius diei tradità, qui mifit eam 

Florentiam , quo venir die ſequenti 13. hujus circa horam 18. Dixi ſupe- 

riùs in menſe Aprilt de caprura Fratris Hieronymi in Florentia cum duobus 

aliis fratribus ſui Ordinis, & rem ibi non fui finaliter perſequutus: ſub- 

jungam igitur hic quæ tunc non potui explicare: Frater Hieronymus carce- 
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Abus mancipatus, poſtquam ſepties quæſtionibus & tormentis expoſitus 
fuit, ſupplicavit pro miſericordy , offeretis ſe dicturum & ſcripturum om- 
nia ea quibus deliquiſſet, dimiſſus eſt de totturà, & ad carceres repoſitus, & 
aſſignatã ei carra & atramento , ſcripſit delicta & crimina ſua in foliis ut 
aſſetebat LXXX. & ultra, ſcilicet quod non habuit unquam aliquam re- 
velationem divinam, ſed habuit intelligentiam cum plutibus ex fratribus 
ſui Ordinis in civitate Florentia & extra eam per multã milliaria reſidenti- 


— 


1497. 


bus, qui ei confeſſiones Chriſti fidelium revelatent, cum conſitentium 


nominibus & cognominibus , ex yo ſibi plura dicebarur , & conſiten- 
tes 2 pro hujuſmodi peccatis & criminibus privatim , aliquandò in ge- 

lice corripiebat, aſſerens ſibi à Salvatore noſtro Domino Jeſu- 
Che eſſe revelata: Se non eſſe confeſſum à viginti annis, citrà & ultrà 
aliquod peccatum mortale licet multa commiſerit, maxime in peccato car- 
nis in quo deliquiſſet multis & diverſis modis, ſæpiſſimè celebrafle, quaſi 
quotidiè, nunquam tamen à dictis annis per * verba conſectationis protu- 
life : Multos ſæpiſſimè communicaſſe cum hoſtiis non conſecratis: dixiſſe 
aliquandò fratribus ſuis fibi revelatum eſſe debere præcavere ne veneno ne- 
carentur, mandaſſe propterea coquo, cellario , & difenforibus Conven- 
tüs quod omnes piſces quadam die Junii ipfis donati reſervarentur intacti, 
cum ſingulis diebus cives conſueviſſent fratribus multa pluſquam neceſſa- 
ria mittere, ordinaſſe cum quodam cive amico ſuo tingulart ut Conventui 
mitteret Lampredonium optimè paratum, veneno tamen impoſito, horã 
prandii omnibus fratribus convocatis propoſuiſſe revelationem divinam fibt 
factam, & pro ejus experientia apportare. feciſſe omnes piſces donatos 
crudos & coctos, ac ſimul cum fratribus flexis genibus Deo ſupplicaſſe 
ut dignaretur flirts ſua miſericordia ſervos ſuos defendere & protegere , 
& ad acquirendum cum fratribus majorem fidem , vocari fecifle gattum, 
eique circumſpectis omnibus piſcibus donatis, de piſce illo Lampredonio 
per amicum ſuum veneno infecto, qui piſcis oprime ei notus erat, do- 
naſſe gatto, qui gattus parte hujuſmodi piſcis ſumptã cecidit & mortuus 
eſt: quo a fratribus viſo, laudarunt & magnificarunt. | 


Le ſuſnomme Pape Alexandre VI. eſcrivit une Lettre touchant le ſuſ- 
mentionne Frere Hieroſme Savongrole de Ferrare, | 3] qu'il addrefla, Di- 
lectis filits Priori & Conventui Monaſterit S. Marci Ordinis Predicatorum 
in civitate Hlorentia, &c. laquelle eſt toute pleine d' invectives & accu- 
ſations contre luy, Il y eur auſſi une Lettre particuliere de ce Pape au 
meſme Frere, avec cette addreſſe: Alexander Papa VI. dilecto filio Fra- 
tri Hieronymo Savonarole de Ferraria Ordinis Predicatorum , &c. Datum 
Rome apud Sanctum Petrum die 16. Octobris 1497. Leſquelles deux Let- 
tres on obmer icy , pour cauſe de brevete : mais voicy la Relique 
que ledit Frere fit a iceluy Pape, des termes de laquelle on pourra con- 
jecturer ce qu'il luy mandoit, comme auſſi les crimes Fn il luy imputoit, 
& les * dont il le calomaione. | | 


6) La vie de Savonarole & ſes Let- chez Louis Billaine en 1674. in-dou« 
tres ont été imptimèes en latin à Paris | ze, deux volumes. Ku 
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© al. citra 


1 


4497. 


e | 


tis Veſtrz Conventui noſtro in forma Brevis; quibus Conventum hune, 


mabat, & Fratrem Dominicum de Heſcia, & Fratrem T homam Buſinum, 


fatua atque in ſcandalum in Eccle64 Det facile paritutà <ontra canonicas 


ma ſequi nec prædicare, ſed ſanctas Scripturas dumtaxat & ſanctos Doc- 


; 
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1 Xx VIII. I" 
'Reſponſio Fr, Hietonymi Savonuolz ad Alexaudram PP. VE 


, 


pot Beatorbm pedum oſcula, exhibitz fuerunt pridie Littetæ Sanctita- 
& Conventum Sancti Dominici ad Feſula: Congregationi Lombardia inti- 


& Fratrem Sylveſtrem de H. rentia Bononiam proficiſci Sanctitas Veſtta 
præcipichat, idque ided factum fore, quod ego ipſe Hieronymus multa 


ſanctiones dixerim , & publicè populo ptædicavetim, cauſamque meam 
punitioni & cognitioni genctalis Vicarii dictæ Congregationis per alias 
ſuas littetas ſubmittebat: Quas litteras bono animo & qua decuit reve- 
rentia ſuſcepimus, dim Sanctitatem Veſtram de ſtatu ſanctæ Eccleſiæ & 
de ſalute animarum noſtrarum ſollicitam oſtendunt, fed doluimus vehe- 
menter ac dolemus quod eo uſque proceſſerit hominum malitia, ut ſint qui 
etiam Summo Ponrifici ac Chriſti in rerra Vicario res tam falſas, tamque 
petversè interpreraras ſuggetere non formidaverint. Er quia ex ptædictarum 
litterarum ſerie conſtat rotius hujus rei effectum a me aſſertæ culpz causa 
proficiſci , parcet mihi benigna Sanctitas Veſtta, fi ego I ranquam is a quo 
dicirur oriri hxc tempeſtas ] meorum geſtorum veritatem atque fincerita- 
tem, unde boni ſequuti, & ſequi ſperantur effectus, a falſis interpretatio- 
nibus, aſſertionibus & ſuggeſtionibus de fendam: neque hoc erit difficile, 
quia ego palam locutus ſum mundo, & ſemper docui in Eccleſia & in 
Templo quo omnes Chriſtiani conveniunt, & in oculto loquutus ſum ni- 
hil Hinc ſimplicitatis meæ & probatæ doctrinæ tot millia teſtium habeo, 
ut nullo pacto me apud Sanctitatem Veſtram dubitem cauſam meam ſine 
ulla prorſus difficultate defenſurum: ut enim ait Philoſophus, verum vero 
conſonat, falſo autem diſſonat: ſuggeſſetunt itaque imprimis Sanctitati 
Veſtræ, ut in eius litteris patet, me novitate pravi dogmatis delectatum; 
quod falſum eſſe clarum eſt: Publice enim ſcitur me nullum pravum dog- 


tores, & in publica prædicatione ſæpè dixiſſe, & in ſcripturis reliquiſſe 
me & omnia mea S R. E. ſubmittere: & hoc quidem , ni fallor , Bea- 
titudini Veſttæ ſeripſi in quibuſdam meis litteris, de quibus etiam ipſa fe- 
cit mentionem in Brevi quodam Sanctitatis ſuæ ad me miffo. Si quis autem 
dicat quod prædicare fututa novum eſt dogma , falſum eſt, quia hoc ſem- 
per fuit in Ecclefia Domini Dei, ut patet difcurrenti ſcripturas Ecclefiaf- 
ticas, nthil enim obeſt Religioni Chriſtianz prædicare futura, dummods 
non ſint contra fidem vel bonos mores, aut rationem naturalem, nec un- 
quam fiir aliqua lege prohibitum, nec prohiberi poteſt: hoc enim eſſet 
Deo imponere legem, qui dicit Amos tertio, Non fecit Dominus Deus 
verbum, niſi revelaverit ſecretum ſuum ad ſeryos ſuos Prophetas. Secundo z 
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ꝗtila in prædictis litteris dicirur me in eam mentis inſaniam Italicarum 1497. 


rerum commutatione deductum, hoc etiam manifeſtè falſum eſt, & ab 


omnibus ſcitur, quia ptæterierunt quinque anni, quibus hæc prædixi, vel 


plures etiam quam decem anni jam ſunt, non ego deductus ſum ad hæc 
toptet᷑ commutationem rerum Italicarum. Tertiò, dieitur eſſe miſſum 
; Deo: hoc quoque falſum eft-; ſciunt omnes qui me audierunt , quia nun- 
quam dixi , imò in ſcriptis noſtris quz ab omnibus legi poſſunt ſcripſi quia 
cram miſſus à prælatis meis , ſicut & fere alii omnes Prædicatores, ſed 
nunquam dixi a ſolo Deo me miſſum, ut teſtes ſunt multa millia homi- 
num. Quartò, dicitur & cum Deo loqui: hoc etiam nunquam expreſsè 
dixi, nec unquam utor tali modo loquendt, ut teſtis eſt univerſus popu- 
fus Florentinus: quod etiam fi dixifſem nullam propter hoc incurrerem 
pœnam: non enim invenitur in aliquo loco ſeriptum, nec in toro corpore 
Juris Canonici nec Civilis, nec in aliquo authentico libro, quod qui dixit 
fe cum Deo loqui puniatur : ſtultum etiam eſſet & impium facere talem 
legem , cùm nullus poſſit imponere legem Deo; poteſt enim ipſe loqui 
cum quibus vult, & eis præcipere ut dicant, Hæc dixit Dominus meus , 
ficur Prophetæ faciebant. Item, ſuggeſſerunt me dixiſſe ipſum Deum cru- 
cifixum mentiri , fi ego mentiter: cum neque hoc abſolute dixerim, quaſi 
Deo voluerim me æquiparare: ſed in caſu tamen: verbi gratia, fi quis 
diceret: Erun: ſigna in ſole & luna & ſtellis: & deinde dicat : S ego men- 
tior, Chnſtus quoque mentitur : numquid hoc execrabile admirationis 
nus? Ità ego aliquam veritatem, quam locurus eſt Chriſtus aliquando 
cùm dixiſſem ſubjunxi, fi ego mentior, & Chriſtus. Item, in eodem 
Brevi ſubſequitur, Extra ſtatum ſalutis quemquam * fieri vanis illius aſſer- 
tiombus non credentem: Hoc ego nunquam dixt, fed bene hoc modo lo- 
quutus ſum, quod cam ſciam multa quz prædixi effe a Deo, qui obſti- 
nato animo eis non vult credere, ſed omninò ſtatuit contradicere, ſignum 
eſt quod is extrà gratiam fit, quoniam ut dixi: Gratia & lumen fidei ſem- 


* al. cum 
eſſe. 


per inclinatur ad veritatem: ideò qui eſt in gratia non poteſt eſſe contra 


veritatem , quz à Deo eſt firmara , verum qui noſtris aſſertionibus non 
credunt , nec tamen obſtinato animo contradicunt , dixi & publicè ſcripſt 
quod poterunt eſſe in gratia & falvari contradicentes. Ergo non dixi quod 
peccarent , ſed quod modo quo ſupra illorum contradictio ſignum erat pri- 
vationis gratiæ. In eis przrerea ibidem dicitur , Alia demceps illum non mi- 
nus inepia facere & dicere, ac ſacribere. Totus ſiquidem populus iſte teſtis 
eſt me nec dicere, nec facere inepta, nec ſcandaloſa, ſed magnæ ſunt vir- 
tutis & neceſſitatis in fructus multos, & ſalutem animarum, & ad pacem 
in civitate Florentind , & ad reformationem ſpectantia: & cùm fcriptum 
fit, In ore duorum vel tum teſtium ſtabit omne verbum: ego non ſolùm duos 
vel tres, ſed duo, tria vel etiam decem teſtium miillia in medium addu- 
cam, cum quibus & ipſa opera non à me, ſed à Deo per me facta clama- 
bunt probabuntque me nunquam talia dixiſſe, aut perſimillia quæ adver- 
sum me reprobi homines compoſuerune. Prætereà in ipſo Brevi ſequitur, 
quod cogitamus longa cuctatione & diaturna patientia noſtrà efficere fa- 
tuam illam prophericam profeſſionem: Ego arbitror quod nullus homo 
mundi prorſus poſſit inveniri qui audiverit unquam ab ore meo tam arro- 
gans verbum, ut dixerim me eſſe Prophetam , verùm E 1 multa 
11 
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etiam millia poterunt teſtari me'ſxps dixiſſe non efe me Prophetam, ne- 
que filium Prophetæ: etiam ſi dixiſſem, non video quare eſſem pu- 
niendus, nulla enim eſt aut fieri poteſt lex qua damnet hominem 
quemquam qui ſe dicat ex ſpiritu divino futura ptædicate, nifi ſub hoc 


velamine populum ſollicitet ad malum, vel hæreſes, aut aliud quidpiam 


przter hæc faciat: ut ſeribitur Deuteron. ult. Quod de me nullus poteſt 
dicere, ut notiſſimum eſt, alius nullus ſurgete poreſt Propheta in Eccle.. 


ba Dei, & fi hoc donum Prophetiæ de Eccleſiã Dei pelletetur; quod eſt 


contra illud Amos tertio ſuperiùs allegatum: Non faciet Daminus Deus 
verbum , & Proverb. 19. Cùm Propheta defecerit, diſſipabitur populug. Quod 
fi dicatur Deuteron. 14. ſcriptum eſt quod Propheta qui arroganti2 depra- 
vatus voluerit loqui in nomine meo que ego non pracepi illi ut diceret, aut 
ex nomine aliorum deorum, interficietur: qued ft evenerit quod loquutus eff, 
bonus Propheta fuit, ſin autem, falſus. Quod non eſt inte\flgendum fic, 
videlicer niſi ſtatim quod prædixit eveniar , interſiciatur, alioquin fuerat 
interficiendus *Eſaias , & Hieremias, & alii multi Prophetæ quia multos 
annos vixerunt , & multa ab eis fuerunt prædicta quæ nec in eorum vita 
evenerunt; & ideò intelligere oporrer, quod fi aliquis dixit ſe ex ſpititu 
Dei futura prædicare, & ea quæ prædicit non ſunt contra ſidem, nec 
contra canonicas ſcripturas , nec contra Catholicæ Eccleſiæ doctrinam , 
expectandus eſt patienter eventus eorum, nec ſpernendus eſt , maxime ubi 
vita bona comes fuit, quia Deus mulros ſervos habet ocultos : ideò ait 
Apolt. Prophetias nolite ſpernere: fi autem teinpore a Propheta præſixo 
non evenerint quz ptædixit, tunc deber acriter argui, & fic lex ipſa in- 
telligitur: cam ergo jam multa quæ prædiximus evenerint , adhuc non ſum 
arguendus, nec puniendus, quia illa futura pronuntiaverim; fi autem cæ- 
tera ſuo tempore non evenerint , meritò arguendus ero : certus ſum autem 
quod evenient, nec ex eis unus apex præteribit. Certe, BeaTiSs1ME PATER , 
notiſſimum eſt, non ſolùm Florentie, fed etiam in diverſis Italia partibus, 
quod meis verbis ſequuta elt pax in civitate Florentie, quæ fi non fuiſſet 
ſequuta, rota Jtalia fuiſſet perturbara : quod ſi verbis adhibita fuiſſet fi- 
des, Italia hodiè non hoc modo quateretur, nam illius prævidens afflic- 
tiones, licet à multis ſemper fuerim deriſus, pronuntiavi gladium ventu- 
rum, ac pacis remedium oſtendi ſolam eſſe pœnitentiam. Unde Italia uni- 
verſa gratias pro me Deo agere deberet; docui enim eam temedium ttan- 
quillitatis, quod quidem ſervans Flerentia , jam habet quod non haberet? 
& ſi ſimiliter faceret rota hæc Italia, gladius nequaquam per eam tranſi- 
ret; quid enim nocere poteſt pœnitentiæ: nullus itaque vere teſtari poteſt 
me ſcandala in Eccleſiam ſeminaſſe: ſed ego innumeros habeo teſtes quod 
bona ſemina ſeminavi: verùm inimicus homo zizaniam ſeminavit, & 
incidit in foveam quam fecit. Subjungitur ptætereà hoc in eodem Brevi: 
Subdols calliditate perverſorum quorumdam fratrum. Primùm quod perver- 
ſos fratres eos vocat quos nulla prorſus notat infamia imo qui in toto hoc 
populo ſunt optimæ fame hoc non poruerunt ſuggerere Sanctitati Veſtræ, 
nifi improbi homines; mittat enim Sua Sanctitatas aliquem ex ſuis homi- 
nibus fidelibus, qui cives & populum interroget de fama fratrum S. Marei 
& S. Dominici de Feſulis, ptobabit, & clatiùs cognoſcet quàm apertum 
fuerit hoc eorum mendacium. Secundò, falſum eit quod hæc ſeparatio 
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ſuetit e ee non ab omnibus, ut publico 
liquet inſtt 


umento. Tertiò, quia fuir impetrata , non ut laxiùs in libertate 
vivetremus, ſed ſtrictiùs, ut effectus ipie demonſtrat : preteteũ nec ſubdolè 
fuit impettata, cum cauſa hæc longo tempore fucrit diſcuda , & marure 
examinata, ut teſtis eft Reverendiſſ. D. Protector noſter Neapolitanus , 
qui hanc ſepatationem ſua prudentia impetravit, nam juxta ſeriem noſtra- 
rum conſtitutionum hæc Provincia eſt a Provincia Lombardia diſt incta, 
& una alteri præeſſe non debet, proptet peſtem quandam diminuris fra- 
tribus in hac Provincia Conventùs S. Marci de Florentis fuir per litteras 
ejuſdem Generalis Magiſtri unitus, ſeu commendatus congregationi L om- 
bardiæ. Deinde Prior quidem non vocatis fratribus aliis, Breve imperra- 
vit ut przdicti Conventus S. Marci & S. Dominici de Feſulis, & S. Do- 
minici de S. Germiniano etiam authoritate Apoſtolica unirentur ,- quod 
quidem Breve nullius dubitatut fuiſſe valoris, cum eſſet ſubreptitium; 
quare fi multiplicatis fratribus & augmentatis auctoritate Sanctitatis Veſ- 


træ ad ſtatum naturalem reverſi ſunt, hoc dici non poteſt eſſe fraudulen- 


ter factum, imo eſt ſecundùm tenorem noſtrarum conſtitutionum. Præ- 
rerca ibidem ſequitur, Nam licet per litteras noſtras, & c. Quod falſum eſt: 
quamvis enim mihi præceperit Sanctitas Veſtra quod eam adirem, litte- 
ras tamen ad cam tranſmiſi, rationabiles cauſas adducens quibus adire 
non poſſim, juxta illud caput, Si quando de reſcript. Prima fuir , quia 
infirmus & valetudinarius eram , & periculo mortis me expoſuiſſem. Se- 
cundò, quia adverfarios habeo capitales , & tales quod judicio omnium 
civium qui hæc ſciunt, Romam non potuifſem pexvenire , & hoc eſt quaſi 
publicum in civitate, unde non poſſum fine publica cuſtodia egredi do- 
mum. Terria fuit propter civitatis periculum, cujus regimen adhuc erat 
debile, & noſtris monitis adeò ſuſtentatur & perficitur. In calce autem 
litterarum rogavi Sanctitatem Veſtram ut hac vice mihi parceret, quia 
alias cum majoti ſatisfactione venire poteram. Miror autem quod Sancti- 
tas Veſtra littetas meas non habuerit, quarum copiam proprer hoc in lit- 
teris Convemus noſtri heri ad Sanctitatem Veſtram miſſis alligavimus , 
ut & ipſa videat quod falsò loquuti ſunt qui dixerunt me obedientiam 
recuſaſſe. Prætereà cùm Beatitudo veſtra ſit maximis rebus occupata, non 
poteſt de 1is quæ particulatiter fiunt exactam habere notitiam : quod in- 
telligentes homines perverſi ſuggeſſerunt ut hanc cauſam meam determi- 
nandam, judicandam & puniendam committeret Vicario generali Conven- 
tuum Reformatorum Lombardie & Prædicatorum: qui judex nobis ſummo- 
pere jure ſuſpectus; notorium eſt enim quod inter congregationem Lom- 
bardiæ, & noſtram, propter ſeparationem prædictam ortæ ſunt controver- 
fix maximæ; & quod idem Vicarius una cum fratribus non ceſſat quotidie 
nos infeſtatre: conſtiruere igitur adverſarium alicujus, judicem ejuſdem, 
novit Sanctitas Veſtra quam contra omnia fir jura & divina & humana. 
Praterea quando quis habet inimicos capitales, omnia jura illi concedunt 
ut perſonaliter non teneatur comparere , ubi vitz ſibi imminet periculum , 
quia hic timor eſt cadens in conſtantem virum. Si ergo Sanctitas Veſtra 
ſciret fratres congregationis noſtræ ſtrictiùs vivere quam fratres Lombardia, 
certè cum ipſa cupiat Religioſos ad petfectum tendere, non præcepiſſet 
ut congregationi Lombardie reunitemut; non enim eiſdem reuniri poſſu- 
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mus niſi eiſdem conformemur. Quod autem ſtrictiùs vivamus quàm fra. 
tres Lombardia, nos qui utriuſque ationis ſecreta novimus, certi 
ſumus, & hoc extrinſecùs apparet ex multis ſignis: ſcriptum eſt enim, à 
fructibus eorum „ eos. Primùm, quia poſſeſſiones nec in communi 
a volumus: hoc autem ipfi non ſervant: & item quia 
parciores ſumus, ut ad oculum experientia patet: tum 
quia in ſilentiis & orationibus frequentiores, ut qui fuerunt inter eos teſ- 
tantur. Teſtis eſt tota civitas quod eſt differentia inter vitam fra- 
trum noſtrorum his temporibus, & eorum vitam quando erant uniti con- 
gtegationi Lombardia: omnes enim fatentur fratres noſtros ad ſtrictiorem 
vitam tranfiifle. Hujus rei etiam ſignum eſt, quod cum congregatio Com- 
bardiæ obtinuerit excommunicationem ſpiritualem contra eos qui fine licen- 
ria ab eã recedunt, tamen vix poteſt tetinere ſuos bonos fratres ut ad nos 
non tranſeant, & jam aliquot ex eis probati viri ad nos tranſierunt: de 
noſtris autem, qui ſunt liberi , nullus ad eos probatus adhuc tranſivit, nec 
tranſire vult. Quod & ex hoc pater, quia audientes hujus prædicti Brevis 
tenorem valde turbati ſunt omnes; & ſtatuerunt ſe defendere coram Sanc- 
titate Veſtrã, dicentes unanimiter ſeſe velle ſervare quod Deo promiſe. 
runt, nec ullo pacto volunt vitam relaxate, ſed in Deo conſiſi magis ref. 
tringere. Prætereà ſcimus non eſſe de intentione Sanctitatis Veſtræ excom. 
municatos paſtores præferte ovibus ; non enim paſcerent oves, ſed rape. 
rent & occiderent. Sic igitur Sanctitas Veſtra quod propter moleſtias quas 
noſtris fratribus intulerunt fratres Lombardia, qui ſæpè pacem noſtram 
perturbarunt, hæc reunio non poreſt eſſe niſi valdè moleſta fratribus & 
odioſa, ex qua ſequentur perturbationes ovium & ſcandala potiùs quam 
utilitas animarum. Quod etiam patet ex hoc, qui quando temporibus re- 
troactis erant fratribus Lombardia uniti nunquam veram pacem habuerunt 
cum eiſdem, quia non ſunt conformes in moribus, unde etiam conſtitu- 
tiones noſtræ non fine causa hac duas Provincias ab invicem diviſerunt. 
Przterea fi Sanctitas Veſtra reuniat Conventus noſtros Conventibus Lom- 
bardie, ita fine culpa offenderentur. Prætereà cum Sanctitas Veſtra in lit- 
teris ſuis dicat ſe hos Conventus & fratres reunire congregationi Lombar- 
dia, ne proptereà libertate delectati ſequantur errores meos, & tribus fra- 
trum noſtrorum præcipiat ut in termino novem dierum Bononiam profi- 
ciſcantur; & cum notum fir me in nullo eorum errafle quæ mihi ab adver- 
ſatiis arrogantur , confidenter dicere poſſumus hoc non eſſe de intentione 
* Sanctitatis Veſtrz ; ceſſante enim causa, ceflare quoque debet effectus. 


Cum igitur, BRATISSIMER PArER, conſtet omnia quæ Sanctitati Veſtræ 


ſuggeſta ſunt eſſe falſa, & a perverſis hominibus, qui quzrunt animam 
meam, eſſe & fuiſſe falſo conſicta, qui me ex hac urbe aſturiis ſuis cu- 
piunt educere, non ut veniam ad pedes Sanctitatis Veſtrz, coram qui 
ſciunt me omnia noſtra facile defenſurum 4 ſed ut me interficiant in iti- 
nere, ambitione ſua tyrannidem affectantes, non indignabitur Sanctitas 
Veſtra defenſiones noſtras piè admittere, & nos potiùs prudentes quàm 
inobedientes apellate: dum interim ſuperſedemus ut intelligamus Sancti- 
tatis veſttæ benignam reſponfionem , & ab hujuſmodi gravaminibus libe- 
tam abſolutionem.; nam doctrinam hanc a prædeceſſoribus Sanctitatis veſ- 
træ & Doctoribus Sanctis videlicet Theologis & Canoniſtis didiciinus: 

unde 


/ 


DE PHIL. DE COMINES. T 
unde inter alia'multa quæ alligari ent, ſpecialiter hoc patet, ſicut 
plenè novit Sanctitas Veſtra , — in l cap. Scribentes & maximè per 

ominum Felinum Ferrarienſem ejuſdem Sanctitatis Veſtræ bene meri - 
tum auditorem, cui niſi hæc notiſſima eſſent, in litteris przſentibus ea 
ſuſcripſiſſemus. Quod autem omnia quæ ſuperius ſcripſimus, vera ſint, 
ubi oporteat non erit difficile nobis, probare: mittat Sanctitas Veſtra 
unum de ſuis fideliſſimis, virum juſtum & non ſuſpectum , & clarè ab 
univerſo populo poterit certificari, & ego paratus ſym in omnibus 
emendare meipſum ubicumque ero, & publicè coram populo univerſo 
omnia errata mea revocare. Dignerur Sanctitas Veſtra mihi ſignificare 
quid ex omnibus quz ſcripſi vel dixi ſit revocandum , & ego libentiſſi- 
me faciam; nam & hac vice & ſemper , ſicut ſæpius dixi, ac etiam ſcripſi, 
meipſum & omnia mea dicta & ſcripta ſubjicio correctioni S. R. E. & 
S. V. cui ſemper meipſum & fratres meos ejuſdem pedibus proſtratus 
plurimum commendo. Florentiz , ex Conventu S. Marci die 16. Sep- 
rembris 1497. Beatitudinis Veſtræ & filius & ſervus F. Hieronimus (*). 


OBSERVATION. 


Eſt 2 remarquer que par un ſecond Codicile fait par le feu Cardinal 
Antoine Barberin, dit de S. Onufre,Capucin, & frereduPape Urbain VIII. 
a Rome, le 23. Aouſt 1646. il ordonne & entend qu'apres ſa mort ſon 
heritier faſſe imprimer en bonne forme le Livre intitule Triumphus Crucis, 
compole par le R. P. F. Hieroſme Savonarole de Ferrare Dominicain; 
avec le Pleaume Miſerere du meſme Auteur, pour eſtre mis ala fin dudit 
cuvre, & que pour cet effet on employe cinq cens eſcus, ſignè en 
E de teſmoins, &c. Ce qui n'eſt pas un petit teſmoignage de 
a bonne eſtime que faiſoit ce Cardinal de la ſainctetẽ & ſinguliere do- 
ctrine dudit Frere , fi injuſtement calomnie , & indignement traitè par 
Alexandre VI. 

Les obſeques & funerailles du Roy Charles VIII. en 1498. dont parle 
Philippe de Comines dans le Chapitre dernier de ſes Memoires, ſont 
deſtinces pour eſtre miſes dans le troiſieſme Tome du Ceremonial Fran- 
cois, parmi le Recueil des pompes funebres, ou dans le nouveau Cere- 
monial Francois que doit donner M. Joli, qui travaille à une nouvelle 
collection ſur les ordres & ſous les yeux de Monſeigneur le Chancelliec 
dAgueſſeau. 

Hiſtoire 


(*) On peut voir fur Savonarole les | in-fol. Tome 18. page 360. 418. 508. 
Annales Eccleſiaſtiques d Abraham Bzo- | 56. & la vie de ce Religieux imprimee en 
vius Polonois , de I'Ordre de Saint Domi- | Latin, a Paris in-Iz. 167. 2. Volumes, 
nique , imprimées a Cologne Van 1627. | par le Pere Quetif Dominicain 
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Tome IV. Partie II. L 
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| 8F HISTOIRE DES GUERRES D*'ITALIE SOUS CHARLES 
VIII. Roy de France, de Naples & de Jeruſalem. 
Par GurLLAUME DE VILLENEUYE. 


1. TE Guillaume de Villeneufve, Chevalier, Conſeiller, & Maiſtre 
d Hoſtel du Roy de France, de Secile & de Jeruſalem, Charles 
VIII. de ce nom, mon très-haut & redoutè Seigneur & Souverain, ſoit 
donne gloire & bonne victoite de tous ſes ennemis. 8 
- Moy eſtant priſonnier au Roy Ferrand, prins en la conqueſte du Reauz 
me de Naples, detenu tant en ſes 7 force, que en la groſſe tour 
du portal du chaſteau neuf de Naples par Feſpace de un an & trois jours, 
| | pour eviter oiſivetè, ay voulu rediger & mettre par eſcript & en me- 
moire la venue du très- victorieux bien ayme & par tout le monde re- 
doubtè Roy en ce Reaume de Secile & cite de Naples, des geſtes & 
= actes qui par lui ont eſts faits eſtant oudit Reaume, & ce qui veſt enſui- 
; | vi après ſon departement, ſelon ce que j en ay peu veoir & ſavoir en 
1 mon petit entendement. | TT 
2. Er premierement, le tres-vertueux, & très-victorieux, & tres-aume, 
& bien ſervy , & par tout le monde redoubte paſſa les monts à Lage de 
| 22 ans. Apres paſſa la Duche & Seignourie de Milan, la Terre & Sei- 
enourie des Lucquois , auſh la Seignourie des Piſans, qui totalement fe 
— lui de leur liberal abit & propre voulente. Et pareille- 
ment paſſa par la terre & Seignourie de Flourence, la ou il feiſt la plus 
| belle entree en armes, tant de gens de cheval que de gens de pie , qui 
| jamais fur faite aux Italies, comme lon diſoit, & logea par toutes les 
| | | maiſtreſſes villes des Seignouries deſſuſdites, reſervee la ville de Milan, 
& par tout euſt grand recueil & bonne obeiſſance. De-la entra dans la 
terre & Seignourie de Saenne, en laquelle cite pareillement logea, & y 
| a eu toute bonne obeyſlance , & grant recueil , comme deſſus ay dir , & 


tant alla le Roy par ſes journees qu'il arriva en la terre Romaine , & 
logea dedans ladite cite Fefpace de trois ſemaines ou environ & toute 
fon armee. 11 > | 

3. Nonobſtantque le Duc de Calabre eſtoit arrive dedans ladite cite de 
Rome nn bien peu de tems avant, accompaigne de grand nombre d'hom- 
mes d'armes , & de pluſieurs autres gens de guerre, tant a cheval qu'a 
Pic , pour lui vouloir garder le pas. Mais quant il ſcent la venue du tres- 
grand & puiſſant Roy, il deſſogea lui & toute ſon armee de la ville de 
Rome, & ſe rerira à toute diligence au Reaume de Naples. 

4. Et debvez bien ſcavoir qu'il n'eſt pas choſe à oublier, que quant 
le très vertueux Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem arriva & lo- 
gea dedans ladite Cite de Rome, qu'il n avoit pas avec lui la grande at- 

me, ne ſemblable compaignie de gens, que avoit Hanibal de Cartaige 
ou 


(1) QF Tire d'un MS. de M. Jacques | Dom Martene, Religieux Benedictin de la 


du Poirier , Medecin a Tours, & imprimé Congregation de S. Maur, Tome III. Co- 
dans le Theſaurus anecdotorum du Pere | lonne 1505. &c, 


"DE PHIL, DECOMINES. $3 


ou paſſe, quant il alla devant la citè de Rome la detruire. 
Ear ecke Hanibal avoit ſi grand nombre de gens, que nalin ne lui pou- 
voit reſiſter à l' encontre. Combien qu'il en perdiſt beaucoup avant qu'il 
fut arrive en pleine Lombardie ; neanmoins il trouva avecques lui le 

nombrede cent mille hommes de pie & vingt mille hommes de cheval , 
__ il arciva devant ladite cite de Rome, comme plus à plein dit I'hi- 
Itolre. A ; t | 

5- Pareillement debvez bien entendre , que le tres-vertueux Roy n'a- 
yolr pas telle compaignie, ne la multitude des gens d armes, comme 
eſtoient les Frangois, Allemans, & les Cypriens, quant ou tems paſle ils 
youlurent venir pour deſtruire ladite Cite de Rome; mais en ce temps 
leur ſailliſt au- devant, & courut ſus ung Conſul de Rome nomme Sempro- 
nius, lequel avecques la puiſſance de Rome, ſe alla vers ſes ennemys, 
1 pour le grant froit, neige & gelle, qui faiſoit, ne ſe peurent 
defendre , fi leur courut ſus ledit Sempronius fi aſprement & par telle 
maniere, qu'il les desfeiſt, & y euſt de gens morts tant des Francois , 
Allemans , que Cypriens, juſques au nombre de cent quarante milles, 
& de priſonniers bs Lxx. milles , comme dit Vhiſtoire plus au long, 
& a cauſe de cette victoire fut fait 4 Rome le temple que l'on appelle 
Cyppre pour les Cypriens , qui furent deſtruit comme plus a plain avez 
peu & pouvez ſcavoir par les hiſtoires Romaines bien au long. 

6. Tai bien voulu dire & alleguer ces hiſtoites Romaines cy · deſſus eſ- 
criptes, pour vous donner a entendre, & auſſi vous veuls bien prier , & 
a un chacun de vous ſupplier, que ſi une autre fois vous amenes le Très- 
Chreſtien Roy de France aux Italies, ſoit ceſtuicy ou autre, que pour 
Thonneur de Dieu vous Vamenez mieux accompaigne , que il neſtoit, a 
celle fin que vous ne mettez en ſi grant peril & dangier la couronne de 
France, comme a eſte la perſonne du tiès-·vertueux Roy Charles, lequel 
en eſt eſchappe par fa bonne conduite & vertu de ſa perſonne, & par 
la grant grace que notre Seigneur lui a faite comme plus au long oirez 
cy- aptès. 

"= Car comme un chacun de vous ſcair, la grande conqueſte qu'il feiſt 
de ſon Reaume de Naples en peu de tems, & a peu de gens; & la fur 
couronne Roy pacifique. Et la plus grande victoite qu il euſt a ſon retour 
ſur la grande puiſſance des ligues, c'eſt a ſcavoir le Pape, le Roy d Eſ- 
pagne, la Seigneurie de Veniſe, & le Duc de Milan, & nonobſtant leur 

ande puiſſance, demoura le vertueux Roy victorieux, & ſe retira en 
— Reaume de France avecques la bonne aide & conduite de Notre 
Seigneur, & tout incontinent envoya ſecours au Reaume de Naples par 
mer & par terre: tout en une anne furent faites les trois choſes deſ- 
ſuſdites, qui ne fuſt pas petite æuvre: mais je men tairay, & retourneray 
à mon premier propos. ; ; 

8. Or veux-jeretourner à mon premier ouvrage & petit paſſe-temps,en 
attendant la grace & miſericorde de Notre Seigneur , &la delivrancede 
cette miſerable priſon. Apres que le Roy Charles euſt loge & {cjourne 
trois ſemaines ou environ en la ville & Cite de Rome, comme vous ay 
dit c-devant , nonobſtant pluſieurs diſſentions & grand murmures , qui 
eſtoient dedans ladite Cite. Apres tout ce fait, il * de ladite ville 
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de Rome en grand amour & grande amitic d'avec notre S. Pere le Pape 
Alexandre, & s en alla ſon voyage pour faire la conqueſte de fon Reau- 
me de Naples & de Secile. . SPE 8 
9. En allant le Roy ſon chemin, paſſa par une ville nommee Mont Sz 
Jehan, qui eſtoiĩt au Marquis de Peſcaire, Pour certaines violences, & 
autres grands deplaifirs , qu' ils avoient fait au Roy, & auſſi qu ils ſe de- 
_ clarerent ſes ennemys, parriſt le Roy de la ville de Bahue un apres diſ- 
ner, & feiſt dreſſer Ae devant ledit Mont S. Jehan & à bien peu 
de baterie promptement & vertueuſement commandaſt ledit Prince, que 
Laſſault fuſt donné, laquelle choſe ne failliſt pas commander deux fois: 
eat ſoudainement fut fait de tant bons & hardis Capitaines & gens de 
guerre, qui là eſtojent ,'que autre choſe ne dematidotent , que d acque- 
rir honneur & faire ſervice à leur Roy & ſouverain Seigneur. Et fur Paſ- 
fault donne ainſi, comme il le commanda , ſi très- aſprement, que les 
ennemis furent vaincus , & le tout mis a feu & & ſang pour donner 
a aux autres: & de-la alla toujours ſon droit chemin faiſant (a 
conqueſte. 
ak | 5-4 Ledit Roy Charles tr&s-vertueux & très· victorieux, lui arrive en 
fon Reaume de Naples, tout incontinent le Roy Alfonſe, le Duc de Ca- 
labre ſon fils, & le Prince de Haukemore ſon — , eur bien avertis & 
aſſertenez de la venue & grande puiſſance du Roy, ne Vouſerent atten- 
dre; mais à toute diligence ſe retirerent en leurs galles , & abandonne- 
rent le Reaume & la ville & cite de Naples, & s en allerent par mer en 
la ville de Yſque, & de-la a Meſſyne, qui eſt en l'Iſſe de Secile, qui pour 

le preſent tient & eſt en Vobeiſlance du Roy d Eſpagne. 5 

11. Eſtant le Roy Charles VIII. de ce nom en fa ville & cite de Na- 
ples pacifiquement, & la fut couronne Roy en grande ſolemnite, comme 
a lui appartenoit, accompagne de plufieurs Princes, Archiducs , Ducs, 

Comtes & Barons, &; pluſieurs Cardinaux, & autres Prelats , voulut 
donner & donna ordre aux choſes neceſſaires dudit Reaume, ainſi que 
tout bon Prince, ſage & vertueux, eſt tenu de faire. 

12. Et premierement comme bon, juſte, & charitable Prince, rendiſt 

& reſtitua les Terres, Villes & Seigneuries, rentes & revenus qui ap- 
2 aux Princes, Ducs, Contes & Barons, & autres Gentils- 

ommes dudit Reaume, deſquelles Seigneuries reintegra les deſſuſdits; 
leſquelles avoient eſte prinſes & ufurpees violemment, induement , & 
a force par les Roys, qui par avant avoient eſte comme lon diſoit. 

13. Encore plus ff nll a & de grace comme liberal & piteable 
Prince voulut deſcharger & ſoulagier, deſchargea & ſoulagea rout ſon 
peuple dudit Reaume de la ſomme de deux cens mille ducars à perpetui- 
te, & a jamais des charges, & autres ſubſides, de quot ils eſtoient 
charges audit Reaume, qui pas ne fut petite choſe. 

14. Il ne faut pas que je oublie à vous dire les grands biens & obla- 
tions, que le yertueux Roy a fait & concede aux Egliſes, & en general 
par toutes les Religions dudit Reaume : qui grace luy ont demande & 

juſtice, nulluy ne Sen eſt alle eſconduit de ce que au très- vertueux Roy 
a eſtè poſſible de faite. 
15. Apres que le Roy euſt demoure & ſejournè en ſondiſt Reaume de 


Naples 


* 
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Naples par Leſpace de long · tems, fuſt averti bien au vrai, & informé 
bien la verite , que le (2) Pape, le Roy d' Eſpagne, le Roi Ferrant, le 
Duc de Milan, & la Seigneutie de Veniſe avoient fait ligue tous enſem- 
ble à lencontre de lui, & une très-· groſſe armee, tant de gens de cheval 
que de gens de pie, juſqu au nombre de ſoixante mille hommes, com- 
me Lon diſoit, dont ce fut forte choſe a croire au Roy, attendu les 
: grandes promeſſes & grands ſermens , qu'il avoit eu de noſtre Saint (3) 
Pere le Pape, du Roi d'Eſpagne, & du Duc de Milan, deſquelles pro- 
meſſes & grands ſermens je m'en rairay : car a moi n'appartient, ne mon 
ſens eſt aſſez ſufſiſant pour parler, ne pour diſcuter, d'une ſi haute ma- 
tiere, ne ſi corrompue, comme ceſteci. Mais neanmoins qui m'en de- 
manderoit mon opinion, je y ſetvitois pour un teſmoin ou tems adve- 
nir, comme celui qui en a veu & ouy la pluſpart des choſes deſſuſdites. 
Car je y eſtois en perſonne: mais il eſt force que je m'en taiſe, de peur 
deerrer, & en larai parler & mettre par eſcrit plus au long a ceux qui 
ont plus de {ens en leurs teſtes, & plus d' encte en leur corner que je n ay, 
car c'eſt trop mieux leur meſtier que le mien. n. | | 

16. Mais pour retourner a mon propos, nonobſtait que le Roy Très- 
Chreſtien,.tres-verrueux-, & victorieux, fut bien averti de la grande ar- 
mee & multitude de gens qui eſtoient amaſles au- devant de lui pour le 
vouloir deffaire, fi ne laiſſa pas pour cela de partir de ſon Reaume de 
Naples & de s'en retourner tout {on droit chemin au Reaume de France, 
& derechef logea dedans la ville & citè de Rome, lui & toute ſon ar- 
mee : & au deſloger de ladite cite , tant alla par ſes journees qu'il ren- 
contra ſes ennemis a tres-grande puiflance de gens —— tant à che- 
val comme a pied, comme ci- devant vous ay dit. Er n'avoit le Roy avec 
lui point plus de donze cens hommes d' armes, & de neuf a dix mille 
hommes de pied, comme l'on diſoit. C' eſtoit bien peu envers les autres. 
Mais non pour cela ne delaiſſa pas le ttès- vertueux & très victorieux 
Roy a donner dedans ſes ennemis la od il les trouva, ſi tres-hardiement , 
& ſi très· vaillamment de ſa perſonne , comme un chacun de vous ſcait, 
qu'il eſt bien choſe digne de memoire. Carc'eſtoir celui qui toujours euſt 
la face droit a ſes ennemis, Veſpee au poing, la bouche ine de bonnes 
& vertueuſes paroles a ſes gens. Er le fair de meſme le cueur plus gros 
que le corps avec la fiertè de un lyon tant que la baraille dura, & apres 
la victoire doux & begnin, comme un ange, reconnoiſſant la grande 
grace que Dieu lui avoit faite. 

17. Il faut bien dire que pour neant ne porte le nom de Charles, car 
ee fut pour le jour un ſecond Charlemagne. Car à toutes heures alloit 
& venoit parmi (es gens, & principalemenr la ou beſoin en eſtoit, & 
ſans regarder le dangier de ſa perſonne. Car ſi avant ſe miſt dedans la 
bataille & parmi les coups , qu'il y fut bleſſè, comme Fon diſt, & en ttès- 
grand dangier: mais il fuſt promptement ſecouru de bons & hardis Ca- 
pitaines & autres gens de guerre, qui eſtoient autour de lui, & auſſi de 

| pluſieuts 


(2) On a effacé dans le Manuſcrit les mots de Pape & de Roy Ferrand, de ma- 
niere neanmoins qu'ils ſe peuvent lire. WY j 
( 3 ) On a eucore ici effacé le mot de Pape. K | | 
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pluſieurs Gentilsbhommes, qu'il avoir noutris, qui point ne abandon, 
nerent , mais bien & vail ent, comme bons & loyaux ſubjets & ſer- 
viteurs , le ſervitent pour le jout, dont je leur ſcay bon gre. Car trop euſt 
eſtẽ 2 la perte de un ſi bon & ſi vertueux Roy & naturel maiſtre 
comme 1ul, . i a | Te 42 37 , 
18. En effet la bataille fut moult, aſpre & grande tant d'un coſts que 
d' autre, & y fut tuè grand nombte de gens de ligues, & de grands per- 
ſonnages, & bien petit des Frangois furent morts, comme l'on dit, & n'y 
fut prins homme de renommee du party de France, que Monſeigneur le 
grand Batard de Bourbon, qui moult vaillamment & yertueuſement; ſe 
urra pour le jour, comme bon & hardy Chevalier qu'il eſtoit. Et la 
bataille finie, le Ray tres-yertueux & très - victorieux paſſa la riviere , lui 
& ſes gens, à bien petit de perte, comme vous ay dit ci-derriere , Ve(- 
pe au poing , & toujours retournant ſa face droit a ſes ennemis, comme 
vertueux Prince, ainſi que plus à plain le verrez & oirez par les chroni- 
ques , & par ce qui en a eſte mis par eſcript par pluſieurs ſaiges & dif- 


cretes gens accouſtumes de ce faire, car c'eſt trop mieux leur meſtiet 
que le mien. RSS | 

19. Par quoi leur prie de tout mon cœur que 4 ceſte fois ne veuillent 
avoir la bouche cloſe, ne faute de eloquence. Car il y a mariere belle 
& grande pour bien y re papier & encre, que pleuſt à Dieu mon 
Createur qu'il m euſt donnè la ſcience de bien le ſavoir faite comme le 
cas le tequiert: car encore prendrois voulentiers la patience une autre 
annte en cette miſerable priſon pour faire une ſi très-haute uvre & 
digne de memoire , comme ceſte- ci eſt de ung fi tres-yertneux , tres-vi- 
ctorieux, & ſi très- bien aime , & ſi très- loyalement ſervi, & par tout le 
monde redoubte , Roy Charles VIII. de ce nom de France, de Secile & 


de Jeruſalem mon tres-redoubre & ſouverain Seigneur & bon Maiſtre. 


S*enſuit la prinſe de la ville de Naples faite par le Roy Ferrant d cauſe de 
la rebellation & grand deloyaute de la commune de ladite Ville. 


Et auſſi S'enſuit pluſicurs autres actes, tant prinſes de Villes , de renditions 

de Chaſteaux , & pluſieurs rencontres & autres rotures, qui ont eſte 
faites audit Reaume en celui temps, comme plus d plain verre en ce 
petit livret. | 


20. Lan de grace mil quatre cens quatre vingt & quinze, & le ſeptieſ- 
me du mois de Juillet ſe rebella la ville & cite 1 Naples a Vencontre du 
Roy de France, de Secile , & de Jeruſalem, leur ſouverain Seigneur, 
Charles VIII. de ce nom: & leverent la Banniere du Roy Ferrant ſus, & 
cedit jour ledit Roy Ferrant entra dedans ladite ville de Naples environ 
dix heures au martin par la porte de la Magdelaine, la on ledit Roy Fer- 
rant deſcendit de ſes gallees; & tous les Frangois qu ils rencontrerent de- 
dans ladite ville furent mis à mort. e 
21. Le Prince de Sallerne lui eſtant en ſa maiſon ouyt ce bruit, & le 
rand cry qui eſtoit dedans la Ville du peuple, qui eſtoit auſſi eſmeu, 
2 ſe retira au Chaſteauneuf, & pl ſieurs autres Seigneurs 
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& Comtes du Pays ; le Seneſchal de Beaucaire eſtoit au Chaſteau de Ca- 
| es, pateillement oyant Vallarme & horrible bruit, qui eſtoit dedans 
ville, i toute diligence mit peine de gagner le Chaſteauneuf, moyen- 
nant Vaidede ſesbons amis; & pat ce moyens ſe ſauva, le Seigneut d' Ale- 
re, le Seigneur de la Marche, le Capitaine Meſſire Gratian de Guerres, 
Seigneur de Jehanly, le Seigneur de la Chapelle, le Seigneur de Roc- 
quebertin, & pluſieurs autres gens de bien firent grand effort tant à cheval 
ue à pied à rebouter les ennemis; mais le no & fureur du peuple 
t ſi ttès· grand, qu ils ne peurent reſiſter 4 Vencontre, & leut fut force 
de eux retirer dedans le Chaſteauneuf „ quant ils virent qu ils ne po- 
voient autre choſe faire. * . a | 
22. Er 14 trouverent oudit Chaſteau Guillebert Monſeigneur de Bour- 
bon, Seigneur de Montpenſier, Comte, Dauphin d Auvergne, Archi- 
duc de Ceſle, Viceroy & Lieutenant pour le Roy de France, de Secile , 
& de Jeruſalem, au Reaume de Naples, & dedans ledit Chaſteauneuf 
furent aſſiegès par ledit Roy Ferrant & pluſicurs autres gens de bien en 
leur compagnie. Mais ils n en tindrent pas grand conte, tant qu' ils eu- 
rent dequoi manger. Car tous les jours ſailloient a puiſſance dudit Cha- 
ſteau a Feſcarmouche , & auſſi de l Egliſe ſainte Croix & du Chaſteau de 
Pisfaucon : car il y avoit grand nombre de gens par tout, & la faiſoient 
tous les jours de moult belles ſaillies: & principalement ſur le mole du 
port, & y fut tue grand nombre des ennemis, & des Francois le Sei- 
gneur de Beauveau, & le ſieur des Champs, Gentilhomme de la Maiſon 
du Roy „le Maiſtre d' Hoſtel Huvart, qui fut rres-grand dommaige: 
car ils eſtoient vaillans & hardis de leurs -perſonnes : & auſſi y fut tue 
2 le tambourin du Roy, homme d' armes, qui homme de bien 
eltoit. + oh 
23. Un bien peu de tems apres ſe retourna une partie des villes & 
Chaſteau de la Poueille, & ſe tendirent au Prince de Haultemore, qui 
fans ceſſer alloit, & venoit au long de la marine avec trois gallees; qu'il 
avoit ordinairement. | | | 
24. Deux jours apres que ladite ville de Naples fut rebellee & rendue 
au Roy Ferrant, la ville & citè de Trane ſe retourna ſoudainement, & 
leverent la Banniete du Roy Ferrant ſus, criant tous enſemble Ferre, 
Ferre. Cediſt jour voulurent prendre Meſſire Guillaume de Villeueufve , 
Chevalier, Conſeiller, Maiſtre d'Hoſtel du Roy de France, & de Secile 
& de Jeruſalem , qui pour lors eſtoĩit Gouverneur de ledite ville de 
Trane , & Capitaine dudit Chaſteau : mais ledit de Villeneufve eſtoit 
bien accompagne. Et auſſi Meſſire Barnabo de la Mare eſtoit avec lui ac- 
compagne de xxv. eſtradios; & tous deux enſemble ſe rerirerenr ſans rien 
rdre au Chaſteau. Ces choſes voyant ledit Meſſire Barnabo,commeaca 
2 dire audiſt de Villeneufve, il faut que 1 vous laiſſe, & que je m'en 
voiſe à Barlette. Car je me doute, que ladite ville de Barlette ne ſoit re- 
bell%e, comme les autres: laquelle þ wn” eſtoit vraye, & ſur ce point sen 
alla ledit Meſſire Barnabo avec les eſtradrios. 
25. Ledit de Villeneufve demoura dedans le Chaſteau de Trane , & 
tout incontinent feit lever les ponts dudit Chaſteau, & charger Lartille- 


rie; car il y en avoit de bonne. Et ce ſoir de nuit lui fut mis le ſiege & 
commencerent 


. 
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commencerent 4 faire leurs approches & tranchees ; & tindtent le ſiege 
Feſpace d'un mois. Durant ledit ſiege ledit de Villeneufve feiſt trois ſail. 
lies, Pune ſur les gens de la ville 7 Barlette, qui amenoient des vivtes 
à la ville de Trane , & y print gens & vivres, & les mena au Chateau, 
qui grand ſecours lui fut. L autre ſaillie fur ſur les gens de la ville, la 
ou il y euſt deux prins des ennemis. Et Fautre ſur un eſtradiot qui ve- 


noit de Barlette, porter des nouvelles 2 la ville, lequel pareillement 


fuſt prins, & durant ledit ſiege, fut ladite place fort batue de attillerie, 
& ehvironnce d'une grande tranchee , qui prenoit d'un des coſtes juſ- 
ques a Fautre ; tellement que ladite place — environnte de foſſes en 


telle facon, qu'on ny pouvoit plus ſottit dehors que par Ja mer, laquelle 


* - 


eſtoit auſſi bien gardee que la terre. | 
26. Un peu de tems apres que la rebellion fut faite, I'armee des Ve- 
niſſiens vint devant le Chaſteau de Trane, incontinent qu ils eurent 
rins, & mis a fac la ville de Manople, & la ſommerent, & requirent 
ledit Meſſire Guillaume de Villeneufve, Capitaine du Chaſteau & Gou- 
verneur de ladite ville de Trane, qu'il voulſiſt rendte le Chaſteau à la 
Seigneurie de Veniſe, & que on lui donneroit dix mille ducas, & le 
mener lui, & ſes gens & ſes bagues ſauves, juſques au port de Marſeille; 
ou autrement qu ils luy feroient pis qu'ils n avoient fair à la ville de Ma- 
nople, laquelle ils avoient prins d' aſſaut, pillee & miſe a ſac, Et eſtoit 
dedans la ville pour le Roy de France le Capitaine Prudence. 

27. Auſquels Veniſſiens ledit de Villeneufve reſpondiſt, qu'il avoit le 
Chaſteau en garde du Roy de France, de Secille & de Jeruſalem, ſon 
ſouverain Seigneur, & qui ils n'y avoient que veoit & que demander; & 
qu'ils Sen allaſſent, car, il aimeroit mieux mourir que de le rendre ja- 
mais {ans le commandement de ſon Roy & ſouverain Seigneur. Et auſſi 

u'il ne leur appartenoit en rien, Et à tant sen allerent leſdits Veniſ- 
— fort malcontens, & ſe retirerent au pott Menople , qui tenoit pour 
eux, car les Villes & Chaſteaux qu' ils povoient prendre, us les gar- 
doient pour la Seigneurie de Venile „& mettoient ſous la Banniere de 
Saint Marc, comme villes gagnees de bonne conqueſte. ; 

28. Monſeigneur le Prince de Haute-More, Dom Federic d'Arragon, 
un peu de temps apres vint avec ſes Gallees devant ledit Chaſteau | 


Trane , & y envoya un ſien Maiſtre d'oſtel 2 ſeurete, nomme Meſſire 


Vincent, requerant audit de Villeneufve de par Monſeigneur le Prince, 
qu'il lui voulſiſt rendre ledit Chaſteau, & qu'il le traiteroit ſi bien, 
qu'il auroit cauſe d eſtte content de lui; & qu'il Venvoyroar lui , & ſes 
gens & ſesbagues ſauves, juſques à Marſeillè. Lequel Villeneuve lui re- 
pondit, qu'il l'avoit en garde du Roy ſon ſouverain Seigneur, comme 
doeſſus a dit, _ aimeroit mieux y mourit que de faire ſi grande faute, 
& ſi grande laſchetè au Roy, & a tant sen alla ledit Prince fort maucon- 
tent devant le Chaſteau de Manfredonne , la ou eſtoit Meſſire Gabriel 
de Monfaulcon & ſa compagnie, & tant fit ledit Prince avec lui, qu'il 
lui rendit le Chaſteau; car il avoit faute de vivres, comme l'on Aldi 
Et d'appointement fait entre eux par la compoſition ledit Prince lui pro- 
mit envoyer lui & ſes gens & les bagues ſauves, au Reaume de France, 


5 laquelle choſe il feiſt. 
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29. Incontinent que le Prince euſt ledit Chaſteau entre ſes mains, sen 

alla devant le Chaſteau de Batlette, qui parcillement eſt ſus la mer, le- 
quel tenoit un Gentilhomme de Monſeigneur de Monpenſier, nommé 
Lesen , auquel le Prince patlementa, & pareillement s' accorda le- 
dir Bouzeguin, & rendit le Chaſteau par compoſition, & lui promit le- 
dir Prince Venvoyer en France avec Mefhre Gabriel de Monfaulcon, 
& ſes bagues ſauves, laquelle choſe il feiſt; car ledit Bouzeguin avoit 


faulte de gens & de vivres. 3 

30. Une partie des gens dudit Bouzeguin ſe mirent à la ſoulte & gai- 
ges dudit Prince, & entre les autres un Canonier Flameng, lequel fut 
envoye de par le Prince ſuborner un autre Canonier Flameng, que 
avoit Meſſire Guillaume de Villeneufve pareillement audit Chaſteau de 
Trane, auquel il dit de nuit ſemblables paroles: „ Si vous voulez vous 
» tendre 4 Monſeigneur le Prince, il vous ſauvera la vie, & vous pren- 
» dra 4 ſon ſervice, & vous donnera cent ducas, & a tous les autres 
» compaignons que vous amenerez avec vous vingt-cinq ducats , & tre- 
tous ſeront mis 4 ſes gaiges: lequel comme traiſtre & laſche qu'il fut, 
s'y accorda, & lui promir ſa foy de ainſi le faire; & par un eſpace de 
temps, petit à petit, il ſuborna trente-deux des compaignons dudit 
Chaſteau, leſquels il enmena avec lui hors du Chaſteau le jour que on 
donna l'aſſault, & ſe deſcendirent le long d'une corde par deflas les - 
murs de la baſſe court, & ne demeura que huit compaignons avec ledir 
de Villeneufve. Ce fut le quatrieſme jour du mois d' Aouſt, que les trai- 
tres vendirent le Chaſteau de Trane , & auſſi vendirent leur Capitaine 
Meſſire Guillaume de Villeneufve , dont les noms des traitres s enſui- 
yent ci- après. ; 

31. Tout incontinent que le Prince fur aſſerten de la trahiſon qui ſe 
faiſoit dedans ledit Chaſteau de Trane , apres qu'il eur prins ledit Cha- 
ſteau de Manfredonne & de Barlette , renvoya derechief ſon maiſtre 
d'oſtel devers ledit de Villeneufve, er le ſommer & requerir encore 
une autre fois de par le Prince, qu'il euſt a rendre ledit Chaſteau, au- 
quel ledit de * — lui reſpondit, comme deſſus, qu'il aimeroir 
mieux mourir I'eſpee au poing, que de faire une telle laſchere au Roy 
ſon ſouverain Seigneur & Maiſtre, & a tant sen retourna ledit meſſite 
Vincent faire ſon rapport audit Prince, dont il en fut terriblement mal- 
content; & lors dit ledit Prince, qu'il donneroit deux cens ducas lau 
premier homme qui entreroit dedans ledit Chaſteau , & trois cens a 
celui qui mettroir la teſte audit de Villeneufve ſus le portal au bout de 
la banniere du Roy de France, qui la eſtoit, & abandonna le Chaſteau 
a eſtre mis à ſac; & ſur ce point feiſt crier laſſault; & celle heure sen 
allerent trente- deux traitres compagnons qui dedans le Chaſteau etoient, 
dont les noms s enſuivent. Et premieremenr Pierre de Corſe, Flameng; 
Jehan Freron , natif de Beaucaire; Jehan Bonnier d'Uzez; Julien ſon 
nils, Canonier; Claude de Coulon, de Languedoc; Guillaume de Vi- 
try, Guyot de Gra Savoizien; Guillaume Munier Savoizien; Lecure, 
natif de la Volte en Languedoc, le Laquais, Jean ſon frere, du Daul- 
phine ; Loys de Tharaſcon, de Provence; Guyaume Menon d' Veres en 
Provence; Berthelemieu , Provenſal , le Flameng ; Jehan de Nicole, 

Tome V. Partie II. M Piemontois; 
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 Piemontois; Jchan Vuſſeval de Braucairo ; le Toro, Gaſcon; Janor ,, 


Gaſcon; Menon, Gaſcon; le Taboutin, Gaſcon; le Roberques de 
Saint Mathurin de I Archant; Lamoureur „d' Avignon; Petit Jchan 
Bienvenu, d' Auvergne 3: Colle, Iralien;- maiſtre Honnorat, Charpen- 
tier; maiſtre Berthelemieu, Mareſchal ; Fleurend, Picard; Laventurier, 
du Daulphinc; Jehan le Peintre ,. d Auvergne, Maria Potier, Mareſ- 
chal; George Monnier, Vincent Fournier , ſont les noms des traitres, 
qui ont vendu le-Chaſteau & Place de Trane, & ont pris ſoulte du Prin- 
ce de Haulte- More. Tok. | ” 'BY< 

32. Sur ce point feiſt donner Vaſſaulr , & y vint gens tant par mer que 
par terre, & les huit e e e dedans ledit Chaſteau 
eſtoient demoures avec ledit de Vi + ſe deffendirent bien & 
vaillamment, comme bons & loyaulx, qui furent pour le Roy. Car ils 
reſiſterent & tindrent fort au premier ul , qui fut donne à la baſſe. 
court, tant que à eu fut poſſible, mais au long aller fut force, qu ils 
abandonnaſſent. Car la baſſecourt eſt de grande garde, & y furent aſſail- 
lis de tous couſtẽs, tant du quartier de la mer que de la terre; & a ceſte 
cauſe fut contraint de fe retiter dedans le Chaſteau, lui & ſes gens, 
& à toute diligence mirent peine de gaigner le hault des groſſes tours, 
& le deſſus de la poſterne ; car la- ee 4 porte Etoit tres fort murce , 
& tout incontinent à force d'eſchelles les ennemis entrerent dedans la- 
dite baſſecourt & moult y furent bien recueillis de coups de trets & de 
pietres; car quand ils furent dedans ils ne ſcavoient on leur cacher , ne 
ol ſe mettre à couvert, pourceque ledit de Villeneuve avoit fait abatre 
toutes les chambres & maiſonnemens de ladite baſſecourt. Mais nonob- 
ſtant, les ennemis eſtotent fi fort couverts de paroys & de rodelles, qui 
ne laiſſetent point de venir pres au pied de la muraille, & 1a il y echeur 
largement de bleſſes & morts. Car autrement ils ne le pouvoient, veu le 
grand nombre qu' ils eſtoient. 

33. Un peu apres qu ils furent refreſchis, & qu' ils eurent recouvre leurs 
gens de tret & leurs eſchelles, donnerent un autre aſſault au Chaſteau 
& dreſſerent leurs eſchelles de tous couſtes; mais nonobſtant cela tant 
que les povres- compaignons, qui dedans eſtoient, peurent les bras 
lever, ſe deffenditent moult vaillament, juſqu'a temps qu'il y euſt deux 
races & le Chaſtelain bleſſẽ d'une hatquebuſe au travers du coulde , qui 
fut très· grand dommaige, car il eroir homme de bien; & ledit de Ville- 
neufve euſt trois trets d' arballeſte dedans fa ſallade, & un autre dedans 
le pertuis de fon plaſtron; & dura ledit aſſault par l' eſpace de trois heu- 
res, ſi très· apre de tous couſtes , qu'il n'y avoit homme qui plus ſe peuſt 
deffendre, ne les bras lever. Entre les autres vint un Eſclavon , qui mon- 
toit au long d'une eſchelle, pour entrer dedans un grand pertuis de 
la ſalle où ledit de Villeneufve avoit fait mettre un gros canon, qui 
battoit les reperes & taudis des ennemis. 

34. Etant ledit de Villeneufve ſur la fauſſe porte, apperceut ledit Eſ- 
clavon , qui vouloit entrer dedans ledit pertuis , ſoudainement & à 
route diligence Veſpte au poing dedans ladite ſalle, & rencontra ledit 
Eſclavon, qui ja ètoit entre 3. & ledit de Villeneufve Vapprocha & 2 
preſſa 
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ella de ſi pres , que ledit Eſclavon ſe rendit 4 lui, & lui pria qu il ne 
le voulſit pas tuer. Et ledit de Villeneufve lui demanda s il eſtoit hom- 
me pour lui ſauver la vie, aqua Eſclavon lui reſpondit que ouy ; & 
lui bailla la foy en le baiſant en la bouche, & en cet appointement fai- 
fant , ledit de Villeneufe laiſſa entrer trois autres Eſclavons par ledi t 
pertuis, & print — omen la foy de lun apres l'autre, qu ils lui 
8 la vie; choſe ils lui promitent auſſi le faite, car il ny 
avoit remede de ſe pouvoir plus tenir , pource qu ils eſtoient de toute 
part entres , & fut ledit Chaſteau ptins de aſſault, pille , & mis a ſac; 
& fut grande grace noſtre Sgr. que tous ceux qui eſtoĩent dedans ne fu- 
rent tuès & mis en pieces, car ainſi l avoit commandè le Prince; & ſus 
ce point ledit de Villencufve ptia aux Eſclavons , qui le menaſſent à la 
Chapelle , depeur qu il ne fut cue à la foule; car auttement il eſtoit 
mort, & là vint grande uanrite de gens, & entre les autres un Gentil- 
homme, nomme Jacob Pinadelle ; ſequel vint Feſpee au poing prendre 

ledit de Villeneufve, & Femmena tout en pourpoint , lui & ſes gens, 
& le laiſſa en la maiſon de Madame Jule, & en alla tout incontinent au 
Prince, & lui dit qu'il avoit mene ledit de Villeneufve en la maiſon de 
Madame Jule, & qu'il lui plaiſoit que l'on en fit. Lequel Prince fut 
fort Emerveille dequoi il eſtoit en vie, & commanda que l'on le mena 
en la Gallce par force, nommte Gallee Marqueſe, 1a on tout inconti- 
nent vindrent a lui cinquante Eſtradios Grecs de latmèe des Venitens, 
& accompaignerent ledit Prince, qui s en alla par terre en une ville nom- 
mee Daneſton , & feiſt Capitaine general de toutes les Galces un Ve- 
nitien. 

35. Cedit jour ſe leverent toutes les Gallèes & fimes voiles, & allames 
ſurgir au port de Brindes devant ladite Ville, & arrivaſmes le Vendredi 
8. 54 a cinq heures de nuit, a Ventree dudit port, en une iſle, 
là où il y a un Chateau très- fort de muraille & de touts, & fort boule- 
vars bien perces & bien fournis d'arrillerie , groſſe & menuë, & il y a 
ordinairement ſoixante mortes payes pour la garde dudit Chaſteau , & 
ſe nomme de Sainct Andre dedans Liſole, & s appelle Sainct Andre , 


pource que autrefois uy avoit une Abbaye, qui eſtoir nommee Sainct 
2 mais le Roy Alfonſe en feiſt faite un eau pour la garde due 
dit port. 


36. En ceſtui Chaſteau eſtoit en priſon le Seigneur de Leſpare, iſſus 
de la Maiſon d' Alebret, frere germain du Seigneur d'Orval , lequel 
eſtoit Viceroy en la Pouille pour le Roy de France, de Secile, & de Je- 
ruſalem; & fut prins en une ſaillie qu'il feiſt ſur les ennemis, qui eſ- 
toient venus courir de la Ville de Brinde devant une ville nommee Meſ- 
ſaigne, 1a ou eſtoit ledit Seigneur de 1 & promptement qu'il 
ouit Valarme , ſailliſt hors de 5 Ville, Veſpee au poing , & rebouta 
les ennemis bien aſprement juſques a leurs embuſches , & 1a fut rencon- 
tre & ſon cheval mis par terre, & lui blelle de cinq ou fix playes , & 
fur emmene priſonnier dedans ladite Ville de Brindes , pour faute qu'il 
ne fur ſuivi a la charge qu'il feiſt; car bien & vaillament ſe deffendit, & 
un de ſes Genrilshommes fut rue auptès de lui, qui alloit à ſon ſecours, 
nomme Peyſac. | 
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37. Ainſi que les Gallees gen retournoienrt du port dudit Brinde, le- 
dit ſieur de Leſpare s enquiſt & demanda ſe Guillaume de Villeneufve 
eſtoir dedans leſdites Gallees, & on lui dit que ouy. Et il requit au 
Capitaine dudit Chaſteau, qui Pavoir en garde, qu il lui pluſt de lui 
faire cette grace de le menet 13 on eſtoit ledit de Villeneufve, laquelle 
choſe le Capitaine lui accorda voulentiers , & le mena au devant de la 
pe de la Galle, fans entrer dedans; & 14 veiſt ledir de Villeneufve 
ans robbe, bien povre & très - piteux de fa perſonne; & en fut 
ledit Seigneur de Leſpare très deſplaiſant de le voir ainſi malttaitẽ; & le- 
dit Seigneur de Leſpare lui preſenta la monie dę ſon vaillant, qui eſtoit 
en ſomme de dix ducats, que on lui avoit preſtè, & à tant le Capitaine 
ne les voulut plus laiſſer parler enſemble, & le rerira dedans ledit Cha- 
ſteau, & la Gallee feiſt voille & sen alla, & vous promet que piteuſe 
fut leur deſpartie. . | | LE 
38. Le Seigneur de Champeroulx , Duc de Leches, & le Roy dve-- 

tot eſtoient dedans autre Chaſteau de Brindes, qui eſt un autte très- 
fort Chaſteau a merveilles; mais ils n'eſtoient pas detenus comme pri- 
fonniers ; car ils ſaillirent par compoſition hors de la Ville de Takes 
eux & leurs bagues ſauves & leurs gens, teferves chevaux & arnois , 
pour ce que ladite Ville eſtoit foible & mau garnie de vivres; & ledir 
Prince le leur accorda voulentiers; car il ne demandoit que gaigner 
pays, & leur promiſt de les faire mener a Marſeilles on en Aigueſmor- 
tes, à ſauvetè de leur perſonne: 

39. Audit port deBrindes ttouvaſmes quatre naux & trois gallions, qui 
eſtoient au Biſcayns, qui ordinairement avoient demoure la pour la 
garde dudit port, & bien beſoing leur en fut. 

40. Au departir dudit Brindes veniſme ſurgir & geſter ancres en mer au 
port de Otrante, qui eſt a ſoixante milles de Brindes, & eſt ladite Ville 
de Otrante belle & forte, & y a un très- fort Chaſteau, & y eſtoit Ma- 
dame la Princeſſe de Hautemore. Et de: là partiſt Parmee & feiſt voile le 
dix- ſeptieſme jour du mois d Aouſt, & paſſa devant le cap Saincte-Ma- 
rie, — y arreſter. Ledit cap nomme Sain&e-Marie , eſt un des bouts 
du Reaume du quartier dela Turquie. Et dudit cap Saincte-Marie, en- 
traſmes ou it de Tarente, & paſſaſmes par devant Luſante, & le 
lendemain arrivaſmes au port de Galippe; & y a cinquante milles de 
Otrante juſqu' audit Galippe , & eſt ladite Ville de Galippe très- forte & 
route environnee de mer, & y a un très- fort Chaſteau, & ſeroit malaile 
à prendre ſans pratique ou ſans famine. 

41. Le dix-neuvie{me jour du mois enſuivant ſeleva Parmee dudit port 
de Galippe, & alla devant Tarente; & en chemin eurent nouvelle de 
Monſieur le Prince de Haultemore , qui s'en venoit embarquer aux gal- 
les avec deux cens chevaux legiers , laquelle choſe feiſt, & renvoya les 
chevaux a la rive de terre, que menoit Dom Chesfre d Arragon. 

42. Ce jour à la minuit fut ordonne par ledit Prince, que la gallee Mat- 
queſe Sen iroit devant à Tarente avec deux brigandins, pour arriver de- 
vant une Iſle qui eſt vis-a-vis dudit Tarente, & s'appelle I'Ifle de Noſtte- 
Dame, & autre choſe non; car c'eſt une Ike deſerte. Ladite gallee y at- 
riva devant le jour, & les deux brigandins ; leſquels n 

erent 
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alletent courit devant le port de Tarente, & la gallte demoura en em- 


buſche derriere Vifle. Er incontinent ſailliſt deux autres brigandins, une 
fuſte & un perit bareau de Tarente , & donnerent la chaſſe aux deux 
brigandins-Arragonois , leſquels ſe retirerent a toute diligence vers la 
gallte , & le faiſoit rout expres pour tirer les autres aux champs , & 
quand le guet de la gallee vit qu'il eſtoit temps que ladite gallte ſe deſ- 
couvrit, lui feiſt ſigne, & a toute diligence ladite gallte ſe deſpartit 


pour aller au ſecours, & bien beſoing lui fut, cat autrement les brigan- 


dins eſtoient prins. | 


43. Tour incontinent que leſdits btigandins Arragonois veirent leur 
gallee de ſecouts, ſoudainement tournerent & donnerent la chaſſe aux 
Tarentins, tant que tref & rames pouvoient tirer, & a peu qu'ils ne 
les prindrent , & furent chaſles ft aſprement, qu' ils feirent donner de 

ale ſi rres-ſoudaine , que 


pro en terre au petit baſteau, & fur la ch 
artillerie du Chaſteau les deſpartiſt les uns d' avec les autres. 


44. Le Gouverneur de la Ville, qui là eſtoit pour le Roy de France, 
de Secile & de Jeruſalem , nomme Meſſite George de Silly, ſailliſt à 


toute diligence à chevab au long de la marine, pour recueillir ſes gens, 


euidant qu' ils donnaſſent de'prouc en terte, & le tout retira en la Ville 


a ſauvetè, ſans rien perdre. Et ceux de ladite Ville en furent rres-joyeux. 
Car il y avoit dedans ladite fuſte & brigandins largement de gens de 
bien, qui leur eſtoient très- grande perte; & tout cecy voyoit Meflire 
Guillaume de Villeneufve , qui eſtoit priſonnier dedans ladite gallee 
Marqueſe. De- là sen retourna ladite gallee a iſle Noſtre- Dame, & là 


attendiſmes Monſeigneur le Prince de Haultemore, qui atriva entre 


2 & e „ accompagne de huit =_ Venitiennes, & la 
ienne , & celle de frete Lienard, Chevalier de Rhodes, & quatre bar- 


ches Biſcaynes, qu'il amena avec lui du port de Brindes, & vindrent 


ſurgir & geſter leurs ancres en mer devant ladite ville de Tarente. 


45: Er: tout incontinent le Gouverneur Meſſite de Silly ſailliſt dere- 
chef bien aecompaignè tant de gens de cheval que de gens de pied, & 


feiſt mener une groſſe piece de artillerie avec lui, qui tira trois ou qua- 


tre coups à Vencontre deſdites gallees , & bien peu Sen failliſt, qu il ne 
donnaſt dedans celle du Prince, & tout incontinent ladite armee de 


mer ſe leva, & alla ſurgir dedans l'Iſle de Noſtte- dame, la ou demeu- 


raſmes ſix ſemaines , en attendant l'autre armee des Venitiens, & fai- 
ſant le gueſt tous les jours , & grand gaſt aux vignes, jardins & oliviers 


des Tarentins, pour les cuider gaigner, mais tousjours furent bons & 


leaux pour le Roy de France, de Secile & de] eruſalem „avec aide de 
leur Gouverneur, qui moult homme ds bien ſe montroit continuelle- 


ment. | | 
46. Un peu de temps apres , le Prince envoya un ſien gentilhomme , 


nomme Raphael de Faulcon , & un Roy d'armes du Roy de France, de: 
Secile & de Jeruſalem , nomme Champaigne, que le Prince tenoit 
en ſa gallee ; & les envoya devant le Chaſteau de Tarente dedans un 
brigandin parlementer audit Gouverneur, pour le cuider pratiquer; 


mais le Gouverneur eſt trop bon ſerviteur & loyal pour ſon ſouverain 
Seigneur & . Maiſtre. Ledit Gouverneur reſpondit audit Raphael , qu A 
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s en retournaſt , & {qu'il..ne vouloit point parlementer avec lui, & 

qu il eſtoit aſſea ſuſſiſant pour garder la Ville & le Chaſteau , lequel lui 
avoit baille en garde le Roy ſon ſouvetain . Et puis dit au Roy 
armes, nommé aigne , ſi vous youlez demourer ceans avec 
moi pour Ihonneur du Roy, je vous recueilleray de bon cœur, laquelle 
choſe il euſt fait volontiers z mais il n'eſtoir pas en Uberté, & à tant 
sen retournerent deyers le Prince faite leur rappor {© 

4. Le ſeizieſme jour.du mois de Septembre , jour de la Sainte Croix, 
arriva Varmee des Venitiens devant le Prince devant Tarente, laquelle 
amena le General des Venitiens, qui eſtoient en nombre de dix-neuf 
gallees & neuf qui eſtoient de ——— „& furent vingt· huit qui tous 
les jours faiſoiear grand gaſt aux Tarentins pour les cuider gaigner & re- 
rirer 4 eux; mais pour cela il ne remua drojt 3 car-tousjours ils furent 
bons & loyaux pour le Roy de France, de Secile , & de Jeruſalem, leur 
ſouverain Seigneur. | > 

48. Un bien peu de temps apres ledit Prince alla deſcendre en une plai- 
ge au deſſous 4. Tarente avec mille ou douze cens Venitiens, & là le vin- 
drent recueillir grande force gens 4 cheval du champ de Don Chesfre 
d' Arragon, qui eſtoit à Franqueville, & là menerent ledit Prince avec 
les Venitiens, qu'il avoir prins aux gallces , pour ce que Don Chesfre 
d' Arragon n avoit pas grans gens avec lui en ſon champ; & trois jours 
apres allerent mettre le ſiege à une Ville nommee les Grotailles, qui eſt 
a huit milles de Tarente . & donnerent l' aſſaut à ladite Ville, & rtres- 
bien ſe defenditent ceua de dedans, & tebouterent ledit aſſaut, & bleſ- 
ſerent grand nombre des ennemis, & le lendemain tedonnetent un au- 
tre aſſaut, & fut ladite Ville prinſe pat compoſition; & cela fait, sen 
retourna ledit Prince aux gallees avec les Venitiens, mais non pas tous; 
car il y en euſt largement de morts & bleſſes. 

49. Ce meſme jour alla le General des Venitiens deſcendte devant la 
Ville de Tarente à grande puiſſance de gens cauteleuſement, à celle fin 
que le Gouverneur de ladite ville ne — ſecours a la ville des Gro- 
tailles durant Faflaulr. 

50. Mais ledit Gouverneur ſailliſt ſur les Venitiens, fi bien accom- 
paignè, tant de gens de cheval que de pied, qu'il rompiſt les Venitiens 
& les mit en fuite par telle fagon , que y en eur bien cinquante ou ſoi- 
xante de morts, & autres tant de prins, & a tant ſe retiretent leſdits 
Venitiens en leurſdites gallces. 

51. Le jour de Monſieur Saint Michel le Prince de Haultemore en- 
voya ſa gallée, accompagnee de la gallee Marqueſe dedans le port de 
Tarente, pour cuidet prendre la Citadelle de ladite Ville; car il avoit 
intelligence à un genſd' arme de la compagnie du Roy d'Iverot , nomme 
Loys Bertochelle, lequel la lui devoit bailler, & mettre dedans à un 
ſigne qu'il leur devoit faire, & lever la banniere blanche ſur la tout de 
Jadite Citadelle. Mais la trahiſon fut deſcouverte, comme Dieu le vou- 
quel, deux heures devant que les gallées y arrivaſſent ; & tout inconti- 
nent le Gouverneur feiſt prendre le traitre , dit Loys Berthochelle, le- 
quel confeſſa & declara la trahiſon, & les ſignes qu'il devoit faire au 
Prince pour faire venir avec leſdites galltes ; & promptement ledit Gou- 
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verneur e wy ladite Citadelle «gong & de arrillerie, & tout 
le _— murailles dudit port; & puis feiſt le ſigne de la banniere, 
pa e venir leſdites gallees ; laquelle choſe il ferſt 4 toute diligence 

grands cris, & grands de canon, cuidant que ladite Citadelle 
fut reroarnee pour eux, car le Chaſteau battoit contre ladite Ciradelle 4 
cautelle, & arriva la gallèe dudir Prince dedans le port, & jetta ſes an- 
cres en mer pour cuider mettre Veſquit & ſes gens en terre; & ces cho- 
ſes ay le Gouverneur, feiſt deſcharger & tiret artillerie de tous cou- 
ſtes , ſi tres · aptement, que les Patrons des gallees futent terriblement 
eſbahis, & tous ceux qui eſtoient dedans, & y cur certain nombre de 
morts & de blefles. Mais le Patron de la gallte du Prince, nommé Mat- 
thieu Corſe, ſe montta vertueux & hardy, & alla tout au long de la 
coushe., V'eſpee au poing, & feiſt laiſſer les ancres en la mer, & tourna 
la gallee a toute diligence, en telle facon, que pour coup de canon ne 
2 _ que on fceur tirer, ne laiſſa qu il ae ſe retiraſt devers le Prince à 

Uvete. 

52. Ledit Prince eſtoit deſcendu de (+ gallte , & $'eftoir mis dedans N 
la gallee du General des Venitiens; & tout ceci voyant, fur fort eſbahy 
& deſplaiſant. Car il avoit grande peur de perdre ſa gallee, pour ce 
qu'il y avoit la pluſpart de ſa robe & de ſes bagues dedans, & auſſi des 
plus gens de bien qu'il euſt. | 

53- Le Prince y fut alle en perſonne, ce ne fut pour ce que un des 
galiors de la gallee Marqueſe avoir dit plus d'un mois devant, que par 
trois fois lui eſtoit venu en viſion de nuit une femme veſtue de blanc, 
laquelle lui diſoit qu il allaſt dire au Prince, ou feiſt dire, qu'il ſe don- 
na bien garde ſur fa vie; qu'il ne mit fa perſonne en dangier par mer 
ne par terre le jour de Monſieur Saint Michel, ou autrement qu'il lui 
en prendroit mal, & a cette cauſe ledit Prince n'y alla pas, dont bien 
lui en print. f 

54+ Le premier jour d' Octobre ledit Prince, & le General, & le Pro- 
vediteur, & le Capitaine des Venitiens allerent avec toute leur armee ' 
de mer deſcendre, & mettre la proue de leurs gallees en IIſle, qui eſt 
devant Tarente, pour faire le gaſt & bruſler les maiſons, & eſtoient en 
nombre des gallees Venitiennes, vingt- ſept, & trois de celles du Prin- 
ce, & quatre grandes barques Tuſqueines, & pluſieurs autres brigan- 
dins „ & mirent cedit jour bien mille, ou douze cens hommes en 
terre, tant Venitiens, Biſcains, que Italiens, & le Capitaine des Ve- 
— * les conduiſoit, car le Prince & le General demourerent aux 
gallées. | PLD 

55. Ledit Prince demoura dedans fa gallee , & le General dedans la 
ſienne, & avoir fait mettre toutes les galltes de rang de baraille , qui 
battoient merveilleuſement de leur arrillerie au long des venues de la 
Ville de Tarente. Mais non- obſtant cela le Gouverneur dudit Tarente, 
& le Capitaine Buffez, Lieutenant du nay d'Iverot , & Monſieur d'Ale- 
ore ſaillirent tant 4 cheval que a pied deſſus les Venitiens, ft rres-afpre- 

ment, qu' ils les rompirenr & les chaſſerent dedans la mer, comme bons 
& hardis hommes qu ils eſtoient. Lock | 

56. La premiere eſcadre eſtoit quatre cens hommes portans tous on- 
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gues lances, comme piques, paintes de rouge; ceux. la furent les 
miers rompus, & ſe ne fut la grande quantire de artillerie qui tiroient 


de leurs gallees, ils euſſent fait un grand meurtre, & euſt largement de 


morts & de pris des ennemis; & des Frangois n'y euſt qu un Archier , 
qui fut rue, & le Capitaine Buffez euſt un doigt couppe, qui fut très- 


grand dommage, car il eſtoĩt homme de bien, & a tant ſe retirerent les 
ennemis , & les Francois demourerent au champ. nag | 

58. Ledir Capitaine Buffez , Lieutenant du Roy d'Iveror ne laiſſa pas 
de bien ſervir le Roy maugre Vinconvenient qui lui avint, caruni/peu de 
temps apres il partic de la ville de Tarente un foir bien tard , accompa- 
gnè de vingt- cinꝗ chevaux, alla a la ville de Meſſaigne toute nuit, pour 
querir le Seigneur de Champeroulx , Duc de Leches, & le Roy d'Ive- 
tot, fon oncle, qui eſtojent a ladite ville de Meſaigne detenus par le 
Prince de Haultemote, & bien quatre vingt genrilshommes , tant hom- 
mes d' armes, que archiers, & tous enſemble les amena avec lui a ladite 
ville de Tazente , dont le Prince en fut merveilleuſement malcontent, 
car il les attendoit d Galippe, & eut bien cauſe d'en eſtte bien deſplai- 
ſant; car ils donnerent un grand ſecours à la ville de Tarente, & moult 
crurent le courage aux bons Tarentins. Meſſire Guillaume de Villeneuf- 
ve veit partit le Capitaine Buffez de Tarente, qui eſtoit venu dedans la- 
dite Ville ſur ſa foy. | 41 

58. Un peu de temps apresparriſt de Tarente, & le ſecond jour d Octo- 
bre, le General & Provediteur avec toute leur armee , & sen allerent la 
route de Naples, quand ils virent que autre choſe ne pouvoient faite 
a Vencontre de ladite ville de Tarente , & ſemerent un bruit qu' ils al- 
lotent courir & piller le pays de Provence; mais ils demourerent au port 


de Naples & de Chaſtel-la-mer,& là donnerent 2 faveurs & ſecouts 
u 


aux Napolitains. Car ils eſtoient les plus forts {ur la . les gallees. 
59. Le tiers jour d Octobre, ledit Prince alla avec les trois gallees 


. vis-a-vis de la ville de Maſſafre, qui eſt a huit milles au deſſus de ladite 


ville de Tarente; & tenoit ladite Ville de Maſſafre bon pour le Roy de 
France, de Secile & de Jeruſalem. Et quand il fur a l endroit de ladite 
ville de Maſſafre, feiſt mettre trois cens hommes en terte, rant Biſ- 
cains , que Italiens, pour aller joindre à Parmee de terte que menoit 
Dom Chesfre d'Arragon , pour aller prendre ladite ville de Maſſafre. 
60. Mais le Gouverneur de Tarente faiſoit chevaucher leſdites gallees 
au long de la marine, & au couvert des oliviers, envoya une eſcadre 
de ſoixante a quatte- vingt hommes a cheval, que menoit le Seigneur 
d Eſpuiſac, Lieutenant du Seigneur d' Alegre; & quant ledit Eſpuiſac 
veit les trois cens hommes en pleine campaigne , un peu eloignes de la 
marine, ſailliſt hors de ſon embuſche , la on il eſtoit derriere une cha- 
pelle, & donna dedans les Biſcains, & autres gens de pied, qui avec 
eux eſtoient, ſi tres-aſpremenr , qu'il les rompit, & en mit 2 mort la 
plus grande part, & de priſonniers juſqu au nombre de cinquante a 
ſoixante, & y fut prins le Capitaine des barches Biſcaines, qui s'appel- 
loit Jean Martin, & le Capitaine Haultebelle, Capitaine des Italiens, 
& un autre Capitaine Biſcain, des autres barches, nommee Jeame 
Rouſler, lequel y fut tuè & mis a mort, & furent tres-forr plaints, * 
ut 
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fut le Prince terriblemenc deſplaiſant, car les barches demourerent ſans - 
Capitaines, & à bien peu de gens. En cette dite rencontre furent tué 
huit ou dix des gens & renſonniets de Meſſite Guillaume de Villeneufve, 
que le Prince avoit prins en ſa garde. Fs . 

61. Un peu de temps après ledit Prince partit de devant la ville de Ta- 
rente, lui voyant ne pouvoir faire autre choſe, ne par force , ne par 
pratique en ladite Ville; car trop eſtojent bons & loyaux les Tarentins 
pour Je Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem leur ſouverain Sei- 
ine & auſſi eſtoient bien gouvernes de leur Gouverneur, qui moult 

ien y ſervit le Roy, & tous les gentilshommes qui avec lui eſtoient. 

62. Ledit Prince ne laiſſa devant ladite Ville que une gallec , nommee 
Frere Lienart, Chevalier de Rhodes, & c eſtoit pour garder que vic- 
tuailles n entraſſent dedans la ville de Tarente par mer; & cedit jour le 
Prince s en alla coucher au port de Gallippe , & là ſurgit avec ſes deux 
* & I y a ſoixante mille de Tarente juſques audit Gallippe , & 

demouta trois jours. 

63. Ladite ville de Gallippe eſt rres-forte , comme vous ay dis devant, 
toute environnee de mer, & le Chaſteau moult fort de touts & de mu- 
railles bien perſces de tous coſtts , & bien garni d artilletie & de gens; 
& y a une tres-grofle tour au milieu, qui s appelle la tour · Maiſtre, qui 
eſt tertiblement forte, & cependant que ledit Prince demoura là, feiſt 
habiller ſes gallees & monſtrer carenne, & feiſt mettre Meſſite Guillau- 
me de Villeneufve dedans la tour du portail dudit Chaſteau , lA ou il 
trouva Meſſire Pierre Fregouſe de Gennes , & un autre gentilhomme, 
nomme Gaſpart de Gireme , qui eſtoit de la compaignie du Roy dlve- 
tot, leſquels avojent ere prins à une courſe qu ils avoient faite devant la- 
dite Ville. | 

64. Cependant arriva le Seigneur de Leſpare que ledit Prince avoit 
envoye quetit, & 1a le feiſt monter dedans la gallee Marqueſe, & auſſi 
ledit de Villeneufve, & les autres priſonniers Frangois, qui eſtoient 
dedans ledit Chaſteau. 13 "48 

656. Le lendemain ledit Prince feiſt voile, & s'en alla cedit jour au 

rt de Cotron, od il y a cent milles de Gallippe juſques au pott, & eſt 
adite Ville de Cotron tres-belle , & le Chaſteau très- fort, mais qu il fut 
paracheve. ED 

66. Le lendemain vingt du mois d Octobre partir ledit Prince du port 
de Cotron, & alla au cap de Colonnes, qui eſt à trois milles de Co- 
tron, & là demoura trois jours & trois nuits a cauſe du vent contraire. 
Au departir de là entraſmes dedans le gouffte de 5 qui dure 
ſoixante milles , & de là entraſmes dedans la plage de la Rochelle, & 
coteaſmes la terte de la Calabre, qui tenoit la pluſpart pour le Roy de 
France, de Secille & de Jeruſalem; & paſſaſmes pardevant une Ville 
nommee la Chaſtelle, & de- là paſſaſmes une citè, nomme Eſquilage, 
& d Eſquilage paſſaſmes devant une Ville nommee la Rochelle, & de 
la Rochelle paſlaſmes devant une Ville nommèe Uſaige , tres-forte place 
à merveilles, la on eſtoit le Seigneur d Aubigni, Conneſtable du Royau- 
me de Naples, & de-la allaſmes paſſer le cap de Partenente, qui dure 
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rrente milles; & de alla ledit Prince la ville de Rege, qui eft F 
trente milles du cap de Partenente. La ville de Rege eft rres-belle ville, 
& fort Chaſteau, & avoir prins ledit Chaſteau le Roy Ferrand par aſſaut, 
& le Capitaine qui eſtoit * eſtoit Eſcoſſois, tts homme de bien, 
& fut mis 4 mort & hach en piece , & tous les Compaignons qui eſ- 
toĩent dedans, pendas par la gorge. en | 

67. Le Mercredy matin vingt-rroifieſme jour da mois d Octobre, en- 
rraſmes dedans le Far deR , & R deſcendit le Prince à terre, & 
alla veoir le Roy Alfonſe , qui dedans ladite Ville eſtoit, & avoit mal 
ledir Roy en une main, tellement qu'il en perdiſt le bout de un doigt; 
mais non obſtant cela, de la grande joye qu'il eur du Prince ſon frere, 
vint monter fur la gallee du Prince, & &elbaſtir bien deux milles en la 
mer avec le Prince, & puis sen retourna dedans ladite Ville. 

68. Ladite ville de Meſſine eſt très- belle & e, & y à un tres- 
beau port & grand, qui bat au long de la muraille de laditg Ville. C'eſt 
une Cite tres-fort marchande, mais elle eſt foible, & prenable , & ba- 
table de tout couſte; & eſt ladite ville au Royaume de Secille, & la tient 
le Roy d'Eſpagne. | ; : 

69. Ce icudy enſuivant vingt· quatre du mois d Octobre print lo Prin- 
ce congie du Roy Alfonſe, & sen alla ledit jour aupres d une Egliſe, 
nommee les Selnantes; & eſt dedans le port de ladite Ville tout envi- 
ronnee de mer; le foir ſe retira le Prince & tous ſes gens en la gallee. 

70. Le vendredy enſuivantvingr-cinq dudit mois, partit ledit Prince, 

& entra dedans la courante du Far de Meſſine, qui dure dix milles, 
& de. la paſſaſmes devant une autre ville, nommee Marſille, qui eſt a 
ſix milles de Meſſine; & de Meſſine allaſmes pafſer devant la Citè de 
Turpie , qui eſt à trente milles de Nouſille, & de Turpie paſſaſmes de- 
vant la Vilanne, & de-la entraſmes au gouffre de Sainte Fumee ,-qui 
dure quarante milles; & du gouffre paſſaſmes pardevant une Cite qui 
ſe nomme Montelionne; & de Montelionne paſſaſmes pardevant une 
autre ville, qui ſe nomme le Puiſſel. Cedit jour paſſaſmes IIſle de la 
montagne de Broguanne , laquelle montagne eſt fort haute, & y a au 
milieu un grand pertuis, dont inceſſament jour & nuit en ſort grand feu 
& flambe , & s appelle ledit pertuis bouche d' enfer. Et de l'autre coſte 
y a une autre Iſſe, nommee l'Vpre; & y a une très- grande Cité, qui tou- 
— a tenu le party du Roy Ferrant; & de Ypre paſſaſmes perdevant 
Iſle de Strangoul, où pareillement y a une autre grande montagne, 
qui a audeſſus un autre grand pertuis, qui jour & nuit jette feu & fu- 
mee & pierre , comme r 'appelle bouche d' en- 
fer; & de la allaſmes paſſer pardevant une grande Cite , qui s'appelle 
Lamantie; & de Lamantie a Fumee-Frede , qui eſt a deux milles de La- 
mantie; & de-la à Sainte Lucie, qui eſt à dix milles de FumeeFrede 3 
& de Sainte Lucie paſſaſmes pardevant la ville de Paule, en Calabre, 
& eſt très. bonne ville, environnte de bois de un quartier, & de la 
mer de l'autre, & en eſt natif le Saint homme de Tours, & y faiſoit 
{a réſidence, quand le Roy Louis XI. que Dieu abſolve, Venvoya 
querir. 


71 
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71. De Paule, alla ledit Prince devant une autre ville, nommée Fo- 
neſcaut, qui eſt 4 ſix milles de Paule; & de-la allaſmes devant une au- 
tte bonne ville nommèe Ceſcaude, qui eſt 4 ſept milles de Foneſcaut. 

Cedit on paſſaſmes N une autre bonne nommee Nochetraro , 1a 
ou ſe font naves& gallees; & eſt ladite ville à 12 milles de Ceſcaude. Et ce 

jour paſſames pardevant Belveder, qui eſt 4 18. milles de Nochetraro: & 
Ke de Belvederpaſlaſmes pardevant une autre ville, nommeeFlorelle, qui 

eſtià dix milles de Belveder ; & toutes ceſdites villes ſont en Calabre au 
long du coſte de la marine. Et de là paſſaſmes devant une autre ville, nom- 
mee Leſtaliere: & de Leſtaliere allaſmes paſſet pardevant la ville de Poli- 
caſtte; & y a de Leſtaliere juſqu'a Policaſtre quarante-cinq milles; & de 
Policaſtre paſſaſmes devant Guamerode; & y a dix-huit milles. De Gua- 
e allaſmes paſſer le pas de Palenode, & y a quinze milles de Gua- 
merode. 
72. Cedit jour paſſaſmes devant une ville nommee Pichote, qui eſt 2 
dix milles de Palenode : & de- là allaſmes paſſer à la couſte de Exellente, 
la ou il y a vingt milles de Pichote. Et de la paſſaſmes une autre ville, 

ui s appelle le Chaſtel de l Abbat, qui eſt a dix milles de Exellentes : & 
de-la paſſaſmes a une autte ville, qui ſe nomme Arobbe, qui eſt a dix 
de Chaſtel de VAbbar. Er pluſieurs autres petites villes paſſaſmes au 
couſte de la marine de ladite Calabre, lequel ſeroit trop long a mettre 
par eſcript. a 
3. De-laentraſmes dans le gouffre de Salerne, & toute la nuit le paſ- 
ſaſmes a grand peril , & merveilleux dangiet; car le vent eſtoit merveil- 
leuſement grand, & la mer terrible; par telle facon qu'il n'y avoit ma- 
rinier, qui ne perdiſt ſon entendement; & furent fort esbahis du 
mauvais tems qui couroit. Mais nonobſtant cela ledit Prince faiſoit 
titer touſiours en avant pour gagner le port de Naples, pource que le 
Roy Ferrant Favoirt mande a toute diligence : car le Marquis de Peſcaire 
avoir eſte tue devant Sainte Croix d'un coup de trect d'arbaleſtre, qu'il 
eut en la gorge. Et ledit Marquis gouvernoit Farmee du Roy Ferrant en 
{on vivant, ainſi n oſoit deſcendte, ne prendre port pour les ennemys. 

74. Nous paſſaſmes ledit gouffre de Salerne toute ws a grand dan- 
gier, qui dure quarante milles , & au ſaillir dudit gouffre, allaſmes au 
long de la coſte de Melfe; & paſſames pardevant une ville, quis appelle 
Ile de Crape; & de-la entraſmes au gouffre de Naples, & paſſaſmes 
devant la ville de Maſſe; & de Maſſe paſſaſmes devant une autre ville, 
qui s appelle Sorriente; & de Sorriente allaſmes au port de Caſtelamer. De 
la ville de Capte juſques à Naples y a trente milles. 

75. Le Samedi enſuivant vingt- quatre jour du mois d Octobre arriva 
le Prince au port de Caſtelamer qui eſt a dix-huir milles de Naples, & la 
trouva Varmee des Veniſſiens, qui eſtoient en nombre de vingt gallees , 
& desautres navires Biſcains , & Eſpagneulx, deux naves, deux gallions, 
& deux eſcorpions, qui le recueillirent a grand allegreſſe de coup de ca- 
nons & de trompette a Fuſance de la mer; & la ſurgit ledit Prince, & 
y demoura toute la nuit en attendant des nouvelles du Roy Ferrant, qui 
eſtoit en champ au quartier de Noucheres, qui eſt a dix huit milles de 
N 2 Naples, 
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Naples, & le fieur. Prince de Beſilanne, & le ſieur de Preſſy, grand Sé- 
nechal du Reaume , eſtoient au- devant de lui. | | 

. 76. De la ville de Mefline vint le Prince avec fes gallees-entrente heu- 
2 juſqu au port de Naples, 1a od il y a trois cens-· milles de Fun 4 
Faurre. 9 | Sf _— I „ WM 8 

77. Lendemain qui fut le Dimanche vingt- cinq du mois d' Octobre ſe 
leva ledir Prince avec ſes galltes; & sen alla à la rote de Naples; & 
paſſa devant la tour du Grec , & rencontra le Capitaine Villemarin , 1 
venoit au- devant de lui, {a gallte fort parece, & principalement de ba- 
niere & eſtandarts, & eutte | ug autres portoit trois banieres tout d'un 
egal, d'une grandeur & d'une. | | | 

78. La premiere eſtoit la baniere du Pape, la ſeconde du Roy de Ca- 
ſtille, la tierce du Roy Fertant, & feiſt la rẽvęerenee ledit Capitaine au- 
Prince, le Prince lui feiſt grand recueil: car il eſtoit Lieutenant general 
des galles du Roy d Eſpaigne. Et de. la allaſmes ſurgir & jetter ancre en 
mer devant la * de Naples vis vis de la Magdelaine: & la deſcendiſt 
ledit Prince, & fut fort recueilly de coup de canon & de trompettes, 
& lui fiſt on grand allegreſſe à la couſtume du Pays. 
79. Cedit jour vint audevant dudit Prince pour le recevoit en terte 
Dom Alfonce d'Arragon ſon frere, batart, Eveſque, & Dom Jehan d' Ar- 
ragon ſon neveu, baſtart du Roy Alfonſe, & des gens de la ville petite 
2 car le Roy Ferrant avoit fait prendte des gentilchommes de la- 
2 Ville, & les avoit envoy au Chaſteau de Fiſcle juſques au nombre 

e trente. 

80. Dedans ledit port de Naples y avoit que naves, que gallèes de 
vingt- cinq à trente ſans l armee des Francois, qui eſtoit ſons le caſtel de 
Lone de quinze a ſeize voiles, que les ennemis tenoient aſſieges. 

81. Cedit 2 laiſla ledit Prince le ſieur de Leſparre , & Meſſire Guik 
laume de Villeneuve, & Pierre Fregouſe, fils de Meſſire Perrin Fregouſe 
de Genes, & Gaſpart de Gireme homme d' armes ſous la charge du Roy 
d'Ivetot, dedans la gallee Marqueſe priſonniers, & la demourerent un 
mois ſans deſcendre en terre. Un peu de tems apres le Prince envoya le- 
dit Pierre Fregouſe au chaſteau de IIſcle priſonnier pour le tenir. plus 
ſeurement. | 

82. Le Lundi enſuivant vingt-ſix dudit mois d' Octobre partiſt ledit 
Roy Ferrand de la ville de Naples, & alla a ſon champ, qui eſtoit a 
Cerne, & laiſſa le Prince à Naples pour faire faite les approches contre 
le Chateau neuf, & autres choſes neceſſaires au fait de la guerre. En icelui 
temps eſtoit le Chaſteau neuf en treves avec le Roy Ferrant, pour ce u' il 
avoir faute de vivtes, & eſtoit encore dedans Monſieur de Montpenſier, 
le Prince de Salerne, & le Senéchal de Beaucaire, & pluſieurs autres 
gens de biens. SF 

83. Un peu de tems après, & crots que ce fut le vingt-ſepr du mois 
d' Octobre que Varmee de mer des Francois ſe leva, & s'en alla ſous 
le Chaſtel de Lone, là où elle eſtoit, & emmener Monſieur de Monpen- 
ſier, le Prince de Salerne, le Senechal de Beaucaire, & pluſieurs auttes 
gens de bien avec eux sen allerent deſcendre au port de Salerne, & à la 
ville, & ſe realierent. avec les autres Frangois. Et tout ceci feirent non- 
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obſtant Tarrivce des ennemis, qui devant eux eſtoient juſques au nom- 
bre de trente galltes & vingt naves que barches. een : 

84. Dedansle Caſtel de Lone eſtoit Claude de Rabodenges, qui point 
n'eſtgir comprins en la treve, & ſans ceſſer tiroit tous les jours de l artil- 
lerie. Mais un peu de tems apres le Chaſteau neuf fut rendu, il print tteve 
avec le Prince pour deux mois, que en cas qu'il n euſt ſecouts dedans 
ledit terme des deux mois, qu'il rendroit ladite place, car il avoit faute 
de vivres, & bailla en oſtage Jehan de la Vernade, qui avec lui eſtoit. 
Er a cette cauſe le Prince lui faiſoit baillet des vivres tous les jours. Les 
treves de Chaſteau neuf & de la ville furent rompus , pour ce que ceux 
dudit Chaſteau rerindrent le maiſtre juſticier de la Ville, qui leur porta 
des vivres. Car il n'eſtoit pas connus pour ce faire, & y alloit à cautelle, 
& auſſi pour ce que Monſieur de Montpenſiet sen eſtoit allè avec ar- 
mee de mer, dont ceux de la ville en murmuroiĩent très. fort; & en futent 
moult malcontens. ths ods og Sn fo 

8 1 Un peu avant que Monſieur de Monpenſier partiſt de Chaſteau 
neuf, le Prince de Beſilanne, & le ſieur de Preſſy grand Senechal du 
Reaume , vindrent accompagnes de cinq ou fix mille hommes tant a pied 
que a. cheval juſques a Notre-Dame de Piedecrote, qui reſt qu'a une 
petite lieue du Chaſteauneuf , & menoient avec eux grand force vivres, 
pour avitailler ledit Chaſteauneuf; mais pource que Monſieur de Mon- 
penſier avoit deja baille les oſtages pour avoir des vivres, leur entrepriſe 
fut rompue & sen retournetent. Et eſtoienr leſdits oſtages le ſieur d Ale: 

e frere dudit ſieur de Preſſy, le fieur de la Marche, le ſieur de Jehanly, 

e ſieur de la Chapelle, & le Seigneur de Roguebertin. 

86. A occaſion des oſtaiges deſſus nommes ledir Prince de Beſilanne, 
& le ſieur de Preſſy sen retournerent, moult vertueuſement fans rien 
perdre, fors que les victuailles, leſquels ne peurent pas ramener avec 
eux, 3 que le Roy Ferrant eſtoit ſailly de la ville de Naples au- de- 
vant de eux, accompagn de quinze a ſeize mille hommes tant a cheval 
= a pied, & les Francois n'eſtoient pas c1nq-milles comme vous ai ci- 

evant dit. | 3 : 

87. Mais nonobſtant le grand nombre quꝭ ils eſtotent , n'euſt eſte pout 
Finconvenient qu'il en euſt peu eſtre venu auſdits oſtaiges, ils ſe fuſſent 
mis en leur debyoir de avictuailler ledit Chaſteau, qui euſt eſte une 
très-· grande reputation d' honneur & louange audit Prince & au grand Se- 
neſchal, & à toute leur compaignie. ö | | 

88. Le Vendredi huit du mois de Novembre le Roy Ferrant feiſt don- 
ner le premier aſſault à la Citadelle du Chaſteau neuf de Naples, lui pre- 
ſent, & le Prince de Haultemore ; la ou il y feuſt tres-forr & aſprement 
combattu, tant de ceux de dedans que de ceux de dehors; mais au lon 
furent les ennemis reboutès bien & vertueuſement par les Francois ; 
coup de lances à feu & de pigues , par telle facon qu'il y eut largement 
des ennemis morts & bleſſes , & des Fraucois n'y euſt que deux bleſles. 

89. Tout ceci voyant le Roy Ferrant , commanda faire ſonner la re- 
ttaite , laquelle choſe fut faite promptement, pour ce qu'ils veoient 


quiils-n'ayoient pas du meilleur, car moult grande deffenſe faiſoient les 
| N 3 Francois 
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Francois à bien garder leur breches, & ainſi en demourerent maiſtres 

ur le jour. | 295 {op 597 
"Of Le Roy Ferrant ſe retira en ſon logis au Chaſteau de Capoane fort 
deplaiſant des gens, qui avoient eſte morts & bleſſts audit aſſault; & 
. ue on feiſt venir grande quantitè de maſſons & autres mancu- 
vriers, leſquels furent mis y miner ladite Ciradelle ; & 1a minerent plus 
de deux lances de parfont, & puis Peſtanſonnerent fur pillotis, & bou- 
rerent dedans grand force fagots & poudre de canon: & quand la mine 
fur preſte, le manderent dire ou Roy Fertant. | 6 

91. Le Vendredy vingt-huit du mois de Novembre revint le Roy 
Ferrant de ſon champ 28 f. ville de Naples, pour faire mettte cedit jour 
le feu en la mine; & feiſt crier à l aſſault, & les gens de tous couſtes aſ- 
ſaillirent la Citadelle, & y feuſt merveilleuſement combattu tant d'un 
couſte que d' autre. Mais quand les eſtanſons de ladite mine furent brules, 
un grand quartier de la Citadelle tomba; les Frangois futent tout a de- 
couvetts, & furent fort &bahis , & leur fut force d'abandonner le com- 
bat, & de eux retirer; car longue eſtoit leur retraite , & leut avoit- on 
rompu le grand pont, & auſſi le pont de paradis. Nonobſtant tout cela 
ils sen retirerent bien honneſtement par dedans les foffes , & a bien 
peu de perte. | | | 
92. Et par ainſi fut ladite Ciradelle prinſe par les ennemys, qui grand 
perte fut pour les Francois; car c eſtoit le levatt & la force dudit 
Chaſteau, & à tant sen rerourna ledit Roy Ferrant en ſon champ. 

93. Le Lundi enſuivant ſe leva toute Farmee du Roy Ferrant, qu'il 
avoir par mer devant la ville de Naples a cauſe de la grande tourmente, 
qui ſe miſt ſur la mer, car il ne s ouzoient mettte * le molle de 
peur de Parrillerie du Chaſteau; & allaſmes tant de nuit que de jour au 
port de Baye, & la ſurgiſmes naux , gallees, gallions, & getiſmes ancre 
en mer: & fut la tempeſte ſi grande, quelle romba dedans une naye , & 
tua deux hommes. 

94. De Naples juſques au port de Baye il y a ſept milles, & eſt ledit 
port bel & grand, & autrefois y a eu une très- grande Cire, la plus gran- 
de du Reaume; & a cauſe de leur vilain & grand pechè de code „la- 
dite Citè abiſma, & fondit dedans la mer. Et encore y apperent grandes 
tours, grands colliſſeaux & grandes crottes; & dedans leſdites crotes y 
2 encore beins , qui inceſſamment {ont chaux; & au plus pres y a un 
rochier 1a on ſont les eſtuves continuellement chauldes, ſans que homme 
ni femme y fafle ne feu ne flambe : leſdits bains ſont fi tres naturels , 
que autrefois les Romains y ſouloient venir eux baigner & eſtuver pour 
la ſantè de leur perſonnes. Car ils gueriflent de pluſieurs grandes mala- 
dies; & y avoit autrefois en eſcript les maladies de quoi ils gueriſſoient; 
mais les Medecins de Salerne — rompre les eſcritures, qui eſtoient 
pour notifier les maladies dequoi ils gueriſſoient, & ce feirent a cauſe 
que deſdits beins ils perdoient leur pratiques de Medecine. 

95. Aupres dudit port y a une ville nommee Puſol, la ou il y a une 
montaigne vis-a-vis, qui s' appelle la Souffriere, 1a on fe fait le 4 
86. Le Dimanche enſuivant premier jour de Novembre, Feſte de 
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Touſſaints {ec leveremt toutes les gallees, & s'en allerent devant Naples , 
chargces de Ow pour faire les U devant le Chaſteau neuf 
de Naples + & en paſſant devant ladite ville de Puſol, chargerent grand 
force pierres & bombardes grofles & menues, & le tout portaſmes 4 
Naples, & les d6chargeaſmes de nuit à cauſe de Fartillerie , qui titoit du 
Chafteawiſans oeſſer. Le Seigneur de l Eſparre eſtoit dedans la gallte du 
Prince, là où eſtoit Meſſire Guillaume de Villeneuve continuellement. 

97. Le Lundy enſuivant allaſmes avec la gallee dudit Prince, & les 
deux gallees de Meſſire Saragouſſe, à 1'Ifle de Iſcle, & remenaſmes les 
naux avec nous, & barches qui la eſtoient, ce que les ennemis 
doubtoient que Tarmee des Francois ne les allaſſe prendre ou bruflet, & 
les remorcaſmes avec les gallees juſques au Port de Caſtelamer , là on 
trouvaſmes l armee des Venitiens juſques au nombre de vingt gallées, 
& le ſieur de Villemarin, Capitaine general pour le Roy d Eſpagne, des 
galltes , accompagnt de trois gallees , & Methre Franciſque de Pau ac- 
eompagne de deux gallees, naux , barches , gallions, juſques au nom- 
b © quarante, & deux eſcorpions; mais il eſt bien vrai, que leſdits 
naux eſtoient mal garnis de gens & de vivres. 

98. Le Mardy enſuivant ce l' armee des Venitiens & le Capitaine Vil- 
lemarin accompaigne de vingt 8 gallees allerent au port de Baye, 
pource que l'on * — que Varmee de France qui eſtoit au port de Salet- 
ne, seſtoit levee, & avoit fait voile pour aller avitailler le Chaſteau 
neuf, & le Chaſteau de Lonc, & auſſi qu ils ſe doubtoient, qu' ils al- 
laſſent au Port de Gayette, laquelle choſe ils feitent. 

99. & le Mercredy enſuivant, feſte de Monſieur Saint Martin , arri- 
verent deux groſſes naux Genoiſes devant le Port de Baye, & la ſurgi- 
rent & jettetent leur ancre en met ſans entrer dedans ledit port, ne ſans 
ſaluer Varmee , dont le General des Venuiens , & le Capitaine Ville- 
marin, & tous les autres Patrons en furent fott eſbahis, car ils ne 
ſcavoient ſe c eſtoit pour eux ou contre eux, attendu qu ils navoient 
point ſaluc l' armee, ne jettè leur batteau dehors de leurs naux, a la 
couſtume de la mer; & grande joie en eut le fieur de l Eſpare, & ledir 
de Villeneufve, & les autres Francois , qui eſtoient priſonniers dedans 
leſdites gallees , cuidant que ce fut le ſecours de France; car aſſez ſuffi- 
ſoit des deux naux pour recouvrer la Ville de Naples pour l' heute; car 
les deux naux eſtoĩent belles & grandes, portant l'une trois mille bot- 
tes, & l'autre deux mille & cinq cens bottes, & S appelle l'une la nave 
Gallienne, & l'autre la nave PEſpinole. _ | 

100. Or vint lendemain à martin que ſe leva la gallèe du Prince, & 
allaſmes voit leſdits naux; & tout le long cria le Commite de ladite 
gallee par deux fois, qui vive, qui vive, & ceux des naux repondirent 
S. George, & Frere, Frere; & tous enſemble commencerent acrier de- 
rechef, Frere & tirerent grands coups de canons, & trompette de ſonner, 
& arboterent grande quanrite de bannieres & eſtandarts d'un couſte & 
d'autre , qui fut un horrible deuil pour les Francois. 

101. La deſcendit le Patron de la gallee du Prince, nomme Mathieu 
Corſe, & un gentilhomme nomme Meſhre Franciſque Corve, & alle- 
rent tous deux dedans ladite nave pour ſgavoir des nouvelles, & de la 
1 eſcrivirent 
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eſcrivirent au Prince, qui eſtoit à Naples fort eſbahis, & la ville bien 
ours de France; 


eſmeue, cuidant que ces deux naves veniſſent pour le ſec 
1 le Chaſteau de Lonc en avoir fait gtand feu de joye, cuidant qu ainſi 
102. Tout incontinant que le Gèneral des Venitiens ſgeut les nou- 
velles, il vint devers les naves avec toutes ſes gallees, & renvoyerent 
leſdites naves ſurgir au pres du Chaſteau de Lone, dont les Francois qui 
dedans le Chaſteau eſtolent, en furent bien eſbahis, quand ils veirent 
qu ils eſtoient du parricoarraire , & auſſi fur le Chaſteau neuf. 


© , 


Le Lundy ſix du mois de Novembre vint Monſeigneur le Prince en 
la gallee qui eſtoit à Marguillon derriere le Chaſteau de Lonc, & la diſ- 
na; & apres diſner, à la tequeſte de Monſeigneur de l Eſpare, qui de- 
dans la gallée eſtoit, feiſt appeller Meſſite Guillaume de Villeneufve , 
& l'envoya querir en ſoubte dedans leſquandalar par le Patron Mathieu 
Corſe; & par ſon Maiſtre d' Ouſtel Meſſire Vincent; & le feiſt mener 
devant le Prince, & la ledit de Villeneufve fit la reverence au Prince, 
qui encore ne l'avoit voulu avoir. | | 
103. Mais bien debvez ſgavoir que en ladite reverence fut aſſez pit- 
reuſe, car ledit de Villeneufve avoit grande barbe griſe, & le viſage 
bien negte & fort defair , & bien pouvrement veſtu, & aſſez ttiſte te 
ſa perſonne, comme celui qui avoit eſte quatre mois en gallee priſon- 
nier par force, & rres-mal nourti; car la pluſpart du temps ne man- 
geoir que biſcuit , & la moitié de ſes gens encheſnes & enfibres, ſans 

ue ledit Prince le voulſiſt voir, ne parler a1ui durant ce temps, ne 
{ouffrir qu'il deſcendit en terte, fors un jour , qu'il le feiſt deſcendre 
a Tarente , à la requeſte de George de Silly Gouverneur de ladite ville, 
lequel promiſt ſur {a foy rendre ledit de Villeneufve le lendemain , la- 
quelle choſe il feiſt tout incontinent que la gallee vint le requerir. 
104. Mais bien debvez ſcavoir que a la deſcendue que ledit de Ville- 
neufve feiſt à la ville de Tarente, fut moult bien recueilli du Gouver- 
neur, & de tous les Gentilchommes , qui avec lui eſtoient, pour l' hon- 
neur du Roy de France, de Secille & de Jeruſalem, & auſſi pour la 
pouvrete , en — ils vidrent, tant de veſtemens, que de la perſonne; 
car il y avoit plus de dix huit jours qu'il n'avoit mange pain ne beu que 
de l'eau de la pluye; car biſcuit & eau leur eſtoient faillis, & ne pou- 
voient prendre eau fraiſche a plus de dix milles de Tarente , pour la 
forte guerre que leur faiſoit le Gouverneur de ladite ville. 

105. Pareillement fut bien recueilli ledit de Villeneufve par les Ta- 
rentins, pour I honneur du Roy; car moult fideles & bons Francois 
eſtoient , & bien le montrerent , quand le Prince mettoit gens en terte; 
car ils eſtoient toujours les premiers armes pour les combattre. 

106. La Cite de Tarente eſt une très- belle ville & grande, & il y a 
très- fort chaſteau, & encore ſeroit plus fort, ſe il eſtoit parachevè du 
quartier de la ville; & eſt ladite ville & chaſteau toute environnee de 
mer, & ne ſe peut aſſieger ladite ville ſans trois grandes puiſſances de 
gens, pour y mettre trois ſieges, l'un du quartier de la ville des Cor- 
tailles, & Fautte en I'Ifle de l'autre quartier vis-a-vis de ladite ville ſus 
le chemin de la ville de Maſſafre, & Vautre par mer, & Jun des ſieges 
ne peut ſecourir l'autre. YRS 197, 


— 
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107. Er fi fauldroit pour tout le moins que à chacun fie 7 euſt ſept 
ou huit mille combatans; car ils ſailliojent des habitans de ladite ville 
cinꝗ ou fix mille hommes à cinq coups pour une ſaillie. Ledit chaſteau 
eſtoit très- bien pourvi de blez, de vin, de mil, de chair, de poudres, 
& de toutes choſes neceſlaires , pour la proviſion d'une telle place, & 
principalement des gens de bien, qui eſtoient avec ledit Gouverneur, 
qui moult bien les "cot traiter & conduire. 

108. 1 9 * vint le lendemain que la gallèe vint querir ledit de V ille- 
neufve, ſachez pour tout vrai, que piteux fut le congié, que ledit 
Gouverneur & Gentilshommes, & les gens de bien de ladite ville, prin- 
drent dudit de Villeneufve, a Fentree qu'il feiſt dedans la gallée de la 
pitiè qu'ils avoient; car il n'y avoit homme, tant du chaſteau , que des 
gens de bien de la ville, qu ils ne lui departifſent de leurs biens pour 
vivre dedans ladite gallee ; & bien beſoin en avoit , pource que en la- 
dite gallee n'avoit mange plus de huit jours qu avec herbes, & olives ver- 
des, & eſtoient bien ut fournis d' eau, comme vous ai dit par ci-de- 
vant. Er a tant sen alla en la gallte, & les Tarentins tous enſemble 
ſe prindrent a crier , France, France, comme bons & loyaux Frangois 
qu ils eſtoient. | 

109. Cedit jour que le Prince envoya querir ledit de Villeneufve en 
la gallee , preſent le Seigneur de VEſpare , & le Capitaine Villemarin , 
Capitaine general de toutes les Gallees du Roy d'Eſpaigne , ledit Prince 
dit audit de Villeneufve , qu'il eſtoir fort eſbahis de quoi il ne lui avoir 
voulu rendre & bailler le chaſteau de Trane entre ſes mains, atrendu 
que par pluſieurs fois Ven avoir fait requerir , & principalement par ſon 
Maiſtre d'Ouſtel Meſſire Vincent, & auſſi que lui meſme y eſtoit venu 
une autre fois en perſonne; & qu'il lui vaulſiſt mieux avoir fait comme 
les autres Capitaines, qui leur avoient rendu leurs places par compoſi- 
tion, leurs perſonnes, & leurs gens, & leurs bagues ſauves, & qu'il 
les envoyeroit tous en ſeurere juſques au port de Marſeilles, ou d Ai- 
guemortes. "I | 

110. Ledit de Villeneufve repondir au Prince qu'il ne lui voulſiſt de- 
plaire; car il n'euſt pas fait ſon debvoir de lui rendre une telle place 
ſans le conſentement du Roy ſon ſouverain Seigneur, de qui il Vavoir 
en garde, & qu'il eut mieux aime y mourir , que de lui avoir fait cette 
grande faute & laſchere. 

111. Et alors lui repondit ledit Prince, qu'il avoit entendu que ledit 
de Villeneufve l'avoit voulu bailler entre Bo mains des Venitiens, & 
2 en eſtoit bien eſbahis. Ledit de Villeneufve lui repondit , ſauvant 
on honneur, que jamais ne Vavoir penſe ne voulu faire; & que sil 
euſt voulu bailler entre les mains des Venitiens ladite place, qu ils lui 
euſſent donn ttès- volontiers dix mille ducats, de laquelle choſe il n'a- 

voit garde, car il le monſtra bien 3 la parfin. 

112. Et lors ledit de Villeneufve dit au Prince, preſens les deſſus nom- 
mes , le Seigneur de l Eſpare, & le Capitaine Villemarin , & pluſieurs 

autres gens de bien, que Sil y avoit Venitien, ou autre homme, de 
quelque langue qu'il fur, qui voulſiſt dire, ne maintenir qu'il euſt 
voulu bailler ne rendre ladite place a homme du monde, que faulſe- 
Tome VJ. Partie II. Q ment 
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ment & mauvaiſemenr ils avoient menti, ſauvancl'honneur du Prince, 
& que avec ſon bon congi & licence, il eſtoit preſk & a ille de 
le combattre l' eſpèe au poing dedans ladite poupe de la gallee , & de 
Fen faire dedire par ſa gorge , que fauſſement & mauvaiſement Lavoit 
dit; & ſus cela ledit de Villencufve en jetta fon gage de bataille au mi- 
lieu de la poupe de la gallee , preſent ledur Prince, le 8 de I Eſ- 
pare , le Capitaine Villemarin , & le Capitaine Franciſque de Pau, & 
pluſieuts autres gens de bien qui preſens eſtoient. „ 

113. Alors le Seigneur Villemarin, & le Capitaine Franciſque de Pau 
dirent au Prince que autrefois ils avoient veu & cognu ledit de Ville- 
neufve aux guerres de Catalogne, Ia ot toujours avoir eſte renomme- 
homme de bien, & attendu qu'il faifeic Voffre de vouloir prouver de 
fa perſonne , que ledit Prince fe devoit tenit pour excufe , & pour con- 
tent, laquelle choſe il feiſt , oyant les choſes deſſuſdites, & que nullui 
ne diſoit alencontre, non- obſtant que les Venitiens fuſſent ptèſens, & 
a rant le Prince s en retoutna en la ville, & le Seigneut de FEſpare & le- 
dit de Villeneufve demourerent en la gallce. | 

114. Un peu de temps apres fur menè le Seigneur de PEfparre & le- 
dit Meſſite Guillaume dedans la ville de Naples, prifonniers par le Ca- 
pitaine Montanegte, Capitaine de la guerre, & par le Maiſtre de la 
monnoye , nommé Meſſire Charles, & furent mis dedans la maiſon 
dudit Montanegre, juſques à temps que le Chaſteau neuf fut prins. 

115. Un peu apres que le Chaſteau fut prins, fuſmes menes audit 
Chaſteau neuf, & fut environ à la fin de Décembre, & lx fuſmes en 
Ou en la groſſe tour du portal juſques a la delivrance de nos per- 

onnes. | 

116. Le deuxieſme jour du mais de Decembre fut envoye querir le 
Seigneur de FEſparre de par le Roy Ferrant, qui eſtoit ala ville de Cerne 
en ſon champ; cela amaſſoit gens de tous couſtes, & diſoit Fon la 
cauſe pourquoi il avoit envoye querir le Seigneur I'Eſparre, c'eſtoit 
pour faire le change du fils da Comte Chamberin & de lui, qui pareille- 
ment eſtoit priſonnier au champ de Monſeigneur de Montpenſier, qui 
eſtoit au quartier de Salerne aflez pres les uns des autres. 

117. Le huitieſme jour dudit mois de Decembre enſuivant ſe rendit 
le Chaſteau neuf de la ville de Naples an Roy Ferrant; & entra le Prince 
de Haultemore dedans ledit Chaſteau , pour le Roy Ferrant, & feiſt 
lever les armes & bannieres dudit Roy ſus les groſſes tours, & moyen- 
nant la rendition dudit Chaſteau, furent 1 e les oſtaiges que avoit 
baille Monfeigneur de Montpenſier. C'eſt a ſcavoir le Seigneur d' Ale- 
gre , le Seigneur de la Marche, le Seigneur de Jehanly , le Seigneur 
de la Chapelle, & le Seigneur de Roquebertin. De ladite Place tous 
ceux qui eſtoient dedans fe retirerent a ſauvetè dedans les navires qui 
les debvoient porter en France, eux, leurs bagues & leurs harnois & 
route l'artillerie qui eſtoit au Roy de France, de Secile & de Jeruſalem, 
& furent envoyès en France, & auſſi les oſtaiges, comme avoit eſte dit 
par lappointement. Mais non, obſtant ledit appointement, ils furent de- 
renus {ur la mer, tant au port de Naples, que au port de Baye, Veſpace 
de ſix ſemaines, qui moult leur ennuya. 
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118. Mais comme l'on diſoit, les ennemis les derenoient en cautelle , 


de peur qu ils ne s en previſſent & ralliaſſent avec Parmee qui venoit de 
France; car ils Etojent une très: belle Compagnie & grand, tant avec 
Monſeigneur d'Alegre , que avec Meſſire Gabriel de Monfaulcon , qui 

areillemenr Yen alloit par compoſition , & crois qu'ils eſtoient de nom- 
6 de cinq cens hommes; & eſtant le Roy Ferrant en Calabre avant 
que la ville de Naples fut renduè, Monſeigneur d'Aubigni , Conneſta- 
ble dudit Reaume ; le Prince Beſillane, le Seigneut d'Alegre , grand Se- 
nechal du Reaume, chevancherent , tant par leurs journees , qu'ils ren- 
contrerent ledit Roy aupres d'une Ville, nommee Semenare: lequel Roy 
eſtoit bien accompagne , tant d hommes d armes, que de gens de pied, 
& _ grand nombre de Genetaires que le Roy d'Eſpagne lui avoit en- 
voyéè. 

119. Mais non- obſtant que le Roi fut fort grandement accompagne , 
comme deſſus ai dit, les Francois ne delaiſſerent point que vaillament & 
hardiment ne donnaſſent dedans comme bons & hardis hommes de 
biens, conduits par les trois Chevaliers, que deſſus vous ay nommé. 

120. Et par telle facon fut le joindre des uns avec les autres , que les 
Francois tuerent, & preindrent largement des ennemis, & tout le de- 
mourant fut rompu , & ſe mirent en fuite. 

121. Le Roy Ferrant, comme bon Chevalier & hardi de ſa perſonne 
ſe monſtra vertueux par telle facon, cuidant rallier ſes gens, par plu- 
fieurs fois tourna le viſage vers les ennemis; & par tant de fois qu il fut 


ttè par terre, & perdit (on cheval, & n' euſt eſte un ſien ſoudatt, qui 
le remonta ſur une jument qu'il chevauchoit, ledit Roy Ferrant eur 
eſte en grand dangier de fa perſonne , & deſſus ladite jument ſe retira 
& ſauva le Roy, 

122. Un peu de temps apres le Seigneur de Preſſy, grand Senechal 
du Reaume, & le Prince de Beſillane ouirent des nouvelles, que le 
Pape envoyoit le fils du Comte Chamberin, & quatre autres Comtes au 
ſecours du Roy Ferrant , accompaignes de trois cens hommes d' armes 
ou plus, & bien (ix mille enfans de pied, en ſomme ils ètoient plus la 
moitiè que les Francois. Mais non- obſtant le grand nombre, ledit Sei- 
gneur de Preſſy, & le Prince de Beſillane, comme bons & hardis Che- 
valiers, ſans regarder le dangier de leurs perſonnes, donnerent dedans 
bien & hardimenr , & rompirent la premiere eſcadre , que menoit le 
Comte Chamberin , & par telle facon qu'il y eut largement de morrs & 
de prins, & le demourant mis en fuite & en roture juſques a la ville 
de Vole; laquelle Ville voyant ladite roture, ſe rerourna pour les 
Francois. Entre les autres y fut pris le fils du Comte Chamberin , & 
pluſieurs autres , & menè priſonnier en la ville de Salerne par les Fran- 
cois. En ſomme & en concluſion le champ & la victoite demoura aux 
Francois , & la louange a Dieu. Ledit fils da Comte de Chamberin fut 
mis à treize mille ducats de ranſon, & depuis fut eſchange pour le 
Seigneur de I'Eſpare, qui eſtoit priſonnier entre les mains du Roy 
Ferrant. | 
123. Le Samedy enſuivant , ſixieſme jour du mois de Janvier, le 
Seigneur de VEſpare & ledit de Villeneufve eſtoient priſonniers en la 
O 2 groſſe 
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gtoſſe Tour du Chaſteau neuf de Naples, leur fur dit les nouvellesdu 
ſecours des Francois, qui eftotent arrives à Gayette, & à toute dili- 
gence le Prince de Haultemore y alla, & Proſper Coulonne avec lui par 
terte; & y feirent aller la pluſpart des naux & des galltes; mais trop 
tard y arriverent les uns & les autres; cat ja eſtoit entree ladite armèe 
de France dans le Port de Gayette · non - obſtant leſdits Frangois ne ſceu- 
rent tant faire qu' ils ne perdiſſent une de leurs barches, chargèe de 
vivres, qui Sappelloir la Magdelaine , laquelle fut ptinſe des ennemis. 

124. Le vingt. ſixieſme jour du mois de Janvier fut delivre le Seigneur 
de FEſpare hors de la priſon du Chaſtea uneuf de Naples, & fut fair par 
le change de lui & du fils du Comte Chamberin , que les Frangois te- 
noient priſonniers , & eſtoit ledit fils Chamberin mis à ranſon, a tteiſe 
mille ducats. | | 

125. Le vingr-fix du mois de Fevrier partir le Roy Ferrant de la Ville 
de Naples, & s'en alla 4 une Ville nommee la Tripande, Ia on for 
champ ſeroit remu pour sen aller a la Pouille apres Parmee des Fran- 
gois, qui y alloit pour lever les deniers de 2 des brebis, qui 
montoit a la ſomme de quatre vingt a cent mille ducats. | 

126, Le vingt- ſept du mois de Fevrier fut rendu le Chaſteau de Lone 
au Roy Ferrant, que pour lors tenoit Claude de Rabodenges pour le Roy 
de France, de Secille & de Jeruſalem ,. pour ce que le terme eſtoit venu 
qu'il le devoit rendre par Pappointement fait entre le Prince de Haulte- 
more & lui; & en ce faiſant ledit Prince lui faifoir bailler tous les jours 
des vivres car il n'en avoit point, comme l'on diſoit; & en baillant le- 
dit Chaſteau, fut rendu * de la Vernade, qui eſtoit baille pour 
oſtaige , & cedit jour ſe retiterent dedans la barche qui les devoit porter 
en France, eux & leurs Compaignons , leurs bagues ſauves, ainſi qu'a- 
voit eſte dit par leur appointement; & entra dedans ledit Chaſteau, pour 
le Roy Ferrant, le Comte Mathelon, comme Capitaine & Chaſtelain, 
accompagne de trois à quatre cens hommes, & leverent les banieres du 
Roy Ferrant ſus à grande joye, & à grande allegrie à la couſtume du 
pays; cat c' eſtoit une des choſes que plus ils defiroient de recouvrer le- 
dit Chaſteau de Lone apres qu' ils eurent le Chaſteau neuf. 

127. Le Roy Ferrant n' eſtoit point à la Ville de Naples pour le jour, 
ne auſſi le Prince de Haultemore; car le Roy eſtoit à ſon champ, & le 
Prince eſtoit au quartier de Gayette, la ou il avoir aſſemblè des gens le 
plus qu'il avoir peuſt, & pareillement auſſi feiſt Proſper Coulonne, à 
cauſe du ſecours qui eſtoit arrive. 

128. Le lendemain, qui fut le dixhuitieſme (3) jour de Fevrier arri- 
va le Roy Ferrant a la Ville de Naples, & rencontra aupres de ladite 
Ville la Seigneure Infante d' Arragon, fille de la Royne Jehanne d' Arra- 
gon, relaiflee du Roy Fertant, qui venoit de la chaſſe, & sen vindrent 
tous deux enſemble. Et quant le Roy fut arrivè, au nombre de deux 
on trois mille hommes qui Sen alloient droit au mole, deliberes de 
vouloir aller prendre la net, la ou eſtoient les Francois, qui eſtoient 
ſaillis du Chaſteau de Lone, & mettre a mort & en piece tous leſdits 
Francois 


(3) Il geſt glifle une faute dans ce quantitme ou dans les piècédens, 
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Francois qui eſtoĩent dedans ladite nef. La raiſon pourquoi cedit peu- 
le vouloit faire cette execution, pource que nouvelles eſtoient venues 
Naples, que le Comte de Montoite, qui avec les Francois eſtoit, 

avoir fait pendre par la gorge quatre ou cinq Napolitains, & a cette 
cauſe , la commune vouloit faire cette vangeance ſur leſdits Francois , 
mais comme Dieu voulut, Farmee du Roy Ferrant lui eſtant devant ledit 
Chaſteau, voyant cette tumulte de gens, à toute diligence alla devant 
eux, & lui informe de l' execution * vouloient faire, leur remon- 
tra que c' eſtoit 4 ſon deshonneur & folle attendue, que leſdits Francois 
_ eſtotent ſaillis hors du Chaſteau ſous ſoa ſauf· eonduit & ſeurets, & feiſt 
tant, que ledit peuple ſe rerira. | 

129. Le Lendemain, certain nombre des habitans de ladite Ville 
vindrent faire requeſte audit Roy Ferrant , qu'il lui pleuſt faire ttancher 
la teſte, & mettre en quatre quartiers a cinꝗ hommes, qui tenoit pri- 
ſonniers au Chaſteau neuf, pour vangeance. Les trois eſtoient fils legiti- 
times du Comte de Montoite, & le quart, ſon fils baſtard , & le cin- 
quieſme, ſon frere baſtard; auſquels le Roy Ferrant repondit qu'il y 
aviſeroit; & le lendemain leur accorda & octroya le fils & frere baſtards 
leur ſeroient baille & delivre pour en faire leurs voulentés, & cedit jour 
sen alla le Roy Ferrant en ſon champ. 

130. La Royne Jehanne d'Arragon relaifſce du Roy Ferrant dernier 
mort, tante du Roy Ferrant, qui pour Fheure vivoit, elle eſmeue de 
pirie & de miſericorde , apres que ledit Roy Ferrant fut parti, pardon- 
na aux priſonniers deſſus nommes , que on vouloit faire mourir , & 
feiſt tant de ſes belles paroles & remonſtrations envers ledit peuple, 
qu'ils en furent contens pour Fhonneur d' elle. | 

131. Le vingt-cinq du mois de Fevrier partit la nef de Claude Rabo- 
denges du molle de Naples, lui & tous ſes gens dedans , & Jehan de 
la Vernade, qui avoit eſte baille pour oſtaige, & furent menes en Pro- 
vence, ainſi que avoit eſte dit par leur appointement. : 

132. En celui temps avoit ordmairement le Roy Ferrant vingt gallees 
Venitiennes 4 ſon ſecours & a ſes gaiges; & pource qu'ils y avoient eſte 
longuement a leurs depens , qui n'eſt pas petite choſe; car leſdits Veni- 
tiens ont de couſtume d'avoir cinq cens ducats pour mois pour chacune 
gallte, qui ſeroit en ſomme dix mil ducats tous les mois pour les vingt 
galltes, & en outre avoient quatre cens eſtradiots Grecs par livres. 

133. Er cette cauſe que ledit Roy Ferrand avoit pluſieurs autres gal- 
les & naux, tant d' Eſpaigne, que de Biſcaye , & de Gennes, qui lui 
montoit une autre terrible ſomme, & grande deſpenſe; leſdits Veni- 
tiens qui rien ne veulent perdre, car ils ne Font pas de couſtume, vou- 
lurent eſtre aſſignès de leur payement , tant du paſſe que du temps a 
venir , ou autrement sen fuſſent alles; & pourtant, comme l'on di- 
ſoit, le Roy Ferrant leut bailla & conſigna entre leurs mains trois Villes 
de 'Apoiille, toutes trois ſur la marine, c'eſt a ſgavoir la ville de Tra- 
ne, la ville de Brindes, & la ville de Tarente , & les Chaſteaux; & fu- 
rent baillées leſdites Villes en gaiges aux Venitiens juſques a fin de 
paye. ; 

134. Le premier jour du mois de Mars arriva le Roy Ferrant au Cha- 
| 3 ſteau neuf 
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ſteau neuf de Naples, qui eſtoit vers Salerne ,-1a où eſtoit l arme deg 
Francois, & ce ſoit coucha ayec la Seigneurie Infante d Artagon, fille 
du Roy Ferrant dernier mort, publiquement comme {a femme eſpou- 


{ce car la diſpenſe eſtoit venue de Rome , de noſtre Saint Pere le Pape, 


pource qu'clle eſtoit ſon anre-fille du Roy Ferrant , lequel a eſpouſc la- 
dite Infante d'Arragon. Et ne fut fait nulles nopces, ne nulle feſte, à 
cauſe de la grande guerre, qui eſtoit au Reaume de Naples. | 

135. Le Prince de Haultemore', Don Federic d'Arragon y artiva le 
lendemain, & vint de ſon arme, qui tenoit au quartier de Gayette; 
& au bout de deux jours sen retournerent chacun en {on champ. | 
136. Le ſept du mois de Mars ſailliſt hors de priſon de la groſſe tour 
du portail du Chaſteau- neuf de Naples, Meſſire Jehan de Rabot, Con- 
ſeiller du Roy de France, du Secille & de Jeruſalem, & Gaſpart de 
Gireſme, homme d' armes, ſous la charge du Roy d' Ivetot, & furent 
menes devers le Roy Ferrant à la ville de Benevent. La fagon , comment 
ils furent delivres par ranſon, ou par eſchange, ou autrement, je ne 
vous ſ{caurois pas pour cette heure dire. fo} + | | 
137. Ledit Meflire Jehan de Rabot, & Gaſpard de Gireſme laiſſe- 
rent Meſſite Guillaume de Villeneuve priſonniet dedans la grofle tour, 
{cul avec ſon Preſtre, & un ſien ſerviteur, & avoit ja eſte ledit de Vil- 
leneufve detenu huit mois priſonnier; c'eſt a ſgavoit quatre mois en 
gallce , & quatre mois en terre. Car bien devez ſgavoir que grand deuil 
& grand deplaiſir lui fut de voir en aller les deſſus nommes , & demou- 
rer tout ſeul, & auſſi que le Seigneur de l Eſpare avoit ere delivre fix . 
ſemaines avant; lequel Seigneur de VEſpare & ledit de Villeneufve 
avoient eſte rousjours priſonniers enſemble depuis qu il fut mis en terre, 
Et lors ledit de Villeneufve connut bien qu'il eſtoit ſans maiſtre , atten- 
du que autre choſe n'y pouvoit faire , ſe tourna a Dieu & à Noſtre-Da- 
me, lui ſuppliant qu il leur pleuſt lui donner brief delivrance & bonne 

atience. | 
* 138. Un peu de temps apres que ledit Meſſire Jehan de Rabot fut de- 
livre de priſon , là on il eſtoit avec ledit de Villeneufve, Von deſlogea 
ledit de Villeneufve de la priſon, & fur menè au plus haut de la tour 
dedans une voũte obſcure & tenebreuſe, & pour ſe renir en plus gran- 
de detteſſe, & faire vivreen deplaifir , lui firent barrer & trelliſſer les 
feneſtres de ladite priſon , de gros treillis de bois par dedans , non-ob- 
ſtant qu'elles fuſſent bien ferrees par dehors de gros treillis de fer, & en 
telle facon furent leſdites feneſtres fermèes, qu on ne pouvoit apperce- 
voir la veue, ne voir homme ne femme, fors que un More eſclave, 
qui lui apportoit tous les jours ſa pouyte vie, & le tout falloit qu il 

prinſt en patience, en attendant la miſericorde de Dieu. 
139. Le Vendredy prouchain apres le jour de Paſques arriva le Mar- 
quis de Mantoa au Chaſteau neuf de Naples, & la alla faire la reveren- 
ce à la Royne Jehanne d' Arragon, relaiſſèe du Roy Ferrant, & auſſi a 
fa fille la Seigneure Infante, que le Roy Ferrant, fils du Roy Alfonſe 
avoit nouvellement epouſce, & ja Sappelloir Royne. Lendemain Sen 
rerourna ledit Marquis a la ville de Capoa , la KF: avoir laiſſè ſes gens 
darmes qu'il amenoit pour le ſecours du Roy Ferrant , qui — 
| | nombre 
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nombre de quatre cens armes, & cinꝗ mille enfans de pied, & cinq 
cens c legiers comme l'on diſoit. 5 | | 
140. De ladite ville de Capoa s en deparrit ledit Marquis avec toute 
fon armee, pour sen aller devers le Roi Ferrant , qui eſtoit au quartiet 
de FApouilke , a une ville qui s appelle Benevent eee ville appar- 
tient au Pape, & là alenrour faiſoit aſſembler toute (on armee. C'eſt 4 
ſcavoir Dom Cheſdre d' Arragon, qui eſtoit au quartier de Tatente avec 
une bande de gens, & Dom Salvo, qui eſtoit au quartiet de la Calabre 
avec une autre bande de Genetaites, lelquels tous enſemble ſe debvoient 
rrouver autour de la ville de Fogez , pour lever les deniers de la Douan- 
ne des brebis , qui montent a cent mille ducats par an, car le plus fort 
le devoit emporter. Monſieur de Montpenſier, le Prince de Salerne, le 
Prince de Beſilanne, le Seigneur de Preſſy, grand Senechal du Reaume , 
Monſeigneut Dom Julien, Duc du Mont Saint-Angle, & pluſieuts au- 
tres Capitaines s eſtoĩent aſlembles autour de la ville de Saint Sever, là 
on eſtoit le Seigneur Virgille pour le Roy de France, de Secille , & de 
Jeruſalem , tous enſemble ſe faiſoient fotts pour lever les deniers de la- 
dite Douanne. Je ne ſgai encore comment il en ita. 

141. Le onzieſme jour du mois d' Avril, fut ramene Meſſire Jean de 
Rabot de ladite ville de Benevent en la groſſe tour du Chaſteau de Na- 
ples, là on eſtoit Meſſire Guillaume de Villeneuve, & avec lui fut ra- 
mene Gaſpart de Gireſme , & Jehan de Brion Gouverneurs de la ville de 
Capoa, pour Monſeigneur de Ligny, & Meſſire Bernard, Chevalier, 
homme d' armes ſous la charge de Monſeigneur de Preſſy, grand Sene- 
chal du Reaume, pource qu ils ne furent pas d accord de lechange qui 
vouloient faire avec un Eſcuyer d' eſcurie du Roy Fertant, que on appel- 
loit Lamouche, lequel eſtoit priſonnier entre les mains du Comte de Sa- 
lerne. Neanmoins le lendemain furent renvoyes querir les deſſus nom- 
mes par le Prince de Haultemore , & furent ramenes à la ville de Bene- 
vent, & crois que leſchange ſortit ſon effet, la fagon je ne vous la ſcau- 
rois dire. 

142. Le Dimanche vingt- quatre du mois d' Avril atriva le Prince de 
Haultemore en la ville de Naples, & venoit avec le Roy Ferrant, qui 
eſtoit en l'Apouille avec ſon armee, & diſoit l'on que le Prince venoit 
pour renforcer larmèe de mer, pour aller a Gayette, tant pour eſſayer 
s' ils pourtoient prendre ladite ville de Gayette, que pour le doute qu'ils 
avoient du ſecours de France, que on diſoit qui venoit par mer, laquelle 
choſe ils craignoient très- fort & non ſans cauſe. 

143. Le quinze du mois de Juin fut amene priſonnier au Chaſteau 
de Naples le frere du Prince de Beſillanne, qui avoit eſte nourri au 
Reaume de France en la maiſon de très-hault, & puiſſant Prince Mon- 
feigneurle Duc de Bourbon & d'Auvergne , & fut mis en la priſon nom- 
mee la Princeſſe, & quatre on cinq autres Barons qui avoient eſte prins 
avec lui en Calabre ; dont grand feu & grands allegris en furent faits a 
how de Naples, car de peu de choſe ſe rejouiſſent a la couſtume du 

ays. | 

144. En celui tems pareillement amenerent les ennemis devant le 
Chaſteau de Naples trente ou quarante compagnons de guerre, leſquels 


ils 


" << — 
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ils avoĩent prins d aſſault en une petite Villemechante, avec trois Gen 
tilchommes, qui les conduiſoient, & crois qu ils eſtoient de la bande 
du Capitaine Loys Dars. Et celui propre jour tous les pouvres compagnons 
furent mis en gallee par force, nommee la gallee Francin Paſtour; & leg 
trois Gentilshommes furent mis en priſon en la foſſe du mil, ttès-· mau- 
vaiſe & pitueuſe. Le nom de ces trois Genylshanumed ,, je ne les vous 
ſaurois nommer pour cette heure. FHF 
145. Alentree du mois de Juin Sen alla le Capitaine Villematin de- 
vers le Roy d Eſpaigne, & emmena les trois 1 avec lui pour certai- 
ne choſe, que ledit Roy avoir 4 beſoigner 4 lui, r 
146. Le quinze du mois de Juillet vindrent les nouvelles a Naples, que 
une fuſte de Turcs avoit prins les deux gallees de Franciſque de Pau au 
uartier de la Calabre , qui eſtoit choſe fort à croire , non pourtant ſi 
Picwil vrai; & fur ledit Capitaine Franciſque de Pau mis a mort & hache 
en pieces; & fur tres grand dommaige, car il eſtoit gentil Chevalier. 
147. Le vingt· ſix du mois de Juillet Feſte de Madame ſainte Anne, fu- 
rent apportes les Chapitres a la ville de Naples, & attaches aux Carre- 
fours de ladite Ville du traite & appointement fait entre le Roy Ferrant 
& Monſieur de Monpenſier Archiduc de Ceſſe, Comte Dauphin d' Au- 
vergne , Viceroy , & Lieutenant General pour le Roy de France, de Se- 
cile , & de Jeruſalem , au Reaume de Naples; lequel eſtoit aſſege a la 
ville de Latelle par ledit Roy Ferrant , nonobſtant qu'il fuſt accompagne 
de pluſieurs bons hommes 4 armes & autres Compaignies d' hommes de 
etre, juſques au nombre de fix 4 ſept mille combatans, comme 'on 


u 
Stow „tant Frangois que Italiens, & y eſtoit le Seigneur Virgile en 
la compagnie. 

S'enſui vent les chapitres & appointemens , C'eſt d ſęavoir. 


148. Que Monſeigneur de Montpenſier bailleroit pour ouſtage le Sei. 
* de Preſſy grand Seneſchal du Reaume, & le Bailly de Vitry pour 
a partie des Francois; & pour la partie des Italiens le Seigneur Paul 
Vitelle, & le Seigneur Paul Urſin; & pour la partie des Allemans le Ca- 
pitaine des Souyches Brochart; que en cas que le ſecours ne viendroit 
pour les Francois ſi tres fort, qui fęiſt remuer le Roy Ferrant hors du 
champ dedans le treize du mois d' Aouſt, que ledit Seigneur de Mont- 
penſier rendtoit la ville, & s' en iroit lui & toute ſa compagnie au port 
de Caſtelamer, comme auſſi le Roy Ferrant le debvoit faire bailler na- 
vires à ſuffiſance pour l emmener lui & tous ſes gens, chevaux , hagues, 
& harnois en bonne ſeuretè au Reaume de France, reſ(ervee L'artillerie, 
& les Barons & autres Gentilshommes du Reaume, qui s'en vouloient 
aller, ou demourer a la diſeretion du Roy Ferrant, Et en ce faiſant ledit 
Roy eſtoit tenu de faire bailler vivres audit Monſeigneur de Montpenſier 
& a tout {on oft durant le tems qu' il eſtoir dit par l appointement; c'eſt 
a ſcavoir, pain, vin, chair, huile , & toutes autres choſes neceſſaires 
pour la vie des hommes & des chevaux; car ils n'en avoient point, & a 
de cela furent contraints de faire cet appointement, en attendant le ſe- 
cours. Bien eſt vrai que Monſeigneur d' Aubigny Conneſtable dudit 


Reaume, ne Monſeigneur le Prince de Salerne, ne le Prince de Beſillan- 
nc, 


DE PHIL:DE: COMINES,) ug 
| 11 ne pluſieurs autres Barons, qui hors 1 N ee 
ſtoient point compris en cet appointement. n eſtoient ors 
ſur la puiſſance de Monſeigneur de Monpenſier. N 
149. Mais bien devoit ledit Seigneur de Montpenſiet mander Commil- 
ſaires , & faire expres com ment à toutes les villes & par tout on il 
avoit puiſſance, qu ils euſſent a faire ouverture, & 4 eux tendte au Roy 
Ferrant, aink qu il eſtoit contenu aux chapitres de l'appointement. 
Encore plus fort dit que en} paſſant devant le Chaſteau d Oſtie aupres 
de Rome, qu'il euſt à faire commandement au Capitaine, qui dedans 
eſtoit, nomme Menault de Guerres, qu il euſt 4 rendre ladite place en- 
tre les mains de noſtte Saint Pere le Pape, de laquelle choſe, je crois 
que s il le feiſt, qu il cut mauvaiſe obèiſſance. 1 
10. Le premier Dimanche d'Aouſt, ſept dudit mois fut Meſſire 
Guillaume de Villeneufve, Chevalier, mis hors de priſon de la groſſe 
tour du portail du Chaſteauneuf de Naples; ou il. avoit eſte un an 
trois jours comprins quatre mois qu'il avoir eſte aux gallées par force. 

I51,En cette ſemaine ſe tendit la ville de S. Severin au Roy Ferrant 
par compoſition. , & le Chaſteau prins d'afſaut , & tous les gens qui 
eſtoient dedans furent mis a mort & haches en pieces. | 

152. En cette propre {emaine print le Roi Ferrant la Ville de Salerne 
en la mercy, pour que ledit Roy y miſt le ſiege, & y feiſt grand batterie. 
Le Chaſteau de ladite ville tint bon pour le Roy de France, pour ce 
qu'il eſtoir tres fort & bien avitaillé. | 

153. En celui temps partit Monſeigneur de Montpenſier, & le Sei- 
7 Virgille de la ville de VEſtolle , 1a ou ils avoient ce aflieges par 

eſpace de long- temps, & par faute de vivres, s appointerent avec le 
Roy Ferrand, & par cet appointement faiſant ledit Roy Ferrand les deb- 
voit envoyer au Reaume de France, eux & leur compaignee , qui eſtoit 
en nombre de trois milles ou environ, & de cheval —— milles, & les 
feiſt embarquer a Caſtelamer. Et depuis ledit embarquement fait il feiſt 
mettre le Seigneur Virgille en terre contre ſa voulente , & a force, & le 
detint priſonnier, non- obſtant la ſeurete qu'il lui avoit donne, & par 
telle fagon qu'il mourut en ſes priſons, & auſſi feiſt moutir Monſei- 
gneur de Montpenſier par lè mauvais traitement & longueur de temps, 
qu'il le dẽtint 2 la mer, & pluſieurs auttes gens de bien. 

154. La feſte de Madame ſainte Anne vingt- ſix du mois de Juillet 
vindrent les nouvelles a Naples, que la nave nommee la Marmande , & 
trois gallees eſtoient arrivees dedans le port de Gayette, portant gens 
& vivres pour le ſecours de ladite ville; & non-obſtant que le Comte 
Raguerre fut devant le port de Gayette avec Parmee du Roy Ferrand 
julque au nombre de quinze naux & barches, & de dix a douze gal- 
you , dont le peuple de la ville de Naples en fur terriblement deſplai- 

ant, .. | 

155. LeJeudy dix-huitieſme du mois d'Aouſt entra un gallion de Fran- 
ce dedans le port de Gayette, pour le ſecours des Francois, en deſpit 
de toute l'armee , qui devant eſtoit, dont en fut grand bruit & grand 
murmure en la ville de Naples. Le jour devant y eſtoient allè cinq gentils- 
hommes du Roy Ferrant avec un autre de Monſeigneur de Montpenſier, 
Tome V. Partie II. P pour 
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pour ſavoir s ils ſe voudroient'point rendre, dont ils furent très- mal 
ebeis; & encore pirement recueillis; car les Frangois qui eſtoient de- 
dans Gayette, y eſtoĩent grande quantitè de gens, & bien avirailles de 
nouveaux, & pleins de e voulentes de bien ſervir le * „& 
eſtoit pour Chet le Capitaine Auberr Rouſſel, & le Capitaine Champie 
Capitaine du Chaſteaa nm. a 4 
156. Le vingt-huitieſme jour du mois de Septembre, jour de Mon“ 
fieur ſaint Michel partiſt un gallion du port de Puſol, qui eſtoit a Dom 
Federic d'Arragon ,. pour porter les gens d'armes de Monheur de Ligny, 
qui eſtoir 4 Veniſe, pour eux en aller au Reaume de France, qui eſtoient 
ſos la charge du Gouverneur Raguſſe. | | | 
157. Cedit jour $embarqua dedans ledit gallion Meſſite Guillaume 
de Villeneufve, Chevalier, Conſeiller, Maiſtre d'ouſtel du Roy noſtte 
Sire, & cedir jout allerent 4 un Chaſteau nomme Prochite, la ou il y 
à ſept milles de Baye; de Prochite paſſaſmes l'Iſſe de Ponce, où ity a 
13 milles; de Ponce entraſmes en la Plage Roucaine ; ou il y a 
u Mont Celſelle, juſques au Mom Argentel, cent einquante milles; 
& eſt le mont Argentel en la terre des Senoys; & du mont paſſaſmes 
entre I'Ifle de Gourgolle & Caporſe, qur᷑ eſt aux Genevois. Ladite mon- 
taigne eſt inhabirce à cauſe de la grande quamite de rats qui ordinaite- 
ment ſont en ladiĩte montagne. De Gourgolle tiraſmes la voie de Prou- 
vence, &- paſſaſmes devant la montagne de Sarrezane & de Petrefante; 
& de la — 50g a Vintemille; & dela allafmes prendre le Port a Mo- 
negue, ld où ledir gallion cuida petit, & tous ceux qui eſtoient de- 
dans du grand fortunal du temps qui courut; Mais noſtre Seigneur & 
noſtre Dame de la Garde de Marſeilles, à laquelle fut vou un Pellerin, 
ſauva & garda toute la compagnie. 5 
158. Ledit Port de Monegue eſt beau, & eſt une ttès- forte ville & cha- 
ſteau & de grand regart; mais pour Thonneur du Roy, le Seigneur du- 
dir Monegue nous recueillit, & nous donna vivres & toutes autres: cho- 
ſes neceſlaires , ayant egard à la pitiẽ qui eſtoit en nous; & de 14 partiſt 
ledit de Villeneufve a pied, & s en alla à Villeftanche, & dela à Nyſſe, 
& de là à Marſeille, Hod il trouva Monfeigneur le Marquis de Rothe- 
lin , Gouverneut dudit pays de Prouvence, lequel pour Fhonneur du 
Roy , & e la grande pitiè de pouvretè en quoi il veiſt ledit de Ville- 
neufve, lui preſenta beaucoup de bien; mais il ne voulut rien prendre 
fors fa vie, pour l'amour de Dieu, ainſi qu' ih eſt vouè de faire eſtant en 
ſa priſon , juſques à tant qu'il euſt trouve le Roy ſon ſouverain Sei- 
gneur & Maiſtre; & de là sen alla ledit de Villeneufve à la ſainte Baul- 
me, en achevant ſes vœux & pellerinages; & de la fatnte Baulme; 
paſſa 7 Beaucaire en {a maiſon, & n'y arreſta point, & incontinent 
ven alla ſans ſejour ner Lyon ſur le Roſhe-; on il trouva le Roy ſon ſou- 
verain Seigneur, toujours a pied, demandant fa vie pour l'amour de 
Dieu, & en erat qui il ſailliſt hors de ſa priſon , tout ainſi comme ſon 
vœu portoit. 
159. Et tant alla par ſes journèes, qu'il arriva en li cite & ville de 
Eyon, & illec trouva le Roy ſon ſouverain Seigneur, qui prompte- 
ment fur aſſertene.de ſa venue, lequel le feiſt mener en ſon logis, en 
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la ſalle à pater, là on il ſoupoit, accompagne de grande quantite de Sei- 
gneurs & autres Gentilshommes. Mais quand il veiſt ledit de Villeneufve 
ainſi defait de ſa 2 „& piteuſement veſtu, avec un carcan de 
ivres peſant, comme bon Prince, eſmeu de pitié, 

lein de douleur , & comme bon & vrai pere de famille doit faire à ſon 
n ſerviteur, recueillit ledit de Villeneufve très benignement, mon- 
trant eſtre tres-joyeux de ſa delivrance, & qu'il ſoit ainſi le monſtra par 
effet; car des lendemain lui envoya ledit Seigneur tous ſes habillemens 
qu'il avait veſtu, juſques a ſa chemiſe; & en outre lui feiſt ledit Sei- 
gneur pluſieurs autres grands biens & dons ineſtimables à lui & aux ſiens, 
pour monſtrer exemple aux autres ſes bons ſetviteuts. Et des le lende- 
main le feiſt ſon Maiſtre d' Oſtel de ſa bouche, pour donner a connoi- 
tre audit de Villeneufve la grand amour & bonne confiance qu'il avoir 
en lui, & qui ne fut pas petite choſe d'eſtre fi pres de la perſonne 


fer au col, cinq 


du Roy tres-Chreſtien , & ſans per, & fi rres-verrueux & victorieux de 
tous ſes ennemis, craint & redoubte de tous ſes ſubjets, bien ſervi, & 
leaument aime, Charles VIII. de ce nom, mon tres-redoubre & ſouve- 
rain Seigneur, 4 qui Dieu par ſa grace veuille donner bonne vie & lon- 
ue, & a la louange & exaltation de ſon très- haut nom, & finallement 
lut a ſon ame au Reaume de Paradis, aupres du grand Roy des Roys. 


C'y finit le Viatique de aller & . du Reaume de Naples par le 
Roy très-Chreſtien, Roy de France, de Secille & de Jeruſalem , Charles 
VIII. de ce nom, & pluſieurs autres choſes , gui gen ſont enſuivies apres 


ſon departement, comme ave; ee voir par ledit livre fait & compoſe par 


Guillaume de Villeneuve, Chevalier, Conſeiller & Maiſtre d Oſtel or- 
dinaire dudit Seigneur, Lan de grace mil quatre cens quatre-vingt- diæ- 
ſept , huit du mois de Novembre. 


XX. 


Explication de quelques difficultes en / Hiſtoire de Comines, touchant la 
guerre 4 Italie, & la conqueſte du Royaume de Naples 
par le Roy Charles VIII. 


JEAN SLEIDAN (1) 4A LE TEUR, SALUT. | 


des Sforces , qui ont poſſede la Duche de Milan. Il y a environ mil 
ans, que ceux qu'on appelle maintenant Lombards , 3 le 
ieu 


| (1) Ce célébre Auteur a traduit Phi- j cheveſque de Vienne, 2 qui il adreſſe ces 
lippe de Comines en Latin, ce que Co- | Memoires , ſur quoi voyez la page 1 & 
mines croyoir devoir eſtre fair par VAr- | 2. du Tome premier de cette Edition. 
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N Ous expoſerons en bref les difficpltes qui ſe trouvent en cette Tirtdel'F- 
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lieu de leur habitation, laiſſerent la Pannonie 1 (2). & via 
drent faire leur demeute en une contree d' Italie, nc Infubrie , du 
nom de ceux qui sen font premierement emparts. Les Lombards envi- 
ron deux cens ans aptès y &re venus, eſtant vaincus par Charlema- 
gne, (3) perdirent leur Royaume , & toute leur puiſſance. 
Le pays etant reduit (ons la puiſſance de Empire Romain, cart un 
Les Com- Gouverneur qui toit communtment appelle Vicomte, & a eſte gouver- 
tes de Mi- ne en cette N ce que du temps de l Empeteut Venceſlas, le 
lan, Sfor- Milanois fut ètigé en Duché (J car cet Empereut ayant teceu une 
groſſe ſomme d' argent du Vicomte, nommè Galeas , qui eſtoit homme 
cruel, il Fordonna Due de Milarr, à condition toutesfois qu'il ne le ven- 
droit; ains en feroit hommage à 'Empire Romain... © Rees 
Ce Galeas avoir deux fils, Jem & Philippe, ſurnommt Marie. Jean toit 
fi corrompu de mœurs (5) & fi pervers, que stant fait hair de tous, 
enfin il fut cue par ſes familiers; & d autant qu il n avoit point d enfans, 
Philippe =- au Duché, lequel &pouſa Bonne, fille de Charles VI. 
Roy de France, & mourut ſans enfans maſſes. Or fa ſœur Valentine fut 
e marice avec Louis Duc d' Orleans, fils de Charles V. Roy de France, 
Mus à Paris. lequel Duc fur tu & Paris de nuit, en trahiſon, wi gens apoſtes de 
Jean Duc de Bourgogne. Louis laiſſa trois fils; Charles, Philippes , & 
Jean. Charles eur un fils, fcavoir Louis Duc d' Orleans, duquel il eſt 
ſouvent parle en I'Hiſtoire de Philippe de Comines. Icelui-crant parve- 
venu a la Couronne , fut nomme Louis XII. 
Philippe, Comte de Vertus mourut ſans hoirs; * 
Jean, Comte d'Angouleſme eur un fils, ſgavoir Charles, pere de 
Francois, Roy de France, premier de ce nom, qui depuis n'agueres eſt 
mort (en 1547) | 5 
Ainſi donc, depuis le temps de cette Valentine, Louis XII. & de- 
puis lui les autres Roys de France maintiennent que le Milanois leur 
appartient. | 
Quant a la Maiſon des Sforces, il faut entendre que combien que 
Philippe Marie, troifieme Duc de Milan, n'euſt aucuns enfans légiti- 
mes, ſi avoit- il un fille baſtarde, laquelle fur marite a Frangois Sforce, 
duquel il eſt parle aux Memoires de Philippe de Comines. Icelui étant 
homme vertueux & preux en fait de guerre, prit le Duche de Milan 
apres la mort de {on beau- pere, ce qui lui fut facile, a cauſe des gaerres 
mortelles, qui lors erozent en France, tant du coſte de Bourgogne, 
| que 
(z)$#F Alboin' premier Roi des Kom- | fur envoye priſonnier en France on il eſt 
bards en Italie y vint de Ja Pannonie Van | mort. En Didier finit le Royaume, ou plu- 
| $68. de I'Ere Chretienne ; il avoir pofſede ¶ toſt latyrannie des Lombardsen Italie. 
la Hongrie environ douzeans, & ne re- | (4) ce fut en 1380. que I'Empe- 
gna en Italie que trois ans & demi. Ureur Wenceflas de la Maiſon de Luxem- 
(3) 2F Charlemagne ſe rendit en |. bourg Erigea le Milanois en Duché; ce 
Italie à la tete de ſon armee Van 773. il y qui fut confirms par le meme Empereur 
fur cnEage par les Prieres du Pape Adrien, E Van 1395. au moyen de cent mil Ecus 
qui eſtoit perſecuté par Didier, Roy des | d'or qu'il recut de Jean Galeas. 


Lombards. Ce dernier fut aſſiegé & pris | (5) Voyez ceci en Froiſſard, chapi- 
dans Pavie au milieu de Tan 774. & il |.tre 74. du livre 4. 


Maiſon de 
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que ck Angleterte ,  confedetees une avec Taurrmmeee. 
© Sforce avoir cinq fils, Galeace , Jean, Philippe, Aſcain, & Louis, 
duquel ce meſme Auteut parle fott amplement, montrant comme il par- 
vint 4 la Duche. rites l 

Le Roy de France Louis XII. ayant eu victoite contre Louis Sforce, 
& stant emparè de fa Duchè, Vamena priſonnier en France. | 

Ce Due eut deux fils, Maximilian & Francois ; Maximilian; qui re- 

prit Milan, lorſque le Pape Jule toit en guerre contre la France, fur 
cauſe que Francois I. ſucceſſeur & gendre du Roy Louis XII. ayant deploye 
ſes forces contre Milan, & deſconfit les Suiſſes auptès de Marignan, le 
prir & Penvoya priſonniet en France, od il eſt mort comme ſon pete. 
Son frete Frangois, apres avoir eu beaucoup d affaires & faſcheries 
de coſtè & d autre, finalement aide de PEmperear Charles cinquieme , 
mena long-remps gnerre contre les Francois, dont Vifſue fut telle qu'il milien ſon 
eut victoitre, & rentra en la Seigneutie de ſon pere. Il fut donc ſecond $1, priſon- 
de · ce nom, Duc de Milan, & eur à femme la niece de PEmpereur , niets, treſ- 
par ſa ſœur Iſabel. Après la mort dudit 1 (6) dłautant qu'il na- paſſent en 
voit laifſe aucun enfant, I'Empereur retira ſous ſa puiſſance toute la France. 
Lombardie, & la tient il y a plus de douze ans. 


Du Royaume de Naples. 


Or faur-il que nous parlions du Royaume de Naples. Depuis la'morr 
de I'Empereur Federic (7) ſecond, il y a eu continuellement guerre à 
raiſon de ce Royaume entre les Arragonois & les Ducs d' Anjou. Finale- 
ment, Jeanne Royne de Naples ayant dejette par teſtament Alphonſe , 
Roy d'Arragon , lequel elle avoir auparavant adopte, conſtitua Louis, 
Duc d' Anjou, ſon heririer. Tant y a qu'apres pluſieurs incertaines victoi- 
res de coſte & d autre, les Arragonois emporterent la derniere , & tin- 
drent Naples, juſques a ce qu'ils en furent dejettès par le Roy de France 
Charles huitiẽme, ainſi que Philippe de Comines le raconte. Toutefois 
ils l'ont depuis teconquiſe, & la tiennent encore aujourd'hui; & le 
Roy de France, Francois premier ayant ere pris devant Pavie, entre au- 
tres articles paſſes aux Traites de paix, il 2 a FEmpereur Charles 
tout droit a ce Royaume il y a plus de vingt- deux ans. Origine 
Les factions des Guelphes & des Gibelins eurent leur commencement des Guel- 
du temps que Federic ſecond étoit Emperenr , & seſmeurent premiere- Phes & Gi- 
ment en la Toſcane , & de la seſpandirent peu apres par toute ['Ira- belius. 
lie. Les Guelphes tiennent le party du Pape, & les Gibelins tiennent 
pout Empire Romain. ; ITE | | ; Guerre de 
L'Empereur des Turcs, duquel I Auteur parle, etoir Bajazet, le pere- Bajazer 
grand de Soliman, qui regne a preſent. Il avoit un frere nomme Zizim contre 21 


ſon Um. 

(6) Y Frahcois Sforce rentra dans | après ce temps là les Rois d'Eſpagne en 

le Milanois en 1512. & y fut confirme | ſont reſtEs les maiſtres juſqu'au commen- 
dans ſa poſſeſſion par l Empereur Charles- | cement de ce ſiècle, qu'il eſt entrẽ par con- 
Quint Tan 1530. Francois mourut le 24. | queſte dans la branche Allemande de la 
Octobre 153 J.. Alors ce fief tant dé volu | Maiſon d' Autriche. 

A Empire, Charles Quint ſe le reſerva, ( 7 ) L'Empereur Frederic ſecond mou- 

& depuis le donna a Philippe II. ſon fils, tut en 12 50. - 

3 


Louis Sfor- 
ce & Maxi 
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ſon aiſne, lequel ne pouvant ſupporter ,qu'icelyi Bajazer.cut ia ſucceſ- 
ſion del Empire (ce qui eſtoit advęenu par le moyen des Janizaires)ſe retira 
devers le Roy d Egypte, où ayant obtenu puff » Mena. guerre contre 
ſon frere: mais eſtant vaincu & par deux fois, ſe retita a Rhodes: de 
quoi Bajazet eſtant averti envoya Ambaſſadeurs avec magniſiquęs preſens 
au Grand- Maiſtre de l'Ocdre , le priant qu il ſerraſt en ptiſon eſtroite ſon 
Frere, quoi faiſant, il promettoir.non-ſculement de lui Fees quarante 
mille eſcus de penſion annuelle, mais auſſi intermiſſion de la guerre 
contre les Chrelbiens. | 8 ien 
Or afin que cependant Zizim ne trouyaſt aucun moyen d'echapper , il 
fut envoyt en France, & peu apres fut donn au Pape Innocent huitieme 
& ment à Rome. Et quand le Roy Charles huiticme alla à Naples, Ale- 
| xandre Pape ſixieme du nom le lui rendir por certain. traite d accord: 
Mort de mais d autant que ledit Zizim mouryt peu de tems apres avoir eſte livre 
Zim. au Roy de France, aucuns diſoient que ce Pape Vayorr fait empoiſonnet 
avant que de le rende. | 2 
Et puiſque noſtre Auteur fait mention des Janizaites, nous en tou- 
Inſtitutz cherons quelques mots. On dit que le Grand Turc a accouſtumè de qua- 
Jes Bana. tre en quatte ans, prendre en Grece & Aſie mineure, des enfans aux 
tes Chreſtiens, entre leſquels il fait choiſit les plus beaux & de plus gentil 
3 5 naturel, afin de les mener en {on Palais a Conſtantinople : quant aux au- 
tres, il les eſpart ga & là, & les diſtribue par diyerſes contrees de I Aſie, 
pour les faire exercer au travail des champs , les accouſtumans à forte 
nourriture , pour les endurcir, & par meme moyen apprenant la langue 
du pays: en après on les fait venir a Conſtantinople, ou ils apptennent 
ſous des maiſtres , divers exercices. Dela on les met avec gens de guerre, 
& apres les avoir bien ſervis quelque tems, ils parviennent a eſtar de 
ceux qu'on appelle Janizaires, Pendant qu'ils ſont entretenus par les 
champs, les peres de famille qui ſe ſervent d'eux les nourxiſſent: ceux 
qui demeurent au Palais a Conſtantinople ſont nourris aux deſpens de 
TEmpereur des Turcs : car on dirt qu'il nourrit toujours en ſon Palais en- 
viron cinq cens Jouvenceaux choiſis entre pluſieurs, leſquels ayant fait 
exercer tant ęs lettres qu aux armes, quand ils ſont venus en age on leur 
donne gouvernemens & eſtats. On dit qu Amurath pere · grand dudir Ba- 
Peloppneſe jazet ( quia force d' armes conquit la Moree ) fut le premier qui inſtitua 
region d A- cette Ordonnance. | | 
cans oh L' Auteur du Livre fait mention d'un homme Grec de nation, nomme 
LOS ? Conſtantin, qui a gouverns le pays de Montferrat : mais cela advint, 
Morde. 2 les Venitiens ayant oſtè au'Turc la Moree avoient baſty une muraille 
EY depuis le port de Corinthe juſques à celui de Megare, ou il y a intermiſ- 
ſion de mer: mais Mahomet ſecond de ce nom fl; d'Amurarh , celui qui 
depuis prit Conſtantinople , venant 1a, apres avoir livre baraille eur la 
yictoire , & gagna non- ſeulement cette conttèe de Grece,mais auſſi Viſle 
d'Euboe, Le mne, Mitilene, Nerite, Zacinthe, Samo, & Croye. 
Davantage il oſta la ville de Scodre à Comnene pere de ce Grec duquel 
nous parlons. | | 
Comines appelle le Roy Charles huitieme couſin de Jean Galeace Duc 
de Milan, & avec raiſon, car le Roy Louys onzieme avoit eu en mariage 
, IMO 30s OP" | WR W 1 AR IPs 27 Charlotte 
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Charlotte fille du Duc de Sa 


Jean, duquel nous venons de parler, avoit femme Bonne autre fille 
dudit Duc de Savoye, e. 21555 

_ Rene Roy de Sicile, Duc d' Anjou, & Comte de Provence eſtoit frere 
de Louys, que Jeanne Reyne de Naples avoit fait ſon hetitier, comme 
nous avons mu dit: or il eut un ſeul fils, à ſcavoir Jean Duc de Cala- 
bre: mais 


moutut ſans enfans, ordonna par teſtament le Roy Louys onzitme pour 


ſon heritiet. Iceluy Rene eur auſſi une fille, c'eſt à ſavoir la mere de 


Rene Duc de Lorraine, duquel VAuteur fait mention au commence- 
ment du Livre. Pareillement ilieur une ſœur, qui fur mere de Louys XI. 
Te Ren Duc de Lorraine eſt celui qui eſtant ſecouru des Suiſſes, eur 
la victoire pres de Nancy contre Charles Duc de Boutgogne (en 1477. ) 

Quant au Duc ou Doge de Veniſe, duquel il loue grandement la ver- 
tu ,* C'eſt celui qui ſe nommoit Auguſtin Barbaric * , & fut le ſeptante- 
feprieme Duc de Vemle : il yen a eu trois entre ledit Barbaric & celuy 
qui l'eſt maintenant: Pierre Lande, a ſgavoir Leonard Loredan, Antoine 
Griman, & Andre Gritty. | ; 

En ce tems. la Francois Gonzague Marquis'de Mantoue eſtoit chef de 
Larmèe Venitiene: & Hercules d'Eſt eſtoit Duc de Ferrare, lequel avoir 
donne en mariage l'une de ſes filles, a ſgavoir Eliſabeth, a ce Marquis 
de Mantoue: & l'autre nommèe Beatrix, a Louys Sforce: I Aateur les 
appelle tous deux gendres'd'Hercules Duc de Ferrare.' Son fils nommé 
Alphonſe eur un fils appelle Hercules, qui maintenant domine a Ferrare, 
& eſt gendre de Louys douzieme Roy de France (8). 

Hieronyme Jacobin eſt cet homme ſcavant, qu'autrement on nomme 
e (9), & a compoſè beaucoup de Livres qui ſont encore en 
umiere. | | 

Ce que Comines eſcrit des chevaux'bardes', & des hommes d'armes , 
ſe doit entendre de maniere qu'un homme d'armes entretenoit quatre 
chevaux, ſelon la coutume de France. . 

Ce Carginal d' Oſtie que ſouvent il nomme, a depuis eſte Pape (10) 
Jules ſecond.- | | 


Coſme (de Medicis) qui mourut age de quatre-vingrs ans; War mi 


uatre cens ſoixante & quatre, a eſte le premier qui ennoblit la Maiſon 
E Medicis. Il eut deux fils Pierre & Jean: Pierre eur auſſi deux fils, Lau- 
rens & Julien: Laurens auquel I Auteur donne de grandes W %y 
* Alaiſſa 
(8) QF Francois I. Roi de France qui j Calvin en 1535. & Clement Marot dans 
craignoit d avoir un beau · frere trop puiſlant | ſa premiere fuite, Hercules mourut en 
& trop voiſin de (es Etats, donna en maria- | 1559. & Madame Rene ſe retira cn Fran- 
ge au Duc Hercules de Ferrare Fan 1528. ce, & y mourut en 1575. | 
Madame Renée de France, fille de Louis | (9) len eſt fort parlé Tome J. 
XII. & ſœur cadette de Madame Claude, 
Reine de France, femme de Frangois I. Ma- tie II. de ce Volume, pag. 72 & 76. | 
dame Rence qui inclinoit vets les nouveau- | (10) A Ceſt le meme Julien de la 
t&s de Religion, ᷑toit le refuge de tous ceux Rovere, Cardinal du Titre de S. Petri ad. 
que les diſputes du tems obligeoient de ſor- | vincula , dont il eſt fort parle dans Comi- 
tir duRoyaume.} Ceſt chez elle que ſe retira 


voye: & Galeace Duc de Milan & pere de 


pere ayant ſurveſcu ſon fils, nomma le fils de ſon ftete 
Charles, qui auſſi ſe nommoit Charles, pour ſon heririer. Celui- ci qur 


pag. 593. &c. & ci-defſus aux preuves, Par- 


nes à Tan 1480. comme Legat du S. Siege.“ 


Du droit 
au Royau- 
me de Na- 
ples. 


Rent Duc 
de Lorrai- 
ne. 

Veniſe. 


* Flu en 
1485. mort 


en 1501, 


Marquis de 


Mantoue. 


Ducs de 
Ferrare. 


Savanaro»- 
le, 


Pape Jules 


II. 


Maiſon de 
Medicis. 


. ‚—¼— — 


— — 


— — — — — — 


— 
—— 


— — — — — — _ = 
— - - — — — 
n = . 
= = 
1 oy - © = = 
: * - #- > - = 
2 £4 


— - —.— 
pan — — 
— Lo 1 


— 1 * A - 4 * 
* —— — E =, - * = 
— — > - 
- 


— 
— —— 
— — 
— 
=== 
LS. 


— 


>= - 
pr 2 WI 
— 


— —_— — 


am” 
2 


— 4 


— 
— 


- = —_ — EB -- 
n ä 


9 


120 PREUVES DES/!MEMOIRES | 


de ſes Memoires. (11) 


1475. 


Tire des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


noter cect, afin 


laiſſa rois fils, Dierte, Jean gt Julien: Jean fur Cardinal , & depuis 
Pape de Rome, | e Leon Duxicme , ucceſſeur de Jules. 
Virgile Urfin fut reconciliè au Roy Charles huitieme, apres la revolte 


de la Maiſon des Coulonnois, & apres avoir eſte, detenu quelque tems 
priſonnier, eſtant delivre fut à ſes gages: Jai ttouvt eſtre ient de 


qu on ne penſe pas que l Autheur ſe contrediſe, & pour 
lever les obſcurites qu on pourroit trouver dans les deut derniers Lives 


1 


X X l. 


9 Declaration par laquelle le Roy Louis XI. declare qu'il naccordera 
aucune remiſſion pour fauſſe Monnoye, faite ou expoſee, deffenſe au Chan- 

_ celierde Fm femblables Lettres & a tous autres Juges diy avoir 
egard. (1 : | FT 2% f ne 


OYS, la grace de Dieu Roy de France, à nos ams & feaux 
8 Nicolas Potier, Germain de Marle & Simon Enjor- 
rant generaulx Maiſtre par Nous cr&ez & ordonnez fur le fait de nos 
Monnoyes, par tout noſtre Royaume , 4 noſtre Prevoſt de Paris ou à 
tous nos autres Juſticiers ou Lieutenant: Salut & dilection. Comme 

par 


(21) Comme Sleidan ci- deſſus à la | » fort connus ſous le nom de Guelfes. Or 
fin de la p. 1 17. ne gexplique point afſez ſur | dans tous les ſchiſmes qui agiterent I Egliſe 
la faction des Guelphes & des Gibelins , i) | depuis Fonzieſme ſiécle, les Henris ſoute- 
n'eſt pas hors de propos d'en dire ici un | notent pteſque toujours les Antipapes. 
mot. On a fort diſputt ſur Forigine du I Ainſi le nom de Guibelins ou Gibelins, ſer- 
nom de ces deux Partis, qui de actions | voir à faire connoitre les ennemis de la 
q Etat, devinrent enfin deux Partis dans | vraye ſucceſſion des Souverains Pontifes , 
Egliſe, comme il arrive affez, ſouvent { comme celui de Guelſes defignoir ceux qui 
dans ces occaſions. On trouve que ce 1 s attachoient aux vrais Papes , preſque tou- 
qu'en marque le Pere Maimbourg eſt le] jours ſoutenus par les Scigneurs Guelfes 
plus vraifemblable : c'eſt dans fon Hifoire | dAllemagne. Ces Partis pèntrerent en Ita- 
de la dicadence de I Empire, qui de Faveu | lie & y cauſerent d etranges tavages dans 
des Scavans d' Allemagne, eſt ſon meil- | les XII. & XIII. ſiecles & dans tes ſui- 
leur ouvrage , & celui ou il s eſt moins | vans; mais I extinction des ſchifmes a tout 
ecarté du vray. » Il y avoit, dit ce Pere, | r6uni ſous un meme Chef de Rgliſe; & par 
>» ſur les conſins de I Allemagne & de II- les (ages precautions que Von a priſes pour 
„ talie, vers les ſources du Rhin, deux I Election des Souverains — La les Fi- 
„ Maifons tres-illuſtres & très-anciennes; | déles ont la confolation de voir que I E- 
„ une de Henri de Guibeling , & autre | gliſe ra plus rien a craindre de la part des 
„ des Guelfes d Adorf, qui par une Emu- | Antipapes. Felix V. ou Amedee VIII. Duc 
s lation de gloire, & une jalouſie d am- | de Savoye, qui abdiqua en 1449. & renon- 
„ bition, D que- a ſes Fe desde au Pontificat, eſt le 
es relles, & cauſoient ſouvent par leurs | dernier des Antipapes. 

„ diſſenſions de grands deſordres dans | (1) . Nayant point affez de place 
„ IEmpire. Les Empereurs Conrad le Sa- I ci- deſſus, page 432. de la premiere partie 
„ lique, & les trois Henri ſes ſucceſſeurs | de ce Volume, j ai rejettè ici cette piece 
„ Etoient de la premiere Maiſon (c eſt.- A- qui eſt la ſuite de celle qui eſt imprimee 
„ dire de celle des Guibelings) , & la | p. 429. & qui manque auſſi au Livre de M. 
p ſeconde a produit les Ducs de Bayjere , | Conſtant ſur la Cour des Monnoyes 
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par nos autres Lettres Patentes, donnces du jourd huy & pour les cauſes 
Y contenues, nous avons fait, ordonne & eſtabli cerraine nouvelle Or- 
donnance ſur le fait deſdites Monnoyes pour le bien & utilité de la 
choſe publique de noſtredit Royaume, & pour extirper , corriger & re- 
parer certaines grandes faultes & abus qui pat ci- devant ont eſte fairs 
& commis eſdites Monnoyes tant d'or que d'argent par Faux- mon- 
noyeurs en diverſes manieres & obvier ace que doreſnavant ceulx qui pat 
ci- devant ont faits & commis leſdites faultes & abus au fait deſdi- 
tes Monnoyes, ne autres, ne y retournent & perſeverent & ne ſe en- 
hardiſſent de falcifier , contrefaire ne autrement abuſer eſdites Mon- 


noyes en eſperance, confiance, ou intention den avoir & obtenir de 


nous pardon & abſolution; ainſi que pluſieurs ont eu par ci-devant par 
importunitè de Requeſtes & auttement, & que le cours de noſdites 
Monnoyes , ſoit entierement entretenu en bonne loy & police, & que au- 
cune fraude n'y ſoit commiſe; avons voulu, ordonne & declare, vou- 
lons, ordonnons & declarons, & nous plaiſt que doreſnavant pour 
2 requeſte , priere, & ſupplication qui nous ſoit ou puiſſe eſtre 

aite en Egliſes ou autres lieux par quelque perſonne que ce ſoit pour 
aucun de ceux qui auront ainſi falcifie & contrefait noſdites Monnoyes 
ou autres quelles ſoient , & qui ſe ſeront meſlez de mettre ou faire 
mettre leſdites faulſes Monnoyes & leur donner cours en noſtredir 
Royaume & auſſi en noſttedit Pays de Dauphin, nous ne leur donne- 
rons aucune abolition ou pardon pour quelques faultes ou abus qu'ils 
ayent faits ou puiſſent faite ou fait de noſdites Monnoyes en quelque 
maniere que ce ſoit: ains ordonnons & voulons que pugnition & juſti- 
ce, ſoit par vous & chacun de vous en droit ſoy , faite incontinent des de- 
linquans ſelon l'exigence des cas, en ſuĩvant le contenu en noſdites Or- 
donnances & autres anciennes Ordonnances de nos Prẽdeceſſeurs Roys 
de France, & ou cas que pat inadvertance & importunite de Requerans 
en Egliſe ou autre part nous en octroyons aucunes; nous deffendons à 
noſtre ame & feal Chancelier qu'il ne les ſcelle, & a vous autres nos 
Juſticiers & Officiers d'y obremperer ni obeir en aucune maniere, & 
des maintenant pour lors nous les avons declairees & declairons par ceſdi- 
res Preſentes pour nulles & de nulle valeur & effer. $1 vous MAN DONS, 
&c. Donne a Abbaye de Noſtre Dame de la Victoire-lez-Senlys le deu- 
xieme jour de Novembre, an de grace mil quatre cens ſoixante- quinze, 
& de noſtre Regne le quinzieme, Ainſi ſignè, par le Roy, vous I Eveſ. 
que d Evreux, &c, LE Govx. 
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Ars de A U reſte parlons auſſi de l Auteur; il eſtoir Flamand de nation, de 

Edition de ande maiſon (1); joint de parentage & amirie avec les princi- 

M. Gode- paux da Pays. Davantage, il avoit de grands biens, non- ſeulement en 

froy. Flandres, mais auſſi en Hainaut. Il eſtoit beau perſonnage, & de haute 

ſtature; & ſcavoir aſſe bien parker en Italien, Allemand, & en Eſpa- 

gnol , mais ſur- tout il parloit bon Frangois: car il avoit diligemment leu 

& retenu toutes ſortes d'Hiſtoires eſcrites en Francois, & principale- 

ment des Romains. Il converſoit fort avec gens d'eſtrange nation, deſi- 

rant par ce moyen 8 d'eux ce qu il ne 22 point: & d' au- 

tant qu'il avoir en ſinguliere recommandation de bien employer ſon 

da promp- temps, on ne J euſt jamais trouve oiſif. Sa memoire eſtoĩt merveilleuſe, 

zirude a voir telle que ſouvent il dictoit en un meſme tems à quatre, qui eſcri- 

Ecrire. voient ſous lui, choſes diverſes, & concernantes à la Republique, voire 

avec telle promptitude & facilite, comme s il n'euſt deviſe, que d'une 

certaine matiere · Comme il vint ſur l'àge il regrettoit de n avoir eſte des 

fa jeuneſſe inſtruit en la langue Latine, & ſouvent deploroit ſon malheur 

en cela. Le Roy Louys pet cap Faimoit fort: ce qui fut caufe que du vi- 

vant d'iceluy il eut toujours grand credit en France, où enfin il prit à 

femme Helene de la maiſon de Montſoreau, qui eſt ſur les confins du 

Pays d' Anjou. Après la mort du Roy Louys il eut beaucoup d' aſſauts: 

& dlautant qu il eſtoiĩt eſtranger, Venvie qu on lui portoit augmenta ſi 

Comines fort, que ſes adverſaires le mirent en priſon à Loches, au Pays de Berry, 

D empriſon- Ville & Chaſteau, on on mettoit couſtumierement priſonniers ceux qui 

ne, eſtotent accuſes de leze-Majeſte, La il fut traite fort rudement, comme 

lu-meme le recite en ſes Hiſtoires. Mais cependant ſa femme ſollicita fi 

bien, qu on lamena priſonnier à Paris, on eſtant venu , un peu apres 

fur appelle devant la Cour de Parlement. Or avoit-il affaire a fortes par- 

ties, & à des adverſaires de grande authorite, à cauſe de quoi il voyoit 

ue difficilement ſe pourroit tr6uver Procureur ni Advocat qui voultr 

Platde Ga effendre ſa cauſe : lui-meſme la plaida, & ayant par Feſpace de deux 

| cauſe en heures debatu fa caufe en pleine Audience, remonftra fi bien ſon inno- 

parlement cence, que finalement il fut abſous de ce qu'on le chargeoit. Entre au- 

à Paris. tres 
(i) Sa Genẽalogie eſt repreſentèe au long ci- après. | 
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tres choſes il inſiſta fort ſur les travaux & peines qu'il avoir ſouſtenues 


pour le Roy & le Royaume, combien le Roy Louys geſtoĩt monſtte en- 


vers luy de bonne volonte & liberalice, & qu'il ravoir rien fait par am- 


bition ou avarice: que s il ſe fuſt voulu enrichir, il en avoit eu autant 
grand moyen qu homme de ſa qualite & eſtar. Il fut priſonnier * de 
trois ans, & un an aprds {a delivrance (2) il eut de ſa femme une fille nom- 
mee Jeanne, laquelle en après fut matice à Rene, de la Maiſon des Ducs 
de Bretagne, & Comte de Pentieure. Ledit Rene cur d' elle entre autres 
enfans un fils nomme Jean, qui a aujourd'huy le gouvernement de Bre- 
tagne, & eſt Chevalier de lOrdte du Roy, & entr autres biens qu'il a, 
qui ſont grands, il eſt Dug d Eſtampes. Le Seigneur de Comines eſtant 
age d' enviton ſoixante & quatre ans, mourut en une fienne maiſon nom- 
mee Argenton, Van mil cinq cens neuf, le dix-ſeptiẽme jour d Octobre: 
{on corps eſtant de. là apporte d Paris, fut enterre aux Auguſtins. Au 
tems de {a proſperite il avoir coutumierement en la bouche cette ſenten- 
ce contre les Gentilshommes faineans, Celui qui ne travaille point, qu'il 
ne mange point. Auſſi quand il eſtoit en est E, il ſouloit dire, Je ſuis 
venu d la grande mer, & la tempeſte ma noye. On me pourroit ici deman- 
der: mais comment peux. tu ſcavoir ces choſes de Philippes de Comines, 
toi qui es Allemand: Je vous dirai que Matthieu d Arras, homme de 
grande honneſtete & ſcavoir, demeurant a Chartres en France, l'a con- 
nu familierement , & la ſervy: il a auſſi eſte Precepteur du fils de (a fille, 
Duc d'eſtampes , duquel nous avons parle. 24 leu ma verſion 
de I'hiſtoire dudit Sieur de Comines, qui eſt Louys onzicme » & 
Charles Duc de Bourgogne, que jay ces annees paſſèes ttaduites en 
Latin; & y ayant pris, diſoit-1l , plaiſir pour le ſujet, en memoire de 
ſon Maiſtre , me communiqua ce que deſſus par un mien amy; & d'au- 
tant qu'il me racontoit les louanges d'iceluy fort ſobrement, de tant 
plus ay-je eſtime qu'il le falloit croire : & je fus bien joyeux d'entendre 


cela meſme que j avois ſouvent oui dire en France, & preſque tout ainſi 
le ſavoir plus certainement de celuy qui la conau plus familierement. 
Voila Amy Lecteur, ce qu'il me ſemble bon de te communiquer , afin 
que tu puiſſes mieux entendre aucunes choſes contenues en ces Livres ici. 
Adieu. De Strasbourg, le 26. de May 1548. 


QUELQUES 
(2) L'Arreſt rendu contre lui eſt du 24 Mars 1488. & ſe trouve ci-apres, 


Il a ᷑tè ar- 
retE au 
mois de 
Janvier 
1486. 
JeanCom- 
te. de Pen- 
ricure. 
Mort de 
Auteur. 


1 4 NNOTATIONS SUR LA VIER 


Tir de E- 
dition de- 
M. Gode- 
froy- 


* 


= 2 N — — mo i 
* X 
— 
* 


QUELCUES ANNOTATIONS ET \REMARQUES PARTICULIERES 
Sur la vie de Phalippes de Comines, ſervans a faire voir les principaux 
emplois , & les plus confiderables recompenſes qu'il io eues- des Roys 


E Xtrait du ſeptieme Compre de Me. Jean Brigonnet Reteveur general des 
Finances, depuis le 1. Octobre 1.4 72. juſques au dernier Septembre 
2473. auquel eſt employs en depenſe cet article. A. Meſſire Philippes de 
Comines, Chevalier, Seigneur de Raveſture, - Conſeiller & Ch lan 
du Roy, la ſomme de quarante- un mille deux cens livres, pout trente 
mille eſcus d'or , dont ledit Seigneur lui a fait don, en faveur de plu- 


ſieurs ſervices qu'il lui a faits: & ce pour lui aider à acquerit & acheter 


* al. Ru- 
ꝓeſchure. 


de Monſeigneur de Montſoreau ſa Terre & Seigneurie d' Argenton. A 
lui plus la ſomme de quatre cens. livres que le Roy lui a donne outte 
ſes auttes penſions, dons & bienfaits: & co pout lui aider a emmena - 
ger le Chaſtel de Berye à lui appartenant. | 

Extrait du Regiſtre O, eſtant au Greſſè de la Chambre des Comptes, 
commengant en Janvier de Pannte 1470. & ＋ * en Aouſt de Pannee 
+, 74. fol. xx: verſo. Lettres du Roy Louys XI. par leſquelles il donne 
à ſon ame & feal Conſeiller & Chambellan Philippes de Comines, Che- 
valier, Seigneur de“ Raveſtures, fix mille livres & penſion ( c'eſtoit au 
commencement qu'il vint à ſon ſervice ) qui ſe prenoient rant ſur lacrue 
des ſoixante ſols pour chacun muid de ſel , paſſant au pont de See, 
que ſur les grenier & aydes de Chinon. Ces Lettres donneesa Amboiſe le 
28. Octobre 1472. Et outre portent leſdites Lettres que ledit de Comi- 
nes a abandonnè le Pays de ſa nativite, combien qu'il fuſt en noſtre Royau- 
me, & a preſent ſous la puiſſance q aucuns nos rebelles, quitte & perdi tous 
ſes biens pour nous venir ſervir , & a preſent nous ſert , &c. 

Audit Regiſtre fol. cl. ſont les Lettres (1) du don de la Principaute , 
Terre , & Seigneurie de Talmont ſur Tonne-Boutonne , Chaſteau-Gon- 
tier, Curſſon, la Chevre Berye & autres Terres , fait par Louys XI--a 
Philippes de Comines, Seigneur de Raveſtures: & ſont Lettres clauſes , 

ortant que c'eſt pour aucuns ſinguliers ſervices qu'il fit an Roy eſtant 
Peronne, & au voyage de Liege, en ces: tetmes: Lequel par les bons 
advertiſſemens, & autres ſervices qu il nous fs fut cauſe & moyen princi- 
al de la ſalvation de noſtre perſonne. Et au bas de oes Lettres eſt eſerit de 
main du Roy, Vous pouvez cognoiſtre le grand deſir que ay que cette ma- 
tiere ſoit bien expedice a mon intention, & les cauſes qui a ce me meuvent, 
& pour ce garde; que vous n'y faites point de difficulte, & nen renvoye; 
point devers moy : eſcrit de ma main. Signe Lors, & plus bas, Tilharr. 

Par Lettres Patentes donnees au Pleflis-du-Parc-lez-Tours' le 1 2. de 
Janvier 1473. le Roy Louys XI. donne a:Philippes de Comines , Che- 
valier, Seigneur d'Argenton & de Reveſcures , les deniers provenans 
des Francs-hefs & nouveaux acqueſts leves ès Bailliages de 3 

| CS 


1) Ces Lettres ſont cy- après rapportèes tout au long. 
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Pays de Fourneſiy, en faveur des grands & recommandables ſervices; 
qu il lui avoit rendus en ſes plus ſecrettes & importantes affaires. Ces 
Lettres de don ſont tranſcrittes au commencement du compte des Francs- 

fiefs & nouveaux acqueſts du Bailliage de Tournay & Tourneſis rendu 
par Jacques de Bailleux, depuis le premier Mars 1 475; juſques au pe- 
nulcieme'de Fevrier 1476. enſin duquel compte au chapitre des dons 
faits par le Roy, il eſt fait depenſe ſous le nom dudit Seigneur de Comi- 
nes de quatre mille huit cens quatre · vingt livres, à quoi ſe montent les 
deniers deſdits Francs · fiefs. 75 ab: , 
Extrait d'un Regiſtre eſtant au Greffe de la Chambre des Comptes cot-" 
te P.-commencant Van 1475. & finiſſant Van 1478. fol. Ixij. Dominus 
Philippus de Comines Miles, Dominus & Argenton receptus fuit , & pre- 
ſtitit juramentum ad burellum in Camera Computorum Domini noftri Regis 
Pariſius, & receptus fuit ad officium Seneſchalli 1 loco & per 
ref nationem Domini de Chaumont, per litteras Regis, datas au Pleſſis- 

u · Parc-lez· Tours, le 24. Novembte 1 476. Signe par le Roy, les Sieurs 
du Lude, du Bouſchage, & autres pteſens de Chaumont. 

Audit Regiſtre P, fol. cccxiij. Ily a des Lettres pat leſquelles le Roy 

Louys XI. donne à Philippes de Comines deux cens ſoixante & deux li- 
vres dix ſols onze deniers , obole de rente annuelle & perpetuelle, aſſis 
ſur le corps de la ville de Tournay , à cauſe des bois de Breuſe, & autres 
biens eſtans en ladite ville de Tournay & Bailliage de Tourneſis, qui 
avoient appartenu à Jacques d Armagnac, Due de Nemours: ces Lettres 
donnees à Arras au mois de Septembre 1477. a , £2; 

Au Regiftre Q, eſtant audit Greffe, commengant Fan 2479. & finiſſant 
Pan 1.481. ſont les Lettres du Roy Louys Xl.:donnees au Pont de Sa- 
mois le 7. Octobre 1474. par leſquelles il donne a Philippes de Comi- 
ries, Seigneur d'Argenton & de Reveſture, la Terre & Seigneurie de 
Chaliot * lez- Paris, en ces rermes.” 


Lertres Patentesdu Roy Louys XI. portant don au Sire d' Argenton , 
de la Terre & Haute-Juftice de Chaleau-les-Parts. | 


* OUIS, par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui 
ces preſenrtes Lettres vertont: Salut. Comme la Terre & Sergneuric 
de Chaleau - lès- Paris avec ſes appartenances, qui ſont une tour quarree 

& les priſons deſſous; l' Hoſtel de la Seigneurie, qui eſt de preſent en ſtrees au 
maſures, & environ ſept arpens de jardin, & ceryſoies , qui va juſ- Ong 
mm fofles des Egouts de Paris; trois arpens de vigne en une piece, 1 474 ( 1 

eize ou vingt arpens de terte, trente livres pariſis de gros cens, huit & à la 
livres de menu cens, roũage de vins qui ſe baillent d ferme „& ſix ou Chambre 
ſept arrieres- fiefs, qui ſont tenus de ladite Tour quatrèe Juſtice-moyen- des Comp- 
ne & baſſe, Maire & Sergent; le tout tenu & mouvant du Seigneur de tes le 25. 
Merly-le-Chaſtel , ait ja piega compete & appartenu a feu Jacques _ -» 
| chel, F 


o — — ³ gy om — — — 


En regi- 


ci) Cer Enregiſtrement eſt citè dans un | tions, qui Etabliſſent en faveur du Chate- 
Arreſt du Conſeil du 3. Septembre 1564. | let de Paris la Police & le Droit de Preven- 
il y eſt mEme date, mais mal. Tire du Re- tion, #7-49. Paris 1740. chez Chardon, Ou- 
cueil des Ordonnances, Edits, Déclara- | vrage de M. le Commiſſaire Dupre, p. 205. 
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chel, Eſcuyer, lequel ſoit long : tems d, alle de vie i treſpas, zuquei 
Arnault Bachele ſon neveu lui eſt ſuccedé, lequel par aueuns tems eũt 
jouy de ladite terre & Seigneurie; & apres en Ian mil quatre cent tren- 
te- huit, ait icelle Terre & Seigneusie tranſporté d Me. Henry Rouſſel, 
qui auſſi ſoit allẽ de vie @ trẽpas, delaiſſee deux de ſes filles ; c eſt- d- ſca- 
voir, Simonne Rouſſel, Damoiſelle qui fut 'marite d Me, Aymatt Bu- 
rand ,, Conſeiller en noſtre Cour de Parlement, & la femme de Me. 
Jean de Colers, auſſi à preſent noſtre Conſeillet en ladite Cour , leſ- 
quels des Van mil quatre cens cinquante , renoncerent & ladite Terre 
ainſi que par la renonciation enregiſtrèe en noſttedite Cotir de Parle- 
ment, peut plus à plain apparoit, pout laquelle cauſe icelle Terre com- 
me vacant, & par 2 d homme ait ere miſe en la main du Seigneur 
de Merly, Seigneur feodal de ladite Terte, qui depuis en ait jouy; & 
ce voyant noſtre Procureur en noſtre Chareler de Paris, & que de toute 
anciennete avions accoutumè de prendre & avoir les aubeines & biens 
vaquans audit Lieu de Chaleau, & que les priſonniers de Chaleau ſou- 
loient ètte amenẽs ès priſons de noſttedit Chareler , quand ily avoir cas 
appartenant à Haute juſtice, ou quand le Maire dudit Chaleau avoir 
2 leſdits 8 e er, heures; & auſſi que l appellation 
du Maire de Chaleau devoit reffortir audit Chatelet, & qu'on vouloit 
contraindre les ſujets a relever leurs e audit lieu de Merly , 
 icelui noſtre Procureur a mis en proces le Maire de Chaleau, & le Sei- 
gneur dudit Merly , auquel tant a été procede , que par Sentence don- 
nee depuis deux ans en 7 par noſtre Prevor de Paris „ la Haute - Juſtice 
dudit Chaleau nous a ere adjugèe en toute ladite Terre de Chaleau, 
avec le droit des aubeines, & le reflort par appellation; & pour ce que 
par la coutume gardee en noſtredite Preyore de Paris, leſdites aubeines 
& biens & heritages vacans appartiennent au Haut- Juſticier; & que la- 
dite terre de Chaleau ſoit vacante, & comme vacante nous appartienne 
& doive appartenir par droit d aubeine, comme Haut- Juſticier, en fai- 
fant les: devoirs audit Seigneur de Merly, ou lui baillant homme pour 
lui en faite les foy & hommage, & payer les reliefs qui y echoient , 
pourquoy nous loyze, compete & appartienne en diſpoſer. SgA vom 
FAISONS , que Nous conſiderant, les bons, grands, louables, agréa- 
bles, continuels & recommandables ſervices que nous a fait par cy-de- 
vant en maintes manieres, fait & continue chacun jour, de bien en 
mieux autour de noſtre perſonne, noſtre ame & feal Conſeiller & 
Chambellan le Sire d'Argenton & de Reveſcur, & que eſperons que plus 
faſſe au tems a venir, & à icelui pour ces cauſes & conſiderations , & 
autres 4 ce nous mouvans, & meſmement pour lui aider & entretenir 
ſon erat plus honorablement en noſtre ſervice , avons donné, cede , 
quitte , tranſportè & delaiſſe, donnons , cedons, quittons, tranſpor- 
tons & delaiſſons pour lui, ſes hoirs & ayants cauſes , icelle Terre de 
Chaleau, enſemble la Haute Juſtice", moyenne & baſle a nous apparte- 
nant par droit d'aubeinage & par les moyens deſſus declares , & meſme- 
ment de ladite adjudication ainſi faite par noſtre Preyor de Paris, com- 
me biens vacans, dont n'a ete appelle ni reclame , comme dir eſt, ou au- 
trement en quelque maniere que leſdites Terre & Seigneutie & J _—, 


_- DE PHIL: DE/COMINBS). /. 129 

& ſeſdites appantenances vous puiſſent ou doivent competet & apparte- 
nir, pour en jouit par lui, ſeſdits hows & ſucceſſeurs, & * e lui 
auront cauſe, 4 toujours- mais & en faire & diſpoſer comme de leur 
propte choſe, à quelque valeur ou eſtimation que leſdites choſes puiſſent 
monter & valoix, ſans tien y retenir ou reſerver pout Nous ou nos Suc- 
celleurs', fors feulement le Reſſort & Souverainete, en faiſant & payant 
toutesvoyes les droits & devoirs pour ce dus & accourumes d' ancien- 
nett aux lieux & perſonnes, on & ainſi qu il eſt accourume faite d' an- 
ciennetẽ. Si donnons en mandement par cesdites Preſentes à nos ames 
& feaux Gens de nos Comptes & Treſoriers à Paris , a noſtredit Preyor 
de Paris, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou à leurs Lieure - 
nans ou Commis preſens & avenir, a chacun deux, fi comme a lui ap- 
partiendra, & qui requis en ſera, que ſi leur appert ladite Terre & 
Seigneurie nous appartenir par droit d'aubeinage 4 la cauſe & par les 
moyens deſſuſdits, ils, audit cas, en baillent & delivrent , ou faſſent 
bailler & delivrer 4 noſtredit Conſeiller & Chambellan, la poſſeſſion, 
failine & jouiſſance d'icelle , enſemble de la Juſtice deſſus declarde & 
autres apparrenances de ladite terre, le faſſent & ſouffrent jouir & uſer 
pleinement & 6 , enſemble des fruits & revenus qui y appar- 
tiennent pour la maniere devant dite, & pour rapportant ceſdites Pre- 
ſentes ſignées de noſtte main, ou Vidimus d'icelle , fait ſous ſcel Royal, 

pour une fois, & reconnue ſur ce ſufhiſante d'icelui noſtre Conſeiller & 
Chambellan ſeulement, Nous voulons noſtre Receveur de Paris, & 
tous autres à qui ce pourra toucher, en eſtre & demeurer quitte & de- 
charges par nos — ay & feaux Gens de nos Comptes, auſquels nous 
mandons ainſi le faire, ſans aucune difticulte , not-obſtanr que ne puiſ- 
fions 6u devions aucune choſe aliener de noſtre Domaine, & que la 
valleur de ladite Terre & Seigneurie , & ſes appartenances ne ſoient cy 
declarees , & quelconques ordonnances , mandemens , reſtrictions ou 
deffenſes 4 ce contraires. En temoin de ce nous avons fait mettre noſtre 
fcel à ces Preſentes. Donn&es au pont de Samoys le ſeptieſme jour d'Oc- 
tobre , I'an de grace mil quatre cens ſoixante-quatorze , & de noſtre 
regne le quatorze, Ainſi figne , Lors, & ſur le reply, — le Conſeil. 

LE Goux. 


Nous les Gens des Comptes du Roy noſtre Sire à Paris, vuës les Let- 
tres Patentes du Roy noſtredit Seigneur, fignees de ſa main, auſquelles 
ces Preſentes ſont atrachees ſous I'un de nos ſignets, par leſquelles il 
donne & tranſporte au Sire d'Argenton de Reveſcur ſon Conſeiller & 
Chambelan , pour lui, ſes hoirs & ayant cauſe, la Terre, Seigneurie , 
Juſtice- haute, moyenne & baſſe, & autres appartenances de Chaleau 
pres Paris, comme a lui avenues & echues par aubeine , ou autrement, 
en quelque maniere qu'elle lui appartienne , comme plus a plein le 
contiennent leſdites Lettres: Conſentons Fentherinement d'icelles, ſauf 
tout autre droit, & pourvu que de ladite haute. Juſtice, le Reſſort ſoit 
devant le Prevor de Paris, & la tiendront leſdits Site d' Argenton, ſeſdits 
hoirs & ayans cauſes, en foy & hommage du Roy noſtredit Seigneur, 
a cauſe du Chaſtelet de Paris. Donne a Paris le vingt-cinquieme ** 

| — 
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de Septembre, Lan mil quatre cens quatte- in | Ain ho pe Ba. 
DOVILLER , collation fate. Signe Dz GUET. 1 ft ſegne 5 Az 


Extrait du fexieme Compte de M. Denys de Bidaut , Receveur general 
des Finances, commengant le 1, Octobre 1483. & finiſſang le dernier Sen- 
tembre 1.48 4. Au Chapitre des voyages & Ambaſſades & oſſes meſſage- 
ries , fol. ccxlix. A Meflire Anthoine de Chaſteau- neuf, Chevalier 2 
gneur du Lau, la ſomme de 5 oo. 1. tant pour un voyage par lui fait par- 
rant de Tours, devers le Duc de Bretagne, pour aucunes grandes ma- 
rieres ſectettes; qui touchoient fort les faits d'icelui Sieur, & du 
2 „que ſh pour le recompenſer de deux autres voyages qu'il 
a ſemblablement fairs audit pays, pour leſdites matieres, dont il n'a- 
yoit eſte nullement — | n 
As Chapitre des penſions & gages, fol. clv. verſo. A Meſhre Philippe 
de Comines , Chevalier, Seigneur d Argenton, la ſomme de quatre 
mille liv. a lui ordonne ee Seigneur, & par ſondit role. Il eſt em- 
ploye pour pareille ſomme de quatte mille livre au compte de Vanntee 
n N 
* Au Clapiere des dons , recompenſations & biensfaits , fol. clxxævij. 
* Ceſt 8. verſo. A Antoine de Saint Jaurdin , neveu du Saint homme“ comptant 
Francois la ſomme de ſix· vingt liv. tournois a lui donnee par ledit Seigneur, pour 
de Paule. la depenſe que faire lui convenoit pour ſoy retourner en ſon pays. 
Au fol. tcxlvij, Alexandre de Bourbon , Prieur de Creſpy en Valois. 
Chapitre des voyages en Octobre 2483. fol. cclxxx. verſo. A Jean 
I Anglois — pour un voyage qu'il a fait preſentement, partant 
d' Amboiſe le 17. Octobre preſent, allant a Rome par devers N. S. P. 
le Pape, & le Cardinal Balue „leur porter lettres (cloſes de par ledit 
Seigneur, pour faire retourner le Cardinal Balue, que ledit S. Pere en- 
voyoit par devers ledit Seigneur, juſquesa cequ' il ait autres nouvelles 
dudit Seigneur. Le 24 dudit mois d Octobre, le Roy Charles VIII. en- 
yoya derechef un nomme Guibert le Fomeſtier a Rome devers le Pape, 
& ledir Cardinal Balue, a ce que ledir Balue ny autre Cardinal nen- 


traſt en France, juſques à ce que le Pape ęut autres nouvelles de lui, 
( {cavoir du Roy) fol cclxxxij. | | 

Ibid. fol. cclxxxiv. verſo. A Jean d'Yſſoudun, la ſomme de quarante 
livres pour un voyage par lui fait, partant de Blois, le dernier jour du 
mois d' Octobre, allant audevant du Cardinal Balue, a ce qu'il ne vien- 
ne en France, & de-la a Rome devers N. S. P. le Pape, lui porter Let- 
* de la part dudit Seigneur, à ce que ledit Balue n entre pas en ce 

oyaume. 88 5 1 ts Bs 

Au ſuſdit Chapitre des dons , recompenſations & bienfaits , fol. clxxxxv). 
verſo. A Pierre Leſcart, dit Mont-joye, Roy d'Armes des Francois, & 
Pierre du Montell , dit Guyenne , auſſi Roy d' Armes, comptant la 
ſomme de trois cens vingt livres ſeize ſols huit deniers, pour deux cens 
eſcus d'or que le Roy a ordonne leur eſtre baillèe, rant pour eux, & 
pour les autres Herauts & Trompettes, qui ont ere a l'entrèe & ſouper 
de Paris, 12 crier Largeſſe, ainſi que les predeceſſeurs Roys ont ac- 
Fouſtume de faire en ſemblable cas. 


. 
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Dierre de la Porte, Eſcuyer d'eſcuric du Duc de Bretagne, audit 
Chapitte, fol. cevi. lo | 
Audit Chapitre des Voyages, Ambaſſades , & groſſes Meſſageries » fol. 
 cclxij. Aux perſonnes cy-apres nommees , la ſomme de quinze mille 
cinq cens livres, pour un voyage par eux fait, par ordonnance & com- 
mandement dudit Seigneur, partant de Paris en l'anute dont ce pre- 
ſent compte fait mention, allant 4 Rome en Ambaſſade devers noſtre 
Saint Pere le Pape, lui faire pour ledit Seigneut l'obeiſſance filiale 4 cau- 
ſe de ſon joyeux advenement 4 la Couronne. C'eſt à Scavoir a Monſei- 
gneur le Comte, Dauphin d'Auvergne , huit mille livres; 2 Monſei- 
| goon Eveſque & Duc de Langres , Pair de France, quatre mille livres; 
a Reverend Pere en Dieu VEveſque d'Aurenge, huit cens livres za I'Abbe 
de la Ferte , Religieux de IOrdre de Ciſteaux, trois cens livres; à Frere 
Robert Gaguin , Docteur en decret, Maiſtre general de I'Ordre de la 
Trinite & redemption des Caprifs , fix cens livres; a Maiſtre Benoiſt 
Adam, quatre cens livres; a Maiſtre Euſtoche Salemon , trois cens li- 
vres; a Maiſtre Jean Rabot, cinq cens livres; a Meſſite Jean de la Gar- 
dette, Chevalier, autres cinqꝗ cens livres; & a Heloy de la Martielie, 
dit Berry, Roy d' Armes, cent livres: font & montent enſemble leſ- 
dites parties à ladite ſomme de 1 5 500. liv. & ce pouraider a ſupporter les 
grands frais, miſes & deſpenſes qu'il leur a convenu faire audit voyage. 
Ibid. fol. cclxxxv. Le premier jour du mois de Novembre de Fan 1483. 
le Roy Charles VIII. envoya en Ambaſſade devers le Duc de Bretagne, 
Meſſieurs de Chaſtillon , Richebourg , & d' Argenton. ä 
Ibid. fol. cclxxxviij. A Guillaume Gilier, onze livres, pour un voya- 
e partant de Baugency le 13. Novembre 1483. allant en la Compagnie 
de Poullaillier Bailly , demander * lequel va audevant du Cardinal 
Balue, à ce qu'il ne vienne ni entre en ce Royaume , pour le faire re- 
rourner 4 Rome, & ce, pour apporter diligemment nouvelles au Roy 
du lieu on ledir Bailly aura trouve , ſoit en Breſſe ou en Savoye , & de 
ce qu'il aura beſongn avec ledir Cardinal. 


E xtrait du ſuſmentionne Regiſtre O, eſtant au greffe de la Chambre des 
Comptes, commenganten 1470. & finiſſant en Van 14 75. fol. cl. ou 
Lettres de don du Roy Louis XI. a Philippe de Comanes , des Terres de 
Talmont , Aulonne , Curſon , Chateau-Gontier & autres, &c. 


 OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scovoir faiſons a 
rous 2 ng & a venir : Que comme noſtre ame & feal Conſeiller 
& Chambellan Philippes de Comines Chevalier , Seigneur de Reveſtu- 
res (1) demonſtranrt fa grande & ferme loyautè, & la ſinguliere amour 
qu'il a eue & a envers nous, ſe ſoir des ſon jeune age (2) diſpoſe a 
nous ſervir, hoanorer , obeir , comme bon, vray & loyal ſujet doit {on 
ſouverain Seigneur, & non obſtant les troubleg & diviſions qui ont eſte, 
& les lieux ou il a converſe , qui par aucun temps nous ont cre, & en- 
core ſont contraires, rebelles, & deſobeiſſans, toujours ait garde en- 
vers 
(1) Ruuſchuere , Chaſteau & Villa- | (2) II avoit environ 28 ans lor ſqu il 
ge, de la Chaſtellenie de Caſſel enjFlandre. paſla au ſervice du Roy Louis XI. 
Tome IV. Partie IT. R 
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130 ANNOTATIONS SUK LA VIE 
vers nous vraye & loyalle fermert de courage, & meſmement en noſtre 
grande & extreme neceſſite à la delivrance de noſtre perſonne, lors que 
eſtions entte les mains, & ſous la puiſſance d aucuns de noſdits rebelles 
& deſoberffans , qui vSeſtotenm (declares contre nous, comme nos enne- 
mis, & en danger dere illec derenns ( 82 Noſtredit Con ſeiller & 
Chambellan, fans crainre du danger qui lui en pouveit alors venir, 
nous advertit de tot ce qti il pouvoit pout noſtre bien, & tellement 
g employa, que par ſon moyen & ayde nous ſailliſmes hors des mains 
de noſdits rebelles & deſobeiſſans, & en pluſieuts autres manietes nous 
a fair & continue de faire chacan jour plaſteurs grands, louables & re- 
commandables fervices , & au dernier a mis & expole fa vie en avanture 
pour nous, & ſans crame ne conſideration du danger de ſa perfonne ,. 
ne d'autre choſe quelconque, a abandonne & perdu tous ſes biens meu- 
bles & immeubles , chevances & heritages, terres & Seigneuries | 
nous venir ſervir, & 4 preſent nous ſert continuellement᷑ à l' entour de 
noſtre perſonne au fait de nos guerres, & autrement en pluſſeurs ma- 
nieres , en très- grande cure, foyaute & diligence. Pour laquelle cauſe, 
& auſſi que nous ſommes deuement & à plein acerrenes des ſervices & 
autres choſesdeſſaſdires a nous & pour nous faites par noſtredit Conſeil- 
ler & Chambellan, & leſquelles, pour ce que en avons yrate connoiſſan- 
ce, & les ſgavons certainement eſtre veritables , nous Vavons releve & 
relevons par ces prefenres de toute preuve, connoiſſans que raiſonna- 
blement, & felon Dieu & noſtre conſcience, fommes tenus & obliges: 
de le recompenſer des grandes pertes & dommages qu'il a eues & ſouſte- 
nuẽs, auſſi de reconnoiftre envers lui les grands perils, dangers & 
avantures qu'tl a eus, endures-& attendus pour nous, & les grands, 
louables, bons & agreables fetvices, qui, comme dir eſt, il nous a 
fait par ci- devant, fait encore & continue chacun jour, & eſperons que 
plus faſſe au temps à venir , voulans & deſirans le recompenſer & remu- 
nerer, comme en noſtre conſcience nous y ſentons tenus & obligès, & 
à ce que ce ſoit exemple à tous nos ſubjets, ſous quelques Princes & 
Seigneurs qu ils ſoient, d' abandonner tous autres pays 2 nous ſervir, 
comme leur ſouveraia Seigneur. Pour les cauſes della dires & pluſieuts 
autres a ce nous mouvans , de noſtre pure, franche & liberale voulente , 
auſſi de noftre ſcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance, & authorité 
Royale, avons donne, cede, quirte, tranſporte & delaifſe, & par lateneur 
de ces preſentes, donnons , cedons ,quittons , tranſportons & delaiſſons 
ar pure, vraye & irrevocable donation audit Philippe de Comines pour 
ui, ſes hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſes , les Principautes de Tal- 
mont, Baronnies , Chaſteaux, & Chaſtellenies , Terres & Seigneu- 
ries dudit lieu, Aulonne, Curzon , Chaſteaugontier, & la Chaulme, 
aſſiſes en noſtre pays de Poitou; auſſi la Terre & Seigneurie, Chaſtel 
& Chaſtellenie de Berrye aſſiſe au pays d' Anjou, avec tous & chacuns 
ſes droits de Principante, Baronnie, Juſtice , Juriſdiction haute, moyen- 
ne & baſſe, Guets, Capitaineries, & droit d'y mettre ou ordonner 
Capitaines, tels que bon lui ſemblera, comme vray Seigneur d'icelles , 


( 3 ) C'ttoir au Chaſteau de Peronne , veyex le premier Tome page 103. 
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&c autres nobleſſes, dignites, preeminences , prerogatives , appartenan- 
ces, 8 „& de es quelconques, foient fiefs , arriere- 
fiefs , hommes, hommages, vaſſaux', & ſubjets , naufrages de vaiſſeaux 
venans 2 la coſte de la mer, vignes , prez, bois, foreſts, terres , mai- 
ſons , fours , moulins , cens , cenſes, rentes , & genetalement tous au- 
tres droits, devoirs, profits , revenus & emolumens quelconques , 
ui auſdites terres & chacunes d'icelles appartiennent & ont appartenu 
197 » & y peuvent & doivent competer & appartenir en quel- 
que maniere que ce ſoit ou puiſſe eſtre, & en * valeur & eſtima- 
tion qu'elles ſoient, pour en jouir par ledit Philippe de Comines, ſes 
hoirs , ſucceſſeurs & ayans cauſe, perpetuellement & 2 toujouts, tout 
ainſi & par la forme & maniere, & a tous tels droits que feu Pierre 
d' Amboiſe en ſoa vivant, Vicomte de Thouars les avoir & tenoit, & en 
jouiſſoit fa vie durant, & qu elles vindrent par ſucceſſion entre les mains 
de feu Louis d' Amboiſe To neveu. Et en avons cede, quitte, tranſ- 
portè & delaiſſè audit Philippe de Comines, & les ſiens, tout tel droit, 
nom, raiſon , action, propriete , poſſeſſion & Seigneurie que nous 
avons & avoir pouvons & qui nous peut competer & appattenir eſdites 
Terres & Seigneuries, leurs appartenances & appendances, ſoit par 


confiſcation & forfaicture dudit Louis d Amboiſe, obligations, tran(- : 


ports, ou autrement, a quelque titre , ou par quelque maniere que ce 
ſoit, ou puille eſtre, ſans rien y reſerver ne retenir , fors ſeulement le 
reſſort & ſouvetainetè, & les foy & hommages, qui nous ſont ou peu- 
vent eſtre deus, 4 cauſe deſdits Chaſteaux, Terres & Seigneuties de 
Talmont, Aulonne, Curzon , Chaſteaugontier, & la Chaulme, leurs 
appendances & dependances aſſiſes en noſtredit pays de Poitou, non- 
obſtant que declaration fuſt ou euſt eſte faite deſdites confiſcations ou 
forfaicture, & que ſoubs couleur de ce on vouluſt dire les Terres a nous 
avenues par declaration de confiſcation eſtre venues a la Couronne , & 
eſtre noſtre Domaine , & les ordonnances ſur ce faites par nos prede- 
ceſſeurs Roys & nous, que ne voulons quant a ce avoir lieu, ni preju- 
dicier au contenu & effet de ces preſentes : ains, attendu la cauſe deſ- 
dirs ceſſion & tranſport, qui eſt pour la redemption de noſtre perſonne, 
Xx eEviter eminent danger & peril d'icelle , & par ce moyen de tout 
noſtredit Royaume, Nous, de noſtredite certaine ſcience, & grace ſpe- 
ciale, pleine puiſſance, loy & autorite Royale, y avons, quanta ce 
ſeulement, entant que meſtier en ſeroit, deroge & derogeons par ceſ- 
dites préſentes; & avec ce avons uni & uniſſons leſdites Seigneuries 
de Talmont, d' Aulonne, & les deux hommages qui ont accouſtume nous 
en eſtre faits, en une Seigneurie & un ſeul hommage , a devoir de ra- 
chapt, ſelon la couſtume du pays, ſous le chef & Seigneurie dudit 
Talmont. Et combien que le Donateur ou Donatereſſe ne ſoient tenus 
de porter gariment * de choſe donnee. Toutesfois, attendu que le don 
& tranſport que faiſons preſentement à noſtredit Conſeiller & Cham- 
bellan , deſdites Terres & Seigneuries , eſt pour rècompenſe des grands 
ſervices qu'il nous a faits, & auſſi de la perte de ſes biens meubles & 
immeubles, qu'il a eu & ſouſtenu pour nous, & meſmement pour le 
grand ſervice & aide qu'il nous fit a la delivrance * noſtre perſonne, 
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qui eſt choſe privilegite que plus ne poutrait @tre , & pour laquelle tous 
Roys & 9 * plus amplement leur aſtraindre, lier & obli- 
ger 4 recompenſe , & pour les autres cauſes deſſus declarces; deſquelles 
nous ſentons tenus a le recompenſer, Nous leſdites Terres & Seigneu- 
ries', Principautes,, Baronnies , Chaſteaux & Chaſtellenies, dont def. 
ſus eſt faite mention, avons promis & promettons . pteſentes; 
pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, garantir & detendre perpetuelle- 

ment a icelui Philippe de Comines, ſes hoits, fucceſſeurs:, & tous ceux 
qui de lui auront cauſe , envers & contre tous, de toutes evictions; em- 
peſchemens,, troubles , moleſtations, & perrurbarions quelconques, 
& generalement de toutes les choſes qu on en voudroit ou pourroit de- 
mander a lui, on aux ſiens, en nous faiſant leſdites foy & hommage, 
& payant les droits & devoirs tels que deſſus eſt dit, pour leſdites Ter. 
res & Seigneuries de Talmont, Aulonne, Curzon , Chaſteaugontier & 
la Chaulme, & auſſi en faiſant les foy & hommage, & en payant les 


droits & devoirs deus de ladite Terre & Seigneurie de Berrye à celui ou 


ceux à qui ils ſont & ſeront deus. Et au cas que pour Favenir il y cur au- 
euns qui voulſiſſent donner quelque empeſchement a noſttedit Conſeil- 
ler & Chambellan en la jouiſſance deſdites Terres & Seigneuries , fort 
en tout, ou en partie, ou contre lui intenter quelque action, petition, 
ou demande, a cauſe de la proprietè ou poſſeſſion diicelles , ou autre- 
ment en quelque maniere que ce ſoit le troubler ou moleſter: Nous, 
conſiderees les cauſes dudit don & tranſport, que preſentement faiſons, 
de noſtre certaine ſcience, grace eſpeciale, pleine puiſſance, & auto- 
rite Royale, toutes leſdites actions, & autres droits * perſonnes 
quelcenques voudroient ou pourrotent pretendre ſur leſdites Terres: & 
. ee deſſus declarces , avons eſteint & aboly, eſteignons & abo- 
liſſons, & mettons du tout au neant par ces preſentes, ſans que jamais 
ceux qui ont quelque droit & y voudroient prerendre en puiſſent rien 
demander 2 Terres & Seigneuries, ne intenter contre noſtre- 
dit Conſeiller & Chambellan, ne ſes ſucceſſeurs & ayans cauſe, ne 
qu' ils puiſſent jamais eſtre à ce receus en quelque Cour ou Jugement que 
ce ſoit ; mais que ceux r y voudroient pretendre, ayent 
leur action contre nous & nos ſucceſſeurs, pour en avoir tècompenſe, 
ſi trouvè eſtoit que faire ſe deuſt, non pas pour rien avoir ne diſtraire 
deſdites Terres, dont, par tant que meſtier eſt, de noſtredite certaine 
ſcience , grace ſpeciale, pleine puiſſance & auctoritè Royale, nous les 
avons prives , forclos, & deboures, privons, forcluons & deboutons 
par ceſdltes preſentes; & ſi voulons que nous & noſdits ſucceſſeurs 
ſoient tenus de faire ladite recompenſe , ft trouvè eſtoit que raiſonna- 
blement faire ſe deut. Si donnons en mandement a nos ames & feaux 
Conſeillers, les gens tenans, ou qui tiendront noſtre Cour de Parle- 
ment, les Gens de nos Comptes & Treſotiers & Generaux de nos Fi- 
nances , Bailly de Touraine , & des exemptions d' Anjou & du Maine, 
Seneſchal du Poictou, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou 
leuts Lieutenans preſens & a venir, & a chacun d' eux, fi comme a lui 
appartiendra, que de nos preſens don, ceſſion & tranſport , & de tout 
Feffter & contenu en ceſdites prefentes , ils & chacun deux en 3 ſol 
g allent 


DE PHIL. DE COMINES. | 134 
fuſſent noſtredir Conſeiller & Chambellan , ſeſdits hoirs , ſucceſſeurs & 


ayans cauſe 2 & uſer pleinement & paiſiblement, ſans lui faire, 


mettre, ou donner, ne ſouffrit eſtre fait, mis ou donn aucun Arreſt , 
ennuy, deſtourbier, ou empeſchement au contraire , en quelque ma- 
niere que ce ſoit, & ſi fait, mis, ou donne leur eſtoit, faſſent incon- 
tinent & ſans delay reparer & mettre fu premier eſtat & deu; & ceſdi: 
tes preſentes faſſent publier, lire, & enregiſtrer en leurs Cours, Juriſ- 
dictions & Auditoires: afin que aucun nien puiſſe pretendre cauſe d' ig- 
norance, & par le tapportant ces pteſentes ſignees de noſtre main, ou 
vidimus d'icelles , fait ſoubs ſcel Royal, pour une fois ſeulement, & 


reconnoiflance de noſtredit Conſeiller & Chambellan, nous voulons 
tous nos Receveurs ordinaires , & autres qu il appartiendra en eſtre & 
demeurer quittes· & deſcharges en noſtre Chambre deſdits Comptes, & 
par tout ailleurs où il appartiendra, fans aucun refus, contredit, ou 


difficultè, non-obſtant comme deſſus, & quelconques autres ordon- 
nances, mandemens , reſtrictions, ou defenſes a ce contraires. Et afin 
que ce ſoit choſe ferme & ſtable a toujours, nous avons fait mettre no- 


ftre ſcel a ceſdites preſentes. Donne à Amboiſe, au mois d Octobre, 


Fan de grace mil quatre cens ſoixante & douze , & de noſtte regne le 
douzieme. Ainſi ſigne , Lors, pout le Roy. Vous, Maiſtte Cragier, 
ſecond Preſident au Parlement de Bordeaux; Pierre Leydet, Conlervs: 
teur des Privileges Royaux de Univerſite de Poictiers, & autres pre- 
ſens. RouvRE viſa. Lecta, publicata & regiſtrata Pariſius in Parlamento 
23. Decembris , anno 1473. Brimar. Lecta, publicatt & regiſtrata in 


Camerd Computorum Domini noſtri Regis, Pariſius, die ſecundd Maii 


1.4 7 4. J. Badouiller. 
Lettres du Roy Louis XI. ſur le mme ſujet 


Audit Regiſtre , fol. Ixx. De par le Roy: Nos ames & feaux Nous 


avons puis naguere, pour aucuns ſinguliers ſervices, que nous fit, nous 
eſtans à Peronne & au voyage de Liege, noſtre ame & feal Conſeiller & 
Chambellan Philippes de Comines Chevalier, Seigneur de Reveſtu- 
res, lequel par les bons advertiſſemens & autres ſervices qu'il nous fit, 
fur cauſe & moyen principal de la ſalvation de noſtre perſonne, donné, 
cede , tranſportè & delaiſſè audit de Comines, pour lu, ſes hoirs, 
ſucceſſeurs & ayans cauſe, les Principaure, Terres & Seigneuries de 
Talmont ſur Tart , Aulonne , Chaſteaugontier, Curzon, la Chaulme, 
& Berrye ; enſemble Bren & Brandois , ainſi que par nos Lettres Paten- 
res que ſur ce lui avons octroyèes, il vous apperra plus a plein: & pour 
advertit bien a plein noſtre Cour de Parlement, a laquelle eſcrivons de 
cette matiere, & vous, des cauſes qui nous ont meu de faire ledir don, 
en la forme & maniere que leſdites Letttes le contiennent, & de noſtre 
vouloir & intention ſur ce, nous envoyons preſentement par de- là no- 
ſtre ame & feal Conſeiller Maiſtre Guillaume de Cetiſay, Greffier de 
noſtre Cour de Parlement. Si voulons & vous mandons très expreſſe- 
ment, & ſur tant que nous deſirez ſervir & complaire, que apres ce 

ue noſtredite Cour de Parlement aura fait lite, publier & regiſtrer noſ- 
5 Lettres dudit don par nous fait audit de Comines deſdites Princi- 
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pauté, Terres & Seigneuries deſſus nommees, vous icelles nos Lettres 
Rees ſemblablement lite, publiet & enregiſtrer en noſtre Chambre des 
Comptes, ſans attendre & en avoir ſecond ou tiers commandement, 
de ne nous y faire un ſeul refus , delay ou difficulte , pour quelconque 
autre cauſe ou occaſion que ce ſoit, & pareillement verifies & expedi 


les Lettres de ſa penſion & ſon hommage, & ſur ce yeuilliez croire no- 


ſtredit Conſciller de ce qu'il vous dira de par nous, tout ainſi que ſi 
nous-meme vous le diſions. Donne au Pleſſis du Parc le vingt· unieſme 
jour de Fevrier. Et au deſſous de la Lettre ęſtoit ecrit de la main dudit Sgr. 
Vous pouvez cognoiſtre le grand deſit que jay que cette matiere ſoit 


expedice & à mon intention, & les cauſes qui a ce me meuvent, & pour 


ce gardez que vous n'y faites point de difficulte , & nen renvoyez point 
Tun moi. Eſcrit de ma main. Ainſi ſegnè, Loxs, & plus bas, 

ILHART. N 3 

Lettres dudit Roy Louys XI. expliquant les Letrres du don de la Prin- 
cipautè de Talmont , & autres Seigneuries a Philippe de Comines. Il dit 
N u' il aye entendu que les Terres Seigneuries de Bran & Bran- 

ons“, allles au Pays de Poictou fuſſent compriſes en ce don, il de- 
clare par ces preſentes que c'eſt ſon intention que ces deux Terres ſoient 
compriſes en cette ceſſion & tranſport , & d'abondant les lui donne, a 


ſes hoirs & ſucceſſeurs. Donne 4 Diſne-chien-pres le Puy- Beliart en Poi- 


cou, au mois de Decembre 1472. regiſtrees en Parlement le 30* De- 
cembre 1473. Sign, Brimar. Et en la Chambre des Comptes le 2. May 


1474. Signe , BADOUILLLIER, 


Le mane Roy Louys XI. par ſes Lettres donndes a 8 » pres 
Beliart, au mois de Decembre 1 4 72. dit, que depuis n'agueres 
eſtant en la ville de Nee ſur la mer, qui eſt en la Seigneurie d' Au- 
lonne appartenant à ſon Conſeiller & Chambellan Philippe de Comi- 
nes, Seigneur de Reveſcures , il lui euſt eſte remonſtre le grand bien 
& proufit qui pourroit advenir , fi ladite ville eſtoit cloſe de murailles : 
il exempte & affranchit les habitans des Paroiſſes d'Aulonne & de la 
Chaulme de toutes Tailles & autres ſubventions miſes & à mettre en 
ſon Royaume, tant pour la ſolde & payement des gens de guerre , 
u'auttement, moyennant qu'ils ſeront tenus de faire — ladite ville 
4 Sables, & y faire les fortifications qui ſeront advifees par les Sieurs 
de Breſſuire & du Fou, Chevaliers, Commiſlaires a ce ordonnès par lui; 
& outre ce leur donne la ſomme de cinq mille livres, pour employer 
2 cette cloture & fortification , qu ils prendront des deniers de ſes finan- 
ces par les decharges du Receveur en cinq annces prochaineg, chacun an 
mille livres. Et pour decoration deg ladite ville ordonne qu' ils ayent un 
Prevoſt & quatre Jures , qui ordonneront & diſpoſeront des choſes ap- 
— a la police de ladite Ville, & feront les impoſitions necet- 
ſaires ſur les marchandiſes qui y arriveront par mer, & ce, du conſen- 
tement du Seigneur de ladite Ville, ou de hos Officiers. 
CTependant malgre ce don du Roy Louis XI. Philippe de Comi- 
nes ne laiſſa pas de ſouffrir des difficultcs au Parlement, au ſujet du- 


Arreſt 


quel intervint VArreſt qui ſuit, 
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| Arreſt du Parlement ans fir les e confes que ceffce. 
Ei des Regiftres du Parlament, Volume.” 23. 

28 Mardy dy 16th nivis de Tater a Conſe en la Grand Chambre. 


E Nere Meſſire Philippe d'Argenton demandeur & requetamt la lectu- 


re , publication & entegiſtrement de certaines Letttes Royaux, par 


leſquelles, & pour les cauſes contenues en icelles , le Roy lui a donné 
les Tertes & Seigneuries qui $enſuivent 3-c'eſt 4 ſcavoir la Principauté 
de Talmont, Chaſteau-gontier , Olonne , Curzon , la Chaulme , aſſiſe 
au pays de Poictou, & la Terre & Seigneurie de Berrye , aſſiſe au pays 
d'Anjou , leurs appartenances & appendances d'une part, & Meſlire 
Eoys de la Tremoille, tant en ſon nom, que comme ayant le bail, 

ouvernement & adminiſtration des enfans mineurs d' ans de lui & de 
eue Damoiſelle Marguerite d Amboiſe {a femme oppoſant à la publica- 
tion & enregiſtrement deſdites Lettres, d autre part ; & depuis entre le 
Procureur General du Roy, comme garand dudit Meſlire Philippe de 
Comines, tendant afin qu il fuſt dit que ledit de la Tremoille ne 1 
a recevoir , comme oppoſant a la publication deſdites Lettres, qu'il 
auroit tort & mauvaile cauſe , & afin d' abſolution d'une part, & ledir 
de la Trimoille, eſdits noms, ſouſtenant ſes cauſes d'oppolition , d autre 
part. Veus par la Cour le Plaidoyer deſdites Parties, leſdites Lettres 
de don, les cauſes d oppoſition dudit Sieur de la Tremoille eſdits noms, 
letttes, actes, munimens, contredirs & ſalvations deſdites parties, 
veue auſſi certaine requeſte & faits nouveaux mis & produits devers 
icelle Cour pour ledit Je la Tremoille, & joints audit procès avec cer- 
taine autre requeſte dudit de la Tremoille par laquelle il requeroit que 
certain examen à futur fait à ſa requeſte par vertu de Lettres Royaux, fuſt 
joint audit proces , & veu & vile en icelui jugeant, & tout ce que leſ- 
dites parties ont mis & produit pardevant ladite Cour, enſemble les 
lettres & pieces que leſdits de la Tremoille & Procureur du Roy avoient 
produits au proces n'agueres pendant en icelle Cour entre eux, tou- 
chant le Vicomtre de Thouars , leſquelles pieces chacune deſdites par- 
ties a employe en ce preſent proces. | 

Il ſera dit en tant qu'il rouche , les\Terres & Seigneuries de Talmont, 
Chaſteau-Gonrner & Berrye , leurs appartenances & appendances „ que 
ledit de la Tremoille a tort & ſans cauſe, Seſt oppoſe a la publication 
deſdites Lettres de don, & demourra ſur leſdites Lettres, Lecta, pu- 
blicata & regiſtrata ; mis le treizième jour de Decembre 1473. touchant 
leſdites Lettres de, Talmont , Chaſteau-Gontier & Berrye , tant ſeule- 
ment, non-obſtant ladite oppoſition , & entant qu'il touche les Terres 
& Seigneuries d'Olonne, Curzon & la Chaulme, qu'a bonne & juſte 
cauſe ledit de la Tremoille s eſt oppoſè a ladite publication & enregiſtre- 
ment d' icelles Lettres de don, & ne lui prejudiciera touchant leſdites 
Terres de Curzon , Olonne & la Chaume. Lea & publicata, mis ſur 


leſdites 
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aldires Lerres , 6 e delice Comines c l rum, 


d'un coſtè ne d autre. 


Tire de 
Edition 
fe M. Go- 
defroy. 


tes le 19. Octobre 1474. ordonne,, que les Habirans d Aulonne & de 


Ledit. Roy Louis XI, par ſes Lettres.verifices en laChambre desComp- 
2 
Chaulme , ſojent francs juſques a yingr ans de la traicte de leurs bleds 
& vins, qu ils vuideront par mer au Havre & Port dudit lieu d Aulonne, 
fol. clxxx. verſo. | ; | | [OE WH . S 


Leteres Patentes du Roy Louis XI. confirmatives de celles cy-deſſus du 
SRL | i WO . 


Exxtraie du Regiftre Q. commengant en Van 1479. & finiſſant en Pan 
E xtrait a ob ogy ohne 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: ſcavoir faiſons 4 
tous preſens & à venir, que comme des le mois d' Octobre, Van 
1472. par conſideration de certains grands & louables ſervices à nous 
fairs pat noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan Philippe de Comi- 
nes, Chevalier, Seigneur d'Argenton , & pour aucunement le recom- 
enſer d' iceux, nous lui euſſions par nos autres Lettres Patentes, en 
tt de chartre, donne, cede, quittè & tranſporte les Principaure , 
Chaſteaux, Chaſtellenies , Terres, Fiefs & Seigneuries de Talmont , 
Aulonne, Curzon', la Chaulme, Chaſteau-Gontier, Brandois & Berrye, 
& leurs appartenances , droits, nobleſſes & appendances quelconques , 
our les tenir & poſſeder pour lui, ſes hoirs , fucceſſeurs & ayans cauſe, 
toujours, perpetuellement, & pour les cauſes a plein contenues en 
noſdites Letttes, euſſions promis en bonne foy , & parole de Roy lui 
garentir leſdites Terres vers & contre toutes petſonnes, de tous trou- 
bles & empeſchemens quelconques, & Pen faire paiſiblement jouir à 
toujours, & ſeſdits hoits & ayans cauſe: lequel noſtredit Conſeiller eut 
depuis preſente ou fait preſenter noſdites Lettres en noſtte Cour de 
Parlement, & en demande Fenterinement , & qu'en ce faiſant elles fuſ- 
ſent leues, publices & enregiſtrees. Ce qui lui euſt eſte ofroye. Et ce 
venu à la connoiſſance de noſtre ame & feal coufin , Louis de la Tremoil- 
le, Sieur dudit lieu, eur baille Requeſte a noſtredite Cour, tendant 
entre autres choſes eſtre receu a oppoſition contre ladite lecture, publi- 
cation, & enregiſtrement deſdites Lettres, ce qui lui euſt eſtè octroyè: 
Par quoy eut noſtredit couſin requis l'enterinement de ſadite ele » 
& ſur ce pris telles concluſions que bon lui eut ſemble a Vencontre de 
noſtredit Conſeiller, lequel eur fair declaration , que attendu que par 
noſdites Lettres avons promis le garentir , il n'entendoit entrer en pro- 
ces avec ledit de la Tremoille ; mais en enfuivant da reneur d'icelles , 
eur appelle a garant noſtre Procureur general , lequel informe de nos 
promeſſes, Re. & intention, eut pris le garantaige & defenſe de la- 
dite matiere, pour noſttedit Conſeiller, a Vencontre dudit de la Tre- 
moille, & depuis eut ſur ce tellement eſte procede entre noſtredit Pro- 
cureur garant de noſtredit Conſeiller, & icclui de la Fremoille, Ly ar 
e 5 re 


* 
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Arreſt de noſtredite Cour ait n agueres eſt6 dit, que entant que touchoit 


leſdites Seigneuries de Talmont , Chaſteau-Gontier 


& Berrye, & leurs 


appartenances & appendances, ledit de la Tremoille injuſtement & 


ans cauſe s eſtoĩt oppoſe contre la publication de noſdites Lettres & 


don „ & que le Lea, 2 , & regiſtrata , mis & appoſc᷑ en icelles, 


le treizieſme jour de 
oppoſition: & entant que touchoit 


1473. y demeureroit, non - obſtant ladite 
[e(di 


tes Terres d'Aulonne , Curzon, 


la Chaulme , que ledit de la Tremoille 4 bonne & juſte cauſe s eſtoit op- 
poſè contre la lecture, publication & regiſtrement deſdites Lettres, & 
que le Lefa, publicata, regiſtrata , mis & appole ſur icelles, ne lui 
prejudicieroit en rien. Et par ce moyen ait noſttedit Conſeillet par ledit 


Arreſt & execution d' icelui, eſte deſa 


inte & evince deſdites Terres 


d' Aulonne, la Chaulme & Curzon , & lui ſont noſdites Lettres de don, 
quant à ce, demeurees illuſoires à noſtre deplaiſance. Depuis lequel 
Arreſt, en faiſant certain Traits & appointement avec nos ames & 
feaux couſins Louis, Jean & Jacques de la Tremoille , en l'autoritè de 
aſtard du Maine, leur curateur, don- 


noſtre cher & feal couſin Louis, 


ne par Juſtice, ayons entre autres choſes recouvett leſdites Tertes 


moille cedees & tranſporrtees ; 


ar 


d'Aulonne, la Chaulme, & Curzon , & les nous ayent iceuxde la Tre- 
quoi les pouvons de preſent readre 


& de rechef bailler 4 noſtredir Conſiller „& (atisfaire à noſtredite pro- 
meſle; & pour ce eſt- il que nous bien recors & memoratif dudit don 
par nous autrefois fait d'icelles Terres de Talmont, Chaſtęeau-Gontier, 
Aulonne, Curzon , Brandois, & Berrye , à noſtredit Conſeiller, & des 
cauſes & conſiderations qui 4 ce nous meuvent , voulans icelui don va- 
loir & ſortir ſon plein & entier effet: Nous icelui don avons loue , ra- 
tifiè, approuye & confirm; louons , ratifions , approuvons & confir- 
mons par la teneur de ces Preſentes , & voulons & nous plaiſt qu'il vail- 
le, tienne, & ſorte ſon plein pouvoir & entier effet, en tous ſes points 
& articles, ſelon le contenu en noſdites autres Lettres a noſtredit Con- 
ſeiller ſur ce octroyces. Et d abondant, en tant que meſtier ſeroit, avons 
de noſtre certaine ſcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance & auctorité 
Royale, donné, cede, quitté, delaiſſé, tran{porte ; donnons , cedons , 
quittons , delaiſſons & tranſportons de nouvel par la teneur de ceſdites 
preſentes , à noſtredir Conſeiller, ſes hoirs, — & ayans cau- 
ſe, leſdites Terrres d' Aulonne, la Chaulme & Curzon , leurs apparte- 
nances & appendances quelconques, à quelque valeur & eſtimation 

5 forme, & pour les cauſes à plein 


qu'elles puiſſent monter , ſelon 


contenues en noſdites premieres Lettres de don, * & tout le 
contenu en icelles nous tenons cy pour exprimees. Si donnons en man- 
dement à nos ames & feaux Conſeillers les gens tenans, ou qui tien- 
dront noſtre Cour de Parlement, Gens de nos Comptes & Treſoriers, 
Seneſchal de Poictou, & à tous nos autres Juſticiers, Officiers, ou 4 
leurs Lieutenans, & à chacun d' eux, fi comme a lui appartiendra , que 
de nos preſentes confirmations, don, quittement, ceſſion & tranſport, 
ils faſſent, ſouffrent, & laiſſent noſtredit Conſeiller, ſeſdits hours & 
ayans cauſe , jouir & uſer pleinement & paiſiblement, ſans ſur ce lui 
mettre, faire, ou donner, ne ſouffrir eftre fait ou donnè aucun arreſt, 

Tome IV, Partie II. 


deſtoutbier , 
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deſtourbiet; ou empeſcthement au rontraire , lequel ſi fait , mis ou don 
ne eſtoit, le lui mettent, ou faſſent mettre tantoſt & ſatis delay à pleine 
delivrance , & au premier eſtar & deu. Et par le rappotrant ces preſen- 
res ſignées de noſtre main, ou vidimus d'icelles: fait ſous ſcel Royal, 
r une fois ſeulement, reconnoiſſance du noſtredit Conſeiller & Cham- 
llan, Nous voulons noſtre Receveur ordinaire de Poictou, & autres 
u'il appartiendra , en eſtte & demeuret perpetuellement quittes &. 
ſchargès en noſtredite Chambre des Comptes, & par tout ailleurs on : 
il appartiendra, fans aucune difficulce , non-obſtant quelconques ordon- 
nances, reſtrictions, mandemens, ou defenſes d ce contraires. Er afin 
que ce ſoit choſe ferme & ſtable 4 toujours nous avons fait mettte & 
appoſet noſtte ſcel à ceſdites preſentes. à Buno au mois de May, 
Fan de grace 1480. & de noſtre regne le 19. Ainſt fegne Lovys Par le 
Roy. E. de Marie. Viſa , lecta, publicata & regiſtrata Pariſens in Parla- 
mento , ultima die Julii , anno 1480. CHARTELIER: Leda, publicata ,. 
& regiſtrata in Camerd. Computorum Domini noſtri Regis Pariſeus , die 

26. Auguſti , anno4480.-Ls Banc. 


Tr mm tres 6 de la Recepre generale de toutes finances , rendu par 
Me. Pierre Parent pour une annee finie le dernier Septembre 14 7 7. au 
Chapi tre des Gardes des Places, fol. ccææx. A'Monſeigneur Philippe de 
Comines Chevaliet, Seigneut d' Argenton & de Talmont, Capitaine 
des Ville & Chaſteau de Chinon, la ſomme de douze cens livres à lui 
ordonnee par ledit Seigneur, pour la garde. deſdites Ville & Chaſtel, 
durant ladite annee 1477. : | | 

Pareil employ: eſt fait 8s Comptes des annees ſuivantes mil quatre 
cens octante & un, & mil quatre cens octante & deux. 

Auſaits Comptes des annees 1477. 1481. 6 1482. au Chapitre des 
dons , recompenſations ,. & biensfaits , eſt cet article. A Meſſire Philippe 
de Comines Chevalier, Conſeillet & Chambellan dudit Seigneur, & 
Seigneur d' Argenton, la ſomme de mille livres à lui ordonnèe pour 
cette preſente anne par le Roy, pour lui aider à reparer & fortifier ſa 
place dudit lieu d Argenton. | 

Au ſecond Compte de Me. Pierre Parent de la Recepte generale de toutes 
finances, rendu pour Pannee finie le dernier Septembre 14 5 J. & en celui 
de Me. Jean Bidaut, pour Pannee finie le dernier Septembre 1 481. au 
Chapitre des penſions , gages & ordonnances , il y a : A la Reyne Mar- 

uerite d'Anglererre , fille du feu Roy de Sicile, la ſomme de ſix mille 
ivres , que le Roy lui a donnèe, pour ſa penſion, & entretenement de 
ſa perſonne. a 

Au Compte rendu pour Vannee 2482. elle eſt employee pour pareille 
ſomme de. ſix mille livres de penſion. Nota, que le tranſport fait au Roy 
Louis XI. par Marguerite, Reyne d' Angleterre, de tous ſes droits ſur 
la Lorraine , Provence, &c. eſt en la Chambte des Comptes, au Greffe, 
au Regiſtre V. fol. cv. | 

Au Compte de la Recepte generale de toutes finances, rendu par M. 
Frangois Brigonnet ,. pour Uannee finie le dernier Septembre 1493. au 
Chapitre des deniers payes en acquit du Roy, fol. ccclxij. a © Frere 

rangois 
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Francois de Paule, bon homme Hermite , demeurant aux Montils , la 
ſomme de cent cinquante livres, pour partie de la ſomme de trois ceus 
Iivres, à lui ardonnee pat le Roy, pour fon viyre & entretenement de 
cette preſence ann&e , ſuivant la quittance dudit Frere Francois de Paule 
cy rendue ,, cy cent cinquante liytes. ee ee de. i 
Au Compte des annees 1.495. & 1.496. il avoit mille e Ten- 
ttetenement de lui & de ſes Religicux , demeurans aux Montils & Am- 
boiſe; ſcavoix ceux de Tours 
quatre cens livres. * 4H | | 
_ Extrait du Regiſtre S. commengant en Van 1.483. & finiſſant en Van 
1.492. fol. cv. Dominus Philippus de Comines Miles Confirmatus , & de 
novo retentus in Officio Seneſcalli Pifavienſrs , per Lutteras Domini no- 
tri Regis datas Ambaſie , ſecundd die Ofobris , anno Domini 1483. 
virtute quarum receptus fuit ad ditum Officium , ad burellum , & ibi ſo- 
litum preftitit juramentum 16. die Septembris , anno Domini 148 4. 
Au meſme Regiſtre fol. cexxxvij. verſo , eſt eſcrit : 


Arreſt contre ledit Philippe de Comines du vingt-quatrieme 
Jour de Mars 2488. 


Extrait des Regiſtres de Parlement. 


\ Euẽs par la Cour les Charges & informations & proces faits à Ten- 
V. contre de Meſſire Philippe de Comines Chevalier, Priſonniet au 
Palais a Paris, pour raiſon de ce qu il eſtoit charge d avoir eu intelligen- 
ce, adheſion , & pratique par paroles , meſſages , Lettres de chiffre, & 
autrement , avec pluſieurs rebelles & deſobeiſſans ſujets du Roy, & 
dl autres crimes & malefices , les confeſſions dudit de Comines, faites 
rant par devant aucuns Commiſlaires ordonnes par le Roy, que depuis 
en la Cour de ceans : leſdites lettres de chiffre, confrontations & autres 
choſes eſtans audit proces, & tout conſiderè, dit a eſte : Que ladite 
Cour, pour reparation & punition deſdits cas, a condamne & condam- 
ne ledit de Comines a eſtre relegue juſques a dix ans prouchains venans , 
en une de ſes Maiſons, Terres & Seigneuries, de lui ou de ſa femme, 
telle qu'il plaita au Roy lui ordonner , dont il ne partira durant ledit 
temps, promettra & jurera ledit de Comines que par lettres, meſſages, 
ne autrement il ne communiquera , ne pratiquera avec aucuns qu'il ſga- 
che youloir entreprendre aucune chaſe contre Vautorite du Roy, & le 
bien de ce Royaume; & 6 aucune choſe il en ſgait , en advertita ou fe- 
ra advertit le Roy, ſur peine d'eſtre tenu & repute criminel de crime de 
leze-Majeſte , & comme tel puni; & neantmoins de ce faire baillera 
bonne & ſuffiſante caution, juſques à la ſomme de dix mille eſcus d'or. 
Er fi a declare & declare icelle Cour la quarte partie de tous les biens 
dudit de Comines eſtre acquiſe & confiſquee au Roy. Er ce, ſans pre- 
judice du droit prerendu par Jean, Seigneur d'Orval en la Comte de 
Dreux. Prononce le vingr-quatrieme jour de Mars Fan 1488. Collation 
eſt. faite. Ainſi ſignè, DE VU1GNACOURT. 


S 2 Commiſſion 


» ix cens liyres, & pour ceux d Amboiſe, 
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" Commiſſion & deux Canſeillers di Ia Cbur di Purlemene „, pour informer 
contre deux Eveſques accuſes du crime de leqe- Maj eſte. - 


| | Nen BP 

X 7 Eu par la Cour les charges, informations, & proces, lettres con- 

trefaites, les expoſitions d'icelles & autres pieces appottèes & 
miſes devers la Cour par Meſſite Jean de la Vaquerie , Chevalier premier 
Preſident en ladite Cour, & autres Conſtilters d'icelle / Commiſſaires 
en cette partie a Fencontre de Meſſire Geoffroy de Pompadour, Eveſque 
de Perigueux, Conſeiller & Aumoſnier du Roy, & Preſident en ſa 
Chambre des Comptes 4 Paris; Meſſire George d' Amboiſe, auſſi Con- 
feiller du Roy, & Eveſque de Montauban; - Meſſire Philippe de Comi- 
nes Chevalier, Seigneur d Argenton; George Gaſton, Guillaume Boiſ- 
boiſſel, & autres, ſur pluſieurs, mauvaiſes & damntes entrepriſcs , - 
conſpirations, & machinations illicites, qu'on dit 2 eux avoir eſtẽ 


faites contre le Roy & ſon auctoritẽ᷑. Veuẽs auſſi pluſteurs autres lettres 


contrefaites, avec les expoſitions d'icelles, informations, & confeſſions 
depuis apporrees en icelle Cour, par ordonnance du Roy, & tout con- 
fidere , ladite Cour a ordonnẽ, què commiſſion ſera baillee adreſſant 4 
Maiſtres Martin de Belle-faye, & Jean le Viſte, Conſeillers du Roy en 
icelle Cour, & à chacun Sens: pour-interroger , examiner , & ſi me- 
ſtier eſt, recoler tous ceux qu ils. verront eſtre à faite, & qu ils cognoi- 
Front ſcavoir aucune choſe deſdites confpirations, machinations , & 
trepriles, avec compulſbire, pour recouvrer & prendre tous ſcelles , 
lettres & autres choſes ſervans ala matiere, & pour prendre & amener 
devers ladite Cour tous coupables & priſonniers., ainſi qu' ils verront 
eſtte à faire par raiſon. 5 
Guillaume de Jaligny Secretaire di Pierre II. Duc de Bourbon, en 
P Hiftoire (] du Roy Charles VIII. pages 23. & 24. Pareillement au- 
dit mois de Janvier mil quarre cens quatre-vingt & fix, le Roy fut aver- 
que les Eveſques de Perigueux, ſurnomme de Pompadour , (2) & 
e Montauban , ſurnommè de Chaumont; & les Seigneurs d' Argenton, 
& de Bucy, frere dudit Eveſque de Montauban, avoient aucune intelli- 
gence avec Monſeigneur d' Orleans, & Monſeigneur de Dunois & au- 
tres, qui eſtoient en Bretagne, & leur faiſoient Cavelr toutes nouvelles 
de Cour. Et fut rrouve un homme allant d' Amboiſe, od ils Etoiĩent avec 
le Roy en Bretagne, ayant des lettres deux, & crois bien que le Por- 
teut deſdites lettres fir aucunement ſcavoir ſon allèe, afin Feſtre trou- 
ve charge deſdites lettres; & à cette cauſe à un matin le Roy les fiſt 
eonſtituet ptiſonniers, & a chacun bailfa gardes, &c. | 
Parmy les Tittes du Treſor des Chartres eſt celui par lequel Louis de 
Belleville, Seigneur de Montaigu, tranſporta au Roy Louys XI. la Ba- 
ronnie de Montaigu, pour laquelle le Roy lui bailla le Comte de Rwy 
. — | 


(1) Donnee an public Van 1617. par I & de Montauban, & le Seigneur d'Ar- 
Theodore Godefroy. | 


enton. Les Eveſques de Perigueux & 
(2) Geofroy de Pompadour, & Geor- I 


e Montauban faits priſonnier par ordon- 
g&-dAmboiſle ,.Eveſques. de Perigueux , | nance du Roy Louis XI. 
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fe contract eſt du 4. Auſt 1473. Philippe de Comines, Chevalier, Sei- 
neut de Reuſchure & d' Argenton preſent , & pluſieurs autres. Et 
Acte de foy & hommage fait pat Guillaume de Chalon, pour la Prin- 
cipaute d'Aurenge , au Roy Louys XI. comme Dauphin. Meſſire Philip- 
pe de Comines, Seigneut d'Argenton , liſant audit de Chalon la forme 
dudit ſerment, le 10: Juin 1475. 4 Rouen. 


Contrat de Mariage entre Meſſire-Philippes di Comines, Chevalier, Prince 


de Talmont, & Heleine de Jambes, fille de Meſſire Jean de Jambes, 


Chevalier, & de Jeanne Chabot , Seigneur & Dame de Montſoreau & 
d Argenton en Poitou, od eſt contenu entre autres choſes la vente & 


* faite audit Sieur de Comines par ledit Sieur de Montſoreau de la 
14 72. (ou 1.4.73: nouveau ſtyle. )- 


8 tous prefens & à venir que en la Cour du Roy noſtre Sire d ,, Janvier 
Chinon en Droit par devant nous preſens & perſonnellement eſta- 1472. Tan- 
blis nobles & puiſfans Monſeigneur Philippes de Comines, Chevalier, née com- 
Prince de Talmont, Seigneur de Reuſcheure, Conſeiller & Chambel- mengoir . 
Ian, du Roy noſtre Sire Hae art: & Monſieur Jean de Jambes auſſi lors 4 Paſ- 
Chevalier, Conſeiller & Chambellan du Roy noſtredit Sire, & Madame es. 


Jeanne Chabot ſon eſpouſe, Seigneur & Dame de Montſoreau & d Ar- 
8 en Poitou, ladite Dame ſuffifamment authoriſee dudit Seigneur 


Eſcuyer, leur fils, & Damoifelle Heleine de Jambes leur fille aifnee ſem- 


blablement auroriſces dudit Seigneur de Montſoreau leur pere, d autre 
part: ſoubmettans leſdites parties, & chacunes d'elles, elles, leurs hoirs, 


avec tous & chacuns leurs biens meubles, & immeubles, ou qu' ils ſoient 
preſens & a venir; au pouvdir & Juriſdiction de ladite Cour quant au 
fait qui s enſuit, leſquels ont connu & confeſſè de leuts pures, fran- 
ches & liberales volontes; ſans aucune conttainte, ou pour forcement, 


mais comme bien conſeilles & advertis, chacun en ſon fait, comme ils 


diſoient, & encore par la teneut de ces preſentes connoiſſent & confeſ- 
ſent que par le bon conſeil & moyen de pluſieurs Seigneurs leurs parens 
& amis, & autres norables gens de conſeil pour ce aſſemblés, font, 
ttaitent, concluent, & accordent les traites , promefles , & actcords, & 
& convenances qui s enſuivent. C'eſt a ſcavoir , que ledir Monſieur Phi- 
lippes de Comines a promis & promet prendre ladite Damoiſelle He- 
leine de Jambes à femme & eſpouſe: & ladite Damoiſelle Heleine de 
Jambes du commun conſentement & authoritè de ſeſdits pete & mere, 
a promis prendre ledit Meſſire Philippes de Comines, Prince de Tal- 
mont, à Seigneur & eſpoux: & ont ptomis ſolemniſer ledit mariage en 
face de ſainte Egliſe, toutefois que par l'une des parties autre en ſeta 
requiſe. En traitant lequel mariage, & en favenr & contemplation d'i- 
celuy, leſdits Seigneur & Dame de Montſoreau, & ledit Jean de Jam- 
bes Eſcuyer leur fils, & autoriſe comme deſſus, ont dès a preſent vendu, 
cede, quitté, & tranſporte, & du tout en tout delaifſe , & par ceſdites 
preſentes vendent; cedent, quittent, tranſportent & delaiſſent audit 
8.3. Monſieur 


ere & Seigneurie d Argenton en Poiton. A Chinon le 27. Janvier 


de Montſoreau ſon eſpoux, quant a tout ce qui s enſuit; Jean de Jambes ' 
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Monſieur Philippes de Comines ,.Chevalier , Prince de Talmone , deſſu 
nommé, & à ladite Damoiſelle Heleine de Jambes ſa femme future, 
pour eux, leurs hoits, — & ayans cauſe » les Cha tel , Ville, | 
Baronnie, Terre, & Seigneurie d'Argenton en Poitou, les Chaſteaux, 
Chaſtellenies, Hoſtels, Terres & Seigneuries de la Motte du Com f 
la Motte Boiſſon, Billentras , Lairegodeau » Je Bugnon en Gaſtinois, 
Vauſlelles , Gourges, Precique , Souvignes , Agenais, la Vacheraſſe, 
avec toutes & chacunes leuts appartenances & Pede g tant en 
Chaſteaux, Villes, Villages, Maiſons, edifices, droit de Juſtice & Ju- 
riſdiction haute, moyenne & baſſe, mere, mixte, & impere, droits de 
guets, foires, & marches , couſtumes, peages, travers, foreſts , bois, 
rivieres, eſtangs , peſcheries „ moulins , coulombiers » VIgNES „pres » pa- 
| „ hommes, hom ; cens , rentes par deniets "Pied: „corvèes 
- . poullailles, & autres choſes quelconques quelles qu elles ſojent, 
en 1 lieux, pouvoirs, & jutiſdictions qu'elles ſoient firuces & 
aſſiſes, & generalement toutes les Textes, Seigneuties, rentes & reve- 
nus qu auſdits Seigneur & Dame de Montſoreau appartiennent, & ſont 
venues & eſcheues; tant par acqueſts, tranſport, hyporeque , ſucceſ- 
Hons, & auttement, de feu e Antoine d' Argenton, en {an vivant 
Chevalier, oncle de madite Dame de Montſoreau; & — tout 
ce qui leur eſt venu & eſcheu par ttanſport, acqueſts, hyporeque, tran- 
ſaction, ou autrement , en quelque maniere que ce {ou de feue noble 
Dame Madame Baunniſſant d'Argenton — 42 he de Montſoreau; 
& generalemenr & ſpecialement leſdits Seigneur & Dame de Montſo- 
reau vendent, cedent, quittent, delaiſſent, & ttanſportent audit Meſſire 
Philippes de Comines, Prince de Talmont deſſus nommé, & a ladite 
Damoiſelle Heleine de Jambes , ſa femme future, pour eux, leurs hoirs, 
ſucceſſeurs, & ayans cauſe, tous les hypoteques & arrerages d'iceux , & 
autres droits, noms, raiſons, actions, penſions, poſſeſſions, deman- 
des, qu'ils ont ou peuvent avoir , reclamer, querre, & demander , par 
les moyens deffuſdits , rant a cauſe de deux mille deux cens livres tour- 
nois de rente, que meſdits Seigneur & Dame de Montſoreau avoient eu 
— retrait, a cauſe de madite Dame de Montſoteau, de noble & puiſ- 
ſant Monſieur Charles de Gaucourt, Chevalier, & auſſi Conſeiller & 
.Chambellan du Roy noſtredit Seigneur, qui avoit acquis icelle rente du- 
dit feu Meſſire Antoine d'Argenton ; & auquel retrait confeſſe ladite 
rente delaiſſer a meſdits Seigneur & Dame de Montſoreau, & a cauſe 
delle ledit Monſieur de Gaucourt avoit eſte condamn par Arreſt de la 
Cour de Parlement, comme de trois cens livres tournois de rente, que 
pareillement leſdits Seigneur & Dame de Montſoreau avoient acquiſe 
de ladite feue Madame Baunniſſant d' Argenton, & autrement, en quel- 
que maniere, & pour quelque cauſe, ou action que ce ſoit, ou puiſſe 
eſtre, eſdits Chaſteaux, Ville „Batonnie, Chaſtellenies, Terres & Sei- 
gneuries d' Argenton, la Motte de Compos , la Motte Boiſſon, Villetons, 
Lairegodeau, le Buignon en Gaſtine, Vauſſelle, Gourge, Preciques, Sou- 
vignes , Agenais & la Vacheraſſe deſſus nommés, & leurſdites apparte- 
nances & appendances, tant ès parties & portions, dont leſdits Sei- 


gneur & Dame de Montſoreau jouilſgar a preſent, & qui par Arreſt . 


bf PHIL DB COMINES! 1443 
la Cout de Parlement leur ont eſte adjugees 9 & por- 


tions, qui tient & poſſede a preſent Meſſite Louys C Chevalier, 


Seigneur de la Greve, ou autres quelconques, ſans aucune choſe en ex- 
cepter, teſetver, ne tetenir,; & s en ſont des-4-preſent leſdits Sieur & 


Dame de Montſoreau, & ledit Jean de Jambes leut fils, & chacun deux 
deveſtus & deſſaiſis, & en ont veſtu & laiſi ledit Philippes de Comines, 
Prince de Talmont; & ladite Damoiſelle Heleine de Jambes ſa femme 


future, & chacun deux, leurſdits hoits, ſucceſſeurs, & ayans cauſe. 


Toutesfois ils n entendent pas par ce preſent contrat eux departit de tel- 


les actions, qui leur peuvent comperer & appattenir, pour raiſon des 
fruits & levees deſdites Terres & Seigneuries deſſus tranſportees , priſes 
& receues le tems paſle par autres que par eux, & pareillement des deſ- 


pens, dommages & intereſts, qu ils ont eus, faits & ſouſtenus es pro- 


ces , qui ont eſte demenes par ci- devant, a cauſe des choſes deſſus dites, 
leſquelles actions ils ontreſerve & reſervent contte tous ceux qu'il appar- 
tiendra, autres que leſdits acheteurs, leurs hoirs , ſucceſſeuts & ayans 
cauſe , & leſdites terres ainſi pat eux vendues, cedees, & rranſportees , 
"— acheteurs, leurſdits hoirs , ſuceeſſeurs , & ayans cauſe, enſem- 
ble leſdites tertes ainſi tranſportees par cedit preſent Conttact en demeu- 
rent quitres ,-evinces & deſchargès a perpetuitè: & ont voulu & con- 
ſenty, veulent & conſentent que iceluy de Comines & ſadite femme fu- 


— 
* 


, 


- 


* 


ture entte en foy & hommage deſdites terres & Seigneuries, & de cha- 
cune d'icelles, envers les Seigneurs par? ove elles ſont tenues, & en 


jouiſſent entierement, pleinement & 
& propre heritage. Leſquelles vendition, ceſſion, delais & tranſport ont 
eſt faits pour le prix & ſomme de trente mille eſcus d'or du coin du 
Roy noſtredit Seigneur a preſent ayans cours au prix de vingt: ſept ſols 
{ix deniers tournois chacuue piece, dont en la preſence de nous Notai- 
res deſſous eſcrits en ont eſte payes & bailles a veue de nous par ledit 
Monſieur le Prince, la ſomme de vingt mille eſcus, laquelle ſomme de 


vingt mille eſcus a efte payee & delivtèe auſdits Seigneur & Dame de 


blement, comme de leur pur 


* 


Valeur de 
Teſcu de 
France, du 
temps de 
Auteur. 


Montſoreau, & audit Jean de Jambes leur fils, par ledit Meſſite Philip- 
pes de Comines, & ladite Damoiſelle Heleine ſa femme future, dont 
weux Seigneur & Dame & leurdir fils ſe ſont tenus & tiennent pour 
contens & bien payes : & au regard de l outreplus de ladite ſomme, mon- 
tant dix mille eſcus d'or, iceux Seigneur & Dame de Montſotreau & 
leurdit fils sen ſont tenus & tiennent pour contens & bien payes, & de 
toute ladite ſomme de trente mille eſcus d'or en ont quittè & quittent le- 
dit Monſieur le Prince, & Damoiſelle Heleine de Jambes ſa femme fu- 


ture, leurſdits hoirs, ſucceſſeurs, & ayans cauſe, moyennant que a la- 


dite ſomme de dix mille eſcus, noble & puiſſant Seigneur Monſieur 


Meſſire Pierre Doriole Chevalier, Sieur de Loyre en Aulnix ; Chan- 


celier de France; nobles hommes Maiſtre Jean Hebert, Sieur de Houſ- 
ſevilier, General de France; Jean Bourron , Seigneur du Pleſſis Bour- 
re; Gilles Flamangy , & Guillaume de Cetiſay, Notaires & Secretaires 
du Roy, & chacun d'eux en leur nom prive , sen ſont obliges en faveutr 
& a la Requeſte dudit Meſſite Philippe de Comines & de ladite Damoi- 
ſelle Heleine de Jambes , & en ont baillè obligation a part, & par au- 

| tres 
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tres lettres 4 meſdits Sieur && Dame de Montſoreau, & à leurdit fils, 
dont ils ſe ſont tenus g tiennent pour contents, moyennant le paye- 
ment de laquelle ſomme de trente mille eſcus d'or , iceux Sient & Woe 
de Montſoreau & leurdit fils ont promis & promettentleſdits Chaſteaux, 
Villes, Baronnies, Chaſtellenies, Terres. & Seigneuties deſſus nonames, 
_ garentir , ſauver, delivrer & deffendte audit Monſicur le Prince & Da- 
moiſelle Heleine de Jambes , ſa femme future, leurſdits hoirs, ſucceſ- 
ſeurs & ayans cauſe”, oſter & mettre hors de tous troubles, empeſche- 
mens & encombrement quelconques de leurs faits, promeſſes & obli- 

ations; & ont icelle Dame de Montſoreau, & ledit Jean de Jambes , 

on fils, auctoriſe comme deſſus, expreſſement -renonce 2 toutes les 
donations qui: leut en peuvent, & pouvoient avoir te faites en quelque 
maniere , ne ſous quelque forme de parole que ce ſoit ou ꝓuiſſe eſtre; 
c'eſt à ſcavoit à telle donation que ledit Monſieur de Montſoreau en 
| 2 avoir faite d madite Dame {a femme, & à tous autres droits de 

ſucceſſion, de douaire, & autres quelconques , qu elle y peut reclamer 
& demander, & ledit Jean de Jambes à telle donation que leſdits Sieur 
& Dame de Montſoreau ſes pere & mere lui en peuvent & .pourrotent 
avoir faite, ſoir par forme d' avancement d'hoirie & ſucceſſion, ou autre- 
ment en quelque maniere que ce ſoir ; & veulent & conſentent que leſ- 
dites donations , telles qu'elles peuvent ou pourroient avoir eſte faites, 
ſous 8 „couleur, ou occafion que ce ſoit, ou puiſſe eſtre, 
ſoient nulles, & de nul effet & valeur. Et en outre iceux Seigneur & 
Dame de Montſoreau, & leurdit fils ont pteſentement receu, baille & 
delivre auſdits Monſieur e Prince, & Damoiſelle Heleine {a femme fu- 
ture, les Lettres de Retrait de deux mille deux cens livres tournois de 
rente, autrefois vendues par ledit Meflire Antoine d' Argenton audit 
Sieur de Gaucourt , & par eux retraites & lui, & auſſi la lettre, comme 
ledir Sieur de Gaucourt en eur & receut l'argent comptant, & pareille- 
ment les Lettres de Tranſaction faites & paſſces par ladite feue Dame 
Madame Baunniſſant d'Argenton , & ont promis & promettent rendre 
bailler & delivrer 3 mondit Sieur le Prince, & a ladite Damoiſelle ſa 
femme future, de toutes les autres lettres, chartres, papiers, terriers, 
& autres enſeignemens quelconques , qu' ils ont, peuvent & pourroient 
avoir & recouvrer — =o lefdites Terres & Seigneuries deſſus nom- 
mees , & par eux vendues & tranſportèes, comme dir eſt, dedans un 
an prochain venant , & dont ils {ont tenus faire bon & loyal ſerment, 
fi requis en ſont. Et pour ce que leſdites Terres & Seigneuries deſſus 
gommees , ainſi vendues, delaiſſees & rranſportees en faveur dudit ma- 
riage pour le prix de trente mille eſcus, ſont de 4 rande valeur & 
eſtimation de vingt mille eſcus d'or , que n'eſt ladite ſomme de trente 
mille eſcus d'or, meſdits Sieur & Dame de Montſoreau, & ledit Jean de 
Jambes, leur fils, ont donné & donnent audit Monſieur le Prince, & 
a ladite Damoiſelle Heleine, ſa femme furure , la ſomme de vingt mille 
eſcus d'or, pour don de nopces, laquelle ſomme eſt & ſera le meuble 
deſdits fururs eſpoux. Et outre icelui, Monſieur Meſſite Philippe de 
Comines , Chevalier, Prince de Talmont deſſus nommè, a voulu, con- 


ſenti „ accorde, & Selt expreſſement oblige , & par cęſdites preſentes 
cane "I. 9 * ning 


x | 
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veut, conſent, accorde, & s oblige en faveur & moyennant ledit Trait 
de mariage, que ſeſdits Chaſteaux, Villes, Baronnies, & Chaſtellenies, 
Terres & Seigneurics d' Argenton, la Motte de Compos, Villentras, 
Lairegodeau, le Buignon en Gaſtine, Vauſſelles, Gourges , Precique , 
Sauvignes, Agenais, la Vicheraſſe, & toutes les autres Terres & Sei- 
gneuries, hypoteques, rentes & revenus deſſuſdits, ainſi à lui & ladite 
Damoiſſelle Heleine de Jambes , ſa femme future , vendues, cedées, 
quittèes, tranſporttes & delaiſſces, comme dit eſt, ſoient le pur & 
. propre acquet dudit Meſſire Philippe & de ladite Damoiſſelle Heleine 
de Jambes , ſa femme future, fait de leurs deniers communs , & 
relles ſoient dites, nommd&tes, cenſèes & reputees , & que ils & cha- 
cun deux en jouiſſent a ce droit & titre , tout ainſi que ſi leſdits ac- 
queſts avoient eſtE par eux deux faits en commun, & de leurs pto- 
pres & communs deniers après la conſommation dudit mariage, & 
Tan & jour d'icelui fini & paſſe, Et en outre, tout ce que dit eſt, a 
eſte & eſt expreſſement traitè, promis & accorde entre leſdits contra- 
ctans d'une part & d' autre, en faveur dudit mariage; Que sil advenoit 
que ladite Damoiſelle Heleine de Jambes allaſt de vie à treſpas, ſutvi- 
vant ledit Meſſire Philippe de Comines , ſon mari futur; en ce cas icelui 
de Comines jouira ſa vie durant de toute acquiſition deſſuſdite, & 
apres ſon deceds, sil a des enfans iſſus de lui als & procrees en loyal 
mariage , ils jouiront par droit ſucceſſif, & a cauſe de lui & de ſon 
chef, de la moitié dodit acqueſt , ainſi que raiſon & la couſtume du 
pays le doivent, & l'autre moitiè retournera aux enfans de ladite Da- 
moiſelle Heleine de Jambes , 4 cauſe delle & de ſon chef, fi aucuns 
en ſont dudit mariage; & s il n'y a aucuns enfans delle , & __ ſes en- 
fans n'euſſent aucuns enfans procrees en loyal mariage , ladite moitié 
ptocedant du chef & coſte de Ease Damoiſelle Heleine , rerournera a 
Sieur & Dame de Montſoreau , & audit Jean de Jambes leur fils, & à 
leurs hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe. Et ſi ledit Meſſire Philippe de 
Comines alloit de vie à treſpas, ſans hoirs iſſans de lui en loyal mariage, 
ſoit de ladite Damoiſſelle Heleine de Jambes , ou d'autres qu'il pour- 
roit après épouſer, & il la ſurvit ; en ce cas ledit Meſſire Philippe de 
Comines veut, conſent, accorde , & octroye dès à preſent pour lors, 
& a ce Soblige par mots expres & fait eſpecial; autrement ledit Maria- 
e, ne le preſent Contrat n' euſſent eſte faits ne celebres , que toutes 
— Terres & Seigneuries deſſus nommèes, ainſi vendues & tranſ- 
ortees par ledit he ao Contrat, par meſdits Sieur & Dame de Mont- 
Re „& ledir Jean de Jambes, leur fils, retournent purement , en- 
tièrement & abſolument à ladite Damoiſelle Heleine de Jambes, & a 
ſes enfans, ſi aucuns en y a, & ſinon, a meſdits Sieur & Dame de 
Montſoreau, & à leurdit fils, leurs heritiers, ſucceſſeuts, & ayans 
cauſe , ſans ce que jamais les heritiers dudit Sieur de Comines , . 
yn ſoient autres que ceux qui ſeront deſcends de lui, & des deſcen- 
ans de lui en loyal mariage , comme dit eſt, y puiſſent aucune choſe 
demander ; & des a preſent , pour lors, ledit Sieur de Comines de fa 
pure & liberale voulenté, & par pure, ſimple , entiere & irrevocable 
donation faire entre vifs , en faveur & moyennant ledit mariage , en a 
Tome IV. Partie II. T fait 
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fait don, ceſſion & 7 x68 a ladite Damoiſelle Heleine de Jambes, 
fi elle eſt lors vivante, & ſinon 4 meſdits Sieut && Dame de Montſoteau 
& à leur fils, & au fuivivant deux, & à leurſdits ſucceſſeurs: & ayans- 
cauſe. Et en outte mondit Sieur le Prince conſidetamt que douaite eſt 
choſe favorable, & pour obvier aux debats, procès, & inconveniens, 
qui . ſon . decès oient advenir, voulant poutvoir ladue Da- 
moiſelle Heleine de Jambes honneſtement de ſon douaite „ felon ſon: 
eſtat, a voulu, conſenty & accords ,. en faiſant & traitant ledit maria- 
ge „& encore des à preſent pour lors, veut , conſent & accorde en 
aveur d'icelui , que ft ladite Damoiſelle Heleine de Jambes ſurvit ledit 
Monſieur le Prince ſon mary , elle ait, prenne & ſe puiſſe einparer , & 
enſaiſiner de la tierce partie entierement de toutes les Terres, Seigneu- 
ries, rentes & revenus', outre les deſſus nommes , qui lui oompeteront 
& appartiendront au jour de la conſommation dudit mariage, & que 
par — hs de ſes predeceſſeuts, lui pourront d' ici en avant advenir, 
eſcheoir, competer & appartenir à eſtte icelle tierce partie priſe, bail- 
lee & reſignee 4 ladite Damoiſelle Heleine de Jambes , le cas offrant 
n ſondit douaire , ſur la ſeconde place que a & pourra lors avoir 
dit Monſieur le Prince, quelque part qu'elle foir frote & aſſiſe, apres- 
ce que ſes hetitiers, ſucceſſeurs & ayans cauſe auront choiſi la premiere ,- 
laquelle ils ſeront tenus de choiſit dedans deux mois, apres ledit cas 
advenu , & en cas de defaut d'avoir choiſi ladite place dedans ledit 
temps, ladite Damoiſelle Heleine de Jambes vefve , fans faire, ne faire 
faire aucune ſommation, ou autre ſolennite , ou miniftere de Juſtice ,- 
{oy emparer & enfaifiner de ſon plein chef de laquelle des places qui 
appartiendront à mondit Sieur le Prince au jour de ſon deces , qu elle 
voudra choiſitr & eſlire; & aura pour ſondit douaire entierement la tier- 
ce partie de toutes les rentes, revenus , droits , profits & emolumeus , 
2 qu' ils ſoĩent ou puiſſent eſtte, qui appartiendront pour lots 4 mon- 
it Sieur le Prince, comme dit eſt, à prendre ſur tout le revenu de 
ladite place, qu'elle aura audit cas choiſi, ſans aucune choſe en ex- 
cepter, & de 2 & en prochain , ſans aucune interruption. Outre 
faut reſerver des appartenances de la premiere place, fi choiſie avoit eſte 
par les heritiers dadir Monſieur le Prince, ainſi que dit eſt , juſques à 
plein & entier parfourniſſement de ladite tierce partie de toutes leſdites 
Terres, Seigneuries, rentes, revenus, profits & Eemolumens d'icelui 
Meſſire Philippe de Comines, que ladite Damoiſelle Heleine aura & 
prendra le cas offrant aptès ledit mariage accompli, pour ſondit droit de 
douaire, ainſi & par la forme & maniere que dit eſt, avec la jouiſſance 
pleiniere & entiere de tous les acquers qu ils feront & pourront faire , 
durant & conſtant ledit mariage 13 vie durant; de tous leſquels acquèts 
elle aura & prendra la moitiè par heritage, pour en jouir par elle, ſes 
hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, comme de leur part & propre herita- 
ge, non-obſtant quelconques couſtumes de pays ou leſdits auroient eſte 
faits, & Laſſiette dudit douaite a ce contraires , auſquelles, quant a ce, 
ledir Monſieur le Prince, tant pour lui, que pour ſes heritiers & ayans 
cauſe, a renoncè & renonce par expres ,- & quant aux choſes deſſuſdi- 
tes, leurs circonſtances tenur , garder , enteriner fermement, fans ja- 
mals 
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mais faire ne venir encontte en aucune maniere, & aux dommages 
amander, & rendans leuts parties à Vautre , 4 leurs hoirs & leurs ayans 
cauſe , ſi aucuns y en avoient, ou ſouſtenoient , par defaur de tenir & 
accomplirce qui en eſt, ou autrement leſdites parties eſtabliſſans, & 

delles , entant que lui touche, ont oblige & obligent elles, 

leurs hoirs avec tous & chacuns leuts biens meubles & immeubles, ou 
qu ils ſoĩent preſens & à venir , & tenonct & renoncent par devant 
nous, quant à cet effet eſpecialement à toute exception, deception de 
dol, de mal, de ftaude, de barat, de leſion, machination , circonyen- 
tion, à tout Droit eſcrit, Canon & Civil, à tout droit de pecune non 
eue, non nombree & receue, & au droit, diſant generale renonciation 
non valoir, fi Veſpeciale n'eſt precedente , & generalemenr à routes & 
chacunes les autres choſes , qui tant de fait, Fo „ que de couſtume , 
| ſervir & valoit leur pourtoĩent advenir , que la reneur , effect ou ſub- 
ſtance de ces preſentes letttes, en tout, ou en partie, & meſmement 
ladite Dame au Droit de Vellejan, 4 VEpiſtre d' Adrien, & a l' Autenti- 
que Si qua mulier, & à tous autres fairs introduits en faveur des femmes. 
fut fait & juge a tenit par le jugement de ladite Cour, leſdites par- 

ties eſtabliſſantes preſentes & mes „& promirent chacune par 
la foy & ſerment de ſon corps ſur ce baille en noſtre main, non jamais 
faire, ne venir encontre , & ſcelles, a leur requeſte , des ſeaux eſtablis 
aux conſtrats de ladite Cour. Donne & fait, preſens a ce nobles & puiſ- 
ſans Seigneurs Monſeigneur Meſlire Pierre Doriole , Chevalier, Sei- 
gneur de Loire en Aulnix , Chancelier de France; Monſieur Meſſite Tan- 
neguy du Chaſteau, Vicomte de la Bellierez Monſieur Maiſtre Jean le 
Boulanger, Conſeiller du Roy noſtre Sire, & premier Preſident en ſa 
Cour de Parlement; Maiſtre Jean Hebert, Seigneur de Houſſenvilier, 
General de France; Jean Bourre , Seigneur du Pleſſis Bourre; noble 
homme Jacques Odarrt , Eſcuyer , Seigneur de Jutſ uy ; Maiſtre Guillau- 
me de Serigny , Conſeiller du Roy noſtre Site, Treforier de France, & 
Grefher du Parlement; Maiſtre Gilles Flamand , Notaire & Secretaite du 
Roy noſtre Site, le vingr-ſeptieſme/jour de Janvier , Van de grace 1472. 
Ledit jour apres les choſes ſuſdites ainſi accordees , ledit Monſieur Jean 
de Jambes , Chevalier, & Dame Jeanne Chabor ſon eſpoufe; Sieur & 
Dame de Montſoreau , & auſſi ledir Jean de Jambes , Eſcuyer, leur fils, 
deſſus nommes , ont connu & confeſle avoir en nos preſences eu, regu 
en or comprant la ſomme de 10000. eſcus teſtant de ladite fom. de 30000. 
eſcus en laquelle ſomme ledir noble & puiſſant Sgr. Mgr. Meſſire Pietre 
Doriole , Chevalier, Sgr de Loire en Aulnix , Chancelier de France; 
Maiſtre Jean Hebert , Seigneur de Houffenvilier , General de France; 
Jean Bourre , Gilles Flamand , & Guillaume de Ceriſay, Notaires & Se- 
cretaires dudit Seigneur deſſus nommes , & chacuns d'eux $eſtotent en 
leurs propres & prives noms conftitues principaux payeurs a la requeſte 
de mondit Sieur le Prince de Talmont , & de madite Damoiſelle Helei- 
ne de Jambes , en enfuivant le Traitè ſuſdit; & de laquelle ſomme leſ- 
dirs Sieur & Dame de Montſoreau, & ledit Eſcuyer , leur fils, en one 
quittè & quittent meſdits Sieur les Chancelier , Hebert, Bourre , Fla- 
mand & de Ceriſay, leurs hoirs & ayans cauſe d'cux , 5 cer- 
; 1 2 _ rang 
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taine obligation paſſee aujourd'hui par les deſſuſdits, auſdits Sieur 80 
Dame de Montſoreau, & ledit Eſcuyer leur fils, de ladite ſomme de 
dix mille eſcus reſtans deſdits trente mille ; laquelle par ces-preſentes eſt 
& demeure nulle & de nul effet & vertu, & y ont leſdits Sieur & Da- 
me renonce & renoncent pat ces preſentes; & ont voulu & expreſle- 
ment conſenti ces choſes eſtre miſes, inſcrites & inſerees en la fin du 
traitè de . ſuſdit, & que à chacun deſdits debteurs ſoit bailleo 
quittance valable de ladite ſomme de dix mille eſcus , laquelle quittan- 
ce pour chacun ils ont paſſte en nos mains, routes leſquelles quittances 
ne vaudront qu un payement d' ioelle ſomme de dix mille eſcus; & que 
a Maiſtre Jean Bourre deſſus nomme , ſoient rendues leſdites Lettres ob- 


| ligatoires cancelces , & qu'au dos d'icelles ſoit mis la quittance & paye- 


ment fait du contenu en icelles, dont les en avons juges. Fait les jours- 
* an cy-deſlus. Sic ſignatum ſub plica,,BRASSART , G.- OS IIR, & 
1 NOT. | | 


Collatio praſcripte copie ad requeſtam Magiſtri Nicolai Morteau , Pro? 
curatoris Joanne Comitiſſe de Penthieure ſe dicentis , facta eft cum origi- 
nali , in abſentiã Magiſtri Chriſtofori Marſinet , Procuratoris Philippi de 
Jambes loci de Montſoreau D. ad hoc auforitate' Curie debite vocati. 
Actum in Parlamento vigeſimd. primd die Auguſti, anno Domini milleſimo 


quingenteſimo vigeſimo tertio. Sic ſignatum Du T1LLET.- 


Contrat de Mariage de Meſſire Rene de Bretagne & de Jeanne de Comines, 
fille dudit Meſſire Philippe de Comines , Chevalier, Seigneur d Argen- 
ton, & de Heleine de Jambes , le 13. Aouſt 150.4, portant quittance- 
de partie des deniers dudit Mariage. 


828 tous, que pardevant nous Notaites ſouſcrits & jures des 
cels eſtablis aux-Contrats a- Poictiers pour le Roy noſtre Sire, ont 
eſte preſens & perſonnellement eſtablis en droit tres-haur , puiſſant & 
redoutable Seigneur Rene de Bretagne, Comte de Pantieure, Vicomte 


de Bridiers, Seigneur de Bouſac, de Laigle Chantongeaux, & des 


Eſſars d'une part; & noble & puiſſant Seigneur Meſſire Philippe de 
Comines, Chevalier, Seigneur d' Argenton, de la Motte, de Villen- 
tras, Vauſſelles, Lairegodeau, Gourges, & Sauvignes; & Dame He- 
leine de Jambes ſon eſpouſe, Dame deſdits lieux, ſuffiſamment autori- 
{ce de ſondit Seigneur eſpoux, quant A faire tenir & accomphr le con- 
tenu en ces preſentes, d'autre part. Leſquelles parties, de leurs conſen- 
mens & voulente agreable, ſans induction de nully, mais parce que très- 
bien leur a pleu & plaiſt en faveur & traitè de mariage proparle de faire 
entre ledit Monſeigneur le Comte, & Damoiſelle Jeanne de Comines, 
fille deſdits Seigneur & Dame d' Argenton, ont fait & promis, jure , 
convenence & appointe les promeſſes, convenances & appointemens , 
dont & deſquelles mention ſera faite cy-apres. A ſgavoir eſt, que mon- 
dit Seigneur le Comte a promis & promet, doit & eſt tenu prendre par 
mariage a femme & eſpouſe, avec les ſolemnires de Sainte Egliſe, tou- 
tesfois que requis en ſera par mondit Seigneur d Argenton, ladite 2 
| moiſelle 
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moiſelle Jeanne de Comines ; & ſemblablement ladite Damoiſelle 4 ce 
eſente auſſi eſtablie en droit en ladite Cour, a promis prendre 4 ſon 
Seigneur & eſpoux ledit Monſeigneur le Comte. En faveur duquel ma- 
riage , & afin qu il puiſſe eſtre conſomme & accompli, leſdits Seigneur 
& Dame d' Atgenton ont promis & promettent faire à leurs propres | 
eouſts & deſpens toutes nopces deſdits Monſeigneur le Comte, & ſa- 
dite eſpouſe leur fille, icelle veſtit & accouſtcer de toutes choſes hon- 
neſtement & honotablement ſelon Veſtar qu'il appartient audit Monſei- 
gneur le Comte & elle; & outre leur payer & batller la ſomme de dix- 
huit mille eſcus· d or à la Coutonne, de laquelle ſomme a eſte deduir en 
ptemier lieu, la ſomme de trois mille cinꝗ cens eſcus, que leſdits Sei- 
gneur & Dame d' Argenton ont bailles & payes paravant ces heutes; ſca- 
voir eſt, deux mille eſcus à la Dame de Raye & ſon fils, pour retiter 
deux la Terre & Seigneurie de Raye, auſquels Dames de Raye & ſon 
fils ladite Terre de Raye avoit par Arreſt de la Cour de Parlement eſte 
adjugee ; laquelle Terre & Seigneurie de Raye demeure partant audit 
Monſeigneur le Comte, & icelle Terre & Seigneurie Ae 
delaiſſè pour ladite ſomme 3-parce- qu'en faiſant ledit Contrat deſdits 
Dame de Raye & ſondit fils, ledit Seigneur d' Argenton avoit donné 
grace à mondit Seigneur le Comte de le pouvoir avoir & retirer, en lui 
payant ladite ſomme de deux mille eſcus; les fruits de laquelle Sei- 
eurie de Raye ledit Monſeigneur le Comte veut & octroye que la- 
ite Damoiſelle ſa future eſpoufe, prenne & tienne par ſes mains, pour 
Fentretenement de ſes Damoiſelles & autres ſerviteuts; & leſdits mille 
cinq cens eſcus que ledit Seigneur d' Argenton a auſſi par avant ces pre- 
ſentes bailles a mondit Sieur le Comte, pour Pacqueſt qu il a fait de 
lai de la tierce partie de la Seigneurie de Mortaigne, {ous condition de 
remere , qui encore dure; & en ce faiſant ledit Seigneur d' Argenton a 
delaiſſe & quittè à mondit Seigneur le Comte ladite tierce partie de 
Mortaigne, pour leſdits mille cinq cens eſcus; & auſſi a eſtè deduit 4 
mondit Seigneur d' Argenton la ſomme de mille eſcus, que ledit Sei- 
pu d'Argenton a promis & promet bailler & payer pour & au nom 
e mondit Seigneur le Comte, à Monſeigneur de Bougemont, fils de 
Monſeigneur de Pienes, pour l'amortiſſement de cent livres de rente, 
en quoi mondit Seigneur le Comte eſt tenu a mondit Seigneur de Bou- 
gemont, à cauſe de Dame Blanche de Broſſe ſon ayeulle maternelle, 
& icelui racquir faire & payer dedans quatte mois prochainement ve- 
nans, & en 1 — &-rendre a mondit Seigneur le Comte les lettres 
dudit racquit, ou en defaut de ce, payer a mondit Seigneur le Comte 
ladite ſom. de 1000:eſcus , & le ſurplus de ladite ſom. de 18000. eſcus, 
montant 1 3500. eſcus, leſdits Sgr. & Dame d Argenton ont promis & pro- 
mettent par ces preſentes, pour eux & les leurs, en bailler & payer audit 
Mgr. le Comte, ſcavoit eſt {ix mille cinquante-huir eſcus dedans un mois 
prochainement venant, & pour le reſte, qui eſt quatre mille quatte cens 
quarante- deux eſcus, leſdits Seigneur & Dame d' Argenton ont baille 
& payè preſentement audit Monſeigneur le Comte les bagues cy-apres 
declarèes. Premierement en parement d'or mille quarante- ſept eſcus; 
une bouette d' argent dore , peſant dix marcs, deux onces, deux gros, 
. F I eſtunce 
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eſtimte valoir quatte v ing · dix eſcus; un ballay de haute couleur, quars 


t & en table, du poids de trente-cinq carats ou environ, eſtime valoir 


mille eſcus; une ceinture d'or peſant un mate ou plus, en laquelle a2 
onze perles de huits carats ow environ, & dix rubis, dont il y en a deux 
d' iceux plus grands que les autres , eſtimte d onze cens 3 une croix 
de diamants à la fagon de Genes, où pendent trois perles ,/ eſtimce la» 
dite croix & 2 trois cens eſcus; une fleur de lys de diamants gran- 
de, eſtimte fix-vingr eſcus; une bague d'or ronde faite en maniere de 
roze, en laquelle y a un rubis, & un diamant & fix perles, le tout de 
bonne grandeur & grande perfection, eſtimee ſix cens eſcus; un rubis 
en pointe & une cable de diamants, qui tiennent 4 une petite image 
d'or, le tòut eſtime4 quarre-vingt eſcus ; en menues choſes d argent en 
fa chambre, peſant ſeize marcs & demie once deux gros, valant cent 
cinq eſcus; du tout deſquelles choſes deſſus dites ne ſong par ces pre- 
ſentes eſtimées les fagons d'icelles , fors de ladite bouerte ; leſquelles 
choſes & bagues ont eſte eſtzmees'en la preſence de mondit Seigneur le 
Comte, & fe leur conſearement ; laquelle eſtimation ſe monte juſques 
a ladite ſomme de quatre mille quatre cens-quarante-deux eſcus reſtans 
deſdits dix mille eſcus; de laquelle 2 juatte mille quatre cens 
quarante-deux eſcus pour leſdites bagues, mondi 


- 
* 


mondit Seigneur le Comte a 
quitt & quitte leſdits Sgr. & Dame d Argenton; & pour icelle forme de 
quatre mille quatre cens quarante · deux eſcus ledit Monſeigneur le Com- 
te a ptis & win leſdits bagues; & 1a on il fe trouveroit que leſdites 
ee , ou Tune d'icelles ne fuſſent bonnes & loyalles, que ledir 

elgneur d'Argenron ſera tenu les faire valoir , à la diſcretion des gens 
de bien, eux connoiſſans en pierreries. Et pour ce qu'a preſent ladite 
Damoiſelle Jeanne de Comines eſt fille unique deſdirs Seigneur & Da- 
me d' Argenton, eſt convenu & traité par expres en faveur dudit maria- 
ge „que $1] advenoirt que leſdits Seigneur & Dame d'Argentoh euſſent 
deux deux, un ou pluſieurs fils, ladite Damoiſelle Jeanne aura & pren- 
dra prealablement ſur la ſucceſſion deux deux la ſomme de cinquante 


mille livres, compris en icelle ſomme leſdits dix-huit mille eſcus , qui 


leur ſeront prealablement deduits & tabatus ſur icelle ſomme; & là on 
ils n'auront enfans , mais filles, ladite Damoiſelle Jeanne leut fille aura 
& prendra ladite Terre & Seigneurie d'Argenton , de Villentras , la 
Motte, Compoux , Vauſſelles, Laitegodeau, Gourges , & Souvignes , 
avec leurs appartenances & dependances quelconques , pour en jouir 
apres le treſpas de ſeſdits pere & mere, {ans ce que ſes autres ſœurs, 
fi aucunes y en avoit, y puiſſent autre choſe pretendre; & des a preſent, 
comme deſſus, & des lors comme dès 4 preſent eſdits cas, leurſdits de- 
ceds advenus, Ven ont fait Dame; & sil advenoit que leſdits Seigneur 
ou Dame d' Argenton pere & mere de ladite Damoiſelle, allaſt de vie a 
treſpas, & celui deux qui ſeroit demeure convollaſt a ſecondes nopces, 
& euſt enfans, leſdits enfans fils ou filles, ainſi eſtans du ſecond maria- 
ge, ne prendront ſemblablement aucunes choſes eſdites Tertes & Sei- 

neuries d' Argenton, de Villentras, de la Motte, de Compos, Vauſ- 
felles , Lairegodeau , Gourges & Souvignes, leurs appartenances & de- 
pendances , mais pleinement & franchement yiendront 4 ladite Ds 
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Kelle Jeanne, & 4 ſes enfans, fi aucuns en a d'elle & de mondit Seigneur 
le Comte; & où elle nen autoit aucuns enfans „leſdites terres, biens & 
ſueceſſion delle viendront pleinement & franchement 4 ceux 4 qui de 
droit, raiſon & couſtume devront apparrenir , qui ſortiront nature de 
propre heritage, & non de conqueſt ;' & {i mondit Seigneur alloit de 
vie à treſpas auparavant ladite Damoiſelle Jeanne, & que douaire euſt 
lieu, ledit Monſeigneur le Comte, qui deſite le bien de ladite Damoi- 
ſelle ſa future eſpouſce , a voulu & conſenty par expres que ladite Da- 
moiſelle prenne pour ſon douaire la ſomme de quatre mille livres de 
rente par chacun an; ſgavoir eſt, au cas que n'auroit enfans de mondit 
Seigneur le Comte, & tant qu'elle demeureroir en viduité; & on elle 
convoleroit en ſecondes nopces, & quelle euſt enfans dudit Monſei- 
greur le Comte comme dit eſt elle n aura & prendra ſeulement pour 
ondit droit de douaire que trois mille livres de rente, leſquelles des' 
à preſent mondit Seigneur le Comte a voulu eſtte firutes & aſſignẽes 
ſar les Terres & Seigneuries des Eſſars en Poictou, l'Oblomnere, I'Iſle 
de Rye, Chaſteaumur, Chantonceaux, & autres Terres qu'il a & poſſede 
à preſent, de 1 en prochain, & juſques à ladite ſomme, com- 
me dit eſt deſſus, & pour commencement d' iceux quatte mille ow trois 
mille livres reſpectivement, comme dit eſt, de rente, lui baille dès lors 
comme des a preſent la poſſeſſion & ſaiſine deſdites Terres & Seigneu- 
ries , pour autant qu elles peuvent valoir & competet; & s'il advenoit 
à mondit —_— plus grandes Terres & Seigneuries , que celles qu'il 
poſſede à preſent, par quoi par les us & couſtumes des pays où elles ſont 
ſttuces & aſſiſes, il appartienne a ladite Damoiſelle plus grand douaire 
ue la ſomme ſuſdite, elle pourra avoir & prendre ledit douaire ſelon 
2 us & couſtumes des lieux, le tout a ſon choix & election, ſans ce 
que l'article, ou autres precedens concernants le fait dudit douaire, 
touchant la viduit& ou non viduite de ladite Damoiſelle, lai puiſſe pre- 
judicier. Toutefois eſt dit & convenance que ſi ledit Monſeigneur Rene 
de Bretagne decedoit par avant ladite Damoiſelle, ſans hoirs procréés 
de leur chair, que en icelui cas ladite Damoiſelle ſera tenue en lieu du- 
dit de Chantonceaux, prendre autte piece de ptochain, juſques à la va- 
leur dudir lieu de Chantonceaux , pour ledit droit de douaite; auſſi dit 
eſt, que ſi elle ſurvivoit, & y euſt enfans procrees, que jouira dudir 
lieu de Chantonceaux, & autres lieux deſſus declares. Auſſi eſt dit & 
accorde , & par expres convenance audit traitè de mariage , que ladite 
Damoiſelle audit cas quelle ſurvive , mondit Seigneur le Comte aura & 
prendra toutes & chacunes les choſes qu'elle aura portèes, avec la moi- 
tic de tous les autres meubles d' eux deux, fans ce qu'elle ſoit renue de 
payer aucunes debtes reelles , ne petſonnelles; ſi ce n'eſt la moitié de 
celles qui ſeront crètes depuis le jout de leurs eſpouſailles & nopces; 
& des autres precedentes faites & creees par mondit Seigneur le Comte 
& ſes predeceſſeurs, elle n' en ſera tenue en aucune maniere, ne auſſi en 
celles que mondit Seigneur le Comte pourroit cy-apres creer & faire pour 
les debres pour lui & ſes predecefſeurs creees auparavant leſdites nopces; 
deſquelles debtes deſſus dites ladite Damoiſelle & les ſiens demeure- 
ront francs & quittes; & ſi elle aime mieux laiſſer la moitiè deſdits meu- 


bles, 


- 
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bles, & reprendre tout ce qu'elle aura porté, comme dit eſt, elle ng 
ſera tenue en nulles debtes, quelques us ou couſtumes 1 5 qui pour- 
rotenta ce eſtre contraites, renongans par ropes au benehice _—_— 
couſtumes. Er outre eſt dir & agcorde entre leſdites parties, que s 
advenoit ( que Dieu ne veuille) que ladite Damoiſelle Jeanne allaſt de 
vie a treſpas, ſans enfans procrees de ſa chair, d entre mondit Seigneur 
le Comte & elle; en icelui cas mondit Seigneur le Comte & les liens ſe- 
ront tenus rendre & reſtituer auſdits Sgt · & Dame d' Argenton & leurs 
hoirs, ladite ſomme de dix-huit mille eſcus, ou la valeur ainſi payee 
& baillèe, comme deſſus eſt dit, ſur laquelle ſomme mondit Seigneur 
le Comte pourra retenir la ſomme de quatre mille livres tournois pour 
meubles 4 lui & à ladite Damoiſelle donnes deſdits Seigneur & Dame 
d' Argenton, en faveur & traire dudit mariage, pour payement de la- 
cncila dite ſomme audit cas, ledit Monſeigneur le Comte a.cede & 
tranſpottè, cede & tranſporte des lors comme des a preſent , & des 3 
preſent comme des lors, auſdits Meſſite Philippe de Comines, & Da- 
me Heleine de Jambes, les Terres & Seigneuties de Chaſteaumur , des 
Deffends, de la Gurerche & de Rye, & chacunes d'icelles; veut mon- 
dit Seigneur le Comte audit cas, pour ladite ſomme, que leſdits Sei- 
Raue & Dame d Argenton sen puiſſent emparer reaument & de fait, 
ans ce qu'il ſoir beſoin leur en faite autre tranſport , ou condition de 
remere , & grace par eux donnee & octroye a mondit Seigneur le Com- 
te, ou les ſiens, ou de lui ayans cauſe, de les pouvoir retiter dedans 
neuf ans apres le deceds de ladite Damoiſelle, en rendant & payant 
auſdits Seigneur & Dame d' Argenton, ou aux leurs ladite ſomme deſſus 
declare. Ainſi a eſte dit & convenu entre leſdites. parties, que sil ad- 
vient (que Dieu veuille) que leſdits Monſeigneur le Comte & ladite 
Damoiſelle y ait enfans ten „que le ſecond ou tiers fils ait les Terres 
& Seigneuries d'Argenton , & de la Motte, de Villentras, ou leurs ap- 
partęnances & dependances , & autres choſes deſſus declarces , (ans que 
mondit Seigneur le Comte & ſadite eſpouſe les puiſſent diviſer ne de- 
* & davantage veut & octroye mondit Seigneur le Comte que 
a tierce partie dudit lieu de Mortaigne y ſoit adjouſtee avec le Eief I E- 
veſque, qui paravant ces heures a eſte engage par les predeceſleurs de 
mondit Seigneur le Comte, ſi poſlible lui eſt le retirer, & que pour 
honoter & accroiſtre ladite Seigneurie dArgenton , leſdites pieces y 
ſoient jointes & unies, & par ces preſentes les uniſſent & les joignent, 
Er a tout ce que deſſus eſt dit, faire, tenir, garder & accomplir d'arti- 
cle en article leſdites parties & chacune d' elles, pour tant que a chacune 
rouche & peut toucher, ont oblige & obligent lun a Vaurre, eux, leurs 
hoirs & ſucceſſeurs, & d'eux ayans cauſe, avec tous & chacuns leurs 
biens meubles & immeubles, domaines & heritages preſens & a venir 
quelconques, en renoncant pardevant nous par chacune deſdites par- 
ties à toutes & chacunes les cauſes , fairs & raiſons, qui tant de droit 
2 de couſtume leur pourrotent ayder & venir 1 teneur ou ſub- 
ance des choſes diviſèes & declartes; & meſmement leſdites Dame & 
Demoiſelle à tous droits eſcrits en faveur des femmes, & au droit di- 


ſant generale renonciation non valoir; les foy & ſermens de n corps 
1 : | NES F donnës 
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-donnes entre nos mains, de non jamais aller au contraire des choſes cy. 
deſſus declarces , ne aucunes d' icelles, dont 4 leurs requeſtes , conſen- 


tem̃ent & voulentés, ils & chacuns d eum ont eſt par nous jugès & con- 
damnes par le jugement & condamnation de ladire Cour, à la juriſdi- 

ction, 22 » 8 deſtroit de laquelle Cour leſdites parties &. chacu- 
nes d elles ſe ſont ſoubmiſes 8 ſoubmettent, avec tous & chacuns leurſ- 
dits biens quant 4 ce. Donn; fait & paſle ce treizieſme jour d Aouſt, 
Fan mil cinq cens & quatre. Ainſi figne , Rips Au, & Rreerors, & 
ſcelè de cire verte a double queue. Donne & fait pour copie, collation 
faite 4 ſon original, declarant valoir icelui, 4 Comet de Maiſtre 
Francois Ortanis, Procureur de Dame Heleine de Jambes , au nom 
qu'elle procede a Fencontre du Procureur du Roy, & en preſence de 
Maiſtre Jacques Danyau ſon Procureur en la Cour de la Senechauſlte de 
Poictou tenue à Fontenay le Compte, le vingt - troiſieme de Juin Van 


mil cing cens vingt- quatre. Ainſi ſignt , SiIMONNEAU , Commis du 
Greffe, avec paraphe. 


WW 


Il y a dans la Chapelle de Comines au Monaſtere des grands Augu- 
ſtins de Paris, a main gauche du Chœur, on Jeanne de Comines eſt in- 
humẽe avec ſes pere & mere, IEpitaphe ſuiyant : 


Quingentis annis bis ſeptem & mille peraflis , 
In lucem quartam poſt Idus Martius ibat , . 
Otavamgue parens Phabus properabat ad horam , 
Comminia occubuit generoſa a * prole Joanna, 
* Pentheurie Comitis Britanni ſponſa Renati , 
Atque Argentonii Domino prognata Philippo 
Chambeaque Helena. Mens“ huic in pace quieſcat. 
Dans le Livre intitule , Delitiæ Orbis Chriſtiani , per Franciſcum 
Swertium Antverpienſem, In Templo S. Auguſtini ad Sequanam Sa- 
cellum ædiſicavit Philippus Comineus Hiſtoricus Belga , ubi inſius & 
uxoris imago expreſſa : Item Epitaphium D. Joanne de Cominis F. 
moritur Cominæus in arce ſud , quam Argentonium vocant , anno mu- 
2 quingenteſimo-nono , die decimd-ſextd Kalendis Septembris. Inde 
u 


teti am delatus apud Auguſtinianos. Conſule Encomia Belgarum Auberti 
Mir i. : 4 | g 


On voir parmi le Recueil des Ordonnances des Roys Louys XI. & 
Charles VIII. pluſieurs differents actes & Memoires ſervans de plus 
grande lumiere & eſclairciſſement a I'Hiſtoire de Philippe de Comi- 
nes, auſquels le Lecteur exact & curieux eſt renvoye, L'Hiſtoriographe 
Pierre Matthieu ajouſte a la fin de ſon Hiſtoire du Roy Louys XI. 
tirèe pour la pluſpart de Philippe de Comines, un Extrait des Maxi- 
mes, Jugemens & Obſervarions Politiques de ce celebre Autheur. 
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pres la page 134 BAUDOUIN Sir de C 
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14 COLLART DE La CTI TE, qui vivoit Tan 1380. & mourut Fa 


. 1 * of * * — 


vun. 


awake : ; dads. . * —— "EY — 0 * 
La Terre de Comines off 2. Guillaume 2. Jean de la Clite Chevalier, Seigneur de Comines, fut Gouvern 1. Colla 
venue 4 Hellin de War. mort fans des Terres que le Duc de Bar avoit en Flandres , & Chaſtelain de la cur 


5 


, pere de Jeanne e enfans. Motte aux Bois ; & fut cſtabli ſouverain Bailly de Flandres , I'an Tan 
acfieres Dame de Co- 1424. Il cur pour premiere femme Jeanne ou Jaqueline de Ghi- fut cre 

. mines, & de Hallewin, ſtelle, & pour ſeconde femme Jeanne de Preure, Veuve en premie- de Vit 
ſemme de Collart de Ia res nopces d Archambault de Croy tue en 1415. a la bataille d'Azin- Gand, 
Chae. court, & en ſecondes nopces de Jean Sgr de Foſſeux & de Nevele : caſſa « 


Le Chaſteau de Comi- Il toit Capitaine des Troupes de ceux de la Ville d'Ypre , quand deux | 


nes eft ſrtut à trois liewes au Philippes , Duc de fut au fiege de Calais. Il fut ct Tan 1. 
Nord de Lille , ſur la ri. Chevalier de IOrdre de la Toiſon d'or , Van 1430. & mourut lan re, la 
viere de Lys en Flandres. | 1445. Il a eu de ſon premier mariage , 
C . porte le , | | ; 1 ITT 
de Pp . e f R a — 3. Phil; 
trois coquil- 3. Jean de la Clite II. Chevalier, Seigneur de Comines , fait Chaſte- Poicto 
les oreillees , d argent, li- lain de Rupelmonde en 143 1. Il fut Tuteur de Philippe de Comines le nom 
gutes de ſable, deux en ſon Couſin Eu, il Epouſa en 1444. Jeanne d Eſtouteville, de Cheva 
chef , & une en pointe 4 laquelle il a laiſſè une fille unique, 
Ia bordure de Feſcu d or. 1 
Philippe de FEſpinoy en - — — — — — ſieur J 
ſes Antiquttes de Flandres. 4. Jeanne de la Clite , Dame de Comines & de Hallewin , qui &pou- Moniſ 
Dans Hiftoire de Da ſa Jean II. Sieur de Hallewin , & de Comines , a cauſe de {a tem- mes, & 
Eheſne de Chatillon. me. Deux vint, tenant 
5 | r 


5. George Seigneur de 5. Iſabeas qui E- 5. Jeanne Epouſe de 
Hallewin & de Comi- pouſa Louis de Philippe de Wit- thieure 
nes, qui prit a fem- Joyeuſe, Comte them, Sgr. de Breſ- des Ef 
me Antoinette de Sain- de Grantpre Sieur ſelle & de Braine, dite Je 


te Aldegonde. Dou de Bothcon. fils de Henti dewWit- 
vint, them, Chevaliet de 5. Cha 
1 4 la Toiſon d'or. Vicom 
6. Jean de Hallewin & de Comi- 6. Robert de Jeyeuſe, Comte de 6. Seba 
nes, qui cut de fon mariage Grant-pte. gues, 
avec Jeanne de Lannoy. L caire 


— — 4 


7, Jeanne de Hallewin, Dame de Hallewin & Comi- 7. Foucaut de 7. Ma: 
nes, laquelle apporta ces deux Terres en mariage a Jojyeuſe , & de 
Philipje de Croy II. Duc d' Arſchot, Prince de Chi- Comte de Lorrai 
may & de Porcean, dont les deſcendans poſſedent Grant - pre. 

a preſent leſdites Terres. Ledit Philippe fut pere de 


— 1 3 Fran 


ä — — Vendo 
3. Charles de Croy Il. 8. Anne de Croy , Ducheſ- 8. Antoine de 
Duc d Arſchot, Che- ſe d'Arſchoir , Epouſa Joyenſe, Ba- 9. Loui. 
valier de la Toiſon Charles, Comte d' Arem ron de Saiat Duc 
d'or, mort (ans en- berg, Chevalier de la Lambert. epoul? 


fans. Toiſon d'or. Manci 
A 4 
5. Philippe Duc d'Ar- 3. Alexandre, Prince 9. Antoine II. 10. Lou 
ſcor , Comte d' Arem- de Chimay , Cheva- Comte de de Ve 
berg, Chevalier dela lier de la Toiſon d'or. Grant-pre. en 163 
Toiſon * | 


mn... 


to. Philippe Francois Duc d' A- 10. Philippe, Prince de Chimay 

Cette Genealogie doit etre places remberg & d Arſchot, Cheva - Chevalier de la Toiſon dor. — 

2 la fin des Preuves & Obſervations beer de la Toĩſon dor. | 12 
ſur les Memoires de Philiꝑppe de Co- l 


mines, Tome IV. partie II. entre la 

page 154. 6 155. 
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e de Comtnts, Tan 128g. 
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2. Collart de la Clite , ou ſelon d autres Nicolas de Comines , Chevalier Sei- 2. Marguerite de la Cli- 2. Philippe de la Clite, 
N de Raeſchnere de Waetenſe, S. Venant, Buſchewre, &c. ſucce- ie, Eponſa Roland de marite a Guillaume 
Tan 1435-2 ſon frere en Foffice de ſouverain Baillif de Flandres. If Wikuerkue , Cheva- de Hallewin , Che- 
fur cree Chevalier avec Philippe le Bon , Duc de Bourgogne, à la bataille Her dela Toiſon dor. valier, Seigneur de 
de Vimeu , on il fut fait & demeura priſonnier. Il far banni par ceux de Buggenhout. 
Gand, comme écrit Meyer, livre 16. Mais ledit Duc de Bourgogne 
caſſa ce jugement en 1451. II mourut le 8. May 1454. 1 
deux femmes, la premiere fur Catherine de Haveskerke, motte environ 
Ian 1440. dont il neut enfans; il gift avec elle en Egliſe de Rueſchue- 
re, la ſeconde fut Marguerite ä dont il a eu, 


80 
— 


— . — * . f 8 
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3- Philippe de Comines , Sgt. d Argenton; Conſeiller & Chambellan du Roy Louis XI. Seneſchal 
Poictou, Autheur de la ſuſdite ctlebre Hiſtoire des Roys Louis XI. & Charles VIII. publice ſous 
le nom da Sieur dArgentori ; Epouſa Helene de Jambes ou de Chambes , fille de Jean de Chambes , 
Chevalier, Sieur de Montſoreau Loire; & de Jeanne Chabot de la branche de la Greve. Le con- 
tract de ce matiage, eſt du 27. Janvier 1472. dont voici les qualités; Monſeigneur Philippe de Co- 
mines, Chevalier, Prince de Talmont, Seigneur de la Ruſchuere, Chambellan du Roy; & Mon- 
ſieur Jean de Jambes ; Chevalier; & Madame Jeanne Chabot ſon ſe , Seigneur & Dame de. 
Montſoreau & d'Argenton en Poiftou. Pat ce Contract ledit Montſoteau Rowe | a icelui de Comi- 
nes, & ſa future Epouſc, la Baronie d Argenton en Poictou, & autres Terres y deſigntes appar- 
renantes auſdits Sieur & Dame de Monſoreau, tant par acqueſt ; ſucceſſion, que autrement, de 


feu Antoine Argenton, oncle de ladite Jeanne Chabot. Ledit Philippe diceda à Paris Van 150g. 
De ce mariage vint une fille unique, 


Mu. 


0, EA 


* . * 


* ® 4 4 1 


— — 


„Comte de Pen- Ce Ren de Breta- 


| | Chantonceaux, & gne, autrement de Broſſe, 
des Eſſats: ce ſont les qualires qu'il prend dans le Contract de ſon mariage, les pete & mere de la- etoit iſſu par 


4. Jeanne de Comines , qui Epoula en Aouſt 1 504. * Rene de Broſſe, dit de Bret 
thicure , ou Pentheure , Vicomte de Bridiers , Sicur de Bouſſac , de Aigle; 


ens de 

dite Jeanne vivans cacore alors. Icelle Jeanne de Comines mourut le 19, Mars 15114. Jean de Brofſe Sieus de 

p a 3 — —— — — —— — — Þojac, qui vo fc 

5. Charlotte de Brofſe , dite de Bretagne, Comteſſe de Pentheure, Epoula Frangois de Luxembourg, ſe Nicole de Bretagne, 
Vicomte de Martigues. : 


. = * | | Comnteſſe de Penihicure. 


* 


—— 


6. Schaſtien de Luxembourg , vicomte de Marti- 6. Madelaine de Luxembourg épouſa George de 
gues , Duc de Penthieure, Epouſa Marie de Beau- la Tremiille , Marquis de Roy an. 
care Puiguillon. KL 


OY 


WA . En. A 
7. Marie de Luxembourg, Ducheſſe de Merccrur 7. Gilbert de la Tremoille , Marquis de Royan, 
& de Penthicure , Epouſa Philippe Emmanuel de &Epouſa Anne Huraut. 
Lorraine, Duc de Mercœut & de Penthicure. N 
— — 


n 


a. 


— 
1 


8. Francoiſe de Lorraine, epouſe de Ceſar , Duc de 8. Philippe de la Tremoille, II. du nom, Marquis 
Vendoſme & d'Eſtampes. 4. de Royan, ẽpouſa N. de C amtrond. 


r 


5. Lans de Nen doſme, 9. Francois, Duc 9. Iſabel ou Eliſabeth de Vendoſme 9. Louis de la Tre- 
Duc de Merceur, de Beaufort, c pouſa Charles de Savoye, Duc moille, Comte 


Epoula Victoire mort en 1669. Nemours , par contract paſſe des Ollones. 
Mancini. | ſans avoir été le 7. Juillet 1643. 
1 marie. 3. 


to. Louis Joſeph Duc 10. Philippe de Vendoſ— 10. Marie-Jeanne-Baprifte de Savoye 10. Marie-Frangoi/e- Eliſabeth de 
de Vendoſme, n me, Grand Prieur de a &pouſt Charles Emmanuel II. Savoye a Epon'c Pierre, Roy 
en 1654. France, n en 1656. Duc de Savoye. de Portugal. 


p 
1 


2 30 


1 


DW — 


11. Vicor Amedzee IL. Duc de Savoye Roy de Sar- 11. D. Jean Roy D. Antoine D. Emmanel 


daigne a Epouſe Anne-Marie d' Orleans. de Portugal, Infant. Infant. 
12. Charles Emmanuel Vittor 12. Marie Adelaide 12. Marie- Louiſe- Gabriele pre- D. Joſeph Prin- D. Pedie 
Roy de Sardaigne. Epouſe de Louis, miete épouſe de Philippe v. ce de Brekil, Infant. 
Duc de Bourgogne. Roy TEſpagne. 
e eee, eee, | | | | ry pn | 
Vitor-Anne- Benoit-Marie- 1;. Louis XV. Roy 13. Louis, Roy D. Ferdinand D. Carlos D. Philigpe D. I ons 
Marie Duc Maurice de de France. d Eſpagne. Roy dEI- Roy des Infam. infant 
de Savoye. Savoye Duc 5 i pagne. deux $t- & Caz- 
de Chablais. — — ciles, dinal. 
14. Louis, Dauphin 


de France. 
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EN FAVEUR ; | R 
DE PHILIPPES DE COMINES ll | 
L 
CTR v FREE LHCR::- I | 
gui eſt audevant d'une Edition des Memoires de Comines , imprimee d dt — 1 
| | Paris Pan 16 14. Edition de 1 
M. Gode- 14 
Uant a TAutheur, a ſavoir le Sieur ve Coxixxs, ce qui s'eſt pu froy. Mill | 
recueillir de la vie d'icelui afſez fidèlement, par ce grand perſon- 1 [| 
nage Jean Sleidan , ſuftira pour le contentement des Lecteurs; car quant "i 
a ce qu'aucuns lui attribuent qu'il a tenu Vextremite de complaire au Roy 9 
ſon Maiſtre, au lieu que Jean le Maire (1) a tenu l'autre extremite , | Wl 1 
d'avoir grandement denigre le ſuſdit Roy. Ce n'eſt point ici le lieu de 14 
traiter ce point, attendu qu'il y a toujours de Thomme en tout; & 14 | 
neantmoins la fincerire & probite de Comines le garantit aflez , en | 100 
comparaiſon des autres Hiſtoriens d'alors 3 & depuis encore par le 1 
temoignage de tous. | | l 10 
Mais quant au ſujet du corps de l'Hiſtoire, dont les ſit premiers li- | 
vres traitent des fairs & geſtes de Louys XI. Roy de France (2), & les ll 
deux ſuivans, a ſcavoir les ſept & huit, traitent du voyage & conque- ll | 


ſte de Naples faite par le Roy Charles VIII. fils dudit Louys. Encore | 
que le propre texte de I Auteur convie afſez de ſoy-meſme à le lire & a 
Sy attacker , pour y profiter plus qu'il ne ſe peut bonnement exprimer , | 
ſi ne ſera-t-il mal pris d en retracer quelque choſe , comme en ſommaire, | 
. pour 
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Jaques Meyer, eſprit aigre , qui a fait les | route I'Hiſtoire de Louys XI. Ils ne com- i 


(1) Cen'eſt point Jean le Maire, mais Philippe de Comines ne comprennent pas | 
Annales de Flandres , où il parle très- mal | mencent que vers la fin de Pan 1464. Ainſi 


mines. 


(2) es ſix premiers Livres de 


de ſon regne , voyez ſur les autres annees 
la Preface generale de mw Edition, 
2 


du Roy Louys XI. & de Philippe de Co- | au commencement de la quatri-me annee | 1 


— — 


ſ 


1556  TEMOIGNAGES _ 


ur rendre meſme la lecture de cet excellent Auteut plus recommand#>- 
le. Pour cet effet donc ſe faut propoſer en premier lieu les ſuſmen- 
rionnes principaux tenans en la lice de cette Hiſtoire, 4 ſgavoir Louys 
pere, puis Charles ſon fils, comme ayans chacun la principale part aux 
grands remuemens advenus à leut occaſion en leur temps; mais avec 
une grande diverſitẽ, n ayant aucun rapport en quoi que ce ſbir. Le pere 
eſtant devenu Roy en un àge paſſant deja celui auquel le fils eſt mort; le 
fils eſtant alle remuer toute I Italie. Le pete ayant᷑ arreſtꝭ enfin ſon Eſtat, 
en quelque ſorte; le fils ayant laiſſ la ſemence des voyages d Italie ma- 
lencontreux, qui ont dure plus de ſoixante ans en la perſonne de trois 
de ſes ſucceſſeurs (3). Le pere ayant pris de ſoy 4 rode conſeil en 
ſes affaires; & ainſi tant bien que mal, ayant heurre à Feſcueil de ſon 
ſens ag e ſeulement; le fils au contraire ayant eſte mene & manie par 
le ſens d autruy, & pteſque fait naufrage de ſa perſonne. ( 5 }.& de 
ſon Eſtat en pays eſtrange, par la mente & remerite de cettains qui le 
poſſederent (6) trop indignement. En ſomme, Dieu a ainſi voulu mon- 
trer comme il prend les peres, pour ruſts qu' ils penſent eſtte, par eux- 
meſmes., & leur donne des enfans qui montrenrt la vengeance de Dieu 
ſur la preſomprion des peres, par une confuſion & ſubverſion, comme 


a leur eſcient, de tout ce que les peres avoient. penſé. laiſſer ſi bien 
eſtabli | | 


Er quand la. deſſus nous eſtendtons aucunement noſtte conſideration 
ſur les autres grands perſonnages , entrans en lice dans ces Hiſtoires - 
avec leſdits Roys, nous ne ſcaurons aſſez nous eſmerveiller-comment la 
Providence de Dieu ( laquelle auſſi le bon Comines ne fe peut laſſer de 
preſcher & recommander comme elle le metite ) a tellement entremeſle 
rant de perſonnages a certaines occaſions les uns parmy les autres; com- 
me chacun d'iceux a pretendu a ſes fins & intentions particulieres, ſous 
peerexre de quelque ſageſſe, ou titre de droit, valeur de fa perſonne , 
ou devoir de {a Charge, voiſmage ou alliance, honneur & aſſeurance 


particuliere, 


Eveſque de Saint- Malo & Cardinal. Il fut 
le plus intime Favori de ce Prince. Voyez 
Comines aux livres 7. & 85 de ſes Mé- 
moires : on y remarque que ce- Cardinal 


(3) Sgavoir Louis XII. Francois I. 
& Henri II. 
(4) on peut voir dans la Preface 


enerale du Tome I. combien- ſe trompe 


Auteur de cette Preface. On y prouve 
que Louys XI. depuis qu il fut mont ſar 
le trone , prenoit ſouvent conſeit , non 


de jeunes gens ſans experiences, mais de 


* habiles, & dont il connoiffoit 
es lumieres & la fidélité. 

(5 £7 Ce fur a la bataille de For 
noue 2 Charles VIII. courut riſque de 
{a perſonne de plus d une maniete. Voyez 
les MEmoires & Comines au Tome pre- 
mier, Livre VIII. Chapitre 12. pag. 24. 

(6) bes perſonnes qui poſſede- 
rent le plus le Roy Charles VIII. furent 


| ordonnoit ſouverainement de ſon cabinet 
de toutes les affaires de la guerre, ou il 
n'entendoit tien & ou ſa perſonne n'avoit 
rien à riſquer. Il eſt vrai que la repura- 
tion du Rot en ſouffroir., mais c'croit 
peu de choſe pour ce Miniſtre. Pour Eſtien- 
ne de Vaeſc, nomme auſſi de Vers, mais 
mal à propos; homme de fi mediocre & 
ſi obſcure origine que jamais les GEnea- 
logiſtes n'ont pu ſcavoir le nom de ſon 
pere; il toit du Languedoc, & de Valet 
de chambre du Roi , il monta a une tres- 


haute fortune, & fut Senechal de Beau- 


Eſtienne de Vaeſc & Guillaume Bricon- | caire. Voyez le meme Philippe Comines 


dans ſes Mémoires. 


net, qui de General des Finances devint 


__ _ POUR PHIL. DE COMINES. 157 
Patticuliere , ou bien de ſon advancement par ſervices; & le tout neant- 


moins afin proprement de ſe prevaloit du dommage, rabaiſſement & 
diminution de ſon prochain; en quoi ſe decouvre un naturel de l'hom- 


me plein d'injuſtice & de toute deſloyaute ;-voire bien ſouvent en ceux 


ut ſont ordonnes* pour reprimer tels exces & concuſſions es autres qui 

ont ſous eux. Et la-defſus nous adjouſterons (ce qui eſt bien auſſi le 
principal) à ſgavoir, comme la main de Dieu geſt donne à cognoiſtre 
viſiblement, ſoit ès entrepriſes , reinuemens & pratiques des uns 4 l' en- 
droit des autres , ſoit en I iſſue & fin , laquelle a ſervi de definitive ſen- 
rence ſur les uns apres les autres, entant que chacun ayant cherche le 
mal de ſa partie, Ia atrire toſt ou tard ſur ſoy- meſme; & au milieu de 
tant de jugemens du Ciel, nul n' en a ſceu faire ſon profit pour rendre 
gloire a Dieu, & ſe degager de Vimporrunite, malice: & iniquire du 
monde, mais eſt alle toujours de mal en pis. | | 
ITous ces points donc aucunement conſiderès, - comme cette admira- 
ble Hiſtoire les peint & grave à tous propos, alors nous devons nous 
trouver confus en noſtre ſens pluſque jamais, quand nous voyons tant 


de grands & de ſages ſelon leur temps, s eſtre ainſi rroubles & gehen- 


nes en leur vie & en leur conſcience, eux ſe rendant, tant qu en eux a 


eſtè, Commiſſaires & Executeurs de la Juſtiee de Dieu-des ce monde 


meſme, les uns contre les autres: Et comme la choſe parle d' elle: meſ- 


me 5 qui peut aſſez comprendre le travail de ſens & d eſprit auquel s eſt 


mis, nourry & comme perdu Louys, tout le premier, ayant aurremenr 


un ſi vif & ſi bon ſens naturel, & une ſuffiſance telle que Comines La 
bien ſceu remarquet, quand ila commence quaſi l' entrèe de ſon Eſtat par 


routes occaſions de contenter ſon naturel, aux depens'de ſon Eſtat meſ- 


apparemmenr , - premierement 4 autruy, puis a ſoy-meſme. - 


me, n'ayant ceſſè de remuer; comme auſſi puis'apres n'a-t-il rien eſpar- 
gne pour le reſtabliſſement d'icelui 3 en ſomnie1l n'a cauſe que malheur 


Charles ſon frere , au contraire ? eſtant laiſſè embarquer aux'premiers [Charles de 


troubles de l' Eſtat contre le Roy fon Seigneur, ne sen eſt jamais ſceu 
delivrer , mais il eſt demeure le jouet & Pamuſement reciproque des 
premiers auteurs du touble, tant qu'il a veſcu , & ayant toſt quitté la 
place avec une iſſut malheureuſe, qui deſcouvftoit ( comme 8 
ont eſtime ) la violence & mauvaiſe pratique contre la vie d' icelui. 


Charles Duc de Bourgogne, Prince en ſon eſgard de ſi grande valeur 


& fi haut en toutes qualites honorables, fi ſoti cœur ne Veuſt rendu 
comme le Phatron des Poctes, qui ne fe peut arreſter a ſa condition, 
juſques à ce qu'il ſe perde par ſoy-meſme. | 
Edouard Roy d'Anglerterre ayant palle par des revolutions ſi extraordi- 
naires, pour en remarquer les cauſes en ſon train voluprueux, & ne cher- 
chanr rien que le monde, S eſt trouve propre a embrouiller ſon voiſin 
le Roy de France, ſans occaſion particuliere, ſinon pour prariquer pour 
ſoy , $'il eaſt pi par le moyen de celui qui le mettoit en beſongne; dont 
enfin ne $eſt enſuivi que tout le rebours'de ce qu'il sen eſtoit laiſſè pro- 
mettre par un trop fin marchand pour lui. 

Francois Duc de Bretagne, le moins mauvais de la troupe ( a ce que 


les Hiſtoites en font penſer en comparaiſon) a auſſi lui ſeul achevè (a 
V. 3- carriere 
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carriere avec quelque repos & contentement de ſa perſonne & de ſon 
Eſtat , ayant eſte aguerte par ſon voiſin en tant de ſortes, que c'eſt mer- 
veille qu'il Lait laiſſè ſaryivre à ſoy avec ſon Eſtat, comme le lui don- 
nant gaignè ſur ſoy 2 la fin de {es jours. 7 

Louys de Luxembourg , Comte de Saint Paul, eſtant advance pat | 
Roy de France au premier degre de la Chevaletie & des armes, a hd 
ajuſte le reſſott de ſon — ſens avec celui dudit N ſon Maiſtre, 
qu enfin il s eſt dreile Vechauftaur ſur lequel il a pleu a Dieu le faire 
produire pour le remoignage de ſa juſtice en ce monde, contre ceux qui 
embrouillent leurs voyes, & ne cheminent fancerement en leur voca- 
tion. Wh 1 

Louis de Bourbon, Eveſque de Liege, ayant eſte cauſe & ſujet de I's. 
motion de ceux de cette ville contre lui, your n'avoir ni age- ni ſuffiſan- 
ce correſpondante 4 une telle Charge ; les Liegeois eſtans ſurpris a di- 
verſes fois de leur naturel ſans arreſt ni fermete quelconque, ont advan- 
ce leur dernier malheur enfin contre eux-memes 3 icelui auſſi n'ayanc 
Evite la main de Dieu, quand il a eſte honteuſement tut & jerte en eau 
40 un de la Marche (50 „ dit le Sanglier d' Ardaine, lequel il avoir 

ui-meſme ſupports & adyance pour un temps, à ſa propre ruine, 

Adolfe , fils d'Arnopl Duc de Gueldres, fur un autte Abſalon contre 
ſon pete, n'ayant trouye ence monde perſonne capable d'en faire juſtice , 
ſe va rendre priſonnier ſans y penſer (s eſtant creu deguiſer au paſſage 
d'une riviere ) puis enfin eſtant mis en œuvte, pour repouſſer quelques 
troupes de Francois, y eſt attrape & mis à mort, pour ne prolonger 
plus longuement (es jours ſur la terte, dont il portgyt la ſentence den 
devoir eſtre exrermine des long-temps auparavant. | 

Les Gantois ayant attire à eux le Gouvernement abſolu de la Maiſon 
& Eſtat de leur Princeſſe, deyenuę doublement orpheline entre leurs 
mains, & s'y eſtans comportes tres-indignement , en ont laifle la juſtice 
& reparation particuliere a en eſtre faite ſur leurs enfans & ſucceſſeurs, 
par un qui a eſte petit fils de ladite Princeſſe, a ſgavoir Charles d Autri- 
che Empereur , lequel a bien ſceu compter avec ſeſdits Gantois en ſon 
temps. | e 

Marie de Bourgogne, Princeſſe louce grandement , pour le peu qu elle 
a veſcu, fille & heritiete unique de cette grande Maiſon, deſtituce de 
tout appuy apres le deceds de ſon pere, a eſte neantmoins ſouſtenue & 
aucunement relevee de l'oppreſſion de ſon voiſin, qui butoit a la deſtru- 
ction de la Maiſon d'icelle, tant qu'en lui eſtoit. 
Quant à l'autre partie de V'Hiſtoire , ſous Charles VIII. taut ce qui 
ſe peut remarquer d'une entreptiſe de ttès-· grande conſequence conclue 
& execute — avec toute l'indiſcretion, temerite & confuſion qui ſe 
ſoit jamais apperceve en affaire d'Eſtat, nous eſt tres-expreſſement re- 
preſente par noſtre Hiſtorien, comme pour le parangonner nommement 
au train & deportemens du pere, lequel avoit eſte ſi couvert & prudent, 
& ſi bien pourveu & fourni de tous moyens avec ſon grand ſens, pour 
conquerir , ſurprendre & conſeryer ou Voccaſion le portoit. Et quant 

| þ aux 


| $7) Guillaume ar Ig Marck , ds GAremberg, 
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aux concurrens au dehors du Royaume , deux perſonnages (8) y ſont 
remarques comme les principaux inſtrumens de tout ce grand voyage, 

ns au reſte de peu de ſufliſance, qui amuſoient leur maiſtre , le polle- 

oient 4 la ruine d'icelui , & ne donnoient lieu à ceux auſquels il ap- 
partenoit, pour ptevenit ou pout cotriger leurs fautes. - 3 

La nation que ce jeune Roy en toutes ſottes eſt alle troubler, eſtoit Nation Ita: 
aſſez fine & politique en elle: meſme, mais deſunie & prompte 4 rece- lienne. 
2 pag. 9 erg. _ ; -_ le but 7 8 de ſon pro- 

iculier ; en a depuis pay la fagon tout a loiſir, par Veſpace de TIT 

ſoixante ans — ba Maiſon d'Arragon regnant 4 Naples & Sicile ; 1 
fondte & invererce en l Eſtat, a recew ane ſecouſſe extraordinaire , de 
peu de durte , mais de grand effet, eſtant rapport aux exees & con 
cuſhions , dont elle s eſtoit rendue coupable. h 1 
Mais ſur - tout eſt à remarquer Ludovic Sforce, qui ſollicita le plus le Louis Sfor-" 
voyage du Roy en Italie, yous 1 de Veftat de fon neveu & ce. 
pupille, par la mort d'icelay, = emble avoir eſtè advancee en quel 
que facon à cette occaſion, Icelui Ludovic ſe voyant au defſus de ſon 
intention, a commence le premier a payer le Roy de France du bon tour 
qu'il lui avoir fait, ayant convert du voyage ou paſſage d icelui en Ita- 
he fon uſurparion tyrannique , N à ce que le temps eſt venu puis 
apres , que Louys XII. ſucceſſeur de Charles air eſte Commiſſaite de la 
juſtice de Dieu contre ledit Ludovic, ainſi que la veritè en eſt aſſez cog- 
neue, & meſme il a fallu que le fils de ce Ludovic, & par conſequent 
la race, en ait portè les marques après ſon pere, ſous le Roy Francois I. 
de ce nom. : | 
Or, quoique ces exemples & portraits ayent leurs particularites ſe- 
lon les temps, lieux & perſonnes, ſt ne laiſſent - ils pas d avoir leur uſa- 
ge, eſtendue & regard à la generalitè de la Providence de Dieu, la- 
quelle ne ceſſe ni ne chome jamais, quoiqu'elle ſoit pleine de merveil- 
les en la diverſitè de ſes occurrences, pour nous faire inceſſamment ſou- 
venir, comme il y a une meſme regle de verire, droirure & juſtice de 
la part du Seigneur, pour tous ages , qualires & lieux, & que ceux qui 
ferment les yeux a telles lecons & actes, qui ſe pteſentent ſur le theatre 
de la vie humaine de temps en temps, eſchaperont d' autant moins toſt 
ou tard li la meſme vengeance de Dieu par telles vpyes qu'il lui plaira , - 
qu' ils ont moins d' excuſe de n'avoir appris & profitè aux deſpens de ceux 
qui les ont precede.- 
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(8) Guillaume Briconnet & de Vers; on pretend qu'il ſe nommoit Etienne de 
Veſc. Yoyez les MEmoires de Chaſtelnau , Tome 2. p. 513. ancienne Edition, 
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Extrait d'une Epitre (x) dedicatoire de Sleidan, fur la Traduction Latine 


C Eux qui font quelques Prefaces ſur les Livres des Hiſtoriographes , | 


ont accouſtume de reciter pluſieurs choſes à la louange de FHiſtor- 
re: mais d autant que Ciceron en a rendu ſi grand & honorable tẽmoi- 
gnage , il n'eſt pas beſoin d'en chercher d autre, joint qu'il n a celui 
aujourd huy qui ne {cache combien la connoiflance So Hiſtoires eſt 
agreable , profitable , & neceſſaite, je me deporteray d' inſiſter davan- 
ö le, eſt. non- ſeule- 

ment que rien de faux ny ſoit couche , mais auſſi qu on puiſſe apperce - 
voir que l' Auteur n'y ait eſte meu d' aucune affection; voire que les 
conſeils & deſſeins de ceux qui ont conduit les affaires ſoient claitement 
manifeſtes. Mais on trouvera peu de gens qui puiſſent bien dexttement 
obſerver ces trois ꝓoints, qui ſont toutefois neceſlaires en une vraye 
Hiſtoire. Et de fait al eſt requis pour atteindte a cette perfection, que 
homme ſoit dou de graces ſpeciales, & qu'il ait eu maniement des 
affaires , ou qu'il ait eſte preſent lorſqu'elles ſe paſſoient, ou pour le 
moins, qu'il les ait bien au long entendues de quelque autre, qui lui 
ait racontè le tout de point en point, & ſelon la verite. Quant a ceux 
ui couchent par eſcrit leurs propres actes, comme a fait Jules Ceſar, 
Aut u'ils les deduiſent d une bonne grace, s ils ne veulent ſe mon- 
ſtrer ridicules à tout le monde; car a grande peine ſe peut: il faite, 
qu'on n'eſtime deux, ou qu' ils ſe louent par trop, ou qu ils raviſſent 
malicieuſement, ou diſſimulent cautelenſement la louange deue a leurs 
ennemis. Le meſme danger eſt advenu aux Hiſtoriographes , qui ont 
eſte à la ſuite des Empereurs , ou Chefs de guerre; car ſi quelque choſe 
a eſte executèe heureuſement par ceux-la , = deſployent les richeſſes de 
leur Cloquence, & outrepaſſent la juſte meſure, en louant ce qu'ils ont 
en affection, ſe montrant en cela plutoſt Orateurs que Hiſtoriographes. 
Ceux auſſi, d' autre coſtè, qui ne traitent ne manient eux-meſmes les 
affaires, ains ſuivent en leurs eſcrits la foy de ceux qui en ont fait le 
recit, combien qu'on ne les ait pour ſuſpects de parler par affection, fi 
eſt· ce qu on doute de la verite de ce qu'ils mettent en avant. Ciceron 
loue principalement les Commentaires de Ceſar, d' autant que par 
iceux il raconte ce qu'il veut dire avec une ſimplicitè naive, une grace 
* AER 3 N plaiſante, 


(1) Jean Sleidan a fait une traduction | à la lecture deſquelles les plus curieux ſont 
Luine des Mémoires de Philippe de Co- | renvoyez : voici ſeulement un extrait de 
mines en deux parties, dont une eſt de la ſeconde, adreſſte a Edouard Seimour , 
Louys XI. & autre de Charles VIII. au | Duc de Sommerſet, Comte d'Erford , & 
devant deſquelles il met des Epitres, ou | Protecteur d'Angleterre , &c. au tems dy 
des Prefaces à la louange de ſon Auteur, | Roy Edouard VI. Ces deux verſions ont 
& à la recommandation de ſon Hiſtoire , ke publices a Straſbourg. 1 
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plaiſante, & ſans chercher aucun affecté langage; car ſe propoſant de 
mettre lui-meſme par eſctit ſes Actes, il adviſa ſoigneuſement de dreſſer 
tellement ſon ſtile, qu on n'euſt aucune occaſion d eſtimer qu il ſe van- 
taſt par trop, ou qu il faſt envieux des louanges de ceux, leſquels il avoir 
ſurmontès en fait de guerte; ce qui doit ſervir de patron & formylaire 
2 ceux qui eder n. deſcrire leurs propres faits & geſtes. 
Quant eſt de Criſpe Saluſte, il eſt bon que ceux la Venſuivent, qui 
traiteront des e adbericy il n'eſtoir gueres bon amy a Ciceron; tou- 
refois il n'a pas laiſſe de raconter fidẽlement la ſinguliere vertu d'icelui , 
Pinduſtrie & diligence qu'il avojt monſtree à eſtein e le feu de la con- 
juration, qui ſefaiſoit contte la Republique de Rome; en le liſant on ne 


pourroit appercevoit aucune indice de malveillance qu'il portaſt a Cice- 


ron. Mais il eſt aife de voir, & les livres le monttrent aflez , comment 
bien peu d'Hiſtoriens ont garde cette ſobriere , ſe deſpouillant de toute 
affection; car encore que je ne parle point de ceux qui eſcrivent choſes, 
dont ils n'ont eu aucune connoiſſance, & en parlent ignoramment, 
combien en trouvera- t· on d auttes qui en leurs Ecrits ſe montrent preoc- 
cupès de paſſions & prejudices? & en cet endroit on commer des fau- 
tes en diverſes ſortes & manieres, leſquelles eſtant apperceues, on a 
bonne raiſon de ne croite, & ne faite grande eſtime de tels eſcrits; car 
combien que le menſonge ſoit toujours vilain & digne de blaſme , en 
2 Joi eſtre eſtime plus intolerable qu en cela? Je ſuis content de 

ire cecy comme en ne „ qu'a4 grand peine on en trouvera un ſeul 
qui mettant quelque fait en avant, declare les conſeils & deſſeins de 
ceux deſquels il parle comme il appartient, De fait auſſi, il n'y a que 
ceux qui {ont eux-meſmes preſens aux affaires, qui puiſſent faire cela 
heureuſement; ceux cy, dis. je, peuvent par deſſus tous eſcrire d une ma- 
tiere en perfection; voire moyennant qu avec jugement ils ſe * n 
un but tel qu'il faut, c'eſt de ne rien dire par faveur, ni aminie, haine, 
ou inimirie , mais ce qui eſt le propre d un homme de bien , d eſtre par 
tout veritable. Ceux donc qui ont defir de ſe faire connoiſtre par leurs 
eſcrits ne doivent eſtte aucunement ambitieux, ains adviſer par tout 
moyen de rendre le Lecteur meilleur & plus ſcavant 3 en quoi peu ſe 
ſont portès comme il ſeroit a deſirer. 3 ©: 

Or nous pouvons mettre en un autre rang Philippe de Comines, com- 
meala verite il le merite; bien eſt vray qu'il n eſtoĩt que petitement exerce 
en la langue Latine, mais au demeurant homme de grande dexterité, 
& de gentil eſprit. Il a deècrit les fajts des Roys de France Louys XI. 
& de {on fils Charles VIII. en langage Francois , & de telle fagon qu'il 
merite d'eſtre imitè de tous ceux qui deſitent avoir honneur eſetivans 
quelque Hiſtoire. Il avoit auſſi grand moyen de ce faire, d autant qu en 
premier lieu il a ſervi d Ambaſſade a l'un & a PFautre * „par devers 
grands Princes, & a manic la plus grande part de leurs affaires, qu'il a 
compris en ſes Memoires , tellement qu il n'a eu beſoin de s attendre 
au recit d'autruy. D'abondant, il avoit auſſi une ſinguliere ſageſſe, & 
merveilleuſement bon naturel; & pour ce que de ſon temps la France 
eſtoit fort troublee, il a bien voulu communiquer ce dequoy il avoir 
bonne connoiſſance & experience a ceux qui viendroient après, & au- 
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prèjudice de choſe qui ſoit; cat il ne loue nullement ceux de {a patrie, 
ou race, ne meſme les Roys, deſquels il a eſtẽ eleve en grand honneut, 


ſinon autant que la verit6 le porte, monſtrant le plus ſouvent en quoi ils 


ont failli & contrevenu à leur devoir. Bref, on le trouvera par tout ſem- 


blable à ſoy- meſme, entiet & veritable , comme il appartient; & ce 
qui eſt de bonne grace, il entremeſle auſſi parmy ſes nartations force 
belles ſentences. Que sil tombe en un propos entre: autres notable, 


e digne de memoire, il advertit le Lecteur, & nommement les jeunes 


La nies 

i a port 
1 a 
traduire en 
Latin THi- 
ſtoire de 
Comines.- 
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Princes, d'y adviſer de pres, & ſe donner garde de ce qui a eſte peu 
honneſte & ptoſitable & autres; monſtre en ſomme tout franchement & 
konneſtement quel eſt leur devoir. Et ne faut penſer que j inſiſte trop 
fur ſa louange , car la verite eſt telle, & on cognoiſtra mieux la grace 
qui eſt en lui, liſant ſon Hiſtoire. 8. . 

Or la cauſe qui m'a eſmeu de le traduire en Latin, & le vous de- 
dier, eſt que j'ai conſidere la grandeur de l'eſtat & dignite en laquelle 
vous eſtes 5 combien qu'il ſoit parle en ſon livre de ce qui s'eſt fait ſeu- 
lemenr en Franee & Italie, toutefois il eſt expedient 4 celui qui ſouſtient 
une telle peſanteur & grandeur d' affaires, de connoiſtre ce qui a eſte 
fait 221 contre ceux de {a nation, mais auſſi &s pays eſtran- 
gers. Er comme le recit des choſes qui approchent de plus pres de noſtre 
temps a plus de force & efficace d enſeigner & donner plaiſir, auſſi eſt- 
il certain que vous aurez par les eſctits de Comines connoiſſance des 
choſes exquiſes & memorables. De tant plus donc je me ſuis mis à le 
vous recommander, que peu nous en avons qui le puiſſent repreſenter 
ou imiter. II y a encore cela qui le vous recommande, c eſt que quand 
Foccaſion ſe preſente en ſon Hiſtoire, il n'a celè la ſplendeur & magni- 
ficence de voſtre Nation , comme on le peut voir en ſon autre Hiſtoi- 
re, que j ay auſſi par cy-devant miſe en Latin. C'eſt poutquoy je me per- 
ſuade que M. autez quelque loiſir, vous donnerez volontiers 
quelque temps a la lecture de cette Hiſtoire , & conſeillerez voſtre Roy 
que entre autres ſemblables il liſe auſſi cette- cy. 

De pluſieurs qui font eſlevẽs en honneur & dignité, comme vous, il 
y en a peu qui priſent les Lettres, & qui pis eſt , eſtiment à grand hon- 
neur de n' en tenir compte aucunement. Les autres ne regardant qu'a 
leur ambition & profit „ maintiennent avec obſtination leur facon de 
faire accouſtumee.- Or encore qu'ils voyent pluſieurs choſes a corriger , 
& qu'on ne peut plus diſſimuler, ne ſouffrir , cependant pour ce qu'ils 
ſont totalement addonnes 4 ſe faire grands, & amaſler richeſſes, & 
$'advancer aux honneurs , ils ne sen ſoucient aucunement. Ce leur eſt 
tout un que le peuple faſſe, on comment il foirt enſeignè, pourvu qu'ils 
Payent obeiſſant, & ſelon leur ſagefſe mondaine ; it leur ſemble grande 
folic ſi on change tant ſoir peu un eſtar preſent , comme ſi la ſouveraine 
ſageſſe & félicitè conſiſtoit en cela, de commander a des gens, qui font 
du tout plonges en ignorance brutale des choſes neceſſaires, & ſur- tout 
de leur ſalut. Et ſi le Royaume d Angleterre & le Roy preſque 5 5 

ages 
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Age, aprds le treſpas du pere, euſt rencontre quelque ambitieux & mon- 
dain pour Gouverneur, qui n euſt dir que cela fuſt advenu d'une juſte ELL 
vangeance de Dieu 2 Mais quand on eſt, non pas fortuitement, ains penicite 
Par certain jugement eſtabli, qu'on aime les Lettres, & qu on incite d'un Etat 
{on Roy, duquel on a la charge, 4 toute honneſteté, deſitant une ſainte Cavoir un 
reformation de tant de cotruptions qui ſont aujourd huy, à ce que la bon Gou- 
gloire de Dieu ſoit advance, & le tout remis en bon ordre. Qui eſt-ce V2. 
ui ne voit claitement que Dieu veut deſployer les threſors de ſa grace 
ur un Royaume? Si vous perſeverez conſtamment de gouverner le peu- 
ple avec bon ordre & crainte de Dieu, comme il eſt bienneceflaire, ſoyez 
afſeure que ſurmontant toutes rempeſtes , vous viendrez à bout de tout, 
&& aborderez a bon pott, ſain & ſauf. Et en cela il faut que vous mettiez 
toute la yore que pourrez , tout voſtre ſoin, diligence & vigilance ; car 
comme la charge en laquelle avez eſte eſtabli eſt rres grande, auſh eſt · il 
certain que Dieu benira toutes vos entrepriſes , (2) ſi vous continuez 
de plier & fleſchir by rs rendre du Roy a la crainte de Dieu, & d'avoir 


table, 


pour recommande le ſalut du peuple. De Straſbourg en May, 1548. 
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I I . 
Ex Juſto Lipſio in Notis ſuis ad primum Librum Politicorum, 


A T patrum & noſtro ævo videtur Hiſtoria ſe commoviſſe. Scripſit 
eam ante annos pauld minus centum Philippus Cominzus ita-lau- 
dabiliter , ut nihil verear componete eum cum quovis antiquorum. In- 
credibile eſt quam ille omnia videat, penetrer,arcana conſiliorum eruat,. 
& ſubinde inſtruat nos ſalutaribus rariſque ptæceptis: & id diffusè Po- 
lybiano quidam exemplo. Quamquam re vera Polybium aut talem ali- 
uem ille nec vidit: & hoc quoque laudem ejus auger , quod tanta præ- 
ſtirir, litterarum omnium rudis, ſolo uſu rerum peritus, & naturali 
quadam judicii bonitate. Ire nunc ſcioli & linguarum aliqua cognitiun- 
cula vobis placete. At Princeps noſter hunc legito, & enchiridium Co- 
minæus illi eſto. Dignus Alexandris omnibus hic Philippus. | 


3 [ 


Ex Jac. Marchantii libro primo Deſeriptionis Flandrig , cap. 
De Oppido Cominæo. 


O Rnatur Philippo gentis Cominæo, Equite Argentoni in Galliis, & 
Ruſchurii Caſletani Toparcha : qui longiuſculam orationem hic 
exigit. Scripſit Gallicè Hiſtoriam, quam Sleidanus Latio donavit: J _— 

Lipſius 


(1) Nonobſtant ce bel Eloge & ces] 1 552. a la pourſuite du Duc de Northum- 
belles eſperances, ce Duc de Sommerſet | berlant ſon ennemi declare , choſe aſſez 
n a pas laiſle d etre decapitè a Londres cn | commune cn Angleterre. 
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164 T EMOILGNA GEES! 
Lipſius valde laudat, exteris magis quam Vivi & Meyero (i) probatam. 
Ille frequenria diverticula, & de Principum moribus, de beara vita cre- 
bras admonitiones. Hic transfugium ejus, quod anno 1472+ accidit, 
animumque in Hiſtoria infidum reprehendit. Sed Vivis aſperſio facilli - 
mas diluitur, tum utilitate politicorum, qui interſerit, paradigmatum, 
& ptæceptorum, qui præcipuus Hiſtoriæ fructus: tum exemplo- Hiſto- 
riæ Polybii, ac Senatorum Romanorum, quibus relationem 'egredi fas 
erat, quum publici commodi occaſio poſtulabat. Meyeri nota eſt tenacior, 
neque enim Cominæus diffitetur, ſeſe à Carole Bellicoſo, in cujus di- 
tione nobiliter ortus, in cujus familia pet octennium honerifice educatus 
fuit , ad Regem Ludovicum Xl. illius hoſtem aſſiduum deſciviſſe, alioſ- 
que ad imitationem pellexiſſe: neque ejus facti ullam octaſionem uſque 
explicat; (2) quod mirari ſubit in viro genetoſo, prudenti, ſuique ævi 
res geſtas ſcribente, Fidem tamen ejus in hiſtoricis narrationibus pericli- 
rari indignum eſt; tum quòd de rebus quas monumentis conſignavit, nor 
modo vere aſſerete potuit cum Palzpharo Abydeno, loquente de Niobe, 
X& nueis tI840dueya oi MytT& , & nos eam vidimus qualis dicitur, {ed 
ſerid ſeduldque maximam ipſe partem interfuit; tum quod Hiſtoriam 
ſuam ſe vivo (3) emanare in vulgus paſſus; iiſque ſpirantibus, qui rebus 
erant, neutiquam viſus eſt mendacii infamiam timuiſſe. Transfugii 
autem conſultd cauſam, & ne quemquam irritaret, videtur ſiluiſſe: cu-- 
jas ramen primam ſcintillam virquidam gravis, & aulicis natu majoribus - 
anc ſe inaudiſſe mihi narravir. Philippus, inquit, ex illuſtti domo Co- 
minæa, aureique.Velleris ornamenro ſplendeſcente, Carole Burgundiæ 
Duci, tune quum junior, domeſticis — „ſolumque Charoloiſi 
Comes erat, tam gratioſus fuit, ut quondam una ex venatione reverfus, 
| & conſederit coram eo, & jocabundus dixerit; Quin tu Carole his me 
octeis exuis, quod ille quidem fecit, arqui ſtatim eiſdem ipſius petoni- 
bus, Cominzum , ceu pari joco miſere contudit: unde in caput ocrea- 
tum aulæ fabula & ludibrium: nam juxta Ranimiri Aragonum Regis pa- 
rœmiam, neſcit vulpecula cum quo laderer. Quod ille clam zgerrume 
ferens pronius demum auſcultavit Ludovico XI Galliarum Regi, hoſpi- 
talis aulæ Burgundicæ miniſtros concilianti, atque ad ſe allicienti. Quam 
narratiunculam neque ut incredibilem reſpuo, neque ut eertam aſſevero. 
Porro Cominæo non minus condonandum , quod in laudes Regis illius 
Ludovict , cum quo cubiculum menſamque æpiſſimè, & nĩentem ſem- 
per communem habuit, propendeat, quam Procopio Beliſarium, cui fa- 
miliaris fuerat, encomiis oneranti. Hoc potiùs Flandri gloriæ ducam ſem- 
rt. » quod nemo in rota Gallia ingeniorum , facundiæ, nobilitatis, 
abihrarifque copioſiſſimà, apud Regem ſagaciſſimum, intimæ vi amici- 
tiæ, & conſilii legationum uſu dextro, Cominæo Flandro antecelluerit. 
, . 
(1) Meyer eſt un Hiſtorien très- paſ- | M. Godefroy fur Varillas, Partie I. de ce 
un. Volume, pag. 355. | 
(2) Voyex la juſtification de Philippe de |. ( 3) Les Memoires de Comines n'ont 


Comines, ci-defſus dans les Remarques de I && imprimès qu'apres ſa mort. 
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Et Elogiis Belgicis Auberti Mirgi Bruxellenſss , claſſe ix. 


* 


2 PHILIT VS COMIN AV S.” 


I Acuit poſt Sigebertum , Gemblaci in Brabantii monachum Benedidti- 


num, annos multos Hiſtoria', rerumque noſtrarum memoria. Eam 
Philippus Cominæus princeps patrum ævo revocavit, atque illuſtravit. 
Fuit is ex illuſtri un Flandros gente/Cominza (1) aurei Velleris Eque- 
ſtri ornamento ſplendeſcente: Vir forma eleganti , & procera corporis 
dignitate. Res geſtas omnium gentium, ac ptæſertim Romanorum Gal- 
lice reddiras ( neque enim Latinè ſciebat) diſigentiſſimè legerat, & me- 
moria prope tenebat. Qua & inprimis valuit, aded ut Julii Cæſaris 
exemplo , quaternas ſpe ſcripſit litteras, de variis graviſſimiſque Rei- 
publicæ negotiis, eodem tempore dictaret; ranta quidem facilitate; quaſi 
unum tantummodò tractatret argumentum. In aula Caroli Audacis, ſtre- 
nui illius Belgarum Principis, annos ipſos octo verſatus, eidem perfa- 
miliaris exſtitit. Poſt neſcio qua re offenſus (2); ad illius hoſtem Ludo- 
vicum XI. Galliarum Regem tranſiit. Plurimas, ejus & Caroli VIII. fili 


nomine, ad ſummos Principes legationes obiit, conſiliiſque omnibus, 
_ de Republica habebantur, non interfuit modo, {ed & præfuit. Lu- 


ovicd è vivis ſublato, ut livori ac periculis exteri in aulis Principum 
maxime ſolent eſſe obnoxii, multum ſexercitus fuit. Augeſcente demùm 
invidia, res ed deducta ab adverſariis , ut Loſcæ, quod oppidum & arx 
Biturgium eſt, quaſi læſæ Majeſtatis reus, in vincula conjiceretur. Duri- 
ter — eo in carcere eſt habitus. Conjux interea Helena Chambæa, 
quam ex familia duxerat Monſorella (3), im finibus Andegavorum, ſata- 
gebat ut Lutetiam Pariſiorum duceretut. Quo cum veniſſet aliquanto poſt” 
accerſitur in Senatum. Cùmque adverſarios haberet opibus & gtatia ad- 
modum potentes, adeòque nullum inveniret patronum, cauſſam ipſe 
ſuam in Senatu egit, & horas duas locutus'; magna cum attentione om- 
nium , ita diſſeruit, ut à Judicibus innocens dimitteretur. Annos ferè 
tres in cuſtodia fuit. Inſequente anno filiam a conjuge ſuſtulit Joannam, 
quæ poſtea Renato Aremorico, Pentebtiæ Comiti, nuptui data: quo ex 

matrimonio multæ illuſtres in Gallia familiæ maternam originem hodie 
ad Cominæum reſerunt. Obiit autem annos fere quatuor & ſexaginta 
natus, Argentoni Pictonum oppido, quod uxoriæ dotis nomine poſſide- 
bat, anno 1509, 16 Kal. Septembris, indeque Lutetiam Parifiorum de- 
latus, apud ſodales Auguſtinianos ad Sequanam , in ſacello quod vivus 
exſtruendam curarat , tumulo marmoreo conditur. Juſtus Lipſius, cujus 
| unius 


(1) Son ſurnom Etoit la Clite. Voyez (a ] lui, ni pour perſonne. | 
Genealogie ci-deſſus a la page 154, ( 3 ) Chambes Eroit le nom de la famille; 
(2) Parce que Charles Duc de Bourgo- | Monſoreau, celui de la terre, woyez la 
gne navoit point de confiderationꝰ pour | Gèncalogie ci- deſſus. 


xz 


Scripſit autem hortatu Angeli Cathi, Viennenſis ad Rhodan 
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unius inſtar omnium judicium. eſto, cum quovis eum yererum Hiſtori- 
corum conferre non dubitat: ut qui Polybii exemplo, uriliflima præcep- 
ta, & civilia paradigmata frequenter adhibeat. Principes itaque hunc 
legant, ſuadet; quòd dignus Alexandris fit omnibus hic Philippus, 


166 


| mum Archi 
piſcopi, luculentam 34. annorum Tony rf ua Ludovici XI. & Caroli 
VII. Galliz Regum,, eoaque Philippi Boni: & Cargli Audacis Burgun- 


f 


- - - 


diæ Brabantizque Ducum, res geſtas complexus eſt, 


BT £x Bibliocbeca Belgics Valerii Andree ex Editione Joannig-Franciſci 
Foppens Canonici Mechlinienſts in-4. Bruxellis 1739. 2. Volum. 


P Hilippus Cominæus ex illuſtri Cominzorum apud Flandros familia, 
in aula primum Carol: Audacis Belgarum Principis, annos octo vixit; 
poſt ( neſcioquare offenſus) Ludovici XI. Galliarum Regis partes ſecutus 
eidem gratiſſimus fuit, & dum fata Deuſque ſinebant, ſumm perGalliam 
auctoritatis. Nam Rege extincto, in carcerem conjectus, varic exagitatus 
fuit, auxilio omni & favore homo exterus deſtitutus. Pariſiqs iraque , 
uxote agente, accercitus, cauſam ipſe ſuam in ftequenti Senatu egit & 


adverſariorum, qu magna erat apud Judices potentia & auctoritas, 


4 o 0 ” 
* 


conatum fregir. / 

Forma fuit eleganti, ſtatura procera & heroica , memoria inſigni, le- 
ctionis variæ, ſtudii indefeſſi. Unum dolebat maximè, qudd cum Galli- 
cam, Hiſpanicam , Germanicam calleret linguas , Latinam ſolam igno- 
raret. Et hoc quoque laudem ejus auger ( inquir Lipſius in notis ad Li- 
brum I. Politicotum ſuorum ) qudd tanta preſtitit Litterarum penè rudis, 


ſolo uſu rerum penitùs & naturali quadam judicii bonitare. ' Certè non 


veretur idem Lipſius eumdem componere cum is antiquorum Hi- 
ſtoricorum. Incredibile eſt eum, quam ille hn I F 4-467 ſcrute- 
tur & penettet, arcana conſiliorum eruat & ſubinde Polybii exemplo in- 
ſtruat non ſalutaribus rariſque præceptis. | WE IVE + 
Fidem tamen in eo deſiderat Jacobus Meyerus Annalium Flandriz Li- 
bro XVII. ad annum 1475. ubi multa de Carolo & Ludovico Provinciali 
lingua Cominæum benè quidem ſcripſiſſe memorat; ſed quedam , inquit, 
etiam ſcripſit plant mendaciter , multaque dicenda plan? infideliter reticuit. 
Verum hoc Meyeri Teſtimonium cæteri paſſim hiſtorici redarguunt. 
Uxorem duxerat è familia Monſorella , in finibus Andegavorum , He- 
lenam Chambæam Argentoni Dominam , è qua filiam ſuſtulit Joannam, 
nuptam Renato è familia Britanniæ Ducum , Comiti Penthievrio. Vita 
deceſſit Cominæus anno 1509. ætatis 64. X VI. Kalendas Septembris, Ar- 
2 in Pictonibus ( vel potiùs in Andegavenſi Provincia) ſepultus 
Patiſiis apud Auguſtinianos, in ſacello à ſe condito. Epitaphium hoc illi 
ſcribit P. Gallus. | „ ˙ A "age | 
RR Gallorun 
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_  Gallorum & nutri laus una & gloria Gentis , 
Hic, COMINEE , jaces , fi modd fort? jaces: 
Hiſtoriæ vitam potuiſti reddere vivus , 
Extindo vitam reddidit hiſtoria. 
Legendus oninind de rebus à Cominæo geſtis Petrus Matthzus Libro 
de Ludovici XI. Galliarum Regis vita: cui addatur Jacobus Marchantius 
in Deſcriptione Flandriz Libro I. ub: de Cominzo oppido traftar ; Au- 
bertus Miræus in Chronico ſuo Belgico ad annum 1472. Item Andreas 
Quercetanus Familiæ Genealogicz- de Chaſtillon ſur Marne, pag. 504: 
Deque familia Clitia Flandria, ex qua natus fuit Cominæus, vide Aikerts 
— 8 Philippum de VEſpinoy, Libro de Flandriæ nobilirare: 
25 Cominæus, qua potiſſimum Einguã excelluit & ad ve- 3 
rerum Hiſtotĩcorum gloriam venit, Hiſtoriam rerum geſtarum ſub Regibus | 
Ludovico XI. & Carolo VIII. (vel juxta veruſtifiimas edinones; nam 
Manuſcripti codices nullam pre ſe — Inſcriptionem, Memoires de 
Meſſire Philippe de Comines , Seigneur I Argenton , contenant Hiſtoire 
du Roi Louis XI. ) Quæ quidem Hiſtoria in Gallis, Burgundia, Flandrii, - 
Anglia, fuit edita: Pariſiis xy 39. Item 15 52. in foho & alibi; & Latinè 
interpretante Joanne Sleidano Argentinæ 1545. in- 4. Flandricè interprete 
Cornelio Kyliano, Antverpiz Typis Plantinianis 1578. in- 8. Hiſpano item 
idiomate per Joannem Vitrianum Regi Catholico à ſacris Oratorii An- 
ruerp. Typis Joan. Meurſii 1643. in folio, & Philippi Cominæi Commen- 
tarii de rebus geſtis Ludovici XI. Galliarum Regis & Caroli Burgundiæ 
Ducis, & Gallico ſermone in Latinum tranſlati à Johanne Sleidano, Ar- 
gentorati 1545. in- 8. Tum aliud ejuſdem Cominæi opus fab hoc Titulo 
Conimentarii de Carolo VIII. Galliarum Rege & Neapolitano eodem 
Sleidano interprete in- S. iiſdem Typis 1548. Anno 1649. celeberrimus 
Galliæ Hiſtoriographus Dionyſius Godefroy , alias Gothofredus novam 
dedit Hiſtoriæ Comineæ Editionem Pariſiis Typis Regiis in folio magno, 
notis tum ſnis, tum parentis defuncti Theodori Gothofredi illuſtratam; 
novam rursus edidit notis ac monumentis hiſtoricis adauctam, vir clariſſi- 
mus Joannes Godefroy, Dionyfii filius, Cameræ Regiz Rationum Inſulis 
Regius Procurator, atque Carthophilax ſub hoc Titulo: Memoires de 
Meſſire Philippes de Comines, Seigneur d Argenton, contenant I Hi- 
ſtoire des Rois Louis XI. & Charles VIII. depuis Pan 1.46 4. Juſqu en 
2498. in-8. Bruxellis Typis Franciſci Foppens 1706. quatuor 9 
nibus, quæ etiam Anglicè verſa prodiit Londini 1713. Tandem eodem 
auctore iiſdemque Typis prodiit anno 1723. editio nova cæteris auctior, 
exquiſitis, atque anecdotis documentis è Camera Rationum Inſulenſi 
erutis illuſtratæ, quinque voluminibus in- &. at Tomo I V. continentur 
elogia varia Philippi Cominæi Hiſtoricorum principis atque in primis 
hoc Auberti Mirz1 ejus iconi ſubſcriptum. 


Vidit & invidit me Gallica bella notaſſẽ 
Criſpus Romand primus in hiſtorid. 
Si te, Roma, ſuo dixit ſermone beaſſet 
Cominæe fores primus in hiſtoriã. 


VIL 
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Ex Gerardi Joannis Voſſii de Hiſtoricis Lat. Lib. III. pag. 578. 


4 — Cominzus , Eques Flander , Dominus Ruskurii, pretip 
corruptus transfugit a Domino ſuo Carolo Burgundiz Duce , ad Lu- 
rar gu XI Franciz Regem , uti eſt apud Jac. Meyerum lib. 17. Annal. 
land. unde & ab eodem ſæpiùs; ut transfuga & proditor inceſſitur. Lu- 
dovico interim gratiſſimus erat, cujus & res geſtas celebtavit, orſus ab 
anno 1464. Etiam prodidit res geſtas filii N Caroli VIII. Et ſi autem 
non uno loco Meyerus dicat in pluribus falli , tamen Hiſtoricus eſt ve- 
rax ac prudens : cujus præclarum elogium vide apud Juſtum Lipſium no- 
tis in lib. 1. Politic, ſaorum ; & Scævol. Sammarthanum, lib. 2. operis, 
quo elogia Gallorum dogtrina illoftriom perſcripſit. Hic tantus vir ca- 
vere non potuit, quo minus mortuo Rege Ludovico, perfidiz accuſatus 
in carcerem conjiceretur, ubi triennium detentus fuir. Ipſe etiam pro ſe 
capitis cauſſam dicete cogebatur: nec enim inveniebatur qui patroci- 
nium ejus ſuſcipere auderet: tandem tamen innocens eſt repertus. Obiit 
in Pictonibus anno 1509. 16. Kal. Novemb. ætatis 64. Reliquit filiam uni- 
cam Joannam , quæ nupſit Renato Pentebriæ in Britannia Comiti, eoque 
ex matrimonio nati complures: unde eſt quod hodieque multæ illuſtres 
familiz in Gallia originem maternam a Cominæo ducant. (1) Scripſit 
Cominzus Gallicè: [ed Lating loquentem fecit Joannes Sleidanus , qui 
& vitam adjecit, ita uti eam a domeſtico. Cominæi, Matthæi Atrebate, 
viro probo, atque * „ acceperar, Vide & quæ de Cominzo refert 
Jac. Marchantius lib. Commentar. de Flandria, capite eo quo de op- 
pido Cominio tractat. r 


Ex Jo. Mariana de rebus Hiſpanie Libro XXIII. Cap. ＋ 


X 7 Erum de re tota, ac verp de toto hoc colloquiorum inter Princi- 
pes genere Philippum Cominæum, nobilem in paucis hujus ætatis 
22 hiſtoriz ſcriptorem, veteribus comparandum ptæſtat audite, ex 


allico meis verbis loquentem Latinè. 
a ö 1 . 


(1) Le Roy Louis XV. & le Roi d Eſpagne en deſcendent par leurs meres, on ne 
lauroit avdir de plus illuſtres deſcendaus , veyex la Genealogie , ci- deſſus pag. 1 34 
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I X. 


EXTRAIT 
DE LOUIS GUICHARDIN 


En ſa deſeription des Pays-bas , ſelon la verſion faite ſur ¶ Italien, 


N On loin de la petite villette de Meſſine &, ſur le fleuve de la Lis eſt + fire 
le village de Comines , ayant un bon Chaſteau *, & en icelui une Menin. 
très· belle & rare Bibliotheque , aſſemblee* & dreſſce par George, Sei- ll eſt de- 
gneur de Halluvin & de Comines , Gentilhomme très. ſcavant, lequel moli. 
outre ſes æuvres 3 dignes & louables, & entt' autres vertus ſien- 

nes, entretenoit d' ordinaire en {a maiſon & ailleurs, & careſſoit con 
tinuellement bon nombre de gens doctes, & vertueux perſonnages. 

De cette race & propre maiſon fut Philippe de Comines, Seigneur d Ar- 
genton, qui a eſcrit I'Hiſtoire & les Commentaires dune partie de ce 

qui s'eſt paſſe de ſon tems, avec grande candeur & ſinceritè: auſſi fut- 

il homme très- noble, de grande entrepriſe & valeur, tres-illuſtre, & 
experiment aux affaires deſquelles il a eu le maniement. Er pour ce font 

les Auteurs de ce tems =. compte, & honorable mention de lui, & 
Falleguent avec honneur , & nommement mon oncle M. Francois Gui- 

— en ſon Hiſtoire. 
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EPITAFHE 


DE PHILIPPE DE COMINES 
HISTORIEN, 
Par PIERRE RONSARD. 


ENTREPARLEURS, 


—::: e 


Ls Pas. Uelle eſt cette Dèeſſe emprainte en cette yyoire , 
Qui ſe rompt les cheveux a pleines mains > PR. I'Hiftoire- 
Pas. Et Vautre qui d'un eil triſtement deſpite , 
Lamente a ce Tombeau 2 PR. La ſimple Verite. 
Pas. Ne giſt point mort ici le Romain Tite-Live ? 
PR. Non, mais un Bourguignon, dont la memoire vive 
Tom, IJ. Partie IA. * Surpaſſe 


2 * 


1 ᷑ TEM OIGN AGES 
Surpaſſe ce Romain, pour ſgavoir egaler 
La veritedu fait avec le beau n «x 
Pas. Dis-moi ce corps doue de tant de vertus dignes # 
Px. Philippe fur ſon nom, ſon ſurnom de Comines. 
Pas. Fut · il riche , ou s il fut de baſſe race iſh i * 
Px. Il fur riche , & ſi fut de noble ſang conceu. 
Pas. Que conte ſon Hiſtoire 7 PR. Elle dit le voyages 
Que fir CHARLEs 4 Naple , & le bouche paſſage 
De fortune ennemie, & des meſmes Francois 
Les combats varies encontre les Anglois, 
Er contre les Bretons , & les querelles folles 
De nos Princes fanteurs du Comte de Charoles , 
Lorſque Mars avila de la France le los, | 
Er que le Monrt-Hery la vit tourner le dos. 
Pas. Fut-ilpreſent au fait, ou bien s il Louit dire & 
PR. Il fut err au fait, & — 8 voulu deſcrire 
Sinon ce qu il a veu: ne r „ne Roy / 
II n'a voulu trahir de FHiſtoire la foy. _ 
Pas. De quel Eſtat fut-il ? Px. De gouverner les Princes 
Et ſage Ambaſſadeur aux eſtranges Provinces, 
1 de ſon Maiſtre, obſtin travailleur, 
Et guerrier pour ſon Maiſtre, obſtine batailleur. 
Pas. Pour avoir joint la plume enſemble avec la lance, 
Qu'eur-il (Preſtre ) dis moi, pour toute recompenſe ? 
Pr. Ah fiere ingratirude ! il eur contre raiſon 
La-haine de ſon Maiſtre, & deux ans de priſon. - 
Pas. Quels Maiſtres avoit-1l ? PR. Philippes de Bourgogne. 
Le Roy CHARLEs huitieme , & Louis, © vergogne ! 
Un Duc, & deux grands Rois: ſa vertu toutefois 
Ne ſe vit guerdonner (1) ni de Ducs, ni de Roys , 
Bien qu ils fuſſent ſuivis d'une pompeuſe trope, 
Qu' ils euſſent en leurs mains les brides de l Europe: 
Si fuſſenr-ils peris , & leur renom fuſt vain 
Sans la vraye faveur de ce noble Eſcrivain , 
Qui vifs hors du Tombeau de la mort les delivre', 
Er mieux qu'en leur vivant les fait encore vivre. 

Or toy, quiconque fois, qui renqueſtes ainſi, 
Si tu nas plus que faire en cette Egliſe ici: 
Retourne en ta maiſon, & conte à tes fils comme 
Tu as veu le Tombeau du premier Gentilhomme, 
Qui d'un cœur vertueux fit a la France voir . 
Que c'eſt honneur de joindre aux Armes le Scavoir. 


X I. 


mines : on en peut voir les preuves dans la 
ſuite des Obſervations imprimdecs ci deſ- 
ſus , page 124. & ſuivantes. 


(1) Ronſard fe trompe ici tres- 
lourdement ; il y eut peu de Favyoris du 
Roi Louis XI. plus recompenſé que Co- 
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AX I. b 
EXTRAIT de Michel de Montagne, 


Ans les Eſſais de Michel Sieur de Montaigne, chap. 10. du Livre II, 
on il parle des Livres. En mon Philippe de Comines il y a ceci (4 
{cavoir du jugement de Philippe de Comines ) vous y trouverez le lan 

ge doux & agreable, d'une naive fimplicite, la'narration pure, & en la- 
quelle la bonne foy de I Autheur teluit evidemment , exempte de vani- 
re (en parlant de ſoy ) & d' affection & d envie, en patlant d autruy ; 
| | plus de bon zele & de verite , 
que d'aucune exquiſe ſuſſiſance, & par tout de I'autorice & gravite, re- 
preſentant ſon homme de bon lieu, & efleve aux grandes affaires, &c, 


(Er un peu plus avant.) La franchiſe & liberre d eſcrite, qui reluit de 
plus fraĩche memoire en Philippe de Comines , Cc. 
XII. 


EX TRATT de Me. Jacques Auguſte de Thou, 


| Be Preſident Jacques Auguſte de Thou dans le vingt-unieſme livre 
de ſon Hiſtoire, rome premier, en parlant de la mort de FEmpe- 
zeur Charles V. en 1558. dit; Cautior tamen interdum Cæſar, & verſu- 
tior pleriſque viſus eſt , ob idque lectione Hiſtoria Ludovici XI, a Philippo 
Cominæo prudentiſſimo 9 delatus fuiſſe perhibetur : in qua ut 
multa prudentie pracepta tradi inficias non ierim; ita plura minus inge- 
nui atque aded parum regii animi exempla reperiri minime negari poteſt , 
itaque reprehenditur in Caſare vulpinus ille per Gallias tranſuus , &c, 
Eft à remarquer en ce paſfage que cet Empereur , tris-ayeul maternel 
de noſtre Roy, Prince eſtim des plus ſages & adviſes de ſon temps, 
ai agiſſoir & gouvernoit lu-meſme , ſans ſe fier a autres du maniement 
de ſes affaires, ſe plaiſoit beaucoup a la Lecture de ces Memoires , qui 
n'eſt pas un petit temoignage de l'eſtime que les plus grands en doiyent 
faire , & du profit qu' ils en peuvent tirer. 


Ip 


Tx: EXTRAIT 


X I FI. as ih. 
EXTRATT DES ELOGES 
DE La RocuEMAILLET. 


"PHILIPPE DE COMINES 
iT Hiſtoriographe celebre de France. | 


P Hilippe de Comines Seigneur d'Argenton en Poictou naſquir l'an 
1 1445. au Chaſteau de Comines pres de Meſſine, ſur le fleuve du 
Lys au pays de Flandres. IE y fut noutri en la Cour du Duc de Bourgo- 
gne, (1) & en l'an 1464. (2) vint au ſervice du Roy Louys XI. du- 
quel il fut Chambellan & Seneſchal de Poitou, & employe en de gran- 
| es charges , tant par le Roy Louys ſon Maiſtre , que par Charles VIII. 
Hiſtsire-de- ſon ſucceſſeur. II a ecrit en Francois I'Hiſtoire de ſon temps, que lon 
Philippe de eſtime la plus veritable , laquelle a efte:rradune en Latin, en Italien & 
Comines. en Allemand. (3) Il epouſa Dame Heleine de Chambes, de la Maiſon 
des Comtes de. Montſoreau en Anjou, dont il cut une fille unique nom- 
mee Jeanne, qui fut marice à Renè de Bretagne, Comte de Penthieure. 
II. mourut en ſa maiſon d' Argenton le 17. Octobre 1 509. age de 64: ans. 
De ſon temps il fir edifier une Chapelle dans l Egliſe des Auguſtins (4) 
de Paris, toute tournèe & enfermee d'airain , en laquelle il eſt enterré 

avec ſa femme & ſa fille. 


uv. | 


EX SCAEVOLA&A SAMMARTHANI ELOGIORUM 
Libro primo Gallorum doArind illuſtrium, qui noſtrd 
patrumque memorid floruerunt.- 


PHILIPPUS COMINA VVS. 


P Hilippus Cominzus Belga, ſplendido genere ortus, cùm attigiſſet 
eam ætatem, quæ labori militiæ ſufferendo par eſſe videretur, in 
aulam Philippi Burgundiæ Ducis ad Carolum ejus filium ſe contulit, eo 
ferè tempote, quo Galliæ conjutati proceres, boni publici obtentu, 
Ludovico XI. Regi grave periculoſumque bellum intulere. Cui bello & 
ipſe ſub ſignis Burgundicis armatus interfuit; & Carolo abhinc à Phi- 
lippi morte retum potito, per egtegiam in multis magni momenti ne- 


| gotiis 
(1) Il avoit du Duc de Bourgogne fix | (3) Elle a eſte auſſi traduite en Eſpagnol. 
mille livres de penſion. I) Elle eſt au milieu de Taile du core 


3 (2) Ce fut en 1472. Voyez la Preface. du Quay. 
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gotiis domi foriſque operam præſtitit. Quam hominis induſtriam ſubodo- 
ratus Ludovicus ( ut erat virorum hic facultate præſtantium diligentiſſi- 
mus & ſagaciſſimus indagator) non priùs conquievit, quàm eum quibus- 
vis conditionibus pellectum ad ſuas partes attraheret, ſibique totum 
aſſereret. Factus iraque Cominæus Galliæ novus civis, duQique uxore 
Monſorella nobili apud Andes loco nata, Ludovico deinceps & Carolo 
ejus filio perpetuus & fidelis adhæſit Comes, eorumque res bello geſtas, 
quarum & particeps fuerat , Angeli Cathi Pontificis Viennenſis hortatu 
& impulſu deſcribere aggreſſus, luculentam quatuor & triginta anno- 
rum Hiſtoriam , magna quidem ſtyli ſimplicitate, ſed nec minori puri- 
tate, & quod in rerum Scriprore ſummum eſt, ſingulari apud omnes 
fidei ac veritatis opinione 4 prota poſteritati tranſmiſit: aded quidem 
fauſtis initiis, ut vix ullum hactenus Gallia tulerit in eo genere nobi- 
liorem. Quo mihi verendum minus ef ; ne quis miretur, aut improbet, 
qudd Belgam de re Francia tam bene meritum his Elogiis interſerere, 
noſtrorumque hominum numero adſcribere in animum induxerim. Cel- 
ſiore fuit ſtarura , vegeris membris, magnaque totius oris & vultus di- 
gnitate conſpicuus: nec eloquentia, prudentia, cæteriſque virtutibus 
ad ſummas res tractandas idoneis, ulli hominum ætate ſua conceſſit. Eo 
majore omnium admiratione , quod vix ullo litterarum præſidio fretus, 
pene ſola naturæ bonitate niteretur. Non tamen interea tutum ſe aut 
immunem vir tantus à ſævo inſtabilis fortunæ joco vindicare potuit, 
cùm ab occultà malevolorum conſpiratione apud regem Ludovicum 
XII. (1) in levitatis & perfidiz crimen adductus, duram & iniquam 
reterrimi carceris calamitatem, aliaque ſuis meritis indignà diutiſſimè 
pateretur, nec ullus ſui . relinqueretur locus , patronis adverſa- 
riorum potentia detetritis; donec ſuam ipſe càuſam in Senatu ageret, 
omnibuſque patrum fentenriis honorifice tandem abſolveretur. Obiit Ar- 
gentoni Pictonum oppido, quod uxoriæ dotis nomine poſſidebat, anno 
Chriſtiane ſalutis 1509. ætatis autem ſuæ quarto & ſexageſimo, Lute- 
tiamque delatus, & Auguſtiniana in æde ad Sequanam tumulo marmo- 
reo 4 ſe condito ſepultus eſt ; nnicafilia ſuperſtite Joanna Renato Britan- 
nico Pentebriæ Comiti collocatà; quo ex matrimonio multæ illuſtres in 
Gallia familiz maternam originem hodieque ad Cominæum ipſum re- 


ferunt. | 
| E LOGE 


mines eſt du 24. Mars 1488. Ainſi du | primè dans I'Hiftoire du Roy Charles VIII. 
temps de Charles VIII. aupres duquel il | Edition Royale, & cy-deſſus pag. 139, 


N 


(1) LArreſt contre Philippe de Co- [er entre en grace; cet Arret ſe trouve im- 
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DE PHILIPPE DE COMINES$ 
par Andre Thever livre 4. de la Vie des lommes illuftres. 


a | | 0 
7 Out ainſi que Vhiſtoire eſt la choſe la plus n&ceſſaire , utile & ſou- 
L haitable qu on puiſſe imaginer Lok d' infinite de biens qu elle 
nous communique; auſſi ſi elle neſt aſſaiſonnte de toutes les qualites 
qui y ſont requiſes, c'eſt la choſe la plus à reprouver , mepriſer & rejet- 
ter, qu on puiſſe penſer. La raiſon eſt, que Vauthorite qu elle tient, 
nous fait miſerablement trebuſcher en infinies erreurs & ſiniſtres opt- 
nions de choſes auparayant paſſces, & nous fait rouler au precipice de 
menſonge; au lieu que ſi elle eſtoit eſmaillee de — „ qui lui 
doivent ſympatiſer, nous releyant de pluſieurs precipitts jugemens', 
qu à rort & à travers nous pourtions donner, elle nous jetteroit au port 
veritable de ſalut. Pour preuve de tout cecy je pourrois me ruer ſur la 
rEmerite , inſuffiſance & meſchancete d' aucuns grifonneurs, qui au lien 
de propoſer le vray , ſe baignent dans un ord, ſale & inſect marais de 
bourdes & menteries, ſi je ne craignois faire penſer 2 aucuns que je 

prend plaific a ſatitiſer, mordre & picquer un chacun; j'aime par tro 

mieux icy vous repreſenter le pourtrait du Seigneur d'Argenton tel qu 
eſt en boſſe rire de ſon vivant deux ans devant ſa mort en ſa Chapelle, 
qu'il a fait faire & baſtir en YEgliſe des Auguſtins de cette Ville de Pa- 
ris, afin quien un ſi riche & excellent Tableau de verite , chacun ſe 
puiſſe mirer, qui aura envie de vrayement hiſtorier ſans deſguiſer les 
matieres, flater le dez, ou bien mentir. Qu'à ce perſonnage ce los de 
veritable, ne ſoit a très-. bon droit eſcheu, ne ſcauroit-on le nier, autre- 
ment ce ſeroit à credit fe plaire au menſonge ; joint auſſi que le rapport 
du recit qu'il a fait de ce qu'il a veu, avec les niaiſeties, palliations , 
& faulſeres' des adulterinès & ſophiſtiques hiſtoriens , pourra aiſé- 
ment deſcouvrir la veritè de mon dire. Je ſcay que plufieurs , qui ont 
partialiſè contre eux, deſquels le Docte de Comines a deſcrit les faits , 
dicts & geſtes , trouveront cecy de fort mauvaiſe digeſtion 3 mais s ils 
veulent permettre qu'on leur oſta la taye qui leur eblouir les yeux & leur 
fair prendre le blanc pour le noir, ils ne pourront faillir qu'ils ne re- 
connoiſſent, que avec tres juſte occaſion le titre de loyal & veritable 
hiſtorien a eſte donné à ce grand Hiſtoriographe , auquel quelques- 
Sieur d Ar- uns ſemblent ſgavoir malgre , patce qu' ayant longtemps eſte au ſervice 
genton de la Maiſon de Bourgogne, des Van mil quatre cens ſoixante- quatre, 
taxẽ a tort. i a fait retraite vers le Roy Louis onzieſme; meſmes y en a eu de fi mal 
adviſes , qu' ils Font pour cette occaſion raxe de perfidie & trahiſon. Je 
ne veux ici entrer aux moyens qui pourroient eſtre employes à ſa juſtifi- 


_ cieux complot de ſon Mai 
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cation, crainte de prolixite 3 mais en paſſant dirai-je bien , fi le devoir 
d'un ſubjer ou ſerviteur ne peut eſtte entendu au prejudice de pietè & de 
la conſcience ,* que le —_— d' Argenton a peu deſcouvrir le perni- 

e 4 Vendroit de Vinnocent, afin qu'il sen 
donnaſt garde; & pour n'eſtre en danger de {a perſonne , qu'il s eſt peu 
retirer , où il ſeroit 4 ſauvetre z mais qu il rair eſte fidele & loyal, ſoit 
au Boutguignon, ſoit aux Roys de France, ne peut · on le revoquer en 
doute, autrement je n'employerois que les charges 2 & fami- 
Harites , dont il a eſte honore par ces Princes; pluſieurs & frequents 
Ambaſlades , auſquels il s'eſt tellement employe , que {es haineux meſ- 
mes eſtojent contraints de teconnoiſtre, non point tant la prudence & 


maturitè d' eſprit, qui eſtoir en ce perſonnage admirable , mais auſſi la 


loyaute , dont il embraſſoit les affaires des Seigneurs , auſquels il avoir 
vou ſervice , moyennant que cela ne periclira Phonneur de fa conſ- 
cience, qu'il avoit en ft grande recommandation , que pour tous les 
biens du monde il euſt eſte bien faſche d'y faire un faux-bond ; meſme 
En eſtoir-il tellement jaloux', qu'il aima mieux quitter le party du Bout- 
guignon „& charger le maſque de mal ſecret , que de flatter ſon Maiſtre 
En {es mauvaiſes entrepriſes, Et ( pleut à Dieu) que ceux qui aujour- 
d'huy ſont avances ès Cours des grands Princes, fuſſent auſſi ſcrupuleux 
de rompre leur jeune (comme Pon dit) qu eſtoit ce Philippes. Peut eſtre 
que les affaires ſe porteroient mieux, n'y auroit tant de flatteurs, com- 
me aujourd'huy ils y bourgeonnent; d'un point il eſt raxe d'avoit un sieur d' Ar- 
peu eu le cœur haut, & d avoir eſte trop libre au patler, tellement que 8 li- 
2 ar faute d avoir bien ſceu enſerrer ſa langue entremy ſes bre au par- 
ents, il a deſcouvert choſes dont il n'eſtoir enquis, & que quelques. ler. 
uns euſſent bien pris a plaiſit eſtre teues. Je ne veux point ici diſputer, 
fi en une Cour il eſt requis qu'il y ait telles gens, qui après avoir 
eſmerillonnè les 'dEportemens de la Cour, trompettent haut & clair ce 
qu'ils auroient veu, crainte que jay, que partialiſant pour ces eſchau- 
ettes, je ne {aye defavoriſe de ceux qui ne prendront , poſſible, plai- 
ir qu'on les eſpeluche de fi pres, joint que je trouve que le Seigneur 
d' Argenton, pour n'avoir voulu caler la voile, ſe trouva en mauvais Sieur d Ar- 
meſnage & deſapointé de la faveur de Triſtan FHermite, qui le talon- genton & 
noir de {i pres , que fi le Roy Louys onzieſme du nom, nes en fut meſ- Triſtan 
le, eſtoir a craindre que cette picque particuliere n; emporta quelque 2 . 
plus grande & meſaſtree deſconyenae, ou que rampant plus outre elle menage. 
n'eſtrangea l'affection de ces deux perſonnages , & que par avanture , 
deſnoua les courages des plus you du Royaume , pour la partialitè des 
uns & des autres, qui particulicrement eſtoĩent affectionnès ou a lun ou 
a Fautre. Tay riere moi quelques monumens, Regiſtres & Memoires des 
proces verbaux , qui ont eſte dreſles par Triſtan l Hermite de ce qui ſe 
paſſa au voyage d'outre-mer , enſemble quelques Lettres Miſſives du Sei- 
neur d'Argenton , qui ſont fort neceſlaires pour le diſcours d'une fi ce- 
ebree entreptiſe. 
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Lf Sieur Guillaume Colletet dans ſon Hiſtoire des Potres , parle en- 
1. core ainſi fort honorablement de Philippe de Comines. Francois Ba- 
rat naſquit en la Province de Berry dans la ville (1) d Argenton, ſi ce- 
lebre par le merite extraordinaire de ce Polybe de ſon fiecle, de ce fidele 
& judicieux Hiſtoriographe de France, Philippe de Comines, qui en 
eſtoit Seigneur &. e eee 
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DE LELOGE DU ROY LOUIS XI. 
Que Scevole & Louis de S. Marthe freres , Conſeillers & Hifte 
' riographes ordinaires du Roy , ont inſere au livre XIV. 
chaptere IX. de I Hiſtoire Centalogique de la Maiſon d 


France. 
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'Hiſtoire du meſme Roy Louys XI. a eſte deſcrite par Philipe de 
LL Comines, Seigneur d' Argenton, Chevalier, narif des Pays-bas. Ce 
grand Prince le retira induſtrieuſement du ſervice de Philippe (2) Duc 
e Bourgogne, & reconnoiſſant ſon expetience & ſa capacité aux affai- 
res d'Eſtar ,' Yemploya en pluſieurs Ambaſſades importantes. On com- 
pare ſes eſcrits à ceux du judicieux Polybe, qu'il imite ſouvent, encore 
qu'il ne Feuſt point leu, ni les autres meilleurs anciens Auteuts, eſtant 
Aale ayde d'un bon ſens & jugement naturel. Cette Hiſtoire tra- 
duite en diverſes langues eſt Pune des plus excellentes que les Souvetains 
doivent lire pour leur inſtruction; & peut. on dite de PAureur ( qu1 ne 
Far agitè de paſſion , ayant eu pour but la ſimple verite ) que ce Philippe 
et digne Dee, ” 


Mais d' autant qu'un ſi grave Hiſtorien n'a deſcrit le commencement du 
regne de Louis, & qu'il a obmis pluſieurs particularites notables, ne 
parlant guetes que des choſes dont il a eſte oculaire temoin, le Roy 
Henry le Gran« derernelle memoire, commanda a Pierre , a 


(1) L'Eloge ci-deſſus met cette Sei- | ſervice du Roy Louys XI. qu'en 1472, 
urie dans le Poitou. cinq ans apres la mort de Philipe Duc de 
(2) Philippe de Comines n'a paſle au | Bourgogne, . | ; 


pon HIL DE COMINES: 1 


Tan de ſes Hiſtoriographes , d' entreprendre I'Hiſtoire eatiere de ce Prin- 
ce, de laquelſe, & de Comines , nous avons tire 1 de cet Eloge; & 
de n'agueres ſous le Roy Louis le Juſte, Gabriel Naude , perſonnage 
docte & curicux, a mis en lumiere une Addition (1) 4 I'Hiſtoire du 
meſme Roy Louys XI. contenant aucunes belles remarques , & que les 

autres n'avoient point touchees. Hat 
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Quarrain mt deſſous un portrait de Philippe de Comines. 


PHILIPPUS COMINAEUS 
FLANDER EQUES, 
HiSTORICORUM PRINCEPS, 


Vidit , & invidit me Gallica bella notaſſe 
Criſpus Romand primus in Hiſtorid : 
Si te Roma ſuo , dixit , ſermone beaſſet , 
Cominas fores primus in Hiſtorid. 
AUB. MIREUS. 


XIX. 
ELOGE des Lettres & de I Hiſtoire tire de Philippe de Comines. 


LU meſme dans ſes Memoires parle de Pavantage que les bonnes 
Lettres, & principalement que les Hiſtoires font aux Princes. Et eſt 
grand advantage aux Princes d avoir leu des Hiſtoires en leur jeuneſſe, 
&c. & eſt ce me ſemble ( a ce que j ay veu pluſieurs fois par experience 
de ce monde) l'un des grands moyens de rendre un homme ſage, que 
d'avoir leu les Hiſtoires anciennes, pour apprendre a ſe conduire, & 
garder , & entreprendre {agement par icelles, & par les exemples de 
nos predeceſſeurs. ] Telles ſont les paroles de cet Ecrivain. 

Le meſme Autheur dit pour qui il deſtine la lecture de ſes Memoires, 
Auſſi je fais mon compte, que beſtes ne ſimples gens ne s amuſetront 
point a lire ces Memoires , mais Princes, ou autres gens de Cour y trou- 
veront de bons advertiſſemens. 

Le meſme. | Les Croniqueurs n'eſcrivent communement les choſes 
qu'a la louange de ceux de Jus ils parlent 3 mais quant a moy je me delt- 
bere de ne parler de choſe qui ne ſoit vraye, ſans avoir &gard aux 
louanges. | > oe. 


(1) Elle eſt imprimee dans le Tome IV. p. 253 & ſuiy. premiere Partie de ce Vo- 
lume, | 


Tome IV. Partie II. Z 
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T7 T nunc Reges intelligite: erudimini qui judicatis terrum. Servite Do- 
mino in timore : apprehendite diſciplinam ejus , nequando iraſcutur, 
& pereatis de vid juſta. | | . 

(1) Ecoutez donc maintenant, vous Roys & Princes, ſoyez adviſes : ap- 
prenez vous qui jugez ſur la terre, & titez d'icy inſtruction de ce qu il 
vous faut faire. Setvez au Seigneur tout- puiſſant en crainte & ſans or- 
gueil : receyez {a docttine, aſin qu'il ne fe courrouce, & que vous ne 
perdiez la vraye voye. : | 


(1) Traduction de Blaiſe Vigenart, Renaud du Baune, & Philippes Deſportes. 


Fin du quatritme & dernier” Tome. 
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A 


A Baillard (Pierre). Il n'eſt pas le 
premier Auteur de la Theologie Scholaſti- 


que, Part. I. 297. Embraſſe le parti des 
Philoſophes Nominaux, 299. 

Aire. Siege & priſe de cette Ville par les 
Francois ſur les Bourguignons, Part. I. 82 
& * Capitulation qui eſt accordèe, 8 4 

uv. 
Alboin, Rei des Lombards. Date de (on 
entree & de (on Etabliflement en Italie, 
Part. H. 116. n. 2. Combien de tems il y 
regna, ibid. i 

Alengon ( Tean Duc d'). Son attache- 
ment pour le Roi Charles VII. Part. I. 361. 
Prend des liaiſons avec Angleterre, & eſt 
arrèté, 362. Eſt mis en liberte pat Louis XI. 
ibid. N'a point conjure pour Faire liveer la 
Pucelle d'Orleans aux Anglois, ibid. 


Alencon (René d'). Vayes le Comte du lab 


Perche. 

Alexandre VT. (le Pape). Inſtruction 
donnce par ce Pape au Nonce par lui en- 
voyé vers Bajazet II. Empereur des Turcs , 
Part. II. 47 & /. Se dit le veritable & bon 
ami de ce Prince Turc, 48. Deux atteſta- 
tions qui confirment la verite de cet acte, 
50. Lettres adreſltes à ce Pape par Bajazet, 
ibid, & ſuiv. Vie abregte de ce Pape, 53 
e ſuiv. Sa naiſſance, ibid. Comment il par- 
vint ala Papaute , 54. Ses vices & ſes bon - 
nes qualités, ibid. Accorde a Ferdinand, 
Roi 4 Caſtille & d Arragon le titre de Roi 
Catholique , & partage le Nouveau Monde 
entre ce Prince & les Portugais, ibid. & 
ſui v. Sa conduite avec Charles VIII, lorſ- 
que ce Prince arriva a Rome, 55. Accord 
qu'il fir avec le Roi, ibid. & 60, 63. Se 
Jigue contre lui avec les autres Puiſſances 


DE COMINES. 


d Italie, ibid. c ſaiv. Declare la guerre 
aux Urſins, & eſt oblige de traiter avec 
cux, 56. Fait alliance avec Louis XII, ibid. 
Complot qu'il trama avec Ceſar Borgia ſon 
fils naturel contre la vie des plus riches Pre- 
lars & Cardinaux de (a Cour, 57. Sa mort, 
58 & ſuiv. CEremonics de ſon entreviic 
avec le Roi CharlesVIII, 59 &. ſuiv. Lettre 
qu'il Ecrivit a Savonarole , & rEponſe qu'il 
en recut, 75 & ſuiv. 

Angers (I'Uaniverſite d'). Elle tient (es 
privileges du Roi Charles V, Part. I. 350. 
Eſt accrue par Charles VII, ibid. 

Anjou. REponles aux prerentions de RenE 
Duc de Lorraine, ſur le Duché d' Anjou, 
Part. II. 3 & fury. 

Anjox ( Foulques Comte d'). Bon mot de 
ce Comte au 5 des Princes ignorans, 


Part. I. 262. 


Anjou ( Jean & Nicolas d'). Voyez Ca- 
re. | 
 Anjou (Louis d'). Premier du nom, Roi 
de Sicile. Adoptè par la Reine Jeanne pour 
ſon fils & ſon heritier Es Royaume de Sicile 
& Comte de Provence, Part. II. 7 6 
ſurvames. | at 
Anjou (Louis d'). Second du nom, Roi 
de Sicile. Adopté par Jeanne, Reine de 
Naples, Part. II. 8. Regoit du Pape in- 
veſtiture de ce Royaume, ibid. & 117. 
Anjou (Marguerite d'), Reine d' An- 
gleterre. Ceſſion & tranſport fait à Louis X 
par cette Princeſſe de tous ſes droits ſur les 
Duches de Lorraine & de Bar, le Marquiſat 
de Pont, & les Comtès de Provence, For- 
calquier & Pyrmont, Part. I. 1 & ſuiv. 
Anjou (Rene d'), Roi de Sicile. Lettre 
que lui Ecrit le Duc Charles de Bourgogne, 
au ſujet d'un exploit fait par le Preſident 
de Corbie ſur les terxes * ſon obctiflance , 
2 


180 TABLE DES 
Part. I. 418 6 . ſuiv. Comment il ſuc- 
cedaes Royaume de Sicile & Cotmtẽ de Pro- 
vence, Part. II. 8. Son Teſtament en fa- 
veur do Charles d Anjou, Comte du Maine, 
9. Où ſe trouve ſon Contrat de mariage , 
12, . 1. ; | 


Arabes, Ces Peuples, à la decadence des 


Lettres, travaillent les premiers a leur r6- 
tabliſſement, Part. I. 294 & ſuiv. Obli- 
gation qu elles leur ont, 237. 

Armagnac (Jacques d'). Veyex Nemours. 
Armagnac (Jean, Comte d'). Il eſt accuſẽ 

d avoir E&pouſe fa propre ſœur, Part. I. 402. 
Arragon (La Reine Jeanne d'), Epouſe 
de Ferdinand I. Roi de Naples. Pitié dont 
elle uſa, envers quelques Seigneurs Fran- 
cois priſonniers a Naples, Part. II. 109. 


Mariage de l Iafante d'Arragon (a fille avec baſl; 


le Roi Ferdinand II. ſon neveu, 110. 


Arras. Inſtruction de Maximilien, Duc 


d' Autriche a ſes Ambaſſadeurs à Arras, 
pour traiter avec ceux de Louis XI, Part. I. 
71 & ſuiv. Traite de paix conclu dans cette 
Ville entre ces Princes, 95 & ſuiv. Pou- 
voits accordes par les deux Princes pour 
conclure cette paix, 116 & ſuiv. Autres 
Pouvoirs des Etats de Brabant, Flandres & 
autres pour le mEme ſujet, 120 & ſuiv. 
Ratification du Traits par Louis XI, 124 
& ſui v. Liſte des Princes & autres qui le 
ratifierent de (a part, 125 & ſuiv. Lettres 
delivrees a ce Prince par Maximilien, pour 
frets de fon exccution, 129 & ſuiv. Re- 
marques de M. Godefroy ſur ce Traits, 131. 
Negociations de Maximilien pour revenir 
contre, ibid. & ſuiv. 

Arras (Matthieu d') Precepteur du 
fils de la fille de Philippes de Comines, 
Part. II. 123. Ce qu il communiqua a Slei- 
dan ſur la vie de cet Hiſtorien, ibid. 

Aubigny (le Seigneur d'). Avantage 
qu'il remporta ſur les Arragonois au Royau- 
me de Naples, Part. II. 107. . 

Autrey (le Seigneur d'). Inſtruction qui 
Ini eſt donnée par Maximilien Duc d' Au- 
triche, en Venvoyant en Bourgogne, pour 
re venir contre le Traité d' Arras, Part. I. 
148 (5 ſuiv. 

Autriche (Marguerite d'). Elle eſt pro- 
miſe en mariage a Charles, Dauphin de 
France, par le TraitE d'Arras, Part. I. 96 
& ſuiv. Age qu'il avoir alors, 97. u. 3. 


Renvoyce par Charles VIII a Maximilien 


fon pere, Part. II. 25. 
Autriche ( Maximilien Due d'). Inſtruc. 
tion de ce Prince à ſes Ambaſſadeurs vers 


dans les Pouvoirs donnés 


. 


Mr 
Edouard · Roi 8 „ Par. I. 10 


4 ſuiv. Lettre par laquelle ee Roi lui con- 
eille de faire alliance avec le Duc de Bre- 
tagne, 19 & ſ«iv; Inſtruction de Maxi- 
milien a ſes Ambaſſadeurs vers le mEme , 
20 & ſuiv. Autre' au Comte de Chimay, 
en l'envoyant vers le Duc de Bretagne, 2 5 
& ſuiv, Eſt accuſt de contrefaire la figna- 
ture de Louis XI, 31. Lettre qu il Ecrir à 
ſes Ambaſſadeuts en Angleterte, 32 & 
ſuiv. Traits dl alliance entre lui & le Duc 
de Bretagoe., 35 & ſuiv. Quatre Inſtrus- 
tions de ce Prince à Pierre Puiſſant for En- 


 voyG&en Angleterre, 38 uv. Iuſtruc- 


tion à ſes Ambaſladeurs a la Cour de Ro- 
me, 46 & ſuiv. Deux autres ſur le meme 
ſujer, 57 & ſuiv. Inſtruction a ſes Am- 
adeurs vers les Princes de Empire qui 
devoicnt s aſſembler a Mets, 64 & ſuv. 
Autre à fes Commiſlaires à la Conference 
de Saint Quentin avec ceux de Louis XI, 
67 & ſuiv. Autre aux Ambaſſadeurs qu'il 
envoyoit a Arras pour traiter avec ceux de 
ce Prince, 71 & ſuiv. Traite de paix con- 
clu dans cette Ville entre ces Princes, 95 &+ 
ſuiv. Pouvoits accordés par Maximilien à 
ſes Ambaſſadeurs pour conclure ce Traité, 
117 & ſuiv. Lettres dElivrees a Louis Xl 
pat ce Prince 
129 & ſuiu. Inſtruction de Maximilien à 
Olivier de la Marche envoye vers: les Prin- 
cipaux Seigneurs de France , pour revenir 
contre ce Trait, 131 & ſuiv. Autre a Gaſ- 
pard de Loupia envoye vers le Roi de Caf- 
'tille, a ſes Envoyés vers le Duc de Breta- 
gre „au Sieur du Fay depure vers le Duc de 

orraine, & à ſes Envoyes en Bourgogne 
pour le mEme ſujet, 137 & ſuiv. Autre au 
Sieur du Fay, en Fenvoyant vers le Sieur 
de Neuſ-chatel, pour Fengager à entrer 


dans ſon parti, 151 & ſ#iv. Traité de Sen- 


lis entte ce Prince & Philippe ſon fils, Ar- 
chiduc d' Autriche, avec le Roi Char- 
les VIII, Part. II. 23 & ſuiv. Renonce 
par un Article particulier de ce Traitè au 
titre de Duc de Bretagne, qu'il avoir pris 
; a ſes Ambaſſa- 

deurs, 37 & ſuiv. | | 
Autriche (Philippe Archiduc d'). Traits 
de Senlis entre Maximilien ſon pere, & le 


Roi Charles VIII, Part. II, 23 & ſuiv. 
B 


Bajaxet II. Empereur des Turcs. Inſtruc- 
tion du Pape Alexandre VI au Nonce par 


vr ſarerd de ſon exccution, 


TABLE DES MA TIERES. 
ſui envoye vers ce Prince, Part. II, 47 


ſuiv. Lettres qu il Ecrir a ce Pape, 30 G 
ſuiv. Lui recommande un Archeveque 
le Cardinalat, 31 & ſuv. Lui-confeille de 
faire mourir {on frere Zizime, qui Etoit en- 
tre ſes mains, 3 ſar, 
Barberin (le Cardinal Antoine ), Ses ſen- 
timens a Iegatd de Sayonarole , Part II. 
81. | 1: 4.3 | | 
SEP (Imbert de). Veyex du Bou- 


| Baviers (Jean de), Eveque de Liege. 
Faufſerts avanctes par Varillas à ſon ſujet, 
Part. I. 384 & ſuiv. N'Etoir pas frere uni- 
que de Marguerite de Baviere femme de 
Jean Duc de Bourgogne, 385. Tems au- 
quel il fut Elu Eveque'de Log „& age'qu'il 
avoit alors, ibid. Sa vie irtéguliere, ibid. 
& ſuiv. Epoque de fa demiſſion- de VEve- 
ché de Liege, 38 6. Se marie la meme an- 
n&e , ibid. u. 80. | 

Baviere ( Marguerite de). Fauſſetés 
avancees par Varillas au ſujet de cette Prin- 
cefle , Part. I. 384 & ſuiv. N' toit point 
héritiete du Brabant lors de ſon mariage 
avec Jean Duc de Bourgogne, 385. 

Beaujen (Anne de France Dame de). 
Elle eſt d'abord deſtinte a Nicolas; Duc 
de Calabre, Part. I. 369. Projet de fon 
mariage avec Charles , Comte de Charo- 
lois, 383. Age qu'elle avoit alors, ibid. 

Berenger , Comte de Provence. Son Teſ- 
tament, Part. II. 6. 

Berghes ( Jean de). Inſtruction qui lui 
eſt donn&e' par Maximilien, Duc d' Autri- 
che, en fenvoyant traiter avec les Com- 
miſſaires de Louis XI a la Conference de 
Saint Quentin, Part. I. 67 & ſuiv. 

Beſſarion (le Cardinal). Comment il 
fut recu du Roi Louis XI, Part. I. 276. 

Boheme (George, Roi de). Propoſitions 
faites par ce Prince, pour former une Li- 
gue offenſive: & deffenſive avec Louis XI 
contre Maximilien Duc d'Autriche, Part. I. 
78 & ſuiv. Projet de rEponle de la part du 
Roi a ſes propoſitions , 80 & ſuv. 

| Borgia(Celar). En quelle annee il fut 
fait Cardinal par le Pape Alexandre VI; ſon 
ſon oncle, Part. II. 54. u. 1. 

Borgia ( Valentin). 11 eſt fait Cardinal 
par le Pape Alexandre VI ſon pere, Par.. II. 
54 & 59. Fait aſlaſſiner Francois Borgia, 
Duc de Candie ſon frere, 56. Paſſe en 
France, sy marie, & prend le nom de Cé- 
far, ibid. & ſuiv. Succes de (cs guerres en 


halic,.57. & 59. Veut empoiſonner un 
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Cardinal, & eſt empoiſonns lui -m 

_ Abrege de ſa vie, 59. Sa mort funeſte, 
Bouchage (Imbett de Batatnai, Sieur 

du ). Proviſion qui lui eſt actordte 

Louis XI pour les Capitaineries de Blaye & 

de Dax, Part. I. 427 & ſuiv. 
Boulogne (Louis de), Cordelier. Im- 


poſtures de ce Moine dEcouvertes ,- Part. I. 


360 & ſuiv. 1 5; | 
Bourbon (Jean, Duc de). Date de ſon 
mariage avec Madame, Jeanne de Fran- 
ce, Part. I. 379. . 
Bourbon (Louis de), Eveque de Liegt. 
Epoque de ſon election a cet Evèchẽ, Part. I. 
386 & ſuiv. Fauſſetés avancces pat Varit- 
las au ſujet de ſes intrigues pour le mariage 
de Marie de Bourgogne, 398 & ſuiv. 
Epoque de {a mort , 399. ; 
Bourgogne (Charles dernier Duc de). II 
fait atteter le Comte de Nevers dans Pe- 
ronne, & Voblige à lui ceder (es droits ſur 
les Duchés de Brabant & de Limbourg, , - 
Part. I. 380 & ſuiv. Projet de fon ma- 
riage avec Madame Anne de France, 383. 
Fauſletts avancees par Varillas au ſujet de 
Tattentat de ce Prince contre Louis XI, 
395. Minute de Vinformation faite par or- 
dre de Louis XI, au ſujet du Sauf- con- 
duit envoys a ce Prince par le Duc, pour 
aller a Peronne, 405 & ſuiv. Lettres adreſ- 


' {tes ad Conſeil du Roi a Rouen, au ſujet 


de quelques priſes faites par les Vaiſſeaux 
des Duc de Clarence & Comte de Warwic , 
414 & ſuiv. Autres, Ecrites aux habitans 
de Calais, au ſujet des Troupes Angloiſes 


qui y debarquoient, 416 & ſuiv. Inſtruc- 


tion donnee par ce Prince a Philippes de 
Comines, en Venvoyant vers le Sieur 
Wenloch Gouverneur de Calais, 418. Let- 
tre de ce Duc au Roi Ren de Sicile, tou- 
chant un exploit fait par le Préſident de 


Corbie ſur les terres de ſon obéiſſence, 


ibid. & ſuiv. Autte, Ecrite au Patlement 
de Paris fur le meme ſujet, 420 & ſuiv. 
Il eſt le Phatton des Pottes, Part. II. 
156. | 
Bowrgegne (Jean Duc de). Fauſſetés 
avancces par Varillas au ſujet du Contrar 


de mariage de ce Prince avec Marguerite 


de Baviére. Part. I. 384 & ſurv., 
Bourgogne (Marie Princeſſe de). Inſ- 
truction de cette Princeſſe a ſes Ambaſſa- 
deurs vers Edouard Roi d' Angletette. Part. 
I. 10 œ ſuiv, Lettre par laquelle Edouard 
lui conſeille de faire alliance avec le Duc - 
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de Bretagne, 19. & ſwiv. Autre de cette 
Prinerſſe à ce dernier, pour le prier d ex 


ier favorablement & promptement les 
* — ſon mari, 30 


& ſuiv. Traire Ualliance entre ces trois 
Princes, 35 & /aiv, Premidre inſttuction 


de cette Princefle a ſes Ambaſſadeurs a la 


Cour de Rome, 46 & ſuiv. Deux autres 
[ſur le meme ſujet, 37 & ſuiv. Mort de 
cette Princeſſe, 82. Fauſſetés avanctes pat 
Varillas au ſujet des intrigues 
mariage, 358. & ſuiv. Epoque de ſa mort, 
399. Seſt relevée en quelque forte de 
Toppreſſion de Louis XI. Pari. II. 158. 
Bowrgogne (Philippe le Bon, Duc de). 
Vern qu'il fit d' aller en perſonne faire la 
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{on Charles Duc d'Orleans , 376 & ſniv. - 
Sa conteſtation avec le Comte de Nevers 
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la Reine a Hédin, 422. Comment il y 


retint cette Princefle contre lordre du Roi, | 
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Bourgogne (Philippe le Hardi Duc de). 
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Villes de Lille, Douay & Orchies, Parr. 
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lui eſt donnèe par Maximilien Duc d' Au- 


triche, pour traĩiter a Saint Quentin avec 
les Commiſſaires de Louis XI. Part. I. 67 


& ſuiv. 
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Ducs d' Autriche, en Fenvoyant vers le 
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© ſuv. Lettre qu'il recoit de ce Prince ſur 
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Bretagne ( Francois Duc de). Lettre de 
Marie, Princeſſe de Bourgogne a ce Duc, 
au ſujet des Ambaſſadeurs envyoyes vers lui 


Mazimilicn.ſon mati. Part. I. 30 & 

vv. Traits d'alliance entre ces trois Prin- 
res, 35 C ſuiu. Origine du differend de 
ce Duc er le Comte de Nevers pour le 
Comte d'Erampes , 382. A été le moins 
mauvais des Princes de ſon tems. Part. 
II. 258. | : 
Bretagne (René de), Comte de Pen- 
chieyre. Son Contrat de mariage avec la 
fille de Philippe de Comines, Part. II. 148 


Brionne (le Cardinal). Céiémonies 
obſetvces 2 a ion au Cardinalat. 


Part. II. 62 & 64. Etrennes qu'il donne 
a cette occaſion , ibid. & 65. Poſſéde la 
confiance de Charles VIII. 157. 2. 6. 

Burchard (Jean). Extrait du journal 
de cet Auteur ſur la vie & la mort de 
Savonarole. Part. II. 72 & ſmiv. 

Busleyden (Gilles de). Inſtruction qui 
lui eſt donne pat Maximilien Duc d Au- 
triche, en Fenvoyant vers les Princes de 
Empire qui devoient Saflembler a Metz. 
Part. I. 64 & ſuv. | 


C 


Calabre (Jean d' Anjou, Duc de). Ce 
n'eſt point à lui que Madame Anne de 
France fut deſtinte , mais a ſon fils Ni- 
colas, Part. I. 369. Inſtitue Fordre du 
croiflant, 376. Sa defaire par Ferdinand 
Roi de Naples, ibid. Eclairciſſement (ur 
la date de ſa mort, 384. 

Calabre ( Nicolas d'Anjou Duc de), 
Madame Anne de France lui eſt deſtinte 
Har Louis XI. Part. 1. 369. Ce Prince 

air demander pour lui au Pape, Vinve(- 
titure du Royaume de Naples, 371. 

Calixte III. (le Pape). II n'a jamais 
Ecrir ni a Edouard III. ni a Edouard IV. 
Rois d'Angleterre. Part. I. 359. na pas 
ſucceds a Eugene IV. 364. 

Cambes (Nicole de), Vicomteſſe de 
Thouars. Fauſſetés avancees par Varillas 
a (on ſujet. Part. I. 389. & ſuiv. 

Capnion (Jean). Preſent ſingulier qu'il 
recut de ! Empereur Frideric III. Part. I. 
282. Se qualific Ecolier de l Univerſitè de 
Paris, 308. 

Caſtille (Ferdinand & Iſabelle Rois de). 
Inſtruction donnce par Maximilien a Ga(- 
pard de Loupia , en Fenvoyant vers ces 
Princes pour revenir contre le Trait d'Ar- 
Tas, Part, I. 137, & ſuiv. BEvnes de Va- 
rillas au ſujet de la Reine Iſabelle, 399, & 


des A ces Princes par Charles VIII. 70 


. Canto ( lo )- Comment il a acquit 
la Fare ey ay XI. Part. I. 289. On 


eſt rede vable à ſes ſollicitations des Mé- 
mioires de Comines, 290. + Sib 
Ceſar (Jules). Graces de ſes Commen- 


taires, Part. II. 160 & ſaiv: Propoſes 


pour Erre imités, 161. 

Chambes (Heleine de). Dame de Mont- 
ſoreau. Son Conttat de mariage avec Phi- 
lippe de Comines , Part. II. 141 6 
ſurvantes, . 9 | 

 Charibert (le Roi). II Etoit ſęavant 
dans le Droit & dans le Latin, Part. I. 
340 & ſuiv. 


Charlemagne (I Empereur). II eſt un 


des premiers reſtautateurs des Lettres, Part. 
I. 295. Sgavans qui ſe diſtinguerent ſous 
ſon regne & les ſuivans, ibid. & ſuiv. 
N'a point fondé VUniverſit de Paris, 
342 þ of ſuiv. Son Maitre dans les Sciences, 
ſes Etudes, & ſes talens pour les Lettres, 
343 & ſuiv. Détruit I Empire des Lom- 
bards en Italie, Part. II. 116. 2. 3. 
Charles le Chauve ( TEmpereur ). Son 
amour pour les Sciences, Part. I. 345. 


Soin qu'il prit d'attirer les Sgavans dans 


ſes Etats, ibid. 


Charles Quin ( VEmpereur ). Sujet 


qu'il eur de ſe repentir d avoir peu culrive 


les Lertres , Part. I. 266. Quand & com- 


ment il ſe rendit mattre du Milanez , Part. 
II. 117. 2. 6. | | 

Charles V. (le Roi). Quoiqu'il u eũt 

int de Lettres, il devint ſage de bonne 
Eeure „Part. I. 349: Hommes ſgavans 
qu'il entretenoĩt à ſa ſuite , ibid. & ſuiv. 
C'eſt de lui que ! Univerſitè d' Angers tient 
ſes Privileges, 350. Ceſſion qu'il fir a Phi- 
lippe le Hardi ſon frere des Villes de Lille, 
Douai & Orchies, 378. 

Charles VI. (le Roi). Son Education, Part. 
I. 350. Fait tranſporter la Bibliothẽque 
Royale de K 4 au Louvre, ibid. 

Charles VII. (le Roi). Il soppoſe au 
Mariage du Dauphin, depuis Louis XI. 
avec Charlotte de Savoye, & l'approuve 
enſuite, Part. I. 251. Protege les gens de 
Lettres, 350. Scavans auſquels il fit du bien, 
ibid. Age de ce Prince lors de la reduction 
de la Guyenne, 358. 


riage a Marguerite d' Autriche 
d Arras, 96 & ſaiv. Age — avoit alors, 


97, n. 3, Pourquoi mal ElevE par Louis 
XI. 270. Deélicateſſe de fon tem 

ment, ibid. & ſuiv. Son portrait, 271. 
Traité de Senlis, entre ce Prince, Maxi- 


milien Roi des Romains , & Philippe ſon 


fils Archiduc d' Autriche, Part. II. 23 G 
ſuiv. Contrat de mariage de Charles avec 
Anne de Bretagne, 39 & ſuiv. Cérẽ mo- 
nies de {on enttevũe a Rome avec le Pape 
Alexandre VI. 59 C ſfuiv. Articles prin- 
cipaux de leur accord, 60. & 63. Ne bai- 
ſe ni le pied ni la main du Pape, mais la 
joue, & ſe couvre en meme tems que lui, 
61. & 64. A un ſiege ſemblable a celui 
du Pontife, qui le fait aſſeoir avec lui, 
ibid. & 65. Eſt reconduit par tous les Car- 
dinaux juſqu'a ſon appartement, 62 &+ 


65: Abandonne les Comtes de Rouſſillon 


& de Cerdagne aux Rois Ferdinand & Iſa- 
belle, a quelles conditions, 70 & ſuiv. 
Hiſtoire des guerres d'Italie ſous ce Prin- 
ce par Guillaume de Villeneuve, 82 & 


ſuiv. A quel aye il paſſa les monts, ibid. 


Ses forces a ſon arrivte a Rome , ibid. 
& ſuiv. Son retour en France, & ſa con- 
duite à la journée de Fornoue, 85 6 
ſuiv. Comment il Etoit couſin de Jean Ga- 
leas Duc de Milan, 118 & /uiv. Perſon- 
nes qui poſſedoijent ſa conſiance, 157. u. 
6. & 159. | | 

Charles IX. (le Roi). Ses ouvrages de 
littẽrature, Part. I. 354. Son inclination 

ur la pothe, ibid. | 

. Charolois (le Comte de). Voyez Char- 
les Duc de Bourgogne. | 

Chartier (Alain). Eſtime que Louis 
XI. faiſoit de lui, Part. I. 288. Faveur 
qu'il regut de la Dauphine Margucrite 
Stuart, bid. 

Chaſtelain (George). Extrait de la Chro: 
nique de cet Auteur, ſur le ſéjour de la 
Reine a Hedin a la Cour du Duc Philip- 
pe de Bourgogne , Part. I. 423 & ſutv. 

Chilperic (le Roi). Son talent pour la 
poëſie, Part. I. 341. Voulut entichir no- 
tre Alphabet de cinq lettres, ibid. Epita- 
phe qu'il compoſa a Vhonneur de Saint 
Germain Eveque de Paris, ibid. 

Chimay (le Comte de). Inſtruction don- 
nee a ce Seigneur par Maximilien & Marie, 


Ducs d Autriche, en Venyoyant vers le 
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Roi d' Angleterre, Part. I. 10 & ſw 
Autre de Maximilien le mme ſujet, 
20 & ſuiv. Autre pour traiter avec le Duc 
Bretagne , 25 & fuiv. Lettre que ma- 
ximilien lui écrit a ce mème ſujet, 32 


Il eſt recommande pour le Cardinalat au 
Pape Alevandre VI. par Bajazet II. Em- 
pereur des Turcs, Parr. II. 5r & ſuv. 

Cleves ( Catherine de) , femme d'Ar- 

noul Duc de Gueldres. Fauflerts avancees 
par Varillas au ſujet de cette Princeſſe, 

art, I. 394. Son vrai portrait, ibid. 
Cleves (Jean Duc de). Il eſt chef de 
I Ambaſſade du Duc Philippe de Bourgo- 
gne a Vaſlemblee de Mantoue , Part. I, 

66. 
c Clotaire le jeune (le Roi). I 
Lettres, Part. I. 341. . 

Clugny. Lettres Patentes du Roi Louis 
XI. pour la reformation de cette Abbaye, 
Part. I. 410 & ſuiv. | N 

Cohen (Jean Sr. de). Il eſt accuſe da- 
voir vendu la Ville d&'Aire aux Frangois, 
Part. I. 82 & ſuv. N 

Colletet 9 Témoignage de 
cet Auteur en faveur de Philippe de Co- 
mines, Part. II. 176. 

Comines (Jeanne de), fille de Phili 
pe. Son Contrat de 3 avec Ren de 
Bretagne, Comte de Penthievre, Part. II. 
148 & ſuiv. Son Epitaphe dans une Cha- 
pelle des grands Auguſtins de Paris, 153. 

Comines (Philippe de). Eſtime qu on a 
toujours fait de ſes Mémoires, Part. I. 
154. Wa rica dit de VEducation de Louis 
XI. pourquoi, 268, A qui nous fommes 
rede vables de ſes MEmoires, 290. Deécrié 
a tort & fauſſement par Varillas, 356 & 
lei v. Juſtiſiè contre cet Auteur au ſujet de 
ce qu'il dit du Traité de Peronne, 387 
& ſuiv. Fauſſetès avancees par Varilias , 
au ſujet des raiſons qui le firent paſſer du 
ſervice du Duc de Bourgogne à celui de 
Louis XI. 390 & ſuiv. N'herita point de 
la Seigneurie de Comines, ibid. Ne fut 
que huit ans au ſervice du Duc, ibid. 
Nom de ſon pere, 391, Exemples de Sei- 
gneurs qui abandonnerent comme lui le 
parti du Duc, pour ſuivre celui du Roi, 
392 & ſuiv. Inſtruction qu'il regoir du 
Duc, pour aller vers le Sieur Wenloch, 
Gouverneur de Calais, 418. Explication 
de quelques difficultés de I'Hiſtoire de Co- 
mines, par Sleidan, Part. II. 115 & ſuv. 


avoit des 
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& ſuv.” | 
Cibo (Nicolas), Archev&que Arles. - 


Ses MEmoires traduits en Latin par cet Au” 
teur, ibid. n. 1. Sa vie recueillie par le 
meme, 122 & ſuiv. Sa naiſſance, & ſon 

rtrair, ibid. Sa promptitude 2 Ecrire, 
lud. Eſt arrtt& priſonnier apres la more 
de Louis XI. ibid. Plaide lui - meme (@ 
cauſe au Parlement de Paris, | ibid. Sa 
poſtetité, x23. Sa mort, ibid. Sentence 
qui lui toit famillifre, ebsd. Remarques 

tticuliètres ſur fa vie, 124 & . Li- 

alités de Louis XI. à ſon égard, ibid. 
Lettres Patentes par leſquelles ce Prince lui © 
donne la Terre & Haute Juſtice de Cha- 
lor pres Paris, 125 & ſuiv. Eſt envoy 
en ambaſlade par Charles VIII. vers le 
Duc de Bietagne, 129. Lettres du don que 
Louis XI. lui fait des terres de Talmont, 
&c. ibid. & ſuiv. Autre ſur le meme 
ſujet, 133 & ſuiv. Autre en explication 
de celles-ci, 134. Artet du Parlement de 
Paris & ce ſujet, 135 & ſuiv. Autres Let- 
tres conſitmatives des precetdentes , 136 
& ſurv# Arret du Parlement de Paris ren- 
du contre lui, 139. Dequoi il Etoit accu- 
{{, 140. Son Conttat de mariage avec 
Heleine de Chambes ; Dame de Montſo- 
rcau, 141 & ſuiv. Son Epitaphe, 15 4. 
Sa GEnEalogie entre la pag. 154 & 155. 
Eloges & tEmoignages en {a faveur, 155 
& ſuiv, Extrait d'une Preface imprimte a 
Paris audevant de ſes Mémoires, ibid. 
Autre d'une Epitre dedicatoire de Sleidan 
de la traduction Latine de cet Hiſtorien, 
160 œ ſuiv. Ses MEmoires n'ont été im- 
pan qu'apres ſa mort, 164. u. 3. Son 
urnom , 165. n. 1. Ses deſcendans au- 
rn 168. 2, 1. Son Epitaphe par Ron- 

ard, 169 & ſuiv. Quatrain mis au- 
deflous de ſon portrait, 177. 

Corbie (le Prefident Guillaume de). 
Lettres Ecrites au Roi René de Sicile, 
par le Duc de Bourgogne , touchant un 
exploir fait - wag Preſident ſur les terres 
de ſon obciflance , Part. I. 418 & ſuv. 
Autres adreſlces au Parlement de Paris ſur 
le meme ſujer, 420 & ſuv. 

Cotter ¶ Jacques). Lettre qu'il Ecrit aux 
Officiers de la Chambre des Comptes au 
ſujer de Jean de Ladrieſche, Part. I. 94 
& ſuiv. Etoit MEdecin de Louis XI. 288. 
Recherches auſquelles il fut expoſe apres 
la mort de ce Prince, 289. 

Crequy (Jean de). Promeſſe de ce Sei- 
gncur d'entrerenir le Traitè d' Arras, Part. 
I. 127 & ſuiv. 

Crevecaur (Philippe de). 11 ſe rend 
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-maitre de la: Ville d Aire, Part. I. 83. 
zapitulation qu il lui accorde, 84 & ſuiv. 
Douvoir qu'il recoit de Louis XI. I 
conclure le Traits d'Arras , 116 82. 


| 1 ab 


les Sciences. Part. I. 342. 


 Daillen (Jean de). Veyer du Lude. 
Dain (Olivier le). Remarques ſur cc 
i le regarde,, Part. I. 157, 


Dame le). II apprir dans I'Univerfrs 


Paris une grande partie de ce qui la 


rendu recommandable. Part. I. 302 G 


ſuivantes. 5 

Dauffay (Jean). Inſtruction qui il re- 
doit de Maximilien, pour traiter a Arras 
avec les Ambaſladeurs de Louis XI. Part. 
I. 71 & ſuiv. Pouvoir qui lui eſt donné 
pour conclure le Traité, 117 & ſuiv. 


Dawrey ( Jean de). Iuſtruction qu il 
recoit de Maximilien, pour allet vers. les 


Princes de l' Empire qui devoient s aſſem- 
bler 2 Metz, Part. n 64 2 ſuiv. Gf 
Didier. En lui finit le Royayme des 
Lombargs en Italie. Part. II. 116 
b. „ OY * 
Dijon. Epoque & circonſtances de.l'6- 


rection par Louis XI. d'un Patlement 


dans cette Ville, Part. I. 395. Fauſſetcs 
avancees par Varillas à ce ſujet, ibid. 

Dunois (le Comte de). Si Charles 
Duc d' Orleans lui fut rede vable de ſa li- 
berté, Part. I. 376 & ſuiv. Eclaitciſl:- 
ment ſur la date & ſur la cauſe de fa 


mort, 383 & ſuiy- 


Edeuard III. Roi d' Angleterre. Le Pa- 
pe Calixte III. na jamais Ecrit a ce Prin- 
ce, Part. I. 359. 

Edouard IV. Roi d' Angleterre. Pre- 
ſent ſingulier qui lui eſt envoye par Louis 
XI. Part. I. 9. Lettre de ce Prince a 
Maximilien & Marie Ducs d' Autriche, 

our. leur conſeiller de faite alliance avec 
le Duc de Bretagne, 19 & ſuiv. Le Pape 
Calixte III. ne Jui a jamais Ecrit, 359+ 
Fauſſetés avanctes par Varillas au ſujet 
de la negociation de Louis XI. avec lui, 
395 && ſuiv. Eſt trompè par ce Prince, 


Part. II. 156. 


Emmius ( Ubo). Il a compoſe I'Hiſtoi- 
e II. | 


re de Friſe, & non celle de Gueldres - 

Pars. I. 394 G 
Empire, Les ficfs de Empire ne ſont 
int pattimoniaux , Part. II. 69. u. r. 

Ne peuvent Salitner (ans leconſentemenc 


de TEm , & ne paſſent point aux 
filles , ibid. el 


ture de ces hefs , ibid. | 
 Eraſme. Il a fait ſes premieres Etudes 
dans I'Univerſus de Paris, Part. I. 308. 


. F 
F _ Claude de Neufchatel * 
du *s — qui lui eſt donnee par 


Maximilien, en lenvoyant vers le Duc 
de Lorraine, pour revenir contre le Trait 
d' Arras, Part. I. 146 & ſuiv. Autte pour 
engager le Sieur de Neufchatel a entrer 
dans le parti de Maximilien, 157 & 


ſutvant . 


Fernand (Charles). Il devient un pro- 
dige de ſciences, quoi qu'il füt aveugle, 
Part. I. 291. | 8 

Ferrare (le Duc de). Actes de la ne- 
gociation des Ambaſſadeuts de Louis XI. 
pour traiter de la paix entre le Pape, le 
Roi de Naples, les Floreatins & ce Duc, 
Part. I. 163 & ſuiv. | 

Ferrare ( Hercule Duc de). Comment 
il Epouſa Madame Reute de France, 
Part. II. 119. #. 8. Epoque de ſa mort, 


ibi 


Fevre { Jean le). Preſent ſingulier qu il 
porta a Edouard Rai d Angletetre de la 
part de Louis XI. Part. I. 9. 

Florence. Actes de la n&gociation des 


Ambaſladeurs de Louis XI. pour traiter 


de la paix entre le Pape, le Roi de Na- 

les, & la Republique de Florence, Part. 
. 163 & ſuiv. Diſcours qu'ils firent à 
ce ſujet a 1a Seigneurie à leur arrivee 2 
Florence, & r&ponſe qu ils en regureat , 
L79 & ſuv. 

Frangois I. (le Roi). Eloge de fon 
amour & de ſes talens pour les Lettres, 
Part. I. 351 & ſuiv. Ce 5 fit pour 
elles, 352. Ordonne que les Actes de 
juſtice ne ſe drefleront plus en Latin, 
ibid. Scavans qu'il attira a ſa Cour, ibid, 
Ses ouvrages lirtEraires , 353. Titre qu'il 
merita de Pere & Reſtaurateur des Scien- 
ces, ibid. Ses droits au Duche ge Milan 

ar Valentine, Part. II. 116. Comment il 
t Epouſer Madame Rene de France pax 
Hercule Duc de Ferrate, 1 2 n. 8. 
a 


r6ſorier 
fur ce qui ſe paſloit en Angleterre au ſujet 


Fumee- (Adam). II a les Sccaux en 
ſous le Roi Charles VIII, Part. 

257 au. I. * 
Fuſft (Jean ) On Vaccuſe d avoir vole 

à Laurent Janſſon Vinvention de I'Impri- 
merie, Part. I. 324 & /uiv. Paſſe chez 
quelques- uns pour Finventeur meme de 
cet Art, 329 & ſuiv. Caracteres dont 


31 ſe ſervoit, 339. 


G 


Salle ( Edouard fils du Roi Henri YI. 


Prince de). Fauſſetés avanctes par Va- 
rillas au ſujet des circonſtances.de ſa 
mort, Part. I. 389: 

Gand ( Frere Jean de). Copies de trois 
lettres Ecrites a ſon ſujet par Louis XI. 
aux Jacobins de Troyes, Part. I. 153. 
Proces verbal dreſſè lorſque ſon corps 
fut leve du lieu de fa premiere (Epulture 
en IEgliſe de ces Religieux, 154 & ſu#iv. 


Lettres de Louis XI. au Pape, pour ob- 
tenir la canoniſation de ce frete, 155 


& ſuiv. Autres à un Cardinal pour le 
meme ſujer, 156 & ſuiv. 


- * 


Gayette. Secours envoys a cette Ville 
par les Francois, Part. II. 108. & 113. 

Gibelins. Origine des Guelphes & des 
Gibelins , Part. II. 117. Pour qui renojent 
Jes uns & les autres, ibid. Origine de 
leur nom, 120. . 11. 
- Godefroy (M.) Remarques de cet Au- 
teur ſur le Traits d' Arras, Part. I. 131. 
Avertiſſe nent du meme ſur Vaddition à 
1 Hiſtoire de Louis XI. par Naudé, 254 


e ſuiv. Ses remarques ſur I'Hiſtoire de 


ce Prince par Varillas, 355 & ſuv. 
- Goy (Jacques de). Pouvoir qui lui e 


donne par Maximilien, pour conelure le 


Traité d' Arras, Part. I. 118 Juiv. 
Gregoire XI. (le Pape). Epoque de ſa 
mort, Part. 386. 
Gregoire XII. (le Pape). Epoque de 
ſon (lection Part. I. 386. 

Gros (Jean). Lettre qui lui eſt Ecrire 
par Etienne Frizon , ſur ce qui ſe paſſoit 
en Angleterre au ſujet Louis XI, Part. 


I. 9, & ſuiv. 


de Seulis, Part. II. 33. 


accord par Louis XI. pour conclure le 
Trait d Atras, Part. I. ES & ſuwev. 


Guyenne (Charles Duc de), frere de 
Louis XI. Fauſſetés avanctes par Varil- 
las au ſujet de la mort de ce Prince, Part. 
I. 389. Epoque de cet accident, 390. 
Serment fait par ce Prince, 418 ſuiv. 


H 


Haraucourt (Guillaume de), Eveque 
de Verdun. Il eſt comptis dans le Traits 

Haſtings (le Seigneur de). Raiſon qu'il 
ayoir de refuſer de donner quittance de 
la penſion qu'il recevoit de Louis XI. 
Part. I. 400, © 5 

Henri II. (le Roi). Son amour pour 
les Lettres, Part. I. 353 & ſuiv. Ses 
droits ſur le Duché de Milan, Part. II. 
66 C ſuiv. | 

Henri III. (le Roi). Sujet qu'il eut 
de ſe repentir d avoir peu cult ive les Let- 
tres, Part. I. 266. Surpaſſe tous les Rois 
fes predeceſſeurs en Eloquence, 3 5 4. In- 
ſtitue le premier les Hiſtoriographes 
Royaux, ou de France, ibid. | 
Henri IV. (le Roi). Son maitre dans 
les Letrtes, & ſes Etudes dans (a jeuneſſe, 
Part. I. 354. 

Hugonet (le Chancelier ). Fauſſetes 
avancees par Varillas au ſujet de ſon pro- 
ces fait par les Gantois, Part. I. 398. 


1 


Jnaniſſaires. De Vinſticution de cette mi- 
lice , Part. II. 118. Qui en fut le premier 
auteur, ibid. 5 

Janſon (Nicolas). II Etablit IImpri- 
merie a Veniſe, Part. I. 335. Caracteres 
dont il ſe ſervoit, 339. ä 

Janſſon (Laurent). II n'a pas été le 
premier inventeur de I'Imprimerie, Part. 
I. 324 G ſuiv. 

Jean (le Roi). Il eſt loue de ſon 
amour pour les Sciences, Part. I. 348. 


Veut attirer de A ſa Cour, ibid. 
Jaca (e Seigneur de). Fauſle- 
tes avanctes par Varillas au ſujet de ſon 
procès fair par les Gantois, Part. I. 398. 


 Jonprimerie. eh de Imprimerie, Parr. 
I. 31 & ſuiv. Traité curicux publié à 
Paris ſur fon origine, ibid. n. 1. Negli- 
. gence des Ecrivains à rechercher cette ori- 
Line, & do elle „ 316 & ſmiv. 
Opinions de quelques Auteurs fur fon 
antiquité, 318. Si elle nous eſt venue 
de la Chine, 319. N'eſt point ne a 
wy 320 6 3 W fixte 
en Allemagne, 326 & ſuiv.. re- 
- mierement trouve a Strasboutg, & de 1a 
rtte à Mayence, 328 & ſurv. Qui en 
t les inventeurs, 329 & ſuiv. Quelle 
fut leur premiere production, 332 & ſuiv. 
Comment de YAllemagne elle ſe rẽpandit 
dans les autres contrees de I Europe, 334 
& ſuiv. Quand, comment, & par qui 
elle fut apportte en France ſous Louis 
fe (Jaa), Evbque Ans. Il 
re can), Eveque rras. 
n Tale: « Legat en France ſous Char- 
les VIII. Part. I. 3 59. Sa naiflance & 
ſa fortune, 365. N'a point été au ſer- 
vice du Roi Charles VII. ni un de ſes 
Ambaſſadeurs a I Aſſemblte de Mantoue, 
ibid. Y fut cnvoye par Philippe Duc de 
Bourgogne, ibid. Comment il s acquitta 
de cette commiſſion, 366. Employe par 
le Pape à la révocation de la Pragma- 
tique Sanction, 370 & ſuiv. Ne con- 
ſerva pas LEveché d Arras avec celui 
Albi, 374. 


L 


Ladrie ſche (Jean de). Lettre Ecrite aux 
Officiers de la Chambre des Comptes par 
le Sieur Cottier, Medecin de Louis XI. 

r le faire recevoir en l'Office de Vice- 
reſident , Part. I. 94 & ſuiv. 
- Lannoy( Baudouin de). Pouvoir qui 
lui eſt donné par Maximilien , pour con- 
clure de Traits d'Arras , Part. I. 118 & 
ſuivant. | : 

Lannoy (Jean Seigneur de). Inſtruc.- 
tion qui lui eſt donnee par Maximilien, 

pour traiter a Arras avec les Ambaſla- 

deurs de Louis XI. Part. I. 71 & ſuv. 
Pouvoir accorde au meme pour conclure 
la paix, 118 6 ſutv. 

Leonins (Vers), Leur origine & leur 

ortune, Part. 296. | 
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Leſparre (le Seigneur de). II eſt fait 


ſonnier par les Arragonois au Royau- 
— de Naples, Part. II. 92, Secours 
qu'il donna alors à Guillaume de Ville- 
neuve priſonnier comme lui , ibid. Ren- 
ferme le Chateau de Naples, 106. 
Eft change & mis en liberté, 108. 

Lettres. Epoque de la decadence des 
Lettres, de leur retabliſſement, Part. I. 
294 & ſujv. A qui elles furent rede va- 
bles de leurs premiers progres , 304 & 
ſurvant. * 

Lille, Comment cette Ville, avec cel - 
les de Douay & d'Orchies, paſſa aux 
Ducs de Bourgogne , Part. I. 378. 

Lipſe (Juſte J. TEmoignage de cer 
Auteur en faveur de Philippe de Comi- 
nes, Part. II. 163. | 


Lombards. Entree & &Etabliſſement des 


Lombards en Italie, Part. II. 115 & ſuiv. 
& 116. n. 2. Combien y dura leur do- 
mination, 116. | 

Longueil (Antoine de), Inſtruction 
qui lui eſt donnee par Maximilien, en 
Fenveyant vers le Duc de Bretagne 
revenir contre le Traite d'Arras, Part. 
I. 139 & ſuv. 

Lorraine (Ren& Duc de). Iaſtruction 
donnce par Maximilien à ſon Envoye vers 
ce Prince, pour revenir contre le TraitE 
d'Arras; Part. I. 146 & ſuiv. Avis adreſſc 
à Louis XI. ſur les torts qu'il a regus du 
Duc René, 157 & ſuiv. Réponſes aux 

tentions de ce Duc ſur le Duchè d' An- 
jou & les Comtés de Provence & du 
Maine, Part. II. 3 & ſuiv. 

Lothaire II. (I Empereur ). Comment 


il donna origine 2 la Theologie Schola- 


ſtique, Part. I. 298. | 
Louis le Debonnaire (VEmpereur ), 
Son amour pour les Sciences, Part. I. 


344. l 
Louis VII. (le Roi). Son education 
dans les Lettres, P art. I. 346. Ou il fut 


inſtruir & Eley&, ibid. 


Louis VIII. (le Roi ). Il eſt fort bien 


Joſtruir dans fa jeune ſſe, Part. I. 347. 


Les potres Provengaux commencent A 
fleurir ſous ſon r6gne , ibid. : 
Louis IX. (le Roi faint ), Bien qu'il 


fir a FUniverſité de Paris, Part, 1 347. 


II y rétablit la paix, ibid, 

Link XI. (le Roi). Ceſſion & tranſ- 
port fait a ce Prince par Marguerite 
d' Anjou, Reine d'Anglerterre de tous ſes 
droits ſur les Duches de Lorraine & de 
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Dar, le Marquiſat de Pont, & les Com- 
tes de Provence, Forcalquier & Pyrmont, 


Part. I, 1 & iv. Brever de Louis XI. 
en 


faveur des ouvriers en ſoie Errangers 
retirès dans ſes Etats, 5. Preſent fin 
lier qu'il en voie x Edonard Roi d' An- 
leterre, 9. Reſultat du Conſeil de ce 
ince ſur cr que Maximilien contrefai- 
ſoir fa ſigrature, 31 & fu. Extrait de 
FActe de la reception des Bulles du Pape 
par Louis XI. pour la pacification de la 
ChrerientE & la guetre contre le Ture, 
44 aiv. Lertres Patentes par leſquelles 
ce Prince reconnoſt qu'i a autoriſe le 
Seigneur du Lude atreter le Comte 
du perche, 76 & ſuiv. Projet de rEponſe 
du meme aux ptopoſitions de George, 
Roi de Bobeme, r faire une ligue 
offenſive & defenſive contre Maximilien , 
30 & ſuiv. Ratification par ce Prince de 
Ia capitulatiorraccordte à la · Ville d Aire, 
24 * ſuiv. Inſtruction de Louis XI. au 
Dauphin ſon fils, 89 & ſuiv. Trait de 
ix concla a Arras, entre ce Prince & 
ximilien , 95 & ſarv.- Ponvoiry ac- 
cordes par le Roi à ſes Ambaſſadeuts pour 
ſigner ce Traité, 116 & ſuiv: Ratifica- 
tion du Trait de ce Prince, 124 & ſuiv. 
Copie de trois Letttes Ecrites' par Louis 
XI. aux Jacobins de Troyes, au ſujet 
de Frere Jean de Gand, 153. Lettre du 
meme au- Pape, pour obtenit la canoni: 
ſation de ce Frete, 1557 & ſuivanes,, 
Autre à un Cardinal pbur le meme ſujet, 
156 & ſuv. Avis adreſſẽs a ce Prince ſur 
les torts qu'il a regqus da Duc Rene de 
Eorraine, 157 & ſuiv. Actes de la né- 
gociation de ſes Ambaſſadeurs, 
ter de la paix entre le Pape & le Roi de 
Naples, kf une part, & les Republiques 
de Veniſe & 4 Florence, les Ducs de 
Milan & de Ferrare, d'autre, 163 & 
ſuiv. Noms de ſes Ambaſfadeurs, ibid. 
- Pouvoir qui leur et donn à ce ſujet, 165 
& ſuiv. Inſtructiou qu'ils regoivent du 
Roi, 167 & /#iv; Suite de leur n&go- 
ciation, 173 & ſuiv. Inſtruction du me- 
me à Louis Toſtain , en lenvoyant a Ro- 
me avec FAmbaſladeut d'Anglererre,, 240 
& /aiv, Remarquùes ſut ſon matiage avec 
Charlotte de Savoye, 251 & ſuv. Ad- 
dition a ſon Hiſtoire , par Naudé, 253 
e ſuiv, Pourquoi il a 2 ttaitẽ d'igno- 


rant par les Hiſtoriens, 266 & ſuiv. 
Hs n'ont point patlé de fon Education , 


268. Scavans' qui ſe font diſtin- 


ur tra. 
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5 ſous ſon regne, 269 & 273. Fur 
ct bien iaſtruit ès langues & ſciences 
ordinaires, 273 & fav. Comment il a 
mis les Rois ſes Sueceſſeuts hors de page. 
ibid. Nom de fort! PrEcepreur,, 2/75: Sa 
rencontre avec le Cardinal Beſlarion , 

276: Sil eſt Auteur du Reſer des guer- 
res, 279 & ſuiv. Affection qu'il tEemoi- 


| Ir pour les Pettres, 279 & 


Soin particulier qu il cut d'abgnten- 
ter la Biblioth6quer Royale, 230 & ſuv.” 


Cherte & raret6 des Livres du tems de ce 


Prince, 281 & ſ#iv. Combien ſoigneu- 
ſement il / recherchdĩt & recompenſoit les 


Sgavans ,- 286 & ſuiv. Eſtime qu'il fir 
d'Alain Chartier & autres, 288 & ſuiv. 
Medecins 8 Aſtrologues qu il cut a [a ſui- 


te, ibid. La barbarie commence ſous for 
regne à ere bannie des Ecoles „293 & 
ſarv. Etat floriſſant de IUniverſité de 
Paris ſous ce Prince, 305-& ſuiv. Edit 
de c& Roi- contre les Philoſophes Nomi- 
naux , 3090 & ſuiv. Quand, comment 
& par qui IImprimerie- fur apportte en 
ebe Tous ſon regne , 337. Epoque de 
ſa retraite en Dauphin ſous Charles VII. 
353. La Pragmatique Sanction n'eroit pas 

de ſon goùt, 370. Promet au Pape de 
Fabolir , ibid. Fauſſetés avancees par Va- 
riilas au ſujet de (oh alliance avec' les 


| Suifles, de Patrentar du Duc de Bourgo- 


gne ſur la vie de ce Prince, & de la ne- 
— — de Louis XI. avec Edouard Roi 
Angleterre, 395. Particularités de: lac- 

vifition faite par ce Prince de la ville 

4 Boulogne ſur mer , 404. Minute de 
Finformation faite par ſon ordre , tou- 
cham le ſauf· conduſt qui lui fut eavoye 
ar le Duc de Bourgogne, pour aller à 

* „ 405 & ſurv. Autre ſur la con- 
vocation du Ban- & Arriere-ban, 413 + 
ſutv, Lettre du Duc Philippe de Bour- 
nea ce Prince-ſur arrive de la Reine 

a HEdin ,- 422: Remonttances faites à ce 
Prince encore Dauphin par les Atabaſſa- 
deurs du Roi ſon pere, 426. Proviſions 
de ce Prince au Sieur du Bouchage pour 
les Capitaineries de Blaye & de Dax, 427 
& ſurv. Ordonnance du mEme ſur les 
Monnoyes, 419% & ſuiv. Cliarles d An- 
jou, Comte du Maine l'inſtitue ſon hé- 
ritier, Part. II. 9. 1 prend poſſeſſion 
du Comtè de Provence, 16:4. Engage- 
ment fait a ce Prince des Comtes de 
Rouſſillon & de Cerdagne, 70 & ſuiv. 
Ordonnance de ce Roi contre les Faux - 
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onnoyeurs, & ceux qui 

— Monnoye , 1 Ses libEra- 
lités envers Philippe de Comines, 1246 
ſuiu. Don qu lui fait de la Terre & Hau- 
te · Juſtice de Chaliot pres Paris, 125 & 
iv. Autte des Terres de Talmont & au- 
tres, 129 & ſuiv. Prenoir ſouvent conſeil 
des perſonnes habiles, 157. n. 4. 
Louis XII (le Roi). En nt avec 
erment de ce Prince encore Duc d' Orleans. 
de ſervir Louis XI & le Dauphin fon fils 


envers & contre tous, Part. I. 93 & ſaiv. 


Son portrait, 27 1. Livres qu il eſtimoit, 
351. Accorde ſa; protection aux de 


Lettres, ibid. Fair alliance avec le Pape 


Alexandre VI, Part. II. 56. Ne fe croit 
as aſlez bien fond par droit d hoirie dans 
e Duché de Milan, 70. n. 2. Renonce a 

ſes droits ſur les Comtts de Rouſſillon & de 

28 » 71. u. 5. Ses droits au Duche 


Milan par Valentine, 116. 


Loui. (le Roi). Ce Prince deſcend 
de Philippe de Comines par ſa mete, 
Part. II 168. 2. 1. | 

. Loupia ( Gaſpard de). Inſtruction qui 
lai eſt donnte par Maximilien , en Fen- 
voyant vers les Rois de. Caſtille pour reve- 
nir contre le Traité d' Arras, Part. I. 137 
Lud (Jean de Daillon, Seigneur du). 
Lettres Patentes de Louis XI, par leſquelles 
il reconnoit avair autotiſé ce Scigneur ,- 
pour arteter le Comte du Perche , Part. 1. 


76 & ſurv. | > 
. Luzignan (Charlotte de), Reine de 


Chipre. Elle a recours au Pape dans ſes mal - 


beurs, Part. I. 362. Paſſe en Savoye, & y 
eſt mal regue, 3 63. Retourne a Rhodes, 
ſans entrer en France, ibid. 


a. * 
7 
* 

„ 


Maine ( Chatles d Anjou, Comte du), 
Prince d'une ſanté robuſte, Part. I. 361. 
Combien il fut ſenſible a la mort du Roi 
Charles VII, ibid. Le Roi Rene de Sicile 
Vinſticue ſon heritier par ſon Teſtament, 
Part II. 9. Fait Louis XI ſon heritier , 
ibid. On ſe trouve ſon Conttat de mariage 
avec la Princeſſe Jeanne de Lorraine, 13. 
8. 2. 


* 


| Marche ( Olivier de la * Inſtruction 


i lui eſt donnée par Maximilien, en 
Fenvoyaot vers les princi paux Seigncurs de 
France, pour revenir contre le Trait d Ar- 
ras, Part. I. 131 &. ſutv, | 


expoſent de la 


189 
N Jean), Jeſuite. TEmoi 
ge de cet Hiſtorien en faveur de Philippe 
Comines, Pars. II. 168. * 
_ Martel (Charles) , Enfant de France, 
& Comte d' Anjou, Part. II. 6. Il fait la 
conquète de la Provence , ibid. | 
artin (Galeotus). Eloge de cet Au- 
teur, Part. I. 251. Louis XI Tattire & (a 
Cour, 292. Sa mort, ibid, 
Matthies (Pierre). Ce que cet Hiſto- 


rien dit des Memoires de Comines, Part. I, 


256. II ia point parlé de Vtducation de 
Medicis (Come de). Epoque de ſa 
mort, Part. II. . 119. Ennoblit le premier 
3 Meédicis, ibid. Sa poſterité, 
Memtelin (Jean). 11 eſt regard 
quelques - uns comme I In venteut de Im- 
primerie , Part. I. 3:0. 

Meyer (Jacques), Auteur des Annales 
de Flandres, Part. II. 155. Parle mal de 
Louis XI, bid. n. 1. Eft un Auteur ttès- 
ane 

Milan. Erection du Duche de Milan, 
Part. II. 17 & 116. 3. 4. Reglement pour 
ſa ſucceſſion , 19. Souveraineté — 2 2 
ſes Ducs, 20. Leurs Armoiries, 21 &+ 
ſuiv. Droits du Roi Henry II ſur ce Du- 
che, 66 & ſuiv. Eſt patrimonial & héré- 
ditaire, 70. u. 2. Quand, & comment il 
eſt revenu a I Empereur, 117. » 6. 

Mirandole ( Jean Pic, Comte de la). It 
eſt redevable de ſa grande Erudition à ſes 
Etudes en France, Part. 1 309. 

Monnoyes. Ordonnances du Roi Louis XI 
ſur les Monnoyes , Part. I. 429 & ſuiv. 
Autre contre ceux qui font ou expoſent de 


la Fauſſe Monnoye, Parr. II 120 G 
ſuiv. 


Montagne (Michel de). TEmoignage 
de cet Auteur en faveur de Philippe de Co- 
mines, Part. II. 171. 

Montpenſier (Gilbert de). Il eſt aſſiege 
dans le Chateau de Naples par le Roi Fer- 
dinand d'Arragon , Part. II. 87. Articles 
du Traits qu'il fit à Atelle avec ce Prin- 
ce, 112 & ſuiv. Meurt ſur mer des mau- 
vals traitemens qu'il recur, 113. 


N 


Naples. Droits des Rois de France ſur le 
Royaume de Naples, Part. II. 3 G. ſuiv. 
Guerres qu il y a eu pour cet Etat depuis 
la mort de I Empereut Frederic II, 217, 

Aa 3 
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Naples (Ferdinagd II, Roi de). Acte 
de la iation des Ambaſſadeurs de 
Louis XI, pour traiter de la paix entre le 
Pape & ce Roi , d une part, & les REpubli- 
ques de Veniſe & de Horence, les Duet de 
Milan & de Fertare, F autre, Pert. I. 163 
& ſurventes. Il reprend la ville de Naples 


ſur les Francois , Part. II. 86. Rerbur 


de la plupart des villes de ce Royaume à 
ſon cb ihne 87 & ſutv. and ag ole 
ſeſſion du Chateau neuf de la Ville de Na- 
ples , 106. Danger qu'il coutut dans une 
rencontre avec les Francois , ou Il fur dé- 
fait, 107. ge aux Venitiens les Villes 
de Trani, de Brindes & de Tarente, tog. 
Epouſe Finfante d'Arragon 
Jeanne dC'Arragon ſa tante, 110. Articles 
du Trait qu'il fir à Atelle avec Gilbert de 
Montpenſier, 112 & ſuiv. Se rend mai- 
tte de Salerne, 113. | abs 
Naud: (Gabriel) Addition a Hiſtoire 
de Louis XI par cet Auteur, Pare. I. 253. 
& ſuiv. Son Eloge , 2 54. Avertiſſement de 
cet Ecrivain ſur cet Ouvrage, 256 & ſuiv. 
Vers faits à ſa louange a cette occaſion, 258 
& ſuiv. | | 
Nemours (Jacques d Armagnac, Duc de). 
Contradiftions & bévũes de Varillas, au 
ſujet de la condamnation de ce Duc, Part I. 
40t & ſuiv. f ; 
Nevers (Charles, Comte de). Sa con- 
teſtation avec le Duc Philippe de Bourgo- 
gne au ſujet du Duche de Brabant „Part. I. 
380. Eſt atrètè dans Peronne' par le Duc 
Charles, & oblige de renoncer a ſes droits 
ſar ce Duche , bid. & ſuiv, Origine de 
ſon difterend avec le Duc de Bretagne pour 
le Comte d'Erampes , 381. | 
Neuchatel (Claude de). Veyex du Fay. 
Neufchatel (Thibaut de). Inſtruction 
de Maximilien au Sieur du Fay ſon Envoyé 
vers ce Seigneur, pour Vengaper a entrer 
dans ſon parti, Part. I. 151 & ſuv. 
Nominaux. Difference de la Secte des 


Philoſophes Nominaux , & de celle des 


Reaux , Part. I. 299. Auteur de la pre- 
mierte, ibid. Noms de ceux qui ſe diſtin- 
guerent dans Tune & dans Hrs, ibid. 
ſuiv. Edit de Louis XI contre les No- 
minaux , 309 & ſuiv. 3 


O 


Orange (Jean de Chalons, Prince d'). 
Inſtruction donnee a ce Prince par Maxi- 
zailicn & Marie Ducs d Autriche, en Ven- 


.Ecxit a ce meme ſujet, 32 C fi. 
Orlas (Charles, Due &) Par qui 2 
fut tire de la priſon des Anglois, Pare. I. 


fille de la Reine 
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voyant vers le Roi d Angleterre, Part. I. 
10 & ſuby, Lettre — Maximilien MH 


- 


376 & ſuiv. Eclairciſſement ſur la cauſe 
& ſur! de ſa mort, 383. _ 
Orleans (Louis, Duc &). II & 

valentine ſcœur de Philippe-Marie Duc 


| Milan , Part. II. 116, 1 ns F 


Louis XII. ' | 
Orleans ( TUniverſite d.) Elle tient de 
Philippe -le Bel les Privileges dont elle 


4). Veyes 


Paris ( TUniverſite de ). Sa célébrité 
mEme dans les ſiecles de la batbarie, Parr. I. 


302. Scavans qui y firent alors leurs Etudes 
ibid. & ſuiv. Epoque du retablilemedr 


des Lettres dans cette Univerſite, 305. 


Scavans qui y brilloient alors, & ſon &tar 
floriſſant, 306. Reforme qui y fut intro- 
duite par Louis XI, 307. N'a point été 
fondee par Charlemagne, 342 & ſuiv. Sa 


veritable origine, 343. Rendue plus floriſ- 


ſante par Philippe-Auguſte, 346. Le Roi 
Saint Louis y rètablit la paix, 347. 
© Perche'( Ren d Alengoui, Comte du ). 
Lettres Patentes de Louis XI, par leſquelles 
il reconnoĩt avoir autoriſẽ le Seigneur du 
Lude , pour arreter ce Comte, Part. I. 76 
& ſuiv. N 
Peronne. Fauſletes avancces par Varillas, 
au ſujet du Traité de Peronne , Part. I. 
387 & ſuiv. BeEviies groſſieres de cet Ecri- 
vain a cette occaſion, 388. | 
Poetrarque ( Francois ). Il apprit dans 
I'Univerſits de Paris une grande partic de 
ce qui le rendit recommandable, Part 1. 


zoꝛ & ſuiv. Ce qu'il a dit delle, 303.11 


travaille le premier efficacement au retabliſ- 
ſement des Lettres, ibid. Le Roi Jean veut 
Fatriret a (a Cour, 348. Eſt couronne a 
Rome Poeta Laureatu) , ibid. | 

Philippe Auguſte (le Roi ). Pottes cElE- 
bres ſous le regne de ce Prince, ou un ns 
apres, Part. I. 296 & ſuiv. La Métaphy- 
ſique d Ariſtote brilte ſous ce Roi, 298. Il 


rend Univerſite de Paris plus floriſſante, 
346. Hommes ſcavansqu'il favoriſa, ibid. 


Philippe-le-Bel (le Roi) Preuves de 
ſon amour pour les Lettres, Part. I. 347 
& ſuiv. L'Univerſire d'Orleans tient dg 
lui ſes privileges W 
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x 2, 
le Cordeliet Louis de Boulogne , Part. I. 
_ Zighan Reine de Chipte, 362 & ſwiv. Al- 
— _ a Mamoue par ce; Pape 3 
ce qui sy paſſa, 365 & uv. Y regoit 
les Atl urs France, 45 N 
4 5 avec Louis XI pour Tabolition de 
4 
2 7 à Nicolas Dy — Calabre Vinveſti- 
tute du Royaume de Naples, 371. E 
ques de fon klection & & , $06. 
*. 78. 


Part. I. 363 & 372- Diſpoſition de quel- 


ques Articles de cette Ordonnance, ibid. 
& ſuiv. Fauſſetés avanctes par Varillas 


au ſujet de ſa revocation, 369 & ſuiv. 
Nægociation du Pape Pie II pour Vobte- 
nir, 370. N toit pas du gout de Louis XI, 
ibid. Ce Prince promet au Pape de Vabolir, 
ibid. Le Parlei 
372. „ 
Princes. Quelles Sciences ſont n&ceſlai- 
res aux Princes, Part. I. 261 . Livres 
qu'ils peuvent compoler » 277 & ſuiv. 
Provence. Reponle aux prtentions du 
Duc Rent de Lorraine ſur le Comte de Pro- 
vence, Part. II. & ſuiv. Droits des 
Rois de France ſur cette Province, 5 & 
ſuiv. Conquiſe par Charles Martel, 6. 
Puiſſant ( Pierre). Quatre Inſtructions 


ui lui ſont donnces par Maximilien, en 


envoyant en Angleterre , Part. I. 38 & 


uiv a 


uerdes (le Seigneur des). Voyez Philip- 
pe de Crevecœur. 333 
Quetman (Olivier de). Pouyoir quiui 
eſt donne par Louis XI, pour conclure le 
Traits d' Arras, Part. I. 116 & ſutv. 


R 


Ravenne (Jean de). Il commence le 
remĩet à faire valoit I Eloquence & la Phi- 
foſophic „Part. I. 304. | 
Renee de France (Madame), fille de 
Louis XII. Comment elle fut marite au 
Duc de Ferrare, Part II. 119. 1. 8. Elle de- 
vient le refuge des Novateurs, ibid. Epo- 
que de ſa mort, ibid. 


Robert (le Roi). Qui ſut ſon Maitre 


. : N . 8 
Pie II. (le pape). Sa conduite envers 
360 ſuiv. Et envers Charlotte de Lu- 


atique Sanction, 370 &. ſuv. 


ſa mort, 386. de 
Pr agmatique Sind ion. Son otigine, 


ent de Paris 8 oppoſ IH 
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dans les Sciences; Pars. I. 345. Surnommẽ 
avec juſtice le plus fgavant des Rois, ibid. 

<7 ao ou Hymnes qu il compo- 

» 34 | ; | 
 Rothefore (Guillaume de). Inſtruction 
qui lui eſt donnte par Maximilien, en Fen- 

voyant vers le Roi d Anglererre , Pan. I. 
20 & ſiqv. Aurre, en Venvoyant vers les 
Princes de l Empire, qui devoient s aſſem- 
bler a Metz, 64 & ſotiv. 

Roche-Maillet (la). TEmoignage de 
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314, 542, tom. III. 81. c 

Remonnet (le Cadet). tom. II. 74, 158. 

Rene d' Alengon. tom. IV. part. I. 76. 

Renty ( le Seigneur de). tom. III. 413. 

Retx (le Comte de). tom. II. 266, n. 3. 

Reuchlin (Jean). Voyex Capnion. 

Revel (Madame de). tom. II. 226. 

Ribes (le Seigneur de). tom. II. 478. 

Richebourg (le Seigneur de ). tom. II. 
212, 

Richemont (le Comte de). tom. I. 44, 
B. 5» 344, & ſuiv. & n. 11 & 12, 
tom. III. 138. a 

Richer ( Jean ). tom. I. 225. tom. III. 
233. 

Riconet (Pierre). tom. III. 137. 

Rie ( Oudet de). tom. II. 101. 

Rieux (le Maréchal de). tom. I. 473, 
tom. II. 269. 

Riveroles. tom. I. 271, n. 4. 

Riviere (Jean de la). om. II. 16. 

Riviere (Poncet de). tom. I. 24 » 57, 
98, 170. tom. II. 53. tom. III. 21, 439. 

Rivieres ( le Seigneur de ). tom. II. 
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182 „ 198. tom. IV. I. 10. 
Robert (le Roi). tom. IV. part. I. 345. 

Robert (Guillaume). tom. II. 62. 

Robertet. tom. I. 518, 530. 

Roche ( Henri de la). tom. I. 175, u. to. 
tom. II. 202, 482. tom. III. 188, 279. 

Rochebaron (la Demoiſelle de). tom. II. 
196. | CD 

Rochefort (Gui de). tom. III. 589. tom. 

IV. part. I. 20, & ſuv. 23, u. 3. 
64, 258, 392. | 

Rochefort (Guillaume de ). tom. I. 17, 
405. tom, IV. part. I. 392. 

Roc hefouc aut ( le Sire de la). tom. I. 113. 

Rochefoucaut (Madame de la). 0m. II. 
4291 1. . 

Roche-M aillet (la ). tom. IV. part. II. 72. 

Roche-Teſſon (le Sieur de la). tom. III. 
207, 3. II, 207. oy 

Rochechouart (le. Batard de). tom. II. 96. 

Rohan (Madame de). tom. II. 277. 

Rohan ( Pierre de). Voyez le Maréchal 
de Gi. 

Rolland (Adam ). tom. II. 392. 

Rolland ( Gord). tom. IV. part. I. 117. 

Rolin (Antoine ). Voyez Aimeries. 

Rolin ( Jean ). tom. II. 211. 7. 94 
tom. IV. part. I. 392. u 

Rolin (Nicolas). tom. II. 175, 616. 

Romain (Jean de Saint). tom. II. 66. tom. 
IV. part. I. 371. * 

Romille ( Jean de). tom. I. 15, *. 20, 
285 3. 

Romolles 0 la Dame de ). tom. IV. part. I. 
283. . 

Romont (le Comte de ). tom. I. 97, 256» 
374. tom. II. 118. 133, 157, 166, 213. 
tom. III. 25, 347, 572, 589, 611. 
tom. IV. part. I. 57. 

Ron ſard ( Pierre ). tom. IV. part. II. 169. 

Roſieres ( Frangois de ). tom. IV. part. I. 


255. 

Roſembos (George de). tom. I. 259 ,”.8. 

Roſſano (le Prince de). tom. I. 463. 

Rothelin (le Marquis de). tom. I. 17, #. 
28, 41, 270. tom. III. 249, 413. 


Rowault (le Maréchal Joachim ). tom. I. 


14, 3. 19, 31, 39, 182. tom. II. 21, 
23, 30, 95, 97, 100, 222, 259, 
316 , 393, 460, tom. III. 209, 218, 
249, 413, 482. 


| Roubais (le Sieur de). tom. II. 617. 


Rovere (le Cardinal Julien de la). tom. 
I. 424, 458 , 49, 469, 472, 504» 
$76. tom. II. 159. tom. III. 572, 
$95, 623, 630. tom. IV. part. I. 
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, 8, 188 » 197. part. II. 119. 
Rowſſel (Guillaume). tem. II. 370. 
Roufſi (Antoine de Luxembourg, 
de ). tom. I. 118, 209. tom. II. 100, 
117, 123, 201. tem. III. 249. 
Rom ville, Voyex Romillé. | 
Roux (Olivier le) tem. II. 56, 62, 94. 
Roy ( Pierre le). tom. III. 333. 
Roye (Jean de ). tom. II. 148. 
Rabeis ( Jean de). tom. IV. part. I. 


335. ; 
Rubempre (le Batard de). tom. I. 6, » 
6. toms. II. 18, 180, 421. 
Rubempra ( le Seigneur de). tom. II. 5, 
551. 
12 de). _ 114. 
ugny Seigneur de). tom. II. 117. 
Rupert, Archeveque de Cologne. tom. II. 
211, 7. 95. 
Ruſinger ( Sixte ). tom. IV. part. I. 335. 
Ruſpe (le Barard de). tem. III. 82. 
Rym ( Guillaume ). tom. I. 383, n. 24, 
392» tom. IV. part. II. 118, 3. 1. 


S 


Saillant (le Sieur de ). Voyez Hugonet. 

Saint Denys (le Cardinal de). 1m. I. 
470, n. 3. 

Saint Severin ( Antoine de). tom. I. 
425, 428, 432, 475, 496, 339. 

Saint Severin (le Cardinal de). tom. I. 
470, n. 4. | 

Saint Severin ( Galeas de ). tom. I. 440, 
452, 503, 508. | 

Saint Severin (Robert de ). tom. I. 426, 
428. tom. IV. part. I. 375. 

Sainte Marthe ( Louis de). tom. IV. 
part. II. 176. ; 

Sainte Marth (Scévole de), tom. IV. 
part. II. 172, 176. 

Salerne ( le Prince de). Voyex Antoine 
de Saint Severin. 

Salbadin. tom. III. 385, & ſuiv. 

Salisbury (le Comte de). tom. I. 23. 

Sallezart (Jean de ). tom. I. 39, n. 1. 
182. tom. II. 48, 66, 97, 109, 114, 
227, 234, 477, 485. tom. III. 209, 
213. | 

Salviati ( Francois). tom. I. 371, n.7. 

Sanat (Jean). tom. III. 388, 393. 

Sancerre (Antoine Comte de). tom. II. 
53's 8. 73. 

Sanguin (Jean ). tom. II. 73. 

San ſac (Monſicur de ). tom. II. 268. 


TABLE DES 


NOM S. 
Santes (le Sieur de). Veet Baudoum 
de Lannoy. | + 
Savelli (le Cardinal de ). tom. I. Ho, 
1. 5. | 1 
avenſe (Jean de). tom. III. 66, 
Savenſe (le Seigneur de). tom. I. 65, u. 
tom. II. 30, 48 49. tem. III. 67. 
Saume ( le Comte de). tom. II. 208. 
Savonarole ( Frere Jerome ). tom. J. 
499. , 5935 596 5 . 11. tom. IV. 
Part. II. 57, 72, 81, 119. | 
Savoye ( Amedee, Duc de J. tam. II. 180, 
605, & ſuiv. tom. IV. part. I, 251. 
Savoye (Bonne de). tom. I. 273, 46. 
tom. IV. part. I. 173. 
Savoye ( Charlotte de ). rom. IV. part. I. 
351. | 
Savoye (Louis Duc de). tom. IV. part. I. 
251. 


Savoye (Mademoiſelle de). tom. II. 17, 


n. 21, 64. NE | 
Savoye (Philibert Duc de). tom. I. 169. 
Savoye (le Prince Philippe de). tom I. 
97, 3. 15, 382, 452, $04. tom. IE. 
17, u. 19, 75, 103, 109» 179, 192, 
206, 313. tom. III. 21, 25, 84 
Savoye ( Yoland de France, Ducheſle de). 
tom. I. 264 & ſuiv. 270. tom. IV. part. 


231. 

Saxe (le Duc de). tom. II. 215. 

Scales. tom. II. 117. 5 

Scheffer ( Pierre ). tom. III. 382. tom. IV. 
part. I. 330, 339. 

Scourable. tom. II. 168. 

Secco ( Franciſque ). tom. I. 527. 

Segre (le Seigneur de). tom. I. 379. 

Seigneur ( Adenel le). tom. III. 136. 

Seiſſel ( Claude ). tom. IV. part. I. 254, 

Sellier (Jean le). tom. II. 35. 

Selve (Monſieur de ). tom. IV. part. I. 
356. | 

Senamy (Marc). tom. II. 73, 148. 

Sergine (le Seigneur de). tom. I. 115. 

Sernon ou Serenon (le Seigneur de). tem. 
I. 460. 

Serpens (Jean de). Veyex Boute- feu. 

Seſſa (le Duc de ). tom. I. 463. 

Sforce ( le Cardinal Aſcaigne- Marie ). 
tom. I. 459, 461, 469, 472. 

Sforce (Blanche Marie ). tom. I. 435, 
n. 6. 

Sforce ( Frangois) , premier du nom. tam. 
I. 47 ,”% 3, 435- tom. II. 18, u. 24. 
tom. IV. part. II. 116. 

Sforce (Frangois), ſecond du nom. tom. 
IV, Part. I. 117, 3. 6. 


TABLE DES NOMS: 213 


Sforce (Galeas ). tem. I. 262, v. 4. 

Sforce ( Galeas Marie ). tem. I. 47, u. 4. 

,, com. II. 136, tom. III. 356. 

Sforce (Jean Galeas ). rom. I. 373, 426, 

. — * tom. IV. part. I. 173. part. 
118. | 

Sforce (Ludovic). tom. I. 426, 429, 441, 


445 » 447 > 451, 489, yo2, 555, 
559. tom. IV. part. II. 14, 117, 159. 


Sforce (Maximilien ). om. IV. part. II. 


127. | 
Sillinen ( de). tom. III. 312. 
Simon (Gilles de Saint), tom. II. 30, 214. 


Simon ( Jean de Saint). tem. II. 177. 


Sixte IV. (le Pape). tom. I. 396. tom. III. 
262 , 598. tom. IV. part. I. 44, 163, 
188 & ſuiv. 197, 212, 243, 280, 
305. | 

Sleidan (Jean). tom. IV. part. II. 115, 

. 1, 122, 160. 
Soderini (Paul- Antoine). tom. I. 455. 
Soderini (Pierre ). tom. I. 442. | 


Solliers (le Seigneur de). tom. III. 62 75 


68 631. 

Sommerſet ( le Duc de). tom. I. 41, 162, 
165 & ſuiv. tom. II. 5, 38, 175» 
180, 308. tom. IV. part. II. 160, 
163, 3. I. | 

Sorbier ( Louis ) tom. II. 41. 

Sordun (Jean de). tom. II. 125. 

Sorel ( Agnes), tom. II. 132, 319. 

Soulier (Louis du ). tom. II. 318. 

Spinelli (Laurent). tom.] I. 450. 

Stades (le Seigneur de). tom. II. 178. 

Stanlei ( Thomas ). tom. I. 214, 219 

45, 7. 16. tom. II. 214. 

Stavele (Guillaume de). tom. II. 177. 

Steenwerper ( Jacques de). tom. IV. part. I. 
118. | 

Sternay ( le Seigneur de). tom. II. 53, 
136, 

Stuart (Alexandre). Voyez le Duc d' Al- 
banie. 

Stuart (Marguerite). tom. IV. part. I. 
288. | 

Sully (George de). tom. I. 496, 562. 
tom. IV. part. II. 33. 


* 


Talbot. tom. I. 23. tom. II. 214. 
Tancarville (le Comte de). tom. III. 7. 
2. | 

Tannegui du Charel. tom. 1.8, n. 12, 
96, 206, n. 2, 244. tom II. 81, 231, 
$OO. tom. III. 186, 233. 


Tarent (le Prince de). tom. I. 167. tom. 
II. 218. 1 

Taſſeni. tom, IV. part. I. 264. 

Tôteclere ( Jacques ). tom. II. 20. 

Thavanes (Monſieur de). tem. II. 269. 

Theodolus. tom. IV. part. I. 296. 

Theſin ( Antoine ). tom. I. 426. 

Thevet (André). tom. IV. part. II. 174. 

Torretes (Elie de). tom. II. 11. 

Thos ( le Preſident Jacques Auguſte de). 

Thowars (le Seigneut de). tom. II. 84. 1. 9. 
tom. IV. part. II. 171. 

Thouars (Madame de). tom. II. 167. 

Tiercelin ( Jean ). tom. I. 202, 207, tom. 
III. 371. | 

Tilkers (Louis de). tom. II. 21. 

Tinteville ( Gaucher de). tom. 1. 499. 

Tollenti (Lucas de). tom. II. 199, xn. 61. 
tom. IV. part. II. 56, 1. 5. 

Tonnelier (Charlot le). tem. II, 79. 

Torcy (Monſieur de) -Voyez Jean d'E- 
toute ville. 

Tornus (Antoine de ). tom. IV. part. I. 
163. 

Toftain (Louis). tom. III. 124, 137. 
tom. IV. part. I. 140. 

Toulonjon ( Triſtan de). tom. III. 249, 
413. tom. IV. part. I. 148. | 

Touteville (le Sieur de). tom. II. 421. 

Traignac.* tom. II. 333. 

Trainel (le Seigneur de ). tom. II. 19, 

21, 224 

Trente ( Ulric de Frundſperg, Eveque de). 
tom. I. 485. 

Treves ( 'Archeveque de). tom. II. 463. 

Trevi ſan ( Dominique ). tom. I. 490. 

Tre ui ſan (Melchior). tom. I. 315, 529. 

Trimouille (Jeanne de la). tom. II. 177. 

Trimouille (George de la). tom. I. 121, 
173, 348, . 3, 366, 461, 522, 
544. tom. II. 33, 36, 5O, 55, , 


94 , 104, 105, III, 143, 234, 269. 
tom. III. 293. 


Trimouille (Louis de la). tom. IV. 
part. I. 403. part. II. 135. 

Triſtan l'Hermite. tom. II. 67 , 102, 225. 

Trivulce (Jean Jacques ). tom. I. 441, 
6, 527, 547 » 7s. 

Trolop ( Andre). rom. II. 255. 

Troye (Jean de), tom. IV. part. I. 268. 

Turquan (Pierre). tom. III. 453. 


V 


Vacquerie (Jean de). tom. I. 296, u. 
4. tom. II. 167. tom. IV. part. I. 
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OS TABLE 
8 + 119, . 1, 391. part. II. 


Palens {Je Carinl 0c) tom, L 471, 


Falter (ie Seigneue de Saint ), 


169, 202, lem. IV. part. 


tam. I. 
405. 


Vallte (Guillaume de). tom. II. 95 , 97. | 


Valmonton (le Comte * de). 
tom. I. 519 


Valory ( Franciſque ) tom. I. 794. 


Valpergue ( Boniface de ). tom. II. 222. 
313. 


Panburen, tom. III. 66. 


Varillas ( Monſieur ). tom. III. 46. tom. 
IV. part, I. 25. 355. 

Vaucler (le Seigneur de). tom. I. 149, 
152, 159. 

ande, 5 Comte de ). tom. II. 104, 


rs { Claude ds ). . 0444 
146, 

Vautravers (Jean de ). tom. II. 275, 
2120. 

Velour (Renaud de ), om. II. 12 1, 128, 

Vendime ( Francois de Bourbon, Comte 
de). tom. I. 545. tom. II. 88, 481, 
tom. IV. part. I. 125. 

Ventadour (le Seigneur de ), tom. II. 
485. 

Verdun (Guillaume de Haraucourt, Eve- 
que de). tom. I. 132 & ſuiv. u. 6, 
404 , u. 14. tom. IV. part. I. 33. 

Vere (le Seigneur de la). om, I. 309, u. 
2. tom. III. 67. tom. IV. part. I. 129. 

Vergi (Guillaume de). tom. I. 313, u. 
8. tom. IV. part. I. 392. 

Vergne (Pierre de la). tom. II. 132, 

Vermandois (Herbert Comte de ). tem. 1. 
103, 1. f. 

FVeſe ( Etienne de). tom. I. 399, 422, 
425, 431 & ſuiv. 439, 473» 476, 
495, $39» $78. tam. II. 266, B. 2. 
tom. IV. part, II. 157, n. 6. 


Vianden (le Comte de). tom. II. 208. 
Vianne (Charles, Prince de). tom. IV. 
part. I. 377, 384, 
Vic (Guillaume de). tom. III. 453. 
Vichy (Monſieur de). tom. II. 487. 
Vigier (Jean). tom. II. 223. 
Vignes (Hue des). tom. II. 45. 
Vignole ( Jean de la). tom. III. 333, 
41. 
Vignolles (Etienne on Thevenot de). tom. 
I. 182. tom. II. 66, 227. 
Vilde (Guillaume ou Jean de J. tom. J. 
10, IIs. . 


— 


DES NO UVS. 

Ville (Lacque de Ia). 1m. IV. part« TL 
10, n. 

Pillars Michel de ). tow. II. 67, 


len (Jacques de la). tom. Iv. pert, 
I, 35. : 
n ( Geoffroi um. IV. part, 
273. 


Villens (de Marquis de). rem. III. 157. 


Villene ( Renaud de). om. II. 12. 
Villeneuve (Guillaume de). tom. I. 495. 
_ IV. part. II. 82 & ſuiv. 105, 110, 


115. 

Villeguier ( Mademoiſelle de ). tom. IL 
188. 

Villers (Jean de). tom. III. 217, „ 
10, 249, 413. 

Villiers Seigneur de Lille Adam. om. I. 
221, tom. II. Fr. 

Villiers. le- bocage { le Scigneur de). tom. u. 


43+ 
Villen ( Frangois ). tem. I. 10, „. r. 


Viſconti ( Galeas ). tom, IV. part. II. 
116, *. 

Viſconti ( Galeas Marie). tom. I. 432, 
& ſuiv. tom. II. 639. 

Viſconts (Jean Galeas ). tom. IV. part, 
II. 116, . 4. 

Viſconti ( Philippe Marie ). rom. IV. part; 
II. 116. 

Viſen ( Charles de). tom. I. 104. 

Vitaulx ( Monſieur de). tom. II. 117. 

Vielli (Camille). tom, I. 527, 567. 

Vitry (Guillaume de). tom. III. 453. 

Vivier (Robin). tom. III. 137. 

Vivonne (André de). tom. II. 275. 

Voifens (Jean de), tom, IV. part. I. 


163. 

Volant (Jean). tom. II. 4. 
Voſſius ( Gerard Jean). tom. IV. part. II. 
168, - 

Vouet (George de). tom. II. 570. 
Voyault Dimonville. tom II. 312. 
_— ( FEderic Ubalde , Duc d'). tom. I. 


Uri {Pierre Seigneur d'). tom. I. 38. 
n. 16, 117, 170, 438, 449. tom, 
III. 21, 439. | 

Urſin (le Cardinal Latin). om. IV. 
* I. 370, 373. 

Urſin 1 tom. I. 455. 

Urſin ( Virgile ). tom, I. 441, 458, 473, 
496, 526, 567. tom. IV. part. II. 
120. 

Urſins (Guillaume des ). tom. II. 19 


8. 27 397 * 


TABLE DE'S N OMS. 
urge N tom. II. 7, 10, 52, PFulben (Raoul de ). tom. III. 356; 


: Hae (Thomas). tom. II. 13. 
| Wardue ( Monſieur de ). tom. II. 486. 
Warwich (le Comte de). rom. I. 44 , 
108, 147, 15k, 158, 163, 342, 413. 
um. II. 3, 5, 62, 84, 1, 187, 190, 
193. _ ay 44-4, 10, Iz4, 
132. tom. IV I. 414. 

W aſonfort ( le le de). tom. II. 84. 
Wenlock ( Jean ). m. II. 13. tem. III. 
68, 81. tom. IV. part. I. 418. 
Werdenberg (Jean Comte de ). tom. IV. 

part. I. 64, 1. 2. 


5 l (Jaa de), um. IV. part-I. 
w. ( Philippe ). m-- II. 211, u. 


Wikechere (la Dame de). rom. II. 88. 

Wirtemberg (le Comte de ). tom. II. 208. 

Wiſoc ( Antoine de). tom. IV. ers 5 
$3. 


115 
Varry ( Girard ). tom. II. 550. 
4 Y 


Yon (Garnier de Saint). tom. ene 
280. 

Torck (le Cardinal de). rem. u. 3. 

Torck ( Marguerite & ). tom. I. 35, *. 
10. tom. II. 191. tom. III. 572, 576, 
603, 614. tom. IV. part. I. 11, 16, 
391. part. II. 32. | 

Torck (Richard, Due d). tom. II. 3. 5. 

Tſaudun (Jean G). tom. IV. part. II. 
128. 


' Tthier (Maitre), tom. II. 45, 106. 


2 


Zixime le Prince ). tom. I. 396, u. 5, 
471, n. 8, 47. tom. IV. part. II. 
525 60, 63, 117. : | 


Fin de la Table des Noms propres de Perſonnes. 
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